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RAISONNÉ 

U  N  I  V  E  R  S  E  L 

D'HISTOIRE  NATURELLE . 

contzsaht' 

L' HISTOIRE 

firzs  Animaux  3  des  Végétaux  et  des  Minéraux  ,\ 
Et  ceUe  des  Corps  céleftes  ,  des  Météores  ^Jtdes 
autres  principaux  Phénomènes  de  la  Nature  ; 

UHISTOIRE  ET  LA   DESCRIPTION 

!DEs  Drogues  s  impies  tirées  des  trois  Regxes; 

Et  le  détail  de  leurs  ufages  dans  la  Médecine ,  dans  TEcononûe 
domeftique  âc  champêtre  ,  &  dans  les  Arts  &  Métiers* 

Oay  a  ajouté  une  Table  concordante  des  Noms  Latins  ^  &  Ufi 
renvoi  aux  objets  mentionnés  dans  cet  Ouvrage. 

^arM.  VALMONT  DE  BOMARE,  Démonftrateur 
dliiftoire  Naturelle ,  Cenfear  Royal ,  Maître  en  Pharmacie  , 
Honoraire  de  la  Société  Économ.  de  Berne,  Membre  de 
f  Acad.  Impériale  d'Allemagne,  Aflbcié  des  Acâd.  Royales^ 
des  Sciences ,  Belles-Lettres  &  Arts  de  Rouen ,  de  Caen  ^ 
des  Sociétés  Royales  des  Sciences  de  Montpellier  , 
d* Agriculture  de  raris^  &c« 

NOUVELLE  ÉDITION,  REVUE  ET  AUGMENTÉE^ 

TO^IE     SIXIEME. 

À^  T  A  K  I  s  , 

Chez   L  AC  O  M  B  E  ,  libraire ,  Quai  de  Cond; 

M.    DCC    LXVIIL 
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s  M  A  SNA 

OMAR.AGDO'VRASEMpeceAepéndotienâre:voyn 
«  jttot.  Ce  n'eftfouventàu'unfpath  tufible  verd. 

SMECTIS  ou  SMECTITE  ou  SMECTIN.terre  grafle 
^lù  devient  luifante  quand  on  la  frotte,;  d'une  couleur, 
tantàt  jaunâtre ,  &  tantât  noire  :  on  s'en  fert  comme  dii 
Ikvon.  Les  Card«urs  de  laine  enfontufage  ,fou£lenoin 
Atfolttard.  On  en  trouve  en  France  qui  refTemble  à  une 
tene  ^  foulon  ,  làvoneufe  &  feuilletée  :  voye[  les  mots 
TiRRESAVoNEUSE, Pierre  s  avoneuse&Stéatite. 

SNAK, animal  quadnipededescampagnes  de  Neiska, 
en  Tartane  ,  &  qu  on  ne  voit  point  ailleurs.  Selon  Gef- 
ner ,  Ton  poil  efl  gris.  Le  fnak  e&.  grand  comme  une  bre« 
bis  :  il  eA  armé  de  deux  petites  cornes  ;  il  court  avec  beau- 
coup de  vîteffe;  on  le  voit  paroître  en  troupefur  les  fron- 
tières de  la  Pôdolie.  Quand  le  Kan  des  Tartares  veut  fe 
donner  le  plaifir  de  la  chaiTe  du  fnack  ,  il  fait  environner 
les  pàtnraées  ,  oii  il  jr  en  a  quelque  fois  des  troupeaux  de 
dnq  cens  6t  de  deux  mille  ;  oc  au  bruit  des  cors  de  chaflf  , 
ces  animaux  courent  çà  &  1^  ,  cherchent  à  fuir  ,  &  vou- 
lant forcerlespalFages,  tombent  de  lalTitude  ,&  meurent 
fbus-'les  coups  des  Tartitres>  Cet  animal  eft  IVAioii»  des' 
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Turcs ,  le/attae  des  Polonois ,  Vakkim^albo  des  Tartare*  ^ 
Itfeigak  désRuffés  ou  Mofcovites ,  &  peut-être  le  colon 
des  Anciens.  Les  Turcs  font  de  ia  corne  de  fort  beaux 
manches  de  couteaux  &  de  fabres. 

Les  petits  du  fnack  font  dç  couleur  rouffe  :  ils  ont  le 
mufeau  pointu  comme  le  porc  :  la  femelle  fait  deux  petits 
à  la  fois  :  ilsXfouflrent  plus  patiemment  la  faim  que  le 
froid  î  ils  craignent  les  loups  ^  quand  la  terre  eft  couverte 
de  ueige  ;  dans  ce  temps ,  ils  fe  retirent  dans  les  forêts  avec 
les  buffles.  Les  femelles  ont  des  cornes  comme  les^mâles. 
Ces  cornes  ne  font  ni  droites ,  ni  tortues  :  trop  long-temps 
expofées  au  foleil  &  à  la  pluie  ,  elles  deviennent  comme 
du  bois  :  elles  font  un  peu  courbées  par  le  bout ,  folides  ^ 
de  la  groffeur  d'un  bâton  par  le  bas ,  tranfparentes  au  ib* 
leîl  &  à  la  lumière  d'une  chandeHe. 

SO AJER, ,  efpece  de  lézard  de  Tlfle  de  Ceylan  :  voye^ 
Leguana. 

SOCO ,  efoece  de  héron  du  Bréfil  :  voyez  HiRON. 

SOHIATAN.  Nom  que  les  Sauvages  de  l'Amérique 
donnent  à  une  efpece  de  rat  dont  ils  fe  nourriffent.  On  dit 
que  fa  chair  efl  auifi  bonne  &  auffi  délicate  que  celle  des 
levrauts. 

SOIE  bu  SOYE  :  voyer  ce  dernier  nïot. 

SOIE  ou  POIL  AQUATIQUE  :  c'eft  le  prdius  i 
voyez  ce  mot. 

dOL  jfolum  :  fe  dit,  enHiftoire  naturelle ,  d'un  ter- 
rein  ,  d'un  fonds  ,  d'une  étendue  de  terre.  On  dit  un  fot 
fabloneux,  &c. 

SOLANOIDE  ou  DULCAMERE  BATARDE  ; 

Solanoides  Americana  ^circea  foUis  canefcentibus.  Plante 
dont  la  fleur  efl  en  rofe  à  cmq  pétales  :  fon  piflil  fe 
change  en  un  fruit  rond  &  pulpeux  qui  renferme  une 
femence  dure  :  ce  fruit  broyé  donne  une  teinture  rou- 
geâtre.  Miller  afTure  que  les  fotanoides  font  originaires 
ces  contrées  les  plus  chaudes  de  l'Amérique ,  d'où  l'on  a. 
apporté  en  Europe  leurs  femences.  Ce  genre  de  plantes 
nefl  pas  rare  aujourd'hui  dans  les  jardins  des  Curieux. 

SOL  ANUM.  Genre  de  plante  dont  Toumefbrt  compte 
trente-quatre  efpeces ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  une  prin- 
cipalement d*ufage  en  Médecine  :  voye;^  Morelle  ;  Se 
une  autre  en  aliment  :  voye^  Pomme  vz  xeurs  Ôc  Tofx?^ 


SOE  t 

îfXMBOVR^i  Pârdde  Batate.  A  Vipxi  an  folaimm 
fimeux  (  filanum  Uthalc  fomrdfirum  )  voyex  à  VarticU 

SOLDANELLE  ou  CHOU  DE  MEK  joldanella: 
Thûte  qui  croit  fréquemment  fur  les  rivages  fabloneux 
de  la  mer  :  fa  racine  eft  menue  &  fibreufe  ;  elle  pouffe 
plufieurstîges  grêles ,  pliantes  9  farmenteufes ,  rougeâtres 
oc  rampantes  fur  terre  ;  fes  feuilles  font  prefque  rondes  , 
lifles ,  Imfantes  ,  femblables  à  celles  de  la  petite  cheH« 
doine  ,  mais  plus  épaifles ,  remplies  d'un  lue  laiteux  » 
attachées  à  dès  queues  longues  :  fes  fleurs  font  des  clo^ 
dies  à  bords  renverfés ,  comme  dans  les  autres  efpeces  de 
liferon,  aflez  grandes,  de  couleur  purpurine  :  elles  pa*- 
roiffent  en  été  ;  leurs  étamines  font  cinq  filets  plats  :  aux 
fleurs  fuccedent  des  fruits  arrondis  ,  membraneux,  qui 
renferment  dès  femences  anguleufes  &  noires  pour  Tor* 
dinaire. 

On  nous  envoie  cette  plante  fJchée  toute  entière  avec 
ia  racine  :  elle  a  un  goût  acre ,  amer  &  un  peu  falé  ;  on 
la  reeardie  comme  un  bon  purgatif  hydragogue  ;  &  Ton 
s*enfertavec  fuccèsdans  l'hydropLfie ,  laparalyiie  &  dan» 
les  rhumatifmes.  On  donne  la  poudre  dé  cette  plante  » 
ftche^  depuis  un  demi-gros  jufgu'à  un  gros  :  quelques-uns 
en  donnent  îufqu*à  deux  gros  dans  un  bouillon* 
SOLDAT  ou  OISEAUDE  COMBAT ,  eft  le  héron 
,   étoile  :  voye;:  à  Particle  Héron. 

SOLDAT  MARIN  :  voye^  Bernard  l'Hermite. 
SOLIDO  :  voye^  Tamo  ata. 
SOLE  ifolea.  PoifTon  de  mer  ,  à  nageoires  molles  :  il 
eft  plus  long ,  plus  ^lat  &  moins  large  que  la  plie  :  il  de- 
vient grand  dans  l'Océan  :  la  partie  de  deffous  eft  blan-' 
the  ,  &  celle  de  defTus  eft  noire  ;  les  yeux  font  placés  fur 
la  face  fupérieure  de  la  tête  ;  fa  bouche  eft  de  travers ,  & 
fes  mâchoires  font  fans  dents  :  il  a  quatre  ouies  6c  le  cœur 
mpplati  ;  des  écailles  petites ,  &  un  trait  qui  va  droit  de 
la  tête  jufqu'à  la  queue  :  le  corps  eft  environné  d'aile- 
rons ou  de  nageoires  étroites ,  qui  ont  la  même  couleur 
que  la  partie  du  corps  oii  elles  fe  trouvent.  Onfoupçonne 

3ue  la  foie  craint  le  froid ,  parce  qu'elle  fe  cache  au  fond 
e  la  mer  pendant  l'hiver.  On  appelle  ce  ipoïtton  perdrix 
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^e  mer ,  Si  câufe  du  bon  goût  de  fa  chaîf  J  quï  éft  trït?*  ' 
iàiné  &  très-nourrifTante. 

SOLEIL  ,JoL  En  Aftronomîe  c'cft  le  grand  aftre  lumi- 
neux qui  écLâare  le  monde  ,  &  ju»  »  par  ia  préfence  fur 
rhorîzon  i  conftitae  le  jour»  Le  foleil  étant  le  centre  du 
fyftême  des  planètes  &  des  comètes,  voyez  ces  mots. 

Soleil*  Nom  d'un  poiflbn  ou  monftre  marin  ,  qui ,' 
au  rappon  de  Ruifch ,  fut  pris  en  1707 ,  près  Bagewale  » 
aux  envirojns  d'Amboine  ,  dans  les  Ifles  orientales.  Ce 
poiffon  fingulier  ,  qu'on  conferye  dans  llfle  où  il  a  été* 
pris  ,  a  trois  pie(^  &  demi  de  long ,  une  peau  dure  9  des   *- 
aiguillons  à  l'extrémité  du  corps  ,  &  fur  fa  queue  :  cet 
animal  eft  d'un  bleu  clair  ;  mais  ce  qu'il  a  de  fingnlier  , 
c'eft  la  figure  d'un  foleil  bien  marquée  ,  brillante,  6c  d'un 
blond  doré ,  placée  fur  le  haut  du  dos  ,  proche  de  la  tête  r 
il  a  encore  deux  taches  de  la  même  couleur ,  proche  de  la 
queue ,  &  troi  s  autres  taches  noires  fur  la  queue  ;  il  efV    - 
armé  d'aiguill  ons  ,  tant  fiir  le  haut  de  la  tête  9  qu'au-def- 
fous  des  nageoires;  il  en  a  deux  autres  fouis  le  ventre  % 
dont  les  pointes  font  tournées  du  côté  delà  queue. 

SOLEIL  ou  COURONNE  DU  SOLEIL  :  voye^^ 
Herbe  au  Soleil. 

SOLEIL  MARIN,  On  donne  ce  nom  à  une  efpece  d'é-    ' 
toile  marin  e ,  qui  a  au  moins  douze  branches ,  mais  fou* 
yept  bien  davantage  :  voyez  Étoile  maiuhe» 

SO  LÉN ,  genre  de  coquillage  bivalve  dont  nous  avons    ' 
parlé  fous  le  nom  de  coutelier  :  on  Tappelle  zuiTt  manche 
de  coûte  au.  M.  Adanfon  en  donne  trois  efpeces* 

SOLETARD ,  efpece  de  terre  favoneulè  dont  on  fe 
fert  en  Angleterre  pour  dégraifTer  les  la^ies  :  vàyeiSHEC*, 

•  TITE. 

SOLIPE  ou  SOLIPEDE.  Animal'  dont  le  fabot  eft 
d'une  feule  pièce  :  voye{  à  l'article  Quadrupède. 

SOLITAIRE.  Les  Naturalifles  donnent  ce  nom  à  dif- 
férents animaux ,  tantôt  à  une  efpece  de  dindefauvage  de 
rifle  de  Madagafcar  ,  tantôt  &  plus  communément  au 
tania  ,  efpece  de  ver  cucufbitaire  qui  fe  forme  dans  les 
inteflins ,  &  qui  efl  toujours  feul  de  fon  efpece  r  ii  fe  ■ 
place  dans  le  pylore  ^  Teflomac,  d'oè  il  .s'étend,  dans  -^ 
toute  la  fuite  oes  inteflins  ^  Sç il  en  occupe  toute  Fétexi^' 
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ftA  par  &  longoenr  :  voys^  isax  mot  Ver  S<ytiTÀiRE* 
E^fin ,  Goedard  donne  encore  le  nom  defolîtaire  à  une . 
mouche  qui  provient  d*une  ^ufle  chenille  qui  fe  nourrie 
de  feuilles  d'abfinthe  pendant  qu'elles  font  vertes.  Quand 
elle  fe  difpofe  à  fa  transformation ,  elle  ronge  la  tige  de 
fabflnthe  jufqu'au  milieu  ,  pour  la  rendre  plus  facile  à 
fléchir ,  &  pour  fe  conftruire  par  ce  moyen  une  demeure 
qu'elle  te  nie  elle-même. 

SON  ^  furfur ,  eft  l'écorce  >  la  peau  des  graîiies  fru^ 
mentacées  moulues ,  qui  efl  enlevée  par  la  trituration ,  & 
eui  refte  flir  le  bluteau  ,  le  fkc  ou  le  tamis.  Quoique  le 
ion  foit  la  partie  la  plus  maigre  ,  &c.  du  froment ,  ce- 
pendant on  s'en  fert  pour  nourrir  les  animaux.  Dans  les 
années  o\i  la  récolte  n'a  pas  été  abondante  ,  on  ne  fépare 
pas  quelquefois  le  fon  de  la  farine  ;  6c  les  pauvres  gens  fe 
contentent  du  pain  fait  avec  cette  farine  ,  qui  eft  beau^^ 
coup  plus  lourd  ôc  moins  nourriffant. 

En  Médecine  on  fait  ufage  du  fon  nouveau*  pour  les 
maladies  de  la  poitrine  &  pour  les  rhumes  invétérés.  On 
£ait  une  eau  de  fon  ,  qu'on  boit  tiède  ;  elle  convient  auffi 
en  lavement  &  en  cataplafme ,  avec  l'urine  &  la  bière  , 
pour  appaifer  les  douleurs  de  la  goutte.  Les  Maréchaux 
font  boire  aux  chevaux  de  la  décoâion  de  fon  ^  pour  1^ 
rafraîchir  :  c'efl  ce  qu'ils  3ippe\ient  eau  blanche.  Les  An* 
ciens  donnoientau  fon  le  nom  de  bran.  Les  Teinturiers 
s'en  fervent  quelquefois  pour  donner  de  la  confiflance  à 
leur  teinmre. 

SONGO.  Oîfèau  qui  fé  trouve  dans  les  royaumes  de 
Congo  &  d*Abyffinie.  Il  efl  fort  friand  de  nûel  fauvage  » 
qui!  fait  découvrir  aux  Voyageurs  par  le  cri  qu'il  Eût  lori^ 
qu'il  en  a  rencontré. 

SONTO  ou  SONLO ,  efpece  de  thé ,  qui  efl  fort  eflw 
n\èe,  fiir-tout  des  Holland<ns ,  qui  en  tranfportent  beau* 
'coup  de  Canton  à  Batavia  :  voye^  Thé. 

SOPHIA  des  Chirurgiens  T  voye^  THAtiCTR(>N, 

SORBIER  :  voy^r  Odrmier. 

SORCIERE.  Les  Bretons  donnent  ce  nom  àniie  efpece 
de  fabot ,  petit  coqiûUage  univalve.  M.  d^Aogerville  dit 
*<^e  c^çfl  un  limaçon  de  mer  a  bouche  applatie  ,  p^ibilic 
^é ,  d'une  couleur  cendrée  ,  tiquetée  de  bfUn. 
-  3ORGO  ou  GRAND  MILLET  ou  BLED  B ARBU:v 


/ 


t  son  sou        -,     ; 

voyei  m  mot  Millet.  Lefongo  végétal  de  llnde  ^  lé  " 
fhou  caraïbe  :  voyez  ce  mot. 

SORMET ,  eipece  de  gondole  ,  coquillage  unîvalve 
dont  M.  Âdanfon  lakun  genre.  Cet  Auteur  eft  le  premier 
oui  ait  parlé  de  cette  èfpece  de  gondole  :  il  Ta  trouvée  au 
renégat  y  fur  les  bords  du  Niger ,  près  de  l'embouchure* 
Le  formet  vit  de  Teàu  de  la  mer  ^  enfoncé  d'un  à  deux 
pouces  dans  les  fables.  Rien ,  dit  M.  Adanfon ,  ne  reffem- 
blé  davantage  à  un  ongle  que  la  coquille  du  formet  : 
voye^  Planche  prenùere ,  N®  I,  de  VHifloire  des  coquilla^^. 
ges  du  Sénégal, 

SORR  AT ,  {>oi{ron  de  mer  cartilagineux ,  que  Rondes 
let  met  dans  le  rang  des  chiens  de  mer  :  on  le  nomme  la^ 
miole  à  Rome.  Il  a  les  dents  larges  comme  celles  de  la 
Isunie  ,  8t\e  mufeau  court  :  il  reuemble  au  nûlandre  par 
le  nombre  ôc  la  pofltion  des  nageoires ,  par  la  queue  6c 
par  les  parties  intérieures  ;  mais  il  n'a  point  de  taie  de-, 
vant  les  yeux  :  vo^e^  Chien  de  mjer  oc  Milandre* 

SOR I  ,  terra  vuriolica  cinerea  ,  eft  une  efpece  de  terre 
ou  pierre  vitriolique  ,  d'un  gris  clair ,  quelquefois  un  peu 
foncé.  Cette  matière  eft  poreufe ,  peu  dure ,  d'une  ocleur 
de  fuie  ,  d'un  goût  ftyprique  vitriolique  :  elle  tombe  fa- 
cilement en  efnorefcence.  Cette  fubftance  eft  à  peine  con- 
nue des  Naturaliftes  de  l'Europe.  Les  Egyptiens  préten- 
dent qu'elle  eft  la  matrice  du  calchitis  ou  colcothar  na^t 
turel  :  voye^  ce  mot. 

Les  Droguiftes  du  Caire ,  chez  qui  Ton  trouve  le  fory  i 
difent  que  cette  matière  fe  rencontre  dans  les  mines  de 
Chypre ,  d'Egypte  ôc  de  la  Lybie  ,  même  en  Efpagne  ; 
c'eft  un  deflicatif  &  un  aftringent. 

SOUCHE ,  ftirps  y  s'entend  de  cette  partie  de  l'arbre 
qui  tient  au  tronc' ôc  aux  racines  :  elle  eft  communément 
à  fleur  de  terre  ;  on  l'appelle  quelquefois  cepée  >  fur-tout 
<}uand  il  fort  de  fon  tronc  diverfes  tiges.   . 

SOUCHET ,  cyperus ,  plante  dont  on  diftineue  plu- 
fieurs  efpeces  :  nous  ne  ferons  mention  ici  que  oie  celles 
qui  font  d'ufage  »  après  avoir  dit  que  les  fouchets  fe  âàC* 
tmguent  facilement  des  autres  plantes  graminées  ,  en  ce 
que  la  gaine  de  leurs  feuilles  eft  entière  fans  aucime  fend- 
re ,  que  leurs  tiges  font  ordinairement  triangukûres  ^  faa| 
articulations  fie  fans  corolles.     - 
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^  \*  1^  SotrcHiT  rON  g  odorant  i  ijytnw  longiu  oio-^ 
fmtus  ,  eft  nne  racine  longue  >  menue  ,  genouill^^  t€>r-» 
tneufe ,  garme  de  plofieurs  n<£uds ,  en  forme  d'olives ,  & 
^e  fibres  capillaires  ,  difficile  à  sompre ,  noirâtre  en  de- 
hors ,  blanchâtre  en  dedans  ^  d*un  goût  fuaye  ,  un  pea 
âtre  ,  aromatioue ,  d*une  odeur  de  nard.  Ce  fouchef  croit 
en  Provence  oc  en  Languedoc  ;  &  c'^  delà  qu*on  nous 
rapporte  fec. 

Jua  plante  qm  produit  cette  racine  9  naît  auffi  abon^ 
damment  dans  les  prairies  d'Etampes  &  du  petit  GentiUy* 
De  ces  racines  fbrtent  des  feuilles  graminées ,  femblables 
a  celles  du  porreau ,  mais  {Jus  longues  &  plus  étroites» 
La  tige  de  cette  plante,  croit  à  ht  hauteur  de  deux  pieds  ^ 
droite  ,  fans  nœuds  ',  triangulaire  ^  remplie  de  moelle 
blanche,  portant  eh  fa  fommité  des  feuilles  difpofées  en 
étoiles ,  6c  placées  au-deilbus  des  épis  de  fleurs  qu'eUes 
furpafTent  en  longueur.  Ces  bouquets  font  amples ,  épars 
&  comme  flottants  fur  le  fommet  de  la  tige  :  ils  font  com- 
posés d*épis  ou  de  têtes  écailleuiès ,  garnies  de  fletir^  à  éta^ 
mines  fans  pétales.  Des  aifTelles  des  écailles  naiffent  les 
pl/Uls  qui  fe  changent  enfuite  en  graines  triangulaires  » 
dures ,  &  revêtues  d^une  écorce  noire. 

a**  Le  SoucHET  ROND  DU  LEVANT,  cyvtrusrotundus 
OrUntalis  ,  eft  une  racine  de  la  grofleur  aune  aydtne  ^ 
rfi^oteufe ,  firiée  ,  grifatre  en  dehors ,  blanchâtre  en  de» 
dans  ;  pluÂeurs  racines  font  attachées  à  la  même  tête ,  & 
j  pendent  comme  par  des  filets  :  elle  a  prefque  le  même 
goût  6c  la  même  odeur  que  le  fouchet  long.  La  plante  a 
ks  feuilles ,  les  fieurs  6c  les  graines  femblables  à  la  pré^ 
cédente  :  die  vient  en  abondance  le  long  du  Nil ,  6c  dans 
ks  marais  d'Egypte  :  on  la  trouve  auffi  en  France, 
-j^  Le  SoucHtT  d'Amérkjue  ou  Racine  de  Sainte* 
Hélène  ,  cyperus  Amerieanus  ,  eft  une  racine  affez  Ion» 
£ue ,  grofie  comme  le  pouce ,  pleine  de  nœuds  >  noire  ea 
dehors ,  blanche  en  dedans  ,  d*un  goût  aromatique ,  mais 
d'une  odeur  foible  :  on  l'apporte  feche  du  Port  Saint"» 
Hélène  4  qui  eft  dans  la  province  de  la  Floride  en  Âmé* 
rique ,  oh  elle  naît.  Dans  les  lieux  humides ,  elle  pouffe  % 

£and  elle  eft  dans  la  terre  9  ^es  rameaux  qui  s'étendent 
terre  ,  6c  qui  portent  de^fetulles  larges  âc  vertes* 
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Les  E/pagflobècupent  les  nœuds  de  tt*t^tiùiié\» 
âjant  arrondis  &  percés  ,  ils  en  font  des  chapelets.  Gesi^ 
nœuds  étant  defféchés.,  deviennent  ridés  6c  durs  comaqie 
de  la  corne.  Cette  racine  efi  apéritiye ,  &  propre  pour  les> 
douleurs  de  Tefiomae. 

Les  racines  des  fouchets-,  longs  &  ronds  ,  atténuent  & 
^iiifiTent  les  humeurs ,  lèvent  les  obihuâipns ,  excitent  les 
urines  &  les  re^es  ,  fortifient  merveilleufement  Tefto-. 
mac  aiFoibli  par  le  relâchement  des  fibres,  ôc  remédient 
à  rhydropifie  cpii  commence.  C.  Hofïman  les  reconir*< 
xnande  dans  les  maladies  de  la  poitrine  accompagnées  de 
toux*  Ces  racines ,  mifes  en  poudre  avec  la  fleur  de  la 
lavande  ,  à  la  dofe  d'un  gros  ,  font  fornr.le  fœtus  6l  TaPr 
tiere-faix. 

Cesracines  ne  font  odorantes  que  ^and  elles  font  fe«: 
c^s  :  les  meilleures  viennent  d'Ëeypte  ;  les  Parfumeur» 
lejS'  macèrent  dans  le  vinaigre ,  &  les  font  fécher  pour  les^. 
réduire  en  poudre ,  dont  us  font  des  parfums  :  on  en  fait 
entrer  dans  la  compofitlon  de  Teau  de  miel  de  Londres» 

La  graine  de  foucliet  long  enivre  ,  comme  Tyeble  ^ 
lorfqu'on  en  mange  avec  le  riz ,  dans  lequel  .elle  le  trou* 
ve  fouvetit  mêlée  en  Italie. 

4**  Le  SoucHET  Sultan  ou  Sucré  ,  trafi  Italomm- 
èes  racines  font  des  fibres  menues ,  auxquelles  font  atta- 
chés des  tubercules  charnus ,  gros  comme  les  plus  petites 
noifettes ,  ronds ,  relevés  d'une  efpece  de  petite  couronne 
comme  les  lieffles  ^couverts  d'une  écorce  ridée ,  aflez  ru« 
de  9  jaunâtre  ou  roufTe  ,  ayant  la  chair  blanche ,  ferme  , 
d'im  gpût  doux.  Les  feuilles  de  cette  plante  font  arondi*: 
aiacées ,  femblables  à  celles  des  autres  fouchets-;  fes  tiges 
font  hautes  d'un  pied  &  demi ,  triangulaires  -y  fes  fleurs, 
font  ramaffées  en  tête  jaunâtre  ,  entre  des  feuilles  à  écail* 
les ,  difpofées  en  manières  d'étoiles  -,  les  graines  font  trian-r. 

Sulaires.  Cette  efpece  de  fouchet  croît  aux  lieux  humides 
ans  le  Veronois ,  dans  la  Sicile  ,  dans  la  Provence ,  §c . 
autres  pays  chauds  :  on  eftimefa  racine  peâorale»  adou* 
cîflame ,.  réfolutive  ,  propre  pour  la  dyAienterie ,  pour  lès 
ardeurs  d'urines.  Lémery  dit  qu)Blle  ett  bonne  pour  exciter. 
la  femence  ,  étant  mangée  ou  prife  en  déco6lion«  , 

A  l'égard  du  fiucàct  des  Indes ^  appelle  curcwtt<^Q}^ 


fS^oA  des  Indes  :  voyez  Terra  mérita* 
'  S017Œ,câ/e/iiii;/«,  plante  dont  on  diftinguepMeurs 
-^jpeces. 

■  1**  Le  Souci  de  Jardin  ,  cakha  vidgaris ,  fa  raône 
eft  branehue ,  longue  &  fibreofe  ;  fes  tiges  font  naenues  , 
ittipeu  angnlenfes ,  velues ,  ramenfes  ,  fongueufes ,  bd(« 
fint  quelque  vifcofité  aux  doigts  quand  on  les  touché  ; 
les  feuilles  font  fans  queue ,  oolongues  «  .étroites  vers  la 
bafe  y  eroiTes ,  velues ,  verdâtres ,  d'une  (aveur  &  d'une 
odeur  torte  ;  fes  âeurs  naiiïent  aux  fommets  ,  belles  , 
grandes  ,  rondes ,  radiées  »  de  couleur  dorée ,  d'une  odeur 
lin  peu  iort^  &c  ai&z  agréable  :  leur  di^ue  eft  compof£*r 
^pluiîeurs  fleurons  »  oc  la  couronne  de  demi-fleurons' 
portés  fur  des  embryons  qui  fe  changent  en  des  capfiiles 
c&udbes'',  bordées  d'un  feuillet  ,&  remplies  d'une  graine 
oblongue.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins ,  pour 
Fagrément  de  fes  fleurs  ^  qui  ibnt  d'ufage  en  Médecine  9 
aSmi  que  les  feuilles. 

a*  Le  Souci  de  Vigne  ouïe  Souci  sauvage,  r^/rttf  " 
*0rvenfis  :  il  ne  diffère  du  précédent  que  parce  qu'il  eft 
pfns  petit  :  il  croit  naturellement  dans  les  terrelns  de  vir 
gaôbles, 

3*  Le  Souci  d'Eau  ou  de  Marais  ,  calthiàpaluflrU  i  ^ 
'aiupoptdoff} .:  il  croit  dans  les  marais ,  aux  bords  des  ruif- 
féaux  ,  &  autres  lieux  aquatiques  :  fa  racine  eft  fibreiffe 
£t  blanchâtre  ;  fes  feuilles  reflemblent  à  celles  de  la  peme 
cheiidoine  »  mais  elles  font  quatre  fois  plus  grandes  &  de 
plus  longue  durée  >  lîiTes  ,  vertes  8c  peu  crénelées  :  il  s'é- 
lève d'entf*dles  des  tiges  hautes  d'un  pied ,  rondes  ,  ra- 
nseniês ,  portant  des  fleurs  à  pluûenfs  fetnlles ,  diibofées 
en  rofe  &  d'un  beau  jaune  :  il  leur  fuccede  des  miits  , 
cdmpofés  chacun  de  phifieurs  gaines  recourbées  en  bas  , 
entauêes  en  tête ,  &  difpofées  eii  étoiles  ;  chaque  gaine 
contient  plufieurs  femences  y  qui  font  ordinairement  un 
peu  longues.  ' 

'  I^es  feuilles  de  fouci  fauvage  «  comme  Pobferve  M.  de 
Toumefort  ^  font  ameres ,  fâides ,  &  rougiffent  légère-  . 
nient  le  papier  bleu.  Si  on  les  brûle  lorfqu  elles  font  fe-  ' 
d^  i  elles  tufent  un  peu  comme  le  nitre.  Ces  plante^  font 
spéritives  8c  réfolutives  ;  elles  guériffent  la  jauniffe^  pro-* 
iroquent  ks  règles  8c  Estent  l'accouchement  :  oa  li^  "^ 


M  SOU 

met  au  nombre  des  alexipharmaques.  La  décoffion  deift 
fleurs  de  foud  dans  du  lait  ou  de  la  bière  »  eft ,  félon  Jw 
Ray  9  très-en  ufage  en  Angleterre ,  pour  chafler  la  petite-- 
vérole  :  cette  plante  eft  bonne  contre  la  pefte ,  aînû  que 
le  yinaiere  de  fleur  de  foucû 

SOXK^IE ,  trochilus  ,  efpece  de  petit  moineau  (àuvagO'^ 
dont  les  iburcils  font  ornés  de  plumes  noires ,  élevées  fur 
chaque  côté  des  tempes  au-deflus  des  yeux ,  au  milieu  def» 
cuelles  il  a  une  efpece  de  crête  de  plufieurs  plumes  dorées 
iur  le  fommet  de  la  tête.  Cet  oifeau  étant  jeune ,  a  le  bec . 
légèrement  crochu ,  le  plumage  inférieur  prefque  Jauni- 
tre  >  la  queue  &  les  aiks  cendrées  ;  le  deflus  du  dos 
efl  brun.  Quand  Foifeau  eft  vieux,  fon  bec  eft  rond  , 
pointu  &  noir  »  les  jambes  font  noirâtres  »  le  plumage, 
éxx  dps  couleur  d'ocre ,  le  ventre  &  la  gorge  font  blancs  , 
les  yeux  noirs  &  ombrés  de  plumes  cendrées. 

SOUCY-FIGUE  :  voyei  à  l'article  Ficoïdes. 

SOUDE,  yoi/tf)  plante  dont  on  diftingue  nombre  d*e& 
peces.  Nous  décrirons  ici  les  deux  efpeces  les  plus  en  uik« 
je  dans  les  Arts  &  dans  la  Pharmacie. 

i'^  La  GRANDJE  Soude  ou  Salicote  ,  ou  la  Maris  * 
WLGAiJ^E  ,  koTivulgare  ,  eft  une  planté  qui  croît  dans 
les  pays  chauds ,  proche  de  la  mer.  On  la  iîeme  auffi' exprès 
aux  environs  de  Montpellier  :  fa  racine  eft  ferme ,  fibreu- 
fe  ôc  annuelle  ;  elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d'environ 
trois  pieds  quand  elle  eft  cultivée  ,  &  d'un  pied  &  demi 
quand  elle  ne  Teft  point  ;  elle  s'étend  au  large  >  fans  épi« 
n.es  9  &  fe  divife  en  des  rameaux  longs  »  Sioits ,  auex 
gros  4  roueeâtres  ;  fes  feuilles  font  longues  ,  étroites  ^ 
charnues ,  finiflant  en  pointe ,  pleines  de  fuc  :  fes  fleurs  ^ 

2ui  naiflent  le  long  de  la  tige.,  font  à  plufieurs  feuilles  , 
é  couleur  jaunâtres  :  il  leur  fiiccede  des  fruits  arrondis  , 
membraneux  ,  8c  contenant  chacun  une  femence  noi- 
râtre «  Imfante  ,  fêmblable  à  un  petit  ferpent  roulé  en 

^rale. 

a®  LaSouDcSAï^icoTEou  la  MARiBiPXNEusE ,  kali 

fpino/um  :  elle  naît  aufll  dans  les  pays  chauds ,  fur  les  n^ 

vages  iîdiloneux  de. h  mer ,  le  long  des  lacs  édés ,  quel* 

quefois  mêmejdans  les  champs  éloignés  de  lamer.  Semée 

dans  les  jardins ,.  elle  dégénère  un  peu ,  &  devient  m<Hns  ' 

éJine^^  i  dite  di&re  &  h  précéoente  £ar  fes  tigestgrof; , 


sou  If 

les  ,  (bit  fucculentes  »  d'un  verd  brun ,  &  garnies  de  feiù^ 
les  longues  »  étroites  ,  ^aîfles ,  empreintes  d'un  Aie  ûdé  » 
terminéespar  un  aûguiUon  roide  6c  piquant:  fes  fleurs, 
^pû  TMuroilIent  yers  Tarriere  fàifpn ,  naiflent  dans  les  aiffel- 
les  des  feuilles  ;  elle  font  petites ,  &  de  couleur  verte  :  il 
i?ur  fuccede  des  fruits  épineux ,  dont  la  graine  eft  niûre 
es  .automne* 

La  fonde  a  un  goût  fàlé  ^  &  contient  beaucoup  de  fel 
fnarin  :  elle  efl  ap&itiye  »  diurétique ,  propre  pour  la  era- 
.▼elle ,  pour  les  vers  &  les  obftruâions  ;  il  Êiut  cependant 
éviter  aen  donner  aux  femmes  groflies ,  &  à  ceux  qui  ont 
des  ardeurs  d'urine  >  ou  une  difpofition  inflammatoire 
dans  la  veffie.  Cette  plante  convient  extérieurement  pour 
le^  maladies  de  la  peaiu 

On  la  feme  &  on  la  cultive  pour  en  feire  la  fonde  en 

Ïierre,  appellée  en  {rsaiçùsfdlicou  ou  alun  catin.  Pour 
i  préparer ,  on  c<mpe  llierbe  quand  elle  efl  en  fa  parÊdte 
grandeur  ,.&  on  la  laifle  fécher  au  foleil  comme  le  foin, 
en  la  met  en  gerbes  ;  puis  on  la  Eût  brûler  fur  des  erils 
de  fer  »  &  calcmer  dans  de  grands  trous  £ûts  exprès  £uis 
b  terre  »  &  bouchés. ,  enforte  qu'il  nV  entre  de  Tair  xiue 
pour  entretenir  le  feu.  La  matière  ie  réduit  non-feule- 
jnent  en  cendres  ,  mais  comme  il  y  en  a  beaucoup  qui 
comi^it ,  dit  Lémery ,  une  bonne  cpiantité  de  fel ,  & 
qu'elle  eft  calcinée  pendant  long-temps ,  par  un  feu  de  ré* 
yc^bere  allumé  dans  le  fourneau  fouterrein ,  fes  parties 
«'unifient  &  s'accrochent  tellement  les  unes  aux  autres  ^ 
qpTû  s'en  fait  une  efpece  de  pierre  fort  dure ,  qu'on  eft 
obligé  de  cafter  avec  des  marteaux,  ou  avec  d'autres  in^ 
^niments  »  pour  la  retirer  de  dedans  les  trous  quand  eUe 
eft  réfît>idie.  Cette  matière ,  qui  eft  un  mélange  de  beau» 
0oup  de  fel  lixiviel  «  &  de  terre ,  eft  cette  mafle  faline 
dont  onfe  fort  pour  dénaifler  les  étofles  ,  &  qui  entre 
dans  la  compofîtion  des  lavons  &  du  verre  :  elle  eft  auffi 
d'un  très-grand  ufage  dans  les  pays  où  on  ne  brûle  que  da 
i^ii  flotté  ^  <font  les  cendres  ne  contiennent  que  très-peu 
d'alkaK  fixe*  On  tire  un  fel  fixe  de  Izvierre  dtfoudt ,  qui  eft 
•auftimie  ^  &  qni  fert  auffi  à  îàxft  dès  pieires  à  cautère , 
fr  plttueurs  auttes  préparations  chymiques.  La  propriété 
giu  c«  iU  de  s^unur  avec  l'hiule  pour  en  former  un  îk% 
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«  ;  SOU 

.  vjon ,  rend  raiiba  de  fon  ^ffet ,  lorfqaé  les  Blanc^iiiTéuA^ 
l'emploient  poiir  dégraifierie  Unge  lale% 

La  meilleure  pierre  de  fimde ,  eft  celle  qui  vient  d*Aft-' 

cante  :,  elle  fe  tire  d'une  efpece  de  fonde  herbacée  {fiude 

.  d'AlUante  ^  plante  annuelle ,  couchée  iii^  terre ,  appellée  » 

dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences ,  kalï  Hif', 

j  fanïçum  y/upinum^  annuum  ,  ^fedi  minaris  folkn 

La  pierre  de  fonde  nous  vient  en  balles ,  dti  poid^  de 
.iix  à  huit  quintaux  :  on  doit  la  choifir  feche ,  fonnante  ^ 
xl'un  gris  bleuâtre ,  poreufe  ,ians  croûte  verdâtre ,  &  fans 
odeur  puante*. Phis  elle  fera  pure ,  plus  il  s'en  diflblvem 
dans  l'eau.  La  foude.de  Barille  ou  d'AHcante  eft  eftimée 
la  meilleure.  Plus  cette  forte  de  fonde  incinérée  a  fiibi 
J'aâion  du  feu  ,  plus  elle  imprime  à  la  langue  une  faveur 
cauftique  ,  ôc  plus  elle  s'imbibe  de  ^humidité  de  l'aiiv 
Nous  avons  obfervé  qu'ayant  fait  battre  dans  la  rue  ,  8c 
par  un  temps  couvert ,  une  balle  de  fonde  qui  pefoit  huit 
cens  cinquante  livres ,  l'ayant  pefée  étant  en  pcRidre  grof- 
£ere ,  elle  donna  huit  cens  foixante  &  trois  hvres,  &une 
.autre  fois  elle  avoit  augmenté  de  dix-neuf  livres  :  par  ce 
moyen  on  ne  fera  jamais  la  dupe  de  la  pouffiere  qui  s'ex- 
hale ,  quand  on  pulvérife  en  plein  air  la  pierre  de  fonde  i 
&  il  faut  que  l'on  ait  prévu  cet  inconvénient ,  car  tous  les 
Débitants  de  foude  la  font  piler  à  l'air  libre.  Il  Ëiut  auffi 
avouer  ^ue  TOnvrier  jie  pourroit  travailler  long-temps  « 
s'il  faifoit  cette  opération  dans  un  lieu  dos* 

SOUDE  BLANCHE.  On  donne  quelquefob  ce  nom 
à  la  cendre  de  roquetn  &  zxxruuron  :  voyez  ces  mats» 
,    SOVDE  DE  CHERBOURG  :  elle  fe  tire  du  varec  ^ 
voyez,  ce  mot.  * 

.  SOUFLEUR  ouMARSOUIN ,  poiflbn  cétacée , 4ont 
nous  avons  parlé  au  mot  Baleine  ^  &  à  l'article  Mar- 
souin :  voyci  ce  qui  eft  dit  des  organes  propres  aux 
fouûaurs  à  la  fixité  de  l'article  Poisson. 

5017FRE  ,  fulphur ,  fubflance  foKde ,  inflammable  ; 
fiquéfiable ,  &  fufceptible-de  cryflallifation  ^  quand ,  pan 
te.réfroidifTement ,  ellepalTe  de  l'état  de  fluide  à  celui  de 
folide.  Le  foufre  diffère  des  Htumes  «  proprement  dtts^ 
çn  ce  qu'étant  expofé  fuç  le^U  >  4ans.aes  .vaiffeanx  fer<* 
Iftés  «  il  commence  par  ce  liquéfier  |  enfuite  U  ie  fublimtf 
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'W  née  pondre  bri&ante  plus^  moins  jaune  :  à  feu  ou- 
vert il  s'enflamme  facilement,  ôc  prodait  une  âamme 
bleuâtre ,  qui  exhale  une  vapeur  acide  ^  fort  acre  au  goût  » 
&  qm  faffoqu^ou  étoufietoutce  qui  a  vie.  Cette  fubftan- 
ce  minéralife  les  métaux  &  les  dèmi-<métaux  ;  elle  fe  coh- 
/âme  entièrement  dans  le  feu.  ''  * 

Le  foufre  fe  trouve  tout  formé  fous  différentes  for-- 
taes,  ôc  dans  des  états  bien  différents  ;  tantôt  il  efl  vier- 

fe  ou  natif ,  tranfparentâc  de  divérfes  couleurs.  Celui  de 
ty rie  &  de  Quito  efl  rouge  ;  celui  des  Indes ,  d* Afinde 
«n  Hongrie ,  de  Bex  dans  le  Canton  de  Berne ,  efl  d-une 
couleur  cttrine;  celui  de  l'Archipel  efldemi-tranfparent» 
Les  Nègres  en  voûAramafferi  lahouchede  la  foufriere  » 
à  la  GuadaloHpe-enAtnérique ,  qui  efl  de  couleur  )aunâ« 
tre^  fouvent  opaque.  Les  foufres  natifs  de  Rome ,  d*An- 
^ôi^,  de  Mareme  &  de  Sicile ,  font  rarement  bien  tran^ 
-parents.  On  trouve  auffi  du  foufre  natifs  mais  en  filets  ^ 
dans  les  fentes  des  terres  où  il  y  a  des  volcans  ;  on  1^ 
trouve  en  fleurs ,  &  imitant  la  fqrmé  des  épis  ,  dans  les 
eaux  thermales  d'Aix-rla-Chapelle ,  de  Tivoli.  Quelque- 
-fois  le  foufre  efl  impur  ,  c'efl-à-dire  mêlé  à  de  la  terre 
ou  de  h  pierre  ;  on  fe  iiomme  vXàrs  foufre  minéraî^  il  cfl  » 
t>u  jaunâtre ,  ou  verd ,  on  noir;  On  trouve ,  en  Franche- 
Comté  ,  des  cailloux  qui  'fi>nt  d'une  forme  arrondie  > 
irrégnliere  comme  quélqiics'^éodes  ,&qui  font  remplî^^ 
d'un  foufre  natif  en  poiKlfe^afFez  femblable  à  celui  des 
eaux  de  Tivoli.  ^    \-\\ 

On  préfume  qu'il  nya^tnt  de  foufre  foflile  pur  , 
d*une  formation  primitive ,  en  <*e  qu'on  le  trouve  comme 
cryfblliië  &  formant  des  couches ,  près  des  endroits  oh 
il  y  a  foit  des  eaux  thermales ,  ou  des  pyrites  ,  fblt  des 
diarbonnieres  ^ou  des  bitumes»  foit  des  volcans  ,  6cc* 
tels  font  notamment  deux  Cantons  d'Iflande  qui  fournif^ 
fent  du  foufre  :  ces  diflriâs  font  Hufcty'm  &  Krifevig^ 
c'efl-là  qu'on  peut  charger  dans  une  heure  de  temps  qua- 
tre-vingt chevaux  d'un  foufre  naturel  tranfbarent.  On 
connoit  encore  les  endroits  oîi  il  y  a  du  loufre  ,  par 
«ne  élévation  de  terre  crevaffée  dans  le  milieu ,  d'où  lort 
une  forte  chaleur  ;  à  mefure  qu'on  fouille  >  la  chaleur  du 
fol  devient  très-forte ,  &  le  travail  très-pénible  :  on  ne 
peut  mêmey  travailler  que  la  nuit  ^  parce  que  la  chaleur 
H.  N.  tome  VI%  B 


du  ibleif ,  joiiice  à  celle  d^  terrein  »  mcommoderok  tfOjf^ 
les  Ouvriers. 

.    Le  foufre  eft  une  combinaifon  de  Tacide  vîtriolique 
avec  le  phlogiftique  :  plus  le  foufre  eft  pur ,  plus  il  eit 

.  beau  j  jaune  &:  tranfparent  ;  au  contraire ,  plus  il  s*y  trou* 
ve  d'hétérogénéités  ,  plus  il  eft  groffier ,  mécpnnoiflable 
&  opaque  :  voyt^^  notre  Mémoire  ^  lu  à  V Académie  des 
Sciences ,  en  lyéJo  ,  fur  les  pyrites  6»  lavitriolifation*  : 
Nous  avons  dit  que  le  foiure  eft  très-fouvent  la  ma^ 
tiere  qui  minéralife  les  fubftances  métalliques  :  c'eA  lui 
qui  fiait  prendre  aux  métaux  des  formes  qu'ils  n'auroient 
point  fans  cela  :  il  leur  donne  auffi  ces  belles  couleurs  de 
goree-pieeon  qu'on  y  remarque  ;  on  le  trouve  dans  le 

.  cintre*  il  y  a  des  cas  où  ce  minéral  eft  nuifible  à  la  ré- 

.  duâion  des  métaux  ;  nuds  communément  il  eft  utile  qu'il 
s'y  trouve  >  en  ce  qu'il  facilite  la  formation  de  la  marte 
dans  la  fonte  :  il  fe  trouve  aufti  dans  l'arfenic  rouge  » 
dans  l'orpiment ,  &  abondamment  dans  la  pyrite  »  d'un 
îaune  pâle.  Voici  une  des  manières  dont  on  retire  d^ns  le 
naru  une  partie  du  foufre  des  pyrites.  Les  ouvriers  for- 
ment ,  avec  les  pyrites,  des  qiiarrés  lo^s  ,  qu'ils  arranr 
gent  fur  un  lit  de  bois  :  ils  entourent  aufli  lebois  de  pyri- 
tes en  poudre  ^  ôc  prêtes  à  s'enflammer  parle  contaa  hu^ 
mide  de  l'air  ;  on  ménage  l'inâanunation  par  le  fecours 
de  l'eau.  Ces  tas  de  pyrites  fulfureufes  brûlent  pendant 
trob  mois  ;  siu  bout  de$  quinze  preçiiers  jours  ^  la  mine 
s'amollit ,  &  le  foufre  coule  ,  s'afTemble  dans  des  ttous 
qu'on  a  tnén^és  exprès  dans  le  milieu  dut^s.  On  retire 
le  foufre  fon£  avec  un  grand  inftrument  de  fer  fait  ea 
cuiller.  Dès  que  le  fou&e  eft  retiré  de  la  pyrite ,  foit;  par 
la  fu6pn ,  foit  paç  la  co^ibuftion ,  fpit  par  fa  décompoft- 
tîon  en  vapeurs ,  alors  1^  vitrio^iatipQ  fe  forme  dans  I.e 
tas  qui  refte^  &  par  ce  moyen  on  retire  adroiteinent  le» 
proQuits  de  \z  pyrite  :  voye^  ce  mot  &  celui  de  Vitriol. 
Nous  avons  donné ,  dans  le  deuxième  Volume  de  notre 

'  Minéralogie ,  uti  déta^  afiez  circonftaçcLé  de  la  manière 
dont  on  retire  le  foufre,  en  Italie  y  des  terres  &  pierres 
qui  en  contiennent  ;  du  procédé  u£té  à  MarfeiUe  pour 
purifier, mouler  6c  fublûner^le  ipiifre.  Touts  cette  opé« 
X^ùon  conftfte  à  renfjmner  d^a^  des.  pots  la  pierre  de 
i^iffft  kmt  QH  cabalUn.  qu'on  %  rvQ^ée  au  pi^  de  la  fol- 


{itare  :  ces  pots  (ont  furmontés  on  enibc^t^  dans  une 
file  d*antres  pots ,  ce  qui  forme  une  efpece  de  tuyau  ; 
dès  que  le  feu  donne  ,  le  foufre  ,  &ute  d*air  ,  ne  s'em- 
braie pas  ,  mais  il  monte  dans  l'état  de  vapeur  »  puî& 
fe  condenft  ,  dans  le  vafe  qui  fert  de  récipient.  Oa 
retire  le  (bufire  de  ce  vaiê  »  dont  les  cerclés  de  fer  fe 
démontent  aifément  ;  voilà  le  foufre  impur  de  lafolfatarc  r 
on  l'envoie  à  Âncône ,  oii  on  lui  Êiit  fubir  une  nouvelle 
fafion  9  &c.  On  le  kifle  coaguler ,  alors  il  eil  en  beaux 
morceaux  jaunes  ^  luifants  &  friables  ;  tel  eft  le  ibufre 
«{u'on  apporte  par  careaifon  à  Marfeille  &  ailleurs ,  pour 
fufage  oe  l'artillerie.  On  6ût  liquéfier  pour  la  troiueme 
fois  ,  fur  un  feu  doux  ,  ce  foufre  ,  dans  de  grands  pots 
èvafés  ;  &  lorsqu'il  eft  en  fiifion ,  on  en  prend  par  cuille- 
rées ,  qu'on  verfe  dans  de  grands  moules  de  bois  de  buis 
fendus  en  deux  ,  ou  dans  de  pems  moules  de  rofeau ,  fen* 
dus  en  quatre;  dès  qu'ils  font  pleins^  on  les  trempe  dans 
Feau  ,  on  ouvre  les  moules  :  c'eft  ainfi  que  fe  forme  le 
foufre  en  canon.  Il  refte  dans  les  vaiiTeaux  un  foufre 
impur ,  dont  on  tire ,  au  moyen  d'une  longue  file  de  vaif- 
feaux  fermés ,  le  foufre  en  fleurs.  Le  cajmt  mortuum  qui 
Te&e  daBs  le  vafe  inférieur  de  cette  dernière  opération  , 
€Û  ce  que  l'on  diftribue  dans  le  commerce  ^  fous  le  nom 
defoufie  vif.  Le  foufre  fert  aux  Bonnetiers ,  aux  Gaziers 
pour  blanchir  les  étoffes  de  laine  &  de  foie  :  on  s'en  fert 
encore  pour  foufrer  les  tonneaux  de  vin  :  il  eft  la  bafe  de 
la  poudre  à  canon  ;  il  entre  dans  les  feux  d'artifices  ;  il 
eft ,  dit-on,  propre  pour  Tafthme  9  pour  chafler  la  galle 
&  l'air  peftilenriel. 

L'aade  fulphureux  qui  fe  dégage  du  foufre  pendant  la 
comboftion^eft  très-propre  à  Kiîre  périr  les  infeôes^  & 
autres  animaux  ;  c'eft  pourquoi  il  eft  très-fage  de  brûler 
du  iîbnfre  en  fermant  tout  exaâement  dans  le  fond  de 
calle  d*un  vaifTeau  qui  revient  de  long  cours.  Par  ce 
moyen  on  frdt  périr  les  rats ,  fouris  ou  autres  animaux 
maitaifânts ,  $c  on  purifie  l'air  qui  fouvcnt  y  eft  d'une 
puanteur  infupportable  ,  &dont  les  effets  feroient  très^ 
nu^blesà  la  fanté  del'éauipage  ;  on  doit  employer  les 
inéme^  foins  pour  purifier  les  maifons  anciennement  ab^-^ 
données ,  lorfqu'on  veut  les  habiter. 

SOUFRE  VÉGÉTAL  :  rflye{aumotPiED  dsLoup^ 
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<«    ,  .  sou      ,  . 

à  là  fuite  des  articles  Mousse  terrestre  &  PiN.'     ^    ^, 

SOUFRIERE.  Nom  donné  à  la  minière  ou  au  lîew 
d^bii  Ton  tire  du  foufre.  Les  foufrieres  fe  trouvent  com- 
munément dans  les  montagnes  qui  vomiffent  du  feu  ou 
des  cendres ,  ou  des  laves ,  &c.  voy.  Soufre  &  Volcan. 

SOULCI  ou  POU  :  c'eft  le  plus  petit  des  oifeaux  ,  dit 
Belon  ;  mais  il  faut  en  excepter  la  plupart  des  colibris  , 
&  notamment  Voifeau-mauche  :  voyez  ce  mot»  Son  corp^ 
èfl:  très-petit ,  mais  fes  jambes  &  fes  pieds  fontaflez  forts  : 
il  a  l'humeur  gaie  ,  fon  chant  eft  peu  éclatant ,  il  ne  ga- 
zouille que  peu  ou  point  :  il  vit  a  infectes ,  fréquente  les 
haies ,  fe  perche  fur  les  plantes  potagères ,  où  il  mange  les 
ftiouches  qui  s*y  trouvent.  Il  paroît  que  c'eft  une  èlpecc 
de  petit  roitelet ,  &  une  variiété  du  joucît  :  voyez  ce  mot. 
Son  bec  eft  fort  tnenu  ,  &  un  peu  crochu  par  le  bout  ;  iâ 
dueue  eft  fourchue  comme  celle  des  méfanges  bleues.  \ 

SOIJLIER  ou  SABOTde  NOTRE-DAME  :  voyei^ 
ée  dernier  mot, 

SOURCE  :  voyei  au  mot  Fontaine. 

SOÛRCICLE  :  vay(r:j;  Roitelet  HUPÉ.  Peut-être  que 
\tfoulci  eft  une  variété  de  cet  oifeau. 

SOURD  ou  MOURON  :  roy^^ Salamandre.     , 

SOURDON  5  coquillage  bivalve ,  plus  convexe  &  plus 

S>etitque  la  palourde;  fa  longueur  eft  d'environ  quatorze 
ignés  ,  &  fa  largeur  de  dix.  Cette  coquille  eft  cannelée 
longitudinalcment  à  fon  extérieur  ,  blanche  &  liflie  en 
deoans ,  excepté  au  bord  :  cet  animal  lance  &  attire  de 
l*eau  par  deux  tuyaux  très-courts  ;  il  s'enfonce  peu  avant 
dans  le  fable  ^  cependant  il  en  eft  couvert  entièrement 
quand  la  mer  s'eft  retirée  :  pendant  fon  reflux ,  on  connoît 
l'endroit  où  (ont  les  fourdons ,  par  les  trous  qui  paroiffent 
au-deffus  d'eux  ;  mais  mieux  encore  par  une  infinité  de 
petits  jets  d'eau  qu'on  voit  paroi tre  fur  tout  le  terrein ,  à 
plus  de  deux  pieds  de  diftance.  Ce  coquillage  à  un  mouve- 
ment progremf  :  voye:^  \q  Mémoire  de  M,  de  Reaumur,  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  l'/io  ^  pag,  4^4» 
SOURIS ,  mus  ,  petit  animal  du  genre  du  rat.  £a  fou- 
rrs ,  dit  M.  de  Buffon ,  beaucoup  plus  petite  que  le  rat  , 
eft  àufE  beaucoup  plus  nombreufe ,  plus  commune  &  plus 
généralement  répandue  :  elle  a  le  même  inftinft  &  le'  mê- 
me tempérament,  le  même  naturel  »  &n'en  diffère  guère 


)|v<  par  lafeîbleiTe  Se  par  les  habitudes  qm  l'accompa-* 
gneht.  Timide  par  nature ,  familière  par  néceffité  9  im 
peur  ou  lebefbin  font  tous  fes  mouvements  :  elle  ne  fort 
de  fon  trou  que  pour  chercher  à  vivre  ;  elle  ne  s'en  écarte 
guère ,  y  rentre  à  la  première  alerte ,  &  ne  va  pas ,  com- 
me le  rat,  de  maifons  en  maifons,  à  mo^ns  qu'eue  n'y  foit 
forcée  ;  elle  fait  aufli  beaucoup  moins  de  dégât , .  a  les 
mœurs  plus  douces  ,  ôc  s'apprivoife  jufqu'à  un  certain 
point ,  mais  fans  s'attacher  :  comment  aimer  en  effet  ceux 
oui  nous  drefTent  des  embûches  !  Plus  foible  9  elle  a  plus 
d'ennemis  auxquels  elle  ne  peut  échapper ,  ou  plutôt  fe 
fbuilraire ,  que  par  fon  agilité  &  fa  petitefTe  même.  Les 
chouettes ,  tous  les  oifeaux  de  nuit ,  les  chats  9  les  foui- 
nes ,  les  belettes  ,  les  rats  même  lui  font  la  guerre  :  on 
J'attire ,  on  la  leurre  aifément  par  des  appâts  ,  on  en  dé- 
truit des  milliers  ;  cette  efpece  ne.fubfifte  enfin  que  par . 
(on  immenfe  fécondité. 

Les  fouris  produisent  ^ans  toutes  le^  faifons  &  plufieurs 
fois  par  an  ;  les  portées  ordinaires  font  de  cinq  ou  fix  pe- 
^ts  \  en  moins  de  quinze  jours ,  ils  prennent  aflez  de  force  ' 
&  de  croifFance  pour.fe  difperferÔc  aller  chercher  à  vi- 
vre; ain/î  la  durée  de  la  vie  de  ces  petits  animaux  efi  très* 
courte ,  puifque  leur  accroiffement  ell  fi  prompt  9  ôccela 
augmente  encore  l'idée  qu'on  doit  avoir  de  leur  grande 
multipHcation.  Ariftote  ait ,  qu'ayant  mis  une  fouris  plei- 
ne dans  un  vafe  à  ferrer  du  grain^  il  s'y  trouva  peu  de 
temps  après  cent  vingt  fouris  toutes  ifliies  de  la  .même  . 
niere. 

Ces  petits  animaux  ne  font  pas  laids  :  ils  ont  l'air  vif 
&  même  afTez  fin ,  l'ouie  fort  fubtile..  L'efpece  d*horreur 
qu'on  a  pour  eux  n'eft  fondée  que  fur  les  petites  furpri-  . 
les  &  fur  l'incommodité  qu'ils  caufent  :  ces  fortes  d'ani^ 
maux  piflent  très-fréquemment ,  &  leur  urine  exhale  une 
fort  mauvaife  odeur.  Toutes  les  fouris  font  blanchâtres 
fous  le  ventre  9  &  il  y  en  a  auffi  de  plus  ou  moins  brunes  9  ,, 
&  de  plus  ou  moins  noires. 

L'elpece  en  eft  généralement  répandue  en  Eurppe  »  en 
Aûe  9  en  Afrique  9  mais  on  prétend  qu'il  n'y  en  avoit  point 
en  Amérique  ,  &  que  celles  qui  y  ibnt  aâuellement  en 
grand  nombre ,  viennent  originairement  de  notre  Contir 
jacnt..  Ce  qu'il  y  a  de  vm,  c'eft^qu'il^paroît  que  cç 


petit  mimai  ïuk  HK^ffime  ^  &  fuit  les  pdys  {ntiaHtés  ;  ptf^ 
rappétit  naturel  qu'il  a  pour  le  pain  >  le  n-omage ,  le  krd  jr 
Fhuile  >  le  beurre  &  les  autres  aliments  que  l'hoinmf 
prépare  pour  hii-méme. 

Les  rattes  roufles ,  qui  font  les  iburts  des  champs ,  peu* 
plent  auffi  en  abondance  :  ^lles  font  »  ainfi  que  les  cam« 
pagnols>  un  û  grand  dégât  de  bled  en  divers  lieux ,  qu'elles 
ftiangent  queiouefois  en  une  nuit  tout  le  bled  d'un 
champ  qu'on  eit  prêt  à  moiffonner  :  c*eft  le  mulot  ;  voy  ei 
€e  mot* 

M.  BriiTon  a  parlé  >  d'après  Seb^ ,  de  la  fourîs  de  l'A^^ 
mérique  :  elle  a  le  mufeau  pointu ,  les  oreilles  grandes  ôc 
krges ,  ^  le  corps  couvert  de  poils  d'un  bai  rouge  clair. 

11  eft  fait  mention  dans  YHift.  gin.  des  Voyages ,  d'une 
fourisâ  ibnnette  ,  plus  grofTe  que  nos  écureuils  ;  fa  tête  a 
fa  forme  4e  ceUe  d'un -ours  :  le  poil  de  fon  dos  eft  brunâ-* 
tre ,  &  noirâtre  fur  les  côtés  :  fa  queue  &it  du  bruit  quand 
elle  marche.  Cet  animal  fe  nourrit  de  noix  &  de  glands  : 
y  habite  communément  fur  les  arbres  ;  on  vante  beau^ 
coup  fa  légèreté. 

Entre  les  fourts  de  la  côte  d'Or ,  on  en  diftingue  une 
tfpece».dem  la  peau  exhale  une  odeur  de  mufc  extrême* 
ment  agréable.  ' 

M.  Anderfon  (  Hifi.  Nat.  ^IflandtyV.  224  )  dit  que 
les  fourîs  font  rares  dans  cette  ifle ,  à  cauie  du  firoidpéné* 
trant  ôc  du  défaut  de  nourriture  »  qui  leur  ôtent  tous  les 
moyens  de  fnbfifter  dans  la  croûte  mince  de  k  terre  qui 
couvre  les  rochers ,  &  qui ,  outre  cda ,  eft  remplie  de 
ibufre  ;  auffi  y  a-t-il  quelques  endroits ,  enti:^autres  le  ci- 
ii^etiere  de  w  idoë  »  oh ,  lorfqu'on  met  des  fburis ,  elles 
meurent  fur-le -champ  :  ce  Heu  produit  à-peu-près  le 
même  phénomène  que  la  £un€u&  grotte  ou  chien  en 
Italie. 

De  toutes  les  parties  médicamenteufes  que  fbumiffoit 
autrefois  la  fburis  ,  les  Pharmacologifles  ne  font  plus 
mention  que  de  fa  fiente  (  mufurda.  )  Elle  eft  mife  aU 
rang  des  purgatifs  &des  émétiques  :  desperfonnes  en  font 
ufa^e  contre  la  dyfurie. 

SOURIS.  Les  Omchyliologiftes  donnent  aufH  ce  nom 
à  un  coquillage  unîvalve  du  genre  des  porcelaines  :  fa 
coquille  tire  mr  le  ^rts,  avec  des  points  noies  à  chaque 
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ItorSmîti,  imitant  les  y«ix  de  la  fenrb  i  f^^jv^  Poiici«^ 

SOURIS  DE  MONTAGNE  ou  LAHN  DE  NOR- 

?J^EGE  :  iroy^r  Lemiko. 

SOURIS  DE  TERRE  èa  RAT  DOMESTIQUE 
MOYEN  :  voye^  à  rartkle  Mulot. 

SOURY  :  voy^f  Tari. 

SOUS  ARBRISSEAU  ;  vayt^  à  la  fiiite  de  rartkit 

SOUTENELLE  :  voyèi  Pourpier. 
.  SOUTERRAINE.  Goëd»rddoniiecenomàiine£Nilb 
^enîlle  qui  vk  d'hyflbpe':  on  en  trouve  »  ^t-il  <  autous 
db  cette  plante  dans  leiempc  ^'eUe.  fleurit  ;tiuds  dès  <|U« 
Von  toucoe  uâe  feuille ,  cette  cheûiÛe  iè  jette  en  bas  Si 
tntre  dans  la  terre  :  elle  fe  métamorphofe  en  motiche. 

Oa  dotme  auffi  le  nom  de  fomerraines  à  refpece  de 
gaêoes  çui  font  les  plus  communes  Se  les  plus  incom?. 
modes  :  v^e^  au  mot  GuâPE* 

SOIE  yfinca ,  eft  le  iiom  ^e  Ton  idowne  k  cette  fubf 
ftance  foyeufe  >  que  la  chenille -du  |nn  x  Ta^aignée,  &  If 
jrers  à  foie  filent  pour  différentes  n^effilés  i  vi^i  ^'cha* 
am  de  ces  mots  mftoire  de  ces  fortes  4e  Mes.  On  die 
miSifoie  de  cockon;x:*^{k  une  forte  de  crin  :  twe{  au  moc 
l^oii..  La  foie  de»  perles  eft  l'aid^iieit^*  Ablaqua. 

SOYEUSE  :  yey«r  à  la  fuite  du  mot  Apociv. 

SPADON  ou  espadon  :  t^oye^k  kfiatedu  mot  Ba^ 

#.EIHE. 

,   SPALME  :  voye^  k  l*arttcle  As^Haeti. 

SPAR  :  i^^{  à  l'article  Spath  fuh^le. 

SPARE ,  /parus.  VoiSotk  de  mè&s  >  à  pageotres  ioi^ 
Mufef ,  reflemUatit  ^  la  dorade  par  m  écailles  &|»ar  les 
4Ûlerons  ou  nageoires  ;  mais  ïbn  corps  èft  phis  mig  ^ 
jnoins  é^s  &  plus  plat  ;  ion  muièau  eift  pointu  «  (es  na- 
■geoifes  font  jaunâtres ,  pritmpeleiftefit  celles  du  centre  ^ 
celles  des  ouies  le  font  moins  :  41  a  unetache  noire  fiir  k 
^ene ,  1#  toile  di»  ventre  eft  noire.  Le  fpare  encre  dans 
les  étangs  marins  arec  la  dorade  ,  ok  U  traie  en  été  :  il 
^entroupeY  évite  le  froid  ^  refte  attroupé  pendant  l*hi- 
▼er  :  an  pnotenipsil  fréquente  fimvem  les  rivl^es  &  man- 
mt  ce  qu'il  trouve*  Athénée  dit  que  le  ipare  ou  ijbarail- 
m  a  k  cfaûr  tetidre  «  c[u'eUe  eft  agnéable  augeut  ^  8c 
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^*ôlte  pforoque  Farine  ;  étant  bôuîflîè  èHe  facîttte  11^ 
ëîgeflion  ,  mis  étant  rôtie  elle  eft  indigeftç  ;  d'îûUeti)r^ 
«lie  ell  plus  molle  que  la  dorade  :  ce  qui  fait  que  celié^ 
ci  eft  beaucoup  plus  recherckée^ 

SPARGELLE ,  giniflel^herhacea ,  >  plante  lîgnenfe  ot% 
efpece  de  petit  geneft ,  qui-croît  à  la  hauteur  d'un  pied  & 
éttiii ,  pouflant  de  petites  branches  molles ,  veines  &  fran* 
gées  ;ies.femlles  font  oblongUes ,  velues ,  SchàifTentrune  ' 
de  l'autre ,  comme  articulées^nfemble  ;  fes  fleurs  naif^ 
fcrit  à  fes  fommités  :  elles  fontbetites  ,  légumineufes  &, 
jaunes  :  il  leur  fuccede  des  gonfles  plattes ,  velues.  La  ra-  * 
cine  du  fpargelle  eflr  raneafe  :  cette  plante  croîf  au» 
Meux  montagneux  &  dans 'les  bots  ?  en  remploie  en  foi- 
tentation  ;  Uns  fleurs  font  déterfive^  ôê  àpéritives. 

SPATAGUS  ,  efpece  Souffin  iè  mer  :  voyez  ce  mot*  * 

SPATH  ou  SPALT  ^fpathum ,  eft  linê  pierre  cakaire 
criftalliféee  fous  différentes  figures ,  ayant  toujours  les  fut* 
faces  unies  ,  brillantes  ,  d'un  tifTu  feuilteté  ,  de  différen- 
tes couleurs  ,  fè  divifant  en  morceaux  non  flexibles  qui  ' 
gardent  lam^e  flgpre  jnfques  dans  là  portion  la  plus 
petite  de  leurs  fraâures  ;  variant  6our  la,  dureté  &  parl3| 
yefailteur  fpédfiqoe ,  iebriiànf  À  pétillant  dans  le  feu  , 
&  s'y  rédiril^nt  en  pouflliere.  11  n'attire  pas  ft  fiatMemeni; 
l^humidité  de  Mr ,  &  ne  s'échauffe  pas  aufli  prom{)te'^ 
ment  &  aufli  vivement  que  la  vraie  pierre  à  chaux.  Le 
^ath  ne  fe  diflbut  point  dans  l'éau*,  mais  il  fait  une  effet- 
vefcence  des  plus  confidérables  avec  les  acides  ;  il  eft  plus 
dur  que  le  gypfe ,  fttfceptâ>le  du  poli- Comme  l'albâtre  * 
cependant  on  n'en  peut  faire  aucune»  figures  avec  le  ci-. 
-fcau  ,  parce  çi'il  éclata  trop. 

L'on  ne  trouve  les  fpathis  durs  eriftatlifées  9  que  d'ans  tes 
creux  fouterreins  ;  ceux  qui  font  tendres  &  colorés ,  font 
communément  l'indice  du  voîfinage  d'une  fùbftance  mé- 
tallique. La  couleur: du  fpath  dépend  de  k  nature  du  mé^ 
tal  qui  eft  entré  dans  fa  criflialliiàtiom  L'on  pourroit  dont 
regarder  1^  fpaths  comme  une  efpece  dé  pierre  à  chaux 
(  ou  eomme  une  terre  alcaline  femMabte  à  celle  d^fel 
marin  )  enéérement  dWoute  &  criftallifée  avec  lenteur 
dans  un  âuide  qui  aura  changé  qudque  chofe  à  f»  nature* 
Cette  hypotheie  pourroit  encore  s^appliquer  aux  fl^lac»» 
tites  ,  ^1  doivent  auffi.  leur  ori^ne  à  k  wTolutiontde  1é| 


^ettû  tsicme  ;  hisas  11  faudra  ti^ce&iremetit  admettre 
^oe  modificatipo  dans  le  desxè  de  diflblutiati';  ce  qui  g 
parle  moyen  de  Tefpece  de  fluide  qui  en  eu  le-yéfakule> 
peut  produire  ,  ou  une  forte  de  décompoTttion ,  ou  une 
nouvellecpmbinaiibn  ;  enfin ,  une  différence  dans  hrcon-* 
^uradon  des*  parties  intégrantes  ,  &  la  manière  d^être 
de  ces  corps,  voyc^  Pierre  calcaire  ,  &  Tarticle  Staii 

ILACTITES. 

Nous  difons  que  les  NatoraMes  diftinguent  plufieurs 
fortes  de  fp^ths. 

i**LeSpATH  GKAIVELÈ 9 /patkumareHaceum.îltAeii 
petits  cubes  6t  fort  léger  ,  tant  il  eft  poreinc  :  il  jr  en  a  de 
difTérentes  couleurs  ;  oà  e^  trouviez  fous  des  lits  de  pierre 
àchaux. 

2^  Le  Spath  feuilleté  ,fpMhum  lamellatum.  H  fe 
divife  en  lames  ten<kes:  &  qui  s'égratignent  ^ileipent 
avec  Tongîe  ;  il  accompagne  oudquefois  les  mines  d'ar- 
gent &  de  cuivre;  fbuvènt  il  le  vitrifie  dans  le  feu  à  rai-- 
K>n  du  mélange  qui  faccompàgne.  Il  faut  bien  fe  donner 
de  ^de  de  confondre  ce  ipam  avec  le  gypfe. 

3^  Le  Spath  rhomboïdal  yy/^^/Awa  rhomhoidale.  Il 
{é  mvïf^  to<i}ottr&  eh  rhomboïdes  ^  tLA  fort  vkcetiai  dans 
fèsfraâures ,  compaâ  ,  pefaot ,  ôLcoihmunément  opa^ 
que  ;  3  y  en  a  de  diverfes  couleurs  :  &n  a  obfenré  que  c  efl 
lefpece  de  fpath  qui  fait  le  moins  brufquement  efforvef^ 
cence  avec  tes  addes  ,  ôc  qui  cependant  étant  calciné  j{ 
acquiert  lemieux  la  propriété  phofphorique^ 
:  4^  Le  Spath  cvrique transparent  ^fyatkum  tejf^ 
fuùre  ptlittcidumv  11  zSt&tji^  ptendce  une  forme  cubi-* 
flue  9  meài  il  eft  fbuvent  un  peu  rbo^oïdal  »  ilefl  tenn 
.  are  )  plus  ou  moins  diaphane :.on  en  tr<nive  de  verd ,  de; 
jaune  >  de  r&tké  ;  &  fans  couleur  ;  il  ne  rend  point  les  ohi 
|e^  doubles ,  comme  Fefpece  de  foath  fotvant. 

5^  Le  Spath  ou  CïiysTAL  d'Islande  yfpathumcu^ 
hkum  Iflanfiicum.i  û  cfl  dak,  tranfparent ,  un  peiirhom* 
boïdal.  Il  fe  difHngue  de  toutes  les  efpeces  de  fpathspai 
la  iM-opriété  qu'ils  de  faire  paroître  doubles  tous  lès  eb- 

i'ets  qu'on  voit  au  travers  :  voye j  ce  que  nons  avons  dit  à 
ardcle  Crtstal  dIslande.  / 

.  6**  Le  Spath  eRYSTAH-isi  en.grappÉs  ou  Spath 
l^RusEN ,  drufa.'fpathkiu  On  donne  ce  nom  à^dcs  cryj 


«r  ST  A  .   .         ^ 

taux  dé  4>aA  qui  ont  pris  dilFértftites  figures;  Sti^im 

gourent  erouppés  pluueurs  enfemble  fur  une  même  ba« 
•  On  diffingue  le  Ip&th  crillallifé  tranfparent  polygone  ^ 
&  un  autre  qui  eft  hexagone  »  ou  en  pyramides  oâaëdres  , 
ou  en  d^aedtes  y  ou  en  prtfines  tétradécaëdres ,  ou  en 
crête  de  cop ,  ou  en  filets ,  comme  de  Tasbete  ;  toutes  ra- 
riétés  qui  peuvent  provenir  de  l'équilibre  des  liqueurs  au 
moment  ae  la  cry flallifation.  M.  Defmarêts  a  £iit  deé 
#brervàtions  importantes  iur  le  Q>ath  en  filets ,  qu'il  a 
communiquées ,  il  y  a  fix  ans ,  à  lAcadémie  des  Scien-* 
ces.  , 

f  On  trouve  detoutes  cer  efpeces  de  fpaths  en  France  : 
voye^^  notre  Mincralape  ,  T.  /.  A  l'égard  du  fpath  gyp-* 
feux  »  nous  avons  cru  devoir  abolir  ce  nom ,  qui  ne  fert  > 
iinfi  que  bien  d^amres^  qu'à  embrouiâer  inutilement  la 
liience  de  THiftotre  Naturelle  ;  le  fpath  gypfeux  n'eft 
qu'un  gypfe  :  voyez  €e  mot, 
*   SPATH  FÉTIDE  ,  lapis  fuillus  :  voyez  Pierr* 

5>UANTE. 

SPATH  FUSIBLE  ou  SPATH  SÉLÉNITËUX  Jpa^ 
ihumvïtrèumfiifihilc.  Pour  ôter  toute  confiifion  ou  mé^ 
prife  dans  Thiftoire  des  fpaths ,  on  derroit  encore  chan-« 

fer  le  nom  de  celui-<i  (  l'appeller  proprement  ^irr)  qui 
iffete  eilentteUemeat  deis  Ipaths,  parYoh  excès  de  pe-* 
fanteur  l(jp^cifique  fiir  toutes  les  pierres  communes ,  par 
(a  dureté  ,  par  fonédat  vitreux ,  &c«  Le  fpath  fiable  eft 
compaâe,  ne  Eût  point  de  feuavec  l'acier ,  ne-fe  diflbut 
point  aux  acides  ,  mais  entre  en  fofion  à  an  feu  violent  : 
dans  un  feu  ordimure^  il  pétille  ,  iè  gerce  &  s'éùlate,. 
msus  il  ne  fe  calcine  pas  comme  la  pierre  à  chainr.  Il  (é 
{>elotomie  :  eft-il  entré  en  fiifion ,  il  bouillonne  au  feu 
comme  le  plâtre  »  &  forme  un  verre  qui  a  beaucoup  de 
rapport  avec  celui  des  primes  de  pierreries  ;  on  voit  que 
cette  pierre  a  des  propriétés  qui  lui  font  pardculieres  i  Sç 
lort  analogues  ^upetunt^fe  des  Modernes  «  &  à  \z  pierre 
de  Bouiopu  :  voyez  ces  mots, 

Auffi  la  fingukriié  des  produits  que  cette  efpece  de 
pierre  nous  a  donnés  à  l'analyfe  ,  nous  a-t*elle  obligé 
c'en  £iire  un  genre  particulier  dans  notre  Minéralogie  s 
mous  favons  £fignée  fous  le  nom  de  pierre  médiaJUnê. 
iryfiallifk^ 


%jt^^9AiaËh\é  «ft  commanément  blanchitré  :  3  o*€ft 
C^peiubot  pas  rare  d'en  rencontrer  de  coloré ,  &  ik  cou^ 
leur  nous  paroît  dépendre  dé  la  nature  dn  pMdgiftiquè 
^voéudlique  <pû  efl  combiné  dans  fa  cryibdHfation.  Le 
ciombloi  donne  la  couleur  jaune  &  la  forme  cubique» 
le  &r  Je  rend  rouge  &  rbomooïdal ,  Tétaki  le  rend  noir 
êc  d'une  figure  quadrilatère ,  le  cuivre  le  rend  bleu  & 
Terdy  &c.  On  trouve  beaucoup  de  beauit  morceaux  de 
fi>ath  fiifible  dans  les  £lons  des  mines  de  Saxe  :  quantité 
lont  formés  en  petits  quarrés  irréguliers  ,  &  d'un  tiiTa 
feuilleté  ou  ûrîé ,  fouvent  furfemés  de  pyrites  cuivreuiès  $ 
tétraèdres  &  qui  donnent  des  iris  très-vi&  ;  chaque  qtiarré 
<pte  forme  la  cryftalliûitîon  de  ce Tpath,  eft  termine  à  fet 
jx>rds  par  d'autres  quarrés  dont  les  Aries  font  d\m  font 
•oppoiSL  Les  Mineurs  Allemands  ne  font  pas  âcbés  de 
rencontrer  de  ce  ipath  dans  leurs  fouiUes  ou  dans  leur 
fourneau.  Ils  rappellent^#/^iA  :  voyez  Mines. 

SPATULEou  ESPATULE,efpecedehéron  dont  noue 
«vons  parlé  au  mot  Palette. 
SPEAUTREouÉPEAUTRE:  voy.FEOMEWrLôCAiU 
'    SPEISS.  Les  Mineurs  Allemands  donnent  ce  nom  k  bl 
putie  du  cobalt  la  phis  pure  &  la  mieux  vitrifiée. 

SPERJULEonESPARGOULE  .aUineJperjukdiam 
major*  Cette  plante  s  qui  croit  naturdlement  aux  enrif 
Tons  de  Paris ,  principalement  dans  les  bob  ^  fort  à  fidre 
jdes  efpeces  it  prairies  artificielles, 

lUjpargoule  s'élève  à  la  Hauteur  d'environ  un  pied  :  2 
part  de  fa  racine plufieurs tiges,  dont  les  unes  font  droi- 
tes ,  &  les  autres  s'inclinent  de  côté  &  d'autre:  ces  tiges 
font  noueufos  ,  &  dechaque  noeud  fortent  phifieurs  fouili* 
Jes  qui  entourent  les  tiges  ;  ces  fouSles  font  longgaes^ 
étroites  comme  celles  du  caillelait  ;  le  Haut  de  la  nge  ^» 
ainfi  que  ks  fouilles ,  font  chargés  de  poils  très-fins ,  ât 
doux  au  toucher  ;  les  feuilles  font  blanches ,  en  rofo  i  î^ 
leur  foccededescapfolesà  dnqloges  qui  contiennent  dea 
lemences  menues  ;  la  pknte  eu  annuelle.  > 

htfperjttle  n'eft  point  délicat  for  la  nature  du  terrein  ^ 
pourvu  qu'il  foit  un  peu  humide.  Dans  1^  Flandre ,  oii  l'on 
cultive  cette  (Jantepourl'ufage  des  beftiaux^  on  la  fomè 
en  mai ,  for-tout  lorsqu'on  fe  propofo  d!en  ramafler  lagraii^i 
lie  ^  &  qu'on  veut  en  fiumer  fherbe  ;  mais  onn'eft  guéri) 


Azns  Pufige  d'en  faire  du  foin  :  il  eft  plus  ordînaîre  oetf 
rôpahdre  la  graine  fur  le  chapme  de  froment  immédia- 
tement après  la  récolte.  Quand  la  plante  eft  élevée  à  une 
Certaine  nauteur ,  on  la  laifTe  paître  par  les  befliaux  fur' 
le  champ  même*  Cet  herbage  efl  très-nourrifiant  :  il  faiit 
le  faire  confommer  de  bonne  heure  ^  car  cette  plante  geTe 
fort  aifément.  ' 

^  SPERMA  CETI  :  voyt^  sa  mot  Baleine  ,  à  rarttclè 
Cachalot  ,  celui  du  Êlanc  de  Baleine. 

^  SPERME  yfpcrma.  Non  donné  à  la  liqueun  féminaîe 
des  animaux  :  on  prétend  qu^ony  découvre ,  à  l'aide  du 
microfcope  9  quantité  de  corps  mouvants ,  connus  fous  le 
xSom.  de  molécules  organiques  :  voyez  ce  mot  à  l'article 
Animalcule.  M.  ErneflAfchdePetersbourg,  qui  vient  [ 
de  foutenir  à  Gottingueune  Thtk  fur  la  nature  daffer-^  ' 
me  ,  dit  avoir  examiné  avec  un  excellent  microfcope  le  ' 
i^errae  de  l'homme  ;  des  chiens  y  des  chats  ,  des  lapinS' ,  ' 
des  coqs ,  la  laite  des  poifTons ,  même  tontes  les  liqueurs  * 
du  corps  humain ,  &  lafemence  de  plufieurs  plantes ,  6c  . 
n'avoir  pu  obferver  dans  tous  ces  corps  ,  tant  frais  6c  ' 
'  4ans  kur  nature  ,  que  mis  dans  l'eau ,  ôcc.  aucuns  ani- 
malcules ,  mais  feutemént  des  globules  i^ns  prmdpe  de 
mouvement  &  de  vie ,  &  très-femblables  aux  petits  corps 
fonds  que  l'on  voit  dans  les  antres  liqueurs  :  voye^  à  Far-», 
ticle  Semei^ce 

'  SPERNIOLE  ou  SPERME  DE  GRENOUILLES  ; 
voyez  â  l'article  Grenouille. 

oPET  ffphyrana.  Poiffon  de  mer  qu'Arredi  dit  être  du 
genre  du  maquereau*  ALivoume ,  &  dans  toute  l'Italie  » 
on  lui  donne  le  nom  de  lu^^o  marino.  Rondelet  endiflin^ 

Ee  deux  efpéces.  Ils  font  longs ,  &  ont  le  mufeau  pointu, 
font  aflez  femblables  au  brochet  pour  k  figure  :  de  ^ 
forte  qu'à  Rome  &  à  Montpellier ,  ceux  qui  ignorent  leur 
propre  nom ,  les  appellent  Brochets  de  mer. 

Le  rpet  de  k  première  efpecé  a  le  corps  long  &  menir,^ 
le  mufeau  pointu  &  avancé  ,  la  mâchoire  inférieure  plu» 
grande  que  h  fupérieure:  elle  finit  en  pointe  ,  &  reçoit  ' 
.celle  de  deffus. CJes mâchoires fontfi  biei^jointes enfem^ 
ble  qu'on  diroît  qu'il  n'y  a  aucune  fente  ,  quoiqu'elle 
foit  grande  ;  car  c'efl  un  poifTon  goulu  :  le  dedans  df  ht 
|)0uçneefl  jaune  ;  les  dents  font  fort  aiguës ,  &  courl)^ 
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^  dedans  r  on  en.compte  quatre  à  la  mâcboire  de  deflus. 
Aumifieu  de  la  mâchoire  de  defTous  fe  trouve  une  dent  plus 
grande  que  toutes  les  autres  :  elle  entre  dans  un  trpu  qui  eft 
a  la  mâchoire  fupérieure.  Ses  yeux  font  grands  &  précédés 
dedeux  trous  :  de  la  tête  jufqu'à  la  queue  eft  un  feul  trait ,  fi-^ 
tué  au  milieu  du  corps ,  qui  eft  &ît  d'écaillés  ;  le  ventre  eft 
blanc ,  le  dos  tendre  ,  &  les  ouies  afTez  ouvertes  ;  la  pre« 
nùere  de  ces  deux  nageoires  du  dos  a  cinq  aiguillons  ;  fa 
chair  eft  blanche ,  agréable  au  goût ,  dure  &  lèche. 

La  féconde  efpece  defpet  eft  femblable ,  dit  Rondelet  i 
au  hautin-harins  ;fa  queue  eft  en  pointe ,  6c  finit  par  une 

reue  qui  s'élargit  ;  la  chair  6c  fes  os  font  tranfparents  : 
a  par  le  nûlieu  du  corps  un  trait  droit  qui  va  aes  ouies' 
jnfqn^  la  queue.  Ctfpet  eft  plus  petit  6c  plus  blanc  que 
m  précédent  :  la  toile  de  fon  ventre  eft  noire ,  6c  il  a  au 
yentre  une  longue  veflle  pleine  d'air. 

SPHINX ,  nom  donné  à  une  femille  de  chenilles 

<mi-a  les  antennes  prifmatiques  ,  6c  dont  la  chryfalide  eft 

cans  une  coque.  Il  y  a  les fphinx  bourdons,  les  fpAinxJper^ 

vurs  6c  les  Jphinx  bélUrs  :  voyez  fon  article  au  mot  Cnir' 

VILLE  fpag,  çp  ,  Tom.  II  de  ce  DiEiionnaire* 

5PIAUTIER  ou  BEAUTER.  Nom  donné  aux  zinc 
jaune  d'Angleterre  :  voyeç  Zinc. 

SPIC.  Nom  donné  à  fa  grande  lavande  :  voy.  ce  mot* 

SPICAN ARD  ou  NARD  INDIEN  :  voye^  à  l'article 
Nard. 

SPIRÉE  :  voyei^  Bitkku.  On  ne  fait  pas  encore  fi  le 
bùkku  eft  la  même  chofe  que  notre  Jhlraa ,  arbufte  à' 
feuilles  d'obier  ou  de  faule.  Voici  la  delcription  du  fpirée 
que  Ton  cultive  dans  les  jardins  aux  lieux  fombres  6c  om- 
brageux. Le  fpirée  ^fpiraa  falicis  folio  ,  eft  un  arbriffeau 
gui  croît  à  la*hauteur  de  trois  à  quatre  pieds  :  fes  rameaux 
font  grêles,  très-flexibles  ,  6c  leur  écorce  eft  rougeâtre , 
fes  feuilles  font  longues  6c  étroites  comme  celles  du  fau- 
le ,  un  peu  dentelées  ,  veites  en  deffus ,  légèrement  rou-  - 
geâtresen  deflbus  ,  d'une  faveur  aftringente ,  mêlée  d'a- 
mer :  fes  fleurs  n^flent  au  bout  des  branches ,  en  manière 
de  grappes  ;  elles  font  compofées  de  cinq  feuilles  incar- 
nates ,  difpofées  en  rofe ,  Ôc  foutenues  par  un  calice  dé- 
coupé en  étoile  ;  le  piftil  de  ces  fleurs  devient  un  fruit' 
cômpoffi  de  quelques  gonfles  ramaiTées  an  manière  de 


iè  s  PI  s  PO 

tête  ,  &  remplies  de  (êmences  menues  &  jaunâtres^, 
eilime  les  fleurs,  les  fruits  Scies  feuilles  du  fpiré^  pro*^. 
près  à  reflerrer  &  à  déterger. 

SPODE ,  fpodium.  Nom  donné  à  différentes  fubftan*^ 
ces.  Lefpodr  des  Modernes  eft  l'ivoire  brûlé  ;  le/hode  em^^ 
grappe  des  Anciens  Grecs  eft  la  tutbie  ;  lefpode  aes  An* . 
tiens  Ardbes  étoit  une  cendre  de  rofeaux  brûlés  :  on  Fap- 
pelloit  antjfpode. 

SPONDYLE ,  coouillage  bivalve  ,  dit  M.  d'Argenvîl-, 
le ,  qui  ne  diffère  de  rhuitre  ordinaire  que  dans  u  char* 
niere ,  confiftant  en  deux  boutons  arrondis ,  qui  renfer-^t 
ment  le  ligament ^  difpofés  de  façon  que  les  ligaments, 
de  la  valve  (îipérieure  font  reçus  dans  les  cicatrices  de 
l'inférieure ,  &  que  pareillement  les  boutons  de  cette  der^ 
niere  fe  logent  dans  les  trous  de  la  fupérieute*  Le  liga-« 
ment  qui  eft  de  nature  coriace  ,  fe  trouve  entre  les  bou^. 
tons^  à  la  charnière  qui  eft  de  deux  valves.  Les  fpondy*-» 
les  les  plus  recherchés  font  ceux  qui  fe  trouvent  hérifles 
de  piquants  ,  ôc  que  Ton  appelle  communément  hidtres. 
épineufes  :  voyez  Huître. 

SPONDYLE  ou  SPHONDYLE  ^JÎ^o/îi^/Kj/fK  rem- 
cillus ,  efpece  de  chenille  très-pernicieufe ,  &  qui  fe  mé-» 
tamorphofe  en  un  phalène  de  la  grande  efpece.  Cet  io-^ 
feâe ,  dans  l'état  de  chenille  ,  s'entortille  comme  an  cro* 
chet  autour  des  racines  des  plantes  quelque  acres  &  amc- 
res  qu'elles  foîent.  Divers  Auteurs  ont  parlé  de  plufîeurs 
chenilles  (phondyUs  ,  en  difant  qu'elles  font  de  lagrofTeur 
du  petit  doigt.  Qu'elles  ont  la  tête  roufsâtre ,  &  le  refte 
du  corps  blanchâtre ,  excepté  quand  elles  ont  pris  leur 
nourriture ,  alors  elles  s'enflent  &  deviennent  noires  :  elles 
ont  fix  pieds.  Ces  chenilles  ne  peuvent  guère  iiipporter 
l'air  :  elles  languiffent  hors  de  terre ,  aufB  4es  trouve* 
t^ on  toujours  en  terre.  D  y  en  a  une  efpece  qui ,  lorfqu'on 
la  blefle ,  jette  une  liqueur  auffi  noire  que  de  fencre. 

SPONDYLES  ou  ARTICLES ,  fpondylQÏhhcs.  Nom 
que  l'on  donne  aux  articulations  ,  oiijoinmres ,  ou  ver« 
tebres  fofliles  de  différents  animaux.  Toutes  ces  gravures 
hçrborifées  que  l'on  remarque  fur  certaines  cornes  d!am<^ 
mon  »  font  les  fiitaires  de  leurs  concamérations  :  on  leuc. 
4on«e.le  iH>m  à^fpondyU^  U  y  a  bien  d'autres  fortes  de. 
fyméylfA  ;  oikc^  v«  4;qrfeiçulaite* ,  en  zig^zag  x  ^Vi 
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,  de  comprimés  »  de  pointus  :  on  donne  auiE  le 
9ottk  i^fpondylc  à  une  e(pece  d^hùitrepeâûoiforme  :  voy, 
ci-deâus  Spondy  le  coquillage.  ^ 

SPONGITE.  Sous  ce  nom  on  défigne  une  pierre  lïger^ 
&  pcM-eufe:  ce  n'eft  qu'une  incruâationibrmçe  dans  Feau 
.  6u  àt%  végétaux.  Cette  pierre  eft  de  la  nature  du  ti^z 
V0yei  ce  mot  &  celui  d'iNCRUSTATiONS  ^  à  l'atticle  St a« 

tACTITE.  • 

SPONTON.  Nom  domié  par  quelques  Marinsau  pcôt 
ion  nariiwal,  à  caufe  de  ia  défenfe  :  voy^i  Naruvai^s 
à  la  fuite  du  mot  iB  aleine. 

.  SQUALE  ,y^2^<2/ttf:erpece  de  grand  chien  de  mer  dont 
la  peau  eft  fort  rude  :  on  en  trouve  qui  ont  plus  de  vingt 
pieds  de  longueur  (va  neuf  d^  circonférence ,  &  qui  pe- 
ijsnt  plus  de  trois  mille  livres  :  c'eft  le  galeus  glaucus  ^ 
dcntihus  gramdofis  ^foranàmbus  circa  ocuIqs,  L'organe  le 
phis  fingulier  de  ces  fortes  de  poiflbns  ^  eft  un  fihre  placé 
entre  la  pointe  du  mufeau  àcdu  cerveau ,  de  la  confiitancè 
6c  de  la  couleur  du  corps  vitré  :  c'efl  delà  que  Thumeur 
tranflude  par  quantité  de  petits  trous  de  la  peau.  Les  fqua- 
les  font  encore  doués  à  leur  partie  antérieure  ,  deAin^  à 
fendre  i'eau  ,  d'un  magafm  abondant  d'une  matière  hui-* 
leofê  qui  fert  ians  doute  à  lubrifier  cette  partie  :  voye^  à 
l'ardcle  Poisson* 

SQUAMMEUX  ^fquamofus.  Terme  dont  on  fe  fort 
pour  exprimer  ce  qui  a  du  rapport  à  Técsulle  (Jquama  /  ) 
voyez  Écaille. 

SQUATïtiEifquatina.  Poi0bn  qui  tient  le  milieu  entre 
les  cbiens  de  mer  &  les  rades.  :  c'eft  ceque  nous  nommons 
^f^gf  •  voyez  ce  mot. 

SJQUÉLETTE  ^fceUtum.  On  donne  ce  nom  à  la  chat' 
pente  ofTeufe  d'un  animal  quelconque.  Nous  avons  donnée 
au  mot  Os  l'hiftoire  du  fquélette  humain.  Un  dit  auffi  \e 
fquélette  d'une  plante  ,  lorfqu'çUe  eft  déffechée  &  dé- 
poœvue  de  fes  fucs  &  de  fon  parenchyme.  On  trouve 
beaucoup  de  fquélettes  de  différentes  etpeces  d'animaux 
devenus  foffiles ,  8c  même  pétrifiés.  M.  J.  Gefiier  a  ra(^ 
ièmblé  la  defcription  que  divers  Auteurs  ont  faite  des 
fquéltuts  fpJpUs  y  dans  ù,  DiiTertatioh  de  PttrjficaiU  ^ 
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SQUILLE ,  oignon  :  voye{^  Scills» 

SQUÏLLE  ,fyuilà ,  efp^ce  die  cancre  de  mer  &  de  rï-' 
YÎere.  Ceux  de  nier  font  plus  larges  que  ceux  de  rivierei 
on  en  diflingue  de  plofieurs  fortes  qui  portent  des  noms 
différents ,  dont  nous  avons  parlé  à  chacun  de  leur  arti- 
cle :  voyez  Cio ALE  DE  MER  ,  &c.  Nous  ajouterons  ici 
Thiftoire  de  là  iquille  mante ,  &  celle  de  la  iquille  de  rt-; 
.viere.  .         .^  .     / 

Làf^lle  mante  a  les  Iras  fourchue  :  elle  a  un  aiguil- 
ten  à  h  queue  ;  fon  corps  eft  long  comme  celui  d'une  fau- 
tereUe ,  menu ,  large  vers  la  queue ,  couvert  d'une  croûte 
mince ,  blanche  &  tranfparente  ;  fes  deux  premiers  bras 
Yoht  longs ,  découpés  en  dedans  comme  unefcie.  Les  pre- 
mières dents  font  petites  ;  celles  du  bout  font  fi  grandes 
qu'on  doit  plutôt  les  «ppeHer  aiguillons.  Cette  fquille  a 
ceux  cornes  fort  longues:  près  de  leur  bput  fortent  deux 
petites  branches  ;  il  en  a  deux  autres  plus  petites  devant 
tes  yeux.  Ses  yeux  font  larges  &  clairs  :  tout  proche  font 
deux  ailes  longues  &  velues  à  Tentour  ;  elle  eft  pourvue 
.-de  douze  pieds.  Les  trois  premiers  de  chaque  coté  ont  au 
bout  une  groffeur  comme  une  lentille,  ronde  &  un  peu 
plate  :  de  cette  grofleur  fort  un  aiguillon  crochu.  Les 
^rois  autres  pieds  lont  petits  &  menus  :  lerefte  du  corps  , 
après  la  tête ,  eft  couvert  de  dix  tablettes  inégales ,  dont 
les  premières  font  petites  &  plus  étroites  ;  les  autres  font 
plus  grandes  &  plus  larges  :  chaque  tablette  eft  garnie 
d'aiguillons  tous  de  la  nxeme  £açon.  Le  bout  de  la  queue 
eft  tm  os  large  ,  qui  eft  entouré  d'aiguillons  :  fur  cet  os  il 
y  a  comme  deux  yeux  peints  :  de  la  troifieme  tablette 
ibrtent  de  chaque  côté  flrois  ailerons.  Par  toutes  les  au- 
tres parties  cette  fquille  eu  femblable  aux  animaux  du 
même  genre  :  fon  corps  èft  tranfparent  ;  fa  chair  eft  molle  » 
douce ,  délicate  &  de  bonfte  nourriture. 

La  fquille  de  rivière  eft  un  petit  infede  qui  a  plufieurs 
découpures  ftir  le  corps  :  elle  refliemble  à  la  chevrette  ou 
fquille  de  mer  ,  elle  a  trois  pieds  de  chaque  côté  :  deux 
petits  filets  longs  &  menus  forment  fa  queue  :  elle  eft  de 
fa  longueur  du  doigt.  Sa  tête  eft  longue  &  platte  comme 
«ne  lentiHe  :  elle  a  quatre  cornes.  Cette  fquille  ,  dli 
^ouiFet ,  fe  retiredans  1^  rçfçaux,  au  pied  des  racines  ém 

glaïeul; 
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^leul  :  elle  ^*accouple  auffi  promptement  que  Istfyuitle, 
de  mer.  Le  mâle  fe  prend  par  le  bec  avec  la  tetnelle ,  à  ^ 
manière  des  cancres. 

SQUINE  ou  ESQUlNE ,  china  radix.  Racine  qui  tire 
fon  non^jdu  pays  de  la  Chine  y  d'où  elle  a  d'abord  été. 
apportée  dans  les  Indes  Orientales ,  &  delà  dans  toute 
rEurope.  On  trouve  chez  les  Droguiftes  deux  efpeces  de 
cette  racine  ;  Tune  eft  Orientale  &  Tautre  Occidentale. 

La  Squine  Orientale,  china  OrientaUs  ,  eft  une 
grofTe  racine  noueufe ,  genouillée  ,  pefante ,  ligneufe  ,  à . 
tubercules  inégaux  ,^un  brun  roug^âtre  en  dehors ,  6c 
dTun  bknc  rougeâtfe  intérieurement ,  un  peu  réfîneufe. 
Quand  elle  eft  récente ,  elle>un  goût  un  peu  acre  ôc  pâ- 
teux ;  mai»  lorfc^^elle  eft  feche ,  Ion  goût  eft  terreux  6c 
légèrement  aftringent.  Elle  n'a  point  aodeur  :  on  choifit 
ce&e  quî  n'eft  point  cariée  j  elle  naît  d'une  plante  appel- . 
Uefmilax^  ajpera  Chinenfis  :  cette  plante  s'éieve  d'une  ou 
de  deux  coudées  ,  quand  elle  n'eft  pas  foutçnue  ;  mais* 
cdle  devient  beaucoup  plus  grande  quand  elle  trouve  def 
quoi  grimper  ou  s^appuyer* 

Ses  farments  font  Ûgneux ,  de  lac  grofleur  d'une  p^Ia^ 
d*bfge ,  près  de  la  terre  :  ils  font  d'un  rouge  brun  pbicur  ^ 
noueux  de  deuren  deux  pouces:  les  parties  comiprifes-entre 
les  nœuds  (ont  alternativement  courbées  Si.  un  peu  réâé^ 
chies  :  chaque  noeud  a  quelquefois  deux  petite^  épines  cro-^ 
chues  &  oppofées  fur  le  même  côté;  xte  chacun  de  ces 
noeuds  s'éieve  une  femlle  nunce,  membranèufe,  noirâ- 
tre 5  nerveufe  ,  &  deu«  vrilles  qiM  fervent  à  la  plante 
pour  s'attacher  atout  ce  qu'elle  touche.  DeraiiîeUe  des 
queues  de  chaque  feuille  naîffem  d^s  bouquets  de  fleurs 
oa  de  bourgeons  :  ces  fteurs-  font  petites  &  atï  nombre  de 
dix  au>  même  endrodt  ^d'un  jaune  yerdatre ,  difpofées  en  ' 
parafok  autour  d'un  enàryon  qui  en  groffiffant  devient 
un  fruit.  Ce  fruit  a  la  figirç  y  la  grofteur  y  la»  couleur  8c 
réclat  de  la  cerifé  :  il  eft  plus  fpongieux  que  charnu ,  du» 
f^t  de  nèfles;  il  contient  cinqoufix'femences  de'lagran- 
deur  d'une  petite  lentille ,  &  aunefubftance  qui  a  l'appa- 
rence de  k  corne.  Cette  plante ,  dit  K«mprer  f  croit  dkns 
le  Royaume  de  la  Chine  parmi  les  cailloux. 

Des  Marchands  Chinois  ont  donné  de  la  vogue,  pouï 
la  première  fois ,  à  cette  plantç-  en  1 13S  ;  ils  la  vendoien^  , 

lk,N.TomeVt  '     C 
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alofS  ibus  Je  ftom  dcfou-^ling ,  comme  un  Jpécifiqué  coîf* 
tre  les  maladies  vénériennes ,  bieti  plus  emcftce  gl  moini 
gênant  que  le  temede  4e  gayac*  Les  Éfpaônôls  là  vanter* 
rent  tant  fous  cette  iqualite  à  TErtipereur  Cnafles-Quînt  ^ 
que  ce  Prince  en  fit  ufage^  de  fon*  propre  mouvement  i  à 
Tinfu  de  fes  Médecins  î  d*autres  Princes  ne  tardèrent  pas 
d'inviter  rEmj5ereur  de  rendre  fa  recette  publique.  Att 
refle  ,  on  lui  préféré ,  avec  raifon  «  l'ufage  du  mercure  ^ 
«uand  H  s'agit  de  gûéiir  les  maladies  vénériennes.  Les 
Médecins  de  nos  jours  eftiiAent  la  fquinê  propre  à  purifier 
le  fane ,  &  utile  contre  les  tumeurs  fqinrrheufesj^la  jau^; 
ïMffe  &  la  goutté. 

La  Squinê  ô'OcCïBÈN'f ,  ûkîna  fpufià  ûodofâ ,  eft  1# 
jupieanga  de  Pifon  :  elle  feittble  être  là  même  que  k  pré-» 
cédente,  &  n'en  diffère  que  parlé  lieuovi  elle  croît  ;  elle 
ell  un  peu  moins  bien  nourrie  :  fâ  racine  eA  oblôngue  ^ 
noueufe^  tubéreufe  »  d'un  roux  noirâtre  en  dehors  8C 
rougeâtre  en  dedans.  On  nous  Papporte  de  la  Nouvelle  ' 
Ëfpagne ,  du  Pérou  ^  du  Bréfil ,  &  a^autres  pays  de  T Amé*^. 
tique.  • 

SSIO  5  eft  le  nom  au  thampbrWr  du  lapon  :  vôyé^  k 
^article  CàmI>hre. 

STACHYSouÉPI  PVÈXJKl^ ftdâhys major  Ûermanicd^ 
filante  qui  croît  auxlieUx  montagneux  &  incultes  ;  fa  ra-» 
inné ,  ligneufe ,  fibrée  ^  jaunâtre  ^  pou^  plufieurs  tiget 
liautes  de  deux  pieàs  y  groïfes ,  comme  quarrées  ôt  ard* 
tnîées  ;  ou  nouées ,  velues ,  blanches  &  aUei  moélleufes  ; 
fes  feuilles  reflemblent  à  celles  du  marrubé  >  mais  pluâ 
grandes  ;  fes  fleurs  font  eil  gueule ,  dotit  k  lèvre  fupé- 
tieùre  eft  creufée  en  euilleron ,  &  difpofées  en  manière 
tfépis  entre  les  feuilles  aux  fommités  de  k  pkftte  ,  ve^ 
lues ,  purpurines ,  rarement  blanches  :  à  chaque  fleur  fuc* 
cède  tin  ti'uit  en  forme  de  capfulé  qui  contient  quatre  (è*- 
mences  arrondies  iMnrâtres.  Ijés  ftachys  €&  apéiicif  &  hyi^ 
térique. 

STACTEN  ou  STACHTE  î  efpece  de  myrrhe  Bqnî- 
de  :  voyez  au  mot  MyrrHI. 

STALACTITE  ScStALAGUTTKS.ftalaéihes  aut 
lapides  aquei»  Elles  font  trompoiées  de  fubftahces  terreu*^ 
iês  ou  pierreufes ,  qui  fe  font  formées  âafis*r«au ,  ou  qitt 
^otftèté^harriéesjHar-cefl^dc  dansicf  <avit)i<  fouterreûxei» 


s  TA  ^t 

f  ^St^fAs^lt  k  VaSIêti ,  &  s>  (bm  &jxAh  fous  différen- 
tes figures. 

Ces  concjifôoiis ,  urro-aqmufis  ^  communément  cal^ 

maires  ,  &  epâ  ne  font  peut-être  que  des  marbres  parafy-* 

tes,  fimt  ou  <x>mpaâe$')  folides,  &  d'une  iur&ce  conti^ 

mme^  tels  <i«e  les  albâtres ,  les  Aakâttes  proprement  di« 

les  ;  ou  frî^les  &i  poceuies ,  telles  que  les  incruftatîons  t 

elles  fe  forment  par  des  pitiés  plus  ou  moisis  iènfibles'» 

Si  Toa  imaeine  des  gouttes  aeau  qui  ^  par  leur  infiltration 

«u  tcavers  des  «erres  ou  pierres  poreufes,  fo  font  chargéei 

Àe  cnoléeules  piêneufes  ^  fims  potef  cela  que  la  traïu^a* 

rence  dafliûde  en foiteatiéiement altérée)  &quienfiute 

cmt  ^  diarîées  avec  ime  rapidité  ii^làtiye  à  leur  fluidité  ^ 

'  à  leur  peâmteur  fpécifique,  6c  à  k  pente  du  fd  ,  dans 

des  canxHK  piatiqués  paria  nature  eiitre'des  rochers  &  des 

fouterreins  ^  on  aura  une  idée  de  leur  formation* 

L'eau  en  gouttes  eft  le  véhicule  de  ces  parties  pierren^^ 
fes,  mais  el&  s'en  iîpare  Êkileniem  pu*  révapcnatioh  : 
ces  lettes  de  corps  pierreux  s'attachât  îatimemenc  & 
touîouTs  par  juxta-po/hhn ,  ant  parois  des  lieux  abreu** 
vés^ir  Peau;  tantiot  c'eft  a»x  vofites^s  grottes ,  quel* 
tfa^ns  aux  parois  des  galeiiesde  mines  ;  tanif5t  cescon* 
cnétions  s'adoflent  contre  k  pente  d'une  motitaene  oil 
d'ime  c^aniere ,  tibnt  le  fol  eft  plus  ou  moins  expefë  à  l*air: 
libre  ;  d'autres  fois  le  fuc  pierreux>(fi  on  peut  parler  ainfi^ . 
s'attache  Sl  s'incrufte  fur  les  coips  foUoes  ,  prend  de  la. 
confiftance , différentes  fennes ,  oc  quelquefois  différentes 
coulemrs. 

Otipeuttrouver  desftalaâkes  &  desconcrétiom^  d^ 
la  Aatfire  de  tous  les  corps  que  l'eau  peut  diâbudre ,  oit 
^ar  elle-même ,  ou  par  le  tnoyen  de  mielquln^tmede  » 
46c  qa*eHe  a  -chartés/enfuite  avec  un  puten  propre  à  les 
«akenfembie.  Au  refte^c'eftpeut-^-itre  moins  à  la  nature 
Àt  fcc  pierreux  que  nous  devons  la  bizarrerie  &  k  va*? . 
TÎété  des  figures  qu'on  remarque  dftns  toutes  les  efpeces 
4e  coocrétions  dotrt  nous  allons  faare  mention  ,  qu'à  la 
différence  dés  milieux  dans  lefquels  ces  focs  pierreux  fe 
font  «omeHs  ou  ciyftalMs  \  ^mfi  qu'l  k  sa;^<fité  de 
Tetô ,  1  la  friquence  &4i  fk  cofitinuité* 

OnàcftkWt  proptement  le  nom  éeflaUffimvoL  cryftal-i 
liCmons  tameu&s>qui  4HU  4a  fori»^  de  quilles  ou  4e  culi 

Ci 
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de  lampes ppailKnàkwL  &  coniques;  Sl^ec  uiielargeDafll 
qui  les  attache  au  rocher  eh  contrebas.  Les  flala&ites^ 
comsie  nous  venons  de  k  dke ,  foiii  produites  par  des? 
eaux  plerreuj(es ,  intercalaires  ^  (fuî^idans  les  infiants  de 
leur  ififiltration  ibuterreiiif  y  otA  eii  la  facilité  lie  prodmre 
ides  cryfialUfacîoBs  de  figure  fymnoétrique  :  elles  font  or^ 
«iin^iteitietttelDmpoféeft^ite  couches ,  tantôt  excentriques  i 
!&.  tantôt  cenceptncjues  :  leur  dure^,  leur  degré  d^aocré^ 
tion ,  tout  eft  dû  au  Ward.  hesjèalaèitts^  qurfe  trouvent 
^u jours  fulbendues  aux  voûtes  fbuterreines ,  ant  en  eé-4 
jiéral  leur  tiiTu  plus  <pH  moins  blanc  ,  âti  &  ferré  <:  eues 
s'allongent  par  là  men^e  rsîfon  qu'elles  groi&ffent^  fetn* 
}>lables  en  cela  aux  ghiçdn^  quipendent  de^tditsîm  hiver  t 
iquaid  elles  conuneneent  à  fe:  former  >  elles  ne  font  pas 
plus  giroffes  qu^uAi  ti^aii  de  plume  ;.  la  gceutte-en  tn  li 
fiiefore  :  jelles  ibnt  alors- percées  dans  leur  milieu*,  mais 
elles  s^>bflruent  bientôt  &  fe  bauehent  en  partie: 

Si  lesflalaâites  coDdnuoient  à  recevok  leur  accréuoâ( 
par-4Ge:tuyau ,  on  pourreît  appeUer  cette  croii&nce  i/rfiti^ 
JhfccptiQm^  quoiquelle  ne  fît,  que  limiter  ;  &  c'eft  cette 
âpparçnc^  qui  aveitt  induit  eo^erreur  Tournefort  da»s  fou 
fyitême  fur  la  végétaéon  des  fûcs  pierpeux.  Mai»  que  le 
^eux  des  ftaladite^  s>'obftrue  ou  non ,  c'èil  toujours  pay 
juxta-pofitioH  qu'elles  augmentent  de  volume.*,  tant  em 
loneueur  qu'en  tgroileur. 

Lesftaiéi{iius>.ne  montrent  pas  toujours ,  dans  l'endroîe 
de  leurs  fraâuces  ir.  des- firies  eircidaices  6c  unies  :  elles 
jont  compofées  d'aiguilles  perpendiculaires  à  l'axe  de  la 
ery (laUUatîon ,  d'où  eUès  vont  en  s'élargifTant  6c  ea  div^r» 
géant  vers  la  forface ,  en  lailTant  voir  cependant  leur  ^nro* 
grès'par  des  couehes  fucceflives  qui^font  plus  eu'tnoin» 
ibntimement  appliquées  les  unes  ibr  les  autres  :  fouvent  la 
fialaâite  s'allonge  tellement  qu'à  là  tm  h  pointe  gagne 
le  fol  inférieur  :  il  n'cil  pas  rare  d'en  roir  plufieurs  dans 
des  grottes,  formant  une  coloaade  dont  le  coup  d'oeil  eft 
Srès- agréable.  i 

M.  r  Abbéxle  Sauvages  dit  avoir  remarqué  queles  ila- 
laâites  étpient  »  en  toutes  faifons  ,.fe€hes<dîms  toute  leur 
furface  ,  à  la  réferve  de  la  pointe  oi^  la  goutte  pèndeiri 
Nous  avons  remarqué  )e  même  phénomène  danspluiiétirs 
girottes  t  tant  en  An^eterte  6c  eaCorfe,.  qu'aux  Pyrénées 
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£aim  JQjpes  ;  ces  grottes  font  remplies  de  ftakfiites  tres-J 
lengues.»  fort,  menues. ^&  humides  par  h  pointe  :  ^et? 
cr}atallifâtk>as  nous  ont  toujours  para  avoir  été  formées    • 
par  le  moyen  des  eauximerealaites  ,  peuxhargées  dé  Aie 
pierreux ,  ôc  i^y  a  lieu  d^foupçoraier  que  ces  fortes  <i^eaur 
lont  plus  fujettes  que  les  antres  à  fcdre  yârler  les  flalaâi*     . 
tes  de  fbnne  &  défigure:  nous  avons  obfervéauffir  que  .. 
le  eaux  qm  contiennent  beaucoup  de  molécules  pierretH* 
tes ,  f€>rment  très-promptémÉent  aes  flalaâites  qui  ne  font 
lac^^ées  par  le  bout  p3rramida2  que  dans  les  premier9> 
temps  de  leur  a^çroiflemem  ;  &  au:  contraire ,  tome  lafiir» 
ùce  efl  mouillée  lorique  le  trou,  du  centre  eft  ohAtvé,  6c    . 
que  la  fts^adite  preiKl  plus  .d'empattement.  SI  le  canal' 
qm  Cait  Ir'axe  de  la  âaâaoste  ,  aroit  {dufieurs^etites'  ^- 
ces  dans  ia  conckmité^  alors  Ttf ou:  pierre»/^  venant  a^re-^ 
Suer  9  s*épancberoît  par  ces  difiérentes  iffues  ,  6c  forme-    , 
zoit  en  le  co^ulant  des  bavettes  ou  ,petites>  branches^ 
qui  s'entrecroileroient  plus  ou  moins  régulièrement  :  touc 
ceci  fe  £iit  très-bien  obferver  dans- les  fortes  de  Aahâi'tes» 
des  Pyrénées  ^e  lesicurieua:  momment  j^x/«rri  i  yoyezt 

On  nomme^4JE2^/;^{ès  concrédbns  protubénmcées  i* 
4;^^  à -dire  fpù  ibnt.  globi}leufes  ou  mamelonnées 
comme.des  dsoûx-âetirs  ou  des  truffes  :  chaque  nmme— 
Ion  eA  extérieurement  >  ou  s^rondr ,.  oa  inégal'  ;  itiais^ 
àans  ^intérieur  il  eft  toujours  compc^é  d'aiguilles  cry^ 
tallifies  ôc.  cotiVërgentes  au  centre  p»  lenc  pointe,  ées^ 
cxmctétkms  gh>biiËâres  ^.que  l'on  non^me  àuâl  loupes' 
pitmufts  psk  ftala^tcs  eit  grufm  ,  font  ^  jrkis  <m  moins» 
^roffes ,  dures ,  d'un  £rain:6n'  éc  ferré  ;  queique^s  eiles^ 
imitent  des  groupes  de  cryftaux  informes  ;  t^itôt  eUes; 
font  tranfparentes  ,  tantât  elles  font  opaques. 
,  LesftiUagmte^  ne  font  pas  indifféremment^cacRées*- 
01»  àla'^oûte ,  ou  fiir.les  parpisdes  grottes ,  ji  la  manic^ 
des  ftalaôites  ^  mais  preique  toujoui»  fur  la  bafe  du  foti 
on  plancher  &>iiiterreiB  ^^c'eft-^à-^dâre  en  coritrelttjur/  ou* 
àroppofite  de^  flailaâites.y  quoique  ifimnées  égaleane^r 
pâ^  l^eiuf  qui  tombe  eôutte  à  goutte;»  Les  iEaÊ^mitesfoiit^ 
âiiettes  9  comme  W  fta^aâites;,  à  graffir  dejour  en  }onr ,.' 
4^  jneme  à.  un  tel  degré  qu'ri^  remplirent  biem^ 
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Tefptce^&  elles  s'accumnleitt  ;  c'eft  de  tettftiflnSeée^Ittii 
fè  terme  Taibàtre  ^  qui  eft  ptoprement  une  ftalaâlte ,  on 
«né  Aalagmite  ;  les  taches  irrégulieres  qu'on  y  remarqua 
^uelqtte^is  ^  ne  provienneât  que  des  gouttes  colorées 
«{tu  ont  diiHllè*  par  des  routes  ieparées  »  &  akematire* 
vient  y  Sec.  Voyei  Albastrb. 

Lorfqaeles  mes  pietreuac,  propres  aux  ftalaâites»  ont 
acqms  une  grande  denfité  avant  leur  fiUlatioii  >  ils  ne 
tardent  pas  a  &  coaguler  ^  akifi  qu*on  le  remarque  près 
«le  quelques  rochers  en  SuiiTe,  d*oiiil  tombe  des  goulues 
d'eau  fi  imprégnées  de  matière  terreufe ,  que  oendant  |*e& 
pace  du  temps  qu'elles  mettent  à  tomber ,  elles  font  con- 
verties en  globules  pierreux.  Ce  même  mixte  terro^iqueux 
venant  à  couler  ^  &  à  fe  coaguler  en  même-temps  contre 
les  parois  rabotteux  des  cavités  fbuterreines  ,  il  &>rme 
alors  ce  qu'on  nomme  congtlation  vuneuft  c  c'eft  l'idbâ^ 
tre  onde  on  onyce  :  le  phabeaa  tt  forme  ainfi  dans  les 
{rottes  de  Paros  éc  d'Ami-paros. 

Si  au  cofitrsùre  Teau  pierreufe  »  maïs  ftaename ,  ai« 
f  ofo  une  multitude  de  petkes  plantes^  il  fo  formera  une 
«fpece  de  tryftallifation  opaque  »  poreufe  »  Se  pleine  de 
^ous  îrrégufiers  )  c'eft  ce  tipie  l'on  appelle  iTf^ 

Eïx&bl  ,  û  Tafliembla^e  des  particules  terreufés  non  dif*' 
ibutes  ^  qui  font  chanées  par  les  eaux  courantes  ,  vien*- 
nem  4  fo  dépoier  fur  une  lubftance  r^étale  ou  animale  ^ 
onhà  donne  le  nom  ^immûatum*  iPlimeurs  Girieax  ont 
pris  pkdfir  à  faire  baigner  dans  de  femblabtes  eaux  ,  des 
ihiits  «»  des  ïquélèttes  d'animaux,  des  nids  d'oifeaux^  des 
^re  vîdes  ^  ££c.  ;  ^  toujours  ces  différents  oljets  <>nt  éti 
recouverts  après  Tih  cert»n  temps  d'une  faufte  pétrifica*- 
lioD  :  l'incmftatbn  prend  afTez  bien  bi  configuration  des 
corps  qu'elle  renferme^  mais  ces  corps  reftent  toujours 
3es  lAèmes  qu'ils  étoient  auparavant*  Dans  l'état  d'une 
^dtable  pé^fication  ils  foroient  au  conoaire  pénétrés 
j^iqu'enleto*  centre ,  8cc  :  voyei  Pétrification* 

.  CorTquela  concrétion  ^erreufo  eft  creofo  &  en  tubes  * 
^meu^c ,  on  TappdUe  ofieocoîU  :  c'efi  ûnfi  que  fo  font  les  ^ 
4n(;ru{Ution»à£tampes ,  à  Albert,  à  Meaux ,  &L  dam  les 
^occesdu  HaFtz.&aesMoûtsKrapaoks.OB£uton|[rattd 
«niai  Aflemagne dt  cette  dernière  fonce  de* coneruion » 


mà^pbtBt  for^aire  ;  eft  fàbleufe  :  oit  ïttàphAetn  mé- 
«Ucîrie^  5p€lquefois  pour  Tki^neui:  >  maïs  ji^tis  ibuv^ft 
dans  fàit«^kmdV>pircr  h  t4iAiibnd«sot  rompu»»         ^ 

Lestmiix  même  tes  pteliiiipîdeséépof^nt  eni:ored*iiiie 
outre  manière  les  molécutes  lerreu&s  dom  elks  ibnt 
chargées  ;  il  fufBt  de  leur  Êdre  lubîr  le  dej^é  d*ébullmoii 
&r  le  feu  y  dCQ&nàt  on  verra  A  piécipher  dajis  le  fond  de 
la  chaudière  k  fiibftance  terreufe  ôc  opaque  »  cpii  s'y 
cmu^era  par  tx>udies  ;  c'^  ce  <pie  les  AUemainls  nomr 
ment  k^el-^fiein  »  e*  fiançais  »  pierre  dt  chauderofu 

On  appelle  fîdtment ,  rifièa  8c  dèpèt ,  toutes  les  con*^ 
crétions  formées  par  la  Yok  de  la  précipitation  dbuis  les 
grottes  ,  fes  cavemeS)  les  fiffiires  des  rochers^  ou  les 
gallerîes  des  mHies% 

On  peut  coafidérer  les  concrétions  pierreu^  qui  ft 
fermem^hns  les  eaux  ^  foit  ftiUantes  êoutte  à  goutte  i 
feit  courantes  >  foh  ftognantes  >  ou  par  ui  couleur  &  par 
Ja  traiilpareace  ,  ou  par  laiigim  ,  &  par  leur  fituation* 
On  conçoit  aifémcnt ,  d^^pnès  ce  que  nous  avons  dit  i 
connnent  fê  forment  les  ^Ars  terreux  &  tnétalKcpies  : 

STAPHIS-AîGRE, ou  HERBE  AVX  POUX  ,-t>tt 
HERBE  A  LA  VVrVVtE^ft^kis^é^rU  :  pkate  qui  croit 
ouxHeux  foixâ)resdans  les  |;>aystliauds9  connne  en  Pro** 
yence&  en  Lannedoc,  d'oli  kgraine  nouseft  apportée 
ieche  ,  t>ti  la  cultive  at^  dans  ks  jardins  k  taufe  de  k 
ineautéde  ià  fleor  :  on  kfeme  au  printemps  :elledemande 
%u»e  tecre'cultîvée'&airofée ,  oui  ne  foit  ptts  trop  expofée 
«n  fokil^  «lîdi.  Sa  racmé  w  longue ,  figneme  oc  an* 
«nelk^  ele  poufle  une  tige  à  k  hauteur  d^n  pîcd  fit 
4emi,droke»i««vâe»  velue  &.ia«neuft:fes{tttiHes  font 
^grandes ,  larges  ,  découpées  profondément  en  phifieurs 
inutîes ,  vertes  ^  refkmbiantes  à  celksdu  platane  ,  atta» 
"diées  àdes  queues  longues  :  ftsâeurs  naiffeiit  en  été  aut 
ibnumtés  &  dans  ks  aiflelks  des  fotulks  ,  composées 
«liacune  de  cinq  fouilks  inégales^  &  dîpofées  en  rond  ^ 
^un  bku  foncé  -,  foad>lables  a  «efles  du.  pied  d'akmette  $ 
^msâs  beaucoup  plus  amibes  ;  la  fupéitetu^  s^afionge  for 
le  derrkre ,  oc'reçoit  4ans  cet  éperon^  l*épercm  d'une 
vautre  fouille  :  auxifieurs  fuccedent  des  fruits  compofts 
«k  trois  ou  quatre^^aii^  vcrdàtres»  quircofenn«i^  «les 


leiDtetteésgroiTes  comme  de  petits  pois  i  dèiigtirettianj^ 
laire  >  ridées ,  rudes ,  unies  étfoiteihent  enfemble ,  rioirsU 
trei  en  dehors  j  bianchâtres  en  dedans  >  d'un  gpût  àc^e  9 
brôlam  ,  amer  ,  fort  défagréable^ 

Cette  plante  eft  fort  ^uilenfe  :  (à  gr^ixe  éft  la  feule 
partie  d'uiage  en  Médecine;  on  ne  l'emploie  qu'extérieur- 
rement ,  car  fon  ufage  imérieur  n'eu  pas  fans  danger  , 
puifqu'elle  purge  violemment  par  haut  &  par  bas  à  la 
leule  dofe  de  douze  à  vingt-quatre  grains  ;  elle  échauffe 
&  enflamme  le  gofier  à  un  tel  point  qu'elle  fait  craindre 
la  fiiffocation  ;  c'efl  pourquoi  on  l'a  abandonnée  pour 
employer  d'autres  purgatifs  plus  doux.  Quant  à  ion  ufage 
extérieur ,  on  en  conoiffe-  un  gros  qu'on  enferme  dans  v 
nn  nouet  ,  ôç  que  l'on  fuce  pour  fiire  cracher  beaucoup 
de  pituite  dans  le  mal  de  àçm& ,  c'efl  pourquoi  on-  l'âp- 
pelie  aufÉ  pituitaine  :  011  pourroit  égalenvenc  en  faire  \z 
décoâion  &  s'en  gargarifer  la  bouche  :  on  s^ort  fert  en-* 
core  comme  d'un  vulnéraire  déterfif  ^  pour  confumer  le» 
chairs  baveufes  des  vieux  ulcères^;  mais  fon  plus  grand 
vù^  efl  pour  Ênre  mourir  les  poux  :  on<  en?  poudre 
les  cheveux  le  foir ,  &  Ton  fe  bande  bien  la  tête  avec  ui» 
liifge  ;  la  fueur  de  la  tête  s'imprègne  des  qualités  de  I9. 
graine  ydt  en  peu  de  temps  cette  vermine  eu  détruite^. 

SrA?HYLÏNjftapàtlmus.  Genre  d'infeôe  coléoptères 
qui  a  cinq  pièces  aux  tarfes  de  toutes  les  pattes.  Ses  an*> 
tennes  font  fimples  &  filiformes  ;ibircorps  eiVfort  allon»^ 
gé  ;fes  ailes  font  artiflemenèrepliées  -faus  fes  étms  yquoi^ 
qae  fort  courts  ;  l'extrémité  de  fon  ventre  eà  nae»  Il  eft 
bon  d'obferver  que*  fer  larve  de  cet  infeâie-difiere  oeu  de 
fanimal  par£ait.  Quand'  on  touche  I9  queue  db  itaphj- 
lin ,  il  lar  redrefîeauffi-tôt  e»  l'air  comme  s^  Vouloit  fe 
défendre  &  piquer:  cependant  fa  queue  ne  pique  point  ^ 
tnaisen revanclieil mort  & pincefortement avec  fes  mâ- 
choires ,  qui  fomfortes ,  5con  doit  s*en  méfier*  Voilà  les» 
armes  dom  il  fefert  pour  prendre  &  dévorer  fa'  proie  ,. 
©u  ponrie  battre-  contre  ceux  de*  fon  efpece.  Il  )r  a  des* 
flaphylins  bleus ,  d'un  noir  liflê-y  de  velus.  (  le  ftuphylîk' 
hourdony ,  de  jaunes^  dé  bronzés  ,  &c.  On  les  trouve  dans» 
les  bois  ,  dans  le  fable  humide ,  6c  dems  les  boufes  de: 
vache:* 

5TATICEottSTATICÉE^ou.GAZON  D'OLYMPE^ 

-  .  ou- 
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>ii  OEILLET  DE  PARIS ,  ou  HERBE  A  SEPTTIGES^ 
flaûce.  Plante  qui  croît  aux  lieux  montagneux  ,  un  peu 
ÏLUsiides^  peu  •éloignés  de  la  mer  &  des  rivières  :  fa  racine 
eft  longue  ,  affez  groffe  ,  ronde  ,  rougeâtjre  ,  ligneufe  ,< 
vivace  ,  &  divifée  en  pluiieurs  têtes  :  elle  pouffe  un  grand 
nombre  de  feuilles  longues  &  étroitçs  ,  comme  celles  du 
tranun  ,  d'un  verd  de  mer  \  il  s'élève  d'entr'elles  des  tiges 
«autes  d'environ  un  pied^  droites ,  fans  noeuds  ^  creufées  , 

Îortant  en  leur  fommet  un  bouquet  fphérique  de  petites 
eurs  à  cinq  feuilles ,  blanches  ,  difpofées  en  œillet ,  & 
fbutenues  par  un  calice  formé  en  entonnoir  :  ce  peloton 
de  âéurs  eft  encore  foutenu  par  un  calice  général  écail* 
ieux  ;  à  chaque  âeur  fuccede  une  graine  pointue  par  les 
deux  bouts.  Cette  plante  fleurit  en  été  ;  &  comme  ces 
£eurs  ne  s'ouvrent  que  les  unes  après  les  autres ,  elle  refte 
long-4emps  fleurie  9  même  jufqu'à  la  fin  de  l'automne. 
•  La  ftat'ue  eft  eftimée  vulnéraire  ,  &  propre  pour  arrê- 
ter la  dyflenterie  :  fi  l'on  en  fàupoudre  Its  plaies  ,  elle  ïqs 
snondifie  ,  ainfl  que  ks  ulcères  malins. 

STÉ ATITES  ou  SPECKSTEIN.  On  demie  ce  nom  à 
une  pierre  argiUeufe  ,  graffeau  toucher  &  à  la  vue.  (Stéa- 
tites  dérive  du  mot  grec(rT6«fç,  qui  fignifie  graine  ou 
lard  ).  Les  Naturaliftes  modernes  fyftématiques  regar- 
dent ,  pour  ainft  dire ,  les  noms  AtfmeBitts  ,  de  pierres 
Maires  &  deftéatites ,  comme  fynonymes  :  mais  les  fmec- 
titc»  fe  diffolvent  prefque  dans  l'eau  comme  du  fa  von  : 
c*eft  ,  à  proprement  parler ,  une  terre  ou  pierre  /avonneu^ 
fi.  Voyez  ce  mot,  La  pierre  ollairc  eft  plus  dure  :  on  en 
forme  des  vafes  fur  le  tour ,  avec  desr outils  d*acier  :  voye^ 
PiEmRE  OLLAIRB.  A  l'égard  de  la  ftéatite  ,  ce  que  nous' 
avons  vu  fous  ce  nom  étoit  tamôt  du  crayon  rouge  très- 
eras  ,  ou  de  la  molybdène  très-fine  ,  ou  de  la  craie  de 
Sriançon  ,  marbrée ,  ou  une 'terre  cimolée  rouge. 

Pluiieurs  Auteurs  ,  trompés  par  les  propriétés  exté- 
rieures de  la  ftéarite  »  ont  confondu  avec  elle  pluiieurs 
autres  pierres  r  c'eft  aînfi  que  Cardan  l'a  regardée  comme  * 
une  éfpece  de  pierre  à  ralbir  ;  Pifaûtens ,  comme  une 
cfpecé  d'ophite  ;  Burnet ,  comme  une  pierre  huiléufe  &  - 
éçailleu{e>  du  genre  des  ardoiCes^  Gelnèr,  comme  une   > 
forte  d'onix  ;  Bruchman  ,  comme  une  forte  de  calc^oine 
graffe  au  toucher ,  &  non  tranfparente  :  Wormius  a  dit 
H-  N,  Tome  ri^  ft 
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que  c*eft  une  efpece  de  talc  ,  &  Bromel  une  pîetre^ 
chaux.  '  ^ 

Le  célèbre  M,  Pott  dit ,  dans  fa  Lithogiognejîe ,  p.  2^8  » 
qu'il  a  -cherché  à  connoître  à  quel  genre  de  pierres  la 
itéatite.des  Anciens  devoit  fe  rapporter  ;  ôc  il  a  reconnu 
par  l'expérience  ,  que  les  pierres  ollaires  ,  dont  parlent 
wallerius  &  Grohovius,  la  fmeûite  de  Wolterfdorf ,  la 
ferpentine  &  le  corne  de  divers  Auteurs ,  avoient  beaa- 
coup  de  rapports  enfemble. 

Par  toutes  les  propriétjés  que  nous  fait  voir  la  fléatîte; 
ou  pierte  ollairé  ,  elle  doit  être  rapportée  au  genre  des 
argiîles  ,  puifqu'elle  fe  durcit  au  feu  ,  ce  qui  n'arrive 
qu  aux  feoles  pierres  argilleufes  ;  l'unique  chofe  en  quoi 
jelle  diffère  de  l'argille  pure  ,  ou  de  la  terre  à  foulons  ^ 
ou  de  la  terre  favoneufe ,  c'eft  qu'elle  ne  fe  délaie  pas  de 
même  dans  l'eau  ;  mais  d'ailleurs  toutes  fes  qualités  font 
Its  mêmes ,  &  il  n'y  a  de  différence  que  dans  le  degré  de 
dureté  :  ainfi  toutes  les  pierres  tellement  molles  qu'elles 
puiiTent  être>  coupées  au  couteau ,  ou  travaillées  autour  ^ 
gliilantes  à  l'attouchement ,  Ôc  fur- tout  qui  fe  durciffent 
au  feu ,  appartiennent  à  l'efpece  des  fléatites  ,  car  ce  font- 
là  fes  vrais  caraâeres*  Ainfi  ,  à  proprement  parler ,  la 
ftéatite  n'eft  autre  chofe  qu'une  pierre  argilleiue ,  c'eft- 
à-dire  une  argille  qui  s'efi  durcie  naturellement ,  juf* 
qu'au  point  de  ne  pouvoir  plus  fe  délayer  dans  Teau 
comme  les  argilles  ordinaires.  Au  refte  ,  la  fléatite  eft 
plus  ou  moins  dure  >  &  plus  ou  moins  tranfpareme  :  l'ef- 
pece qui  nous  vient  de  ta  Chine  eft  ordinairement  plus 
claire  ;  elle  devient ,  ainfi  que  celle  de  la  SuifTe  ,  plus 
compaâe  au  feu ,  &  plus  propre  à  retenir  l'eau  :  celle  du 
territoire  de  Bareuth,  stp^peÛéefchmoerfteinf  reçoit  plus 
aifément  au  feu  des  fentes ,  au  travers  defquelles  l'eaa 
tranffude  dans  la  fuite.  Il  y  à  donc  bien  peu  de  différence 
entre  nos  ftéatites  de  l'Europe  &  celles  de  la  Chine.  On 
donne  aux  nôtres  des  noms  tirés  des  ufages  auxquels  on 
les  eniploie.  * 

STECHAS  ,  fiœchas.  Plante  dont  on  diftingue  deux 
efpeces  ;  favoir ,  le  ftéchas  à  feuilles  dentelées ,  ftctchas 
foiioferrato  ,  &  le  fléchas  Arabique  ,  ftctchas  vurpurea  , 
Arabica  vulgà  dida*  Nous  ne  parlerons  que  ae  ce  der* 
nier. 
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Xiefiichas  Ârahique  eft  un  fous-arbrlffeau  haut, d'une  à 
8eux  coudées  ;  fes  tiges  font  ligneufês  &  quadrangulai- 
tes  ;  fês  feuilles  naîïïent  deux  a  deux  à  chaque  nœud  : 
elles  ont  la  figure  de  celles  de  la  lavande  ;  elles  font 
blanchâtres ,  acres ,  6c  d'une  odeur  aroniatique  :  les  fom- 
mités  des  tiges  foutiennent  des  épis  ou  têtes  écailleufes  » 
longues  d'un  pouce  ,  furmontées  chacune  par  un  bou- 
ouet  de  feuilles  en  aigrette ,  blanchâtres ,  ôc  foit  ferrées  » 
o'entre  lefqu'elles  lortent  des  fleurs  d*uhe  feule  pièce ,  eii 
gueules  ^  purpurines  ou  bleues  ,  difpofêes  par  quatre 
rangs  le  long  de  la  tête  :  le  pifHl ,  qui  efl  attache  à  tz 
partie  poflérieure  de  la  fleur  ,  en  manière  de  clou  ,  eft 
environné  de  quatre  embryons  qui  fe  changent  en  autant 
de  graines  arrondies  &  renfermées  dans  le  fond  du  cali« 
tt  :  la  petite  tête  efl  couronnée  de  quelques  petites  feuiU 
les  d'un  pourpre  violet. 

Toute  la  plante  a  une  odeur  aromatique  &  un  goût 
acre  an  peu  amer  :  elle  croît  abondamment  en  Langue-» 
doc ,  en  Provence  ,  aux  Ifles  d'Hieres ,  appellées  par  les 
Anciens  Mes  Stéeades,  Nous  avons  obîervé  dans  ce  pays 
qu'elle  fe  plaît  dans  les  lieux  fecs  &  arides  :  c'efl  même 
éelk  qubn  nous  apporte  aujourd'hui  les  épis  de  flécha» 
(flores Jlctehado s  )  fecs  &  garnis  de  fleurs  ,  pour  lufage 
ae  la  Médecine  :  elles  ne  nous  venoient  autrefois  que  de 
TArabie.  On  choifit  ces  têtes  écailleufes  les  plus  nouvel- 
les ,  odorantes  &  un  peu  ameres  ,  car  elles  perdent  >  eit 
vieilUfFant  ,  leur  couleur  &  leur  odeur.  Par  la  diflilla- 
lion  on  retire  du  fléchas  fleuri  une  huile  efTentielle  aro« 
matique  en  affez  grande  quantité  :  c*efl  delà  que  dépend 
(on  odeur  &  fon  efficacité  ;  on  fait  principalement  ufage 
éxx  fléchas  pour  les  maladies  des  nens  :  de  plus ,  il  excite 
Furine  &  les  règles ,  &  réfîfle  au  poifon. 

Il  y  a  une  autre  plante  que  l'on  appelle  dans  les  bou- 
tiques ,  Stéchas  citrik  ,  ftackas  citrina  ;  mais  elle  n*a 
ni  la  figure  ,  ni  les  venus  de  celle  dont  il  efl  mention  ci- 
deflTus.  Cefl  Tefpece  d'irnmortelle  à  bouton  d'or  :  voyei^ 
Immortelle. 

STÈlAQXiYTY.  j  flelecbîtes,  Cotjcrétion  pierreufequô  ^ 
vendent  les  Droguliles  en  Allemagne  :  ce  n'efl  qu'une 
efpece  à*o(liocolle  :  voyez  ce  mot. 

STELUON.  Efpece  de  lézard  que  Ton  trouve  ea  (jpel^' 
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qucs  endroits  de  l'Italie  :  îl  fc  rencontre  fur-tout  en  Tbfc 
cane  ^  dans  les  maifons  6c  dans  des  trous  près  de  terre  • 
les  Italiens  Yapfellerït  ftellione-tarentole.  Ce  lézard' cha^e 
ordinairement  tes  araignées  :  il  a  fur  le  dos  des  taches 
étinçelantes  en  &çon  d'étoiles  ,  d'où  lui  eft  venu,  le  nom 
de  ftelUon.  11  fe  niche  pendant  l'hiver  dans  lès  maiibns  ^ 
aux  coins  des  fenêtres  Se  des  portes.  Ceux  qui  chaflent  les 
flellions  ,  ayant  remarqué  le  trou  oh  ils  fe  retirent ,  lorf- 
que  le  printemps  commence  à  venir,  mettent  au-devant 
certaines  trapes  de  rofeaux  pour  les  prendre  y  6c  pour  en 
avoir  la  peau  ,  qui  pafle  pour  être  bonne  contre  le  mal  ' 
caduc.  Les  flellions  changent  de  peau  comme  les  fer- 
pents  :  la  morfure  de  cet  animal ,  dit  Lémery ,  épaiiCt  les 
numeurs  ,  &  engourdit  les  fens.  La  thériaque  oc  les  fels 
volatils  font  bons  pour  en  opérer  la  guérifon  :  on  aflure 
que  la  chair  du  fcellion  excite  la  fueur  ,  6c  réfifie  au 
poifon. 

STENCORE  ,  fienocorus.  Infeâe  coléoptere  à  anten- 
nes pofées  devant  les  yeux  ,  6c  qui  vont  en  diminuant  de 
la  bafe  à  la  pointe.  Ses  étuis  font  auffi  plies  ,  étroits  par 
le  bout.  On  trouve  des  ftencores ,  dont  le  corfelet  eft  ar- 
mé d  une  pointe  mouffe ,  ou  d'un  tubercule  latéral  ;  d'au- 
tres ont  le  corfelet  nud  6c  uni.  • 

STERCORAIRE.  Nom  c^ue  l'on^ donne  quelquefois 
au  fcarahée  fouille-merde  ,  mais  plus  communément  à  la 
mouche  des  latrines  :  voyez  ces  mots, 

STI-FISCH oaSCY , ou GRASEY ou OFS  :  voye^ à 
l'article  Morue. 

STIGMATES  :  voye^  ce  mot  à  Tarticle  Insecte  ,  8c 
à  celui  Plante. 

STIGMITES.  Des  Naturaliftes  ont  donné  ce  nom  aux 
pierres  remplies  de  taches  ou  de  petits  points.  Pline  a 
nommé  ftignites  un  porphyre  rouge  ,  orné  de  taches 
lipires. 

STIL  DE  GRAIN.  Terre  calcaire  ou  marneufe  ;  dé- 
trempée par  une  décoftionde  graine  d'Avignon ,  jointe  à 
de  l'alun  ordinaire  :  de  ce  mélange  on  en  forme  des  tro- 
chifques  pour  les  Peintres. 
STINC  ou  STINX  :  voyez  Scinque. 
STOCKFISCH  ou  STOSFICH.  Nom  Hollandois ,  qui 
fi^fie  poijfçn  de  bâton  :  c'eft  la  morue  deiTéchée  >  qu'oii 
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bat  avec- un  bâton  pour  ratteftdrir  &  la  rendre  mangea- 
iit  :  voyerJoTÙcle  MoRUÇ. 

STOMOXE ,  ftomoxïs.  Infefte  qu'on  trouve  par-tout  JT 
particulièrement  en  automne  3  où  il  molefle  beaucoup^ 
les  hommes  &  les  chevaux  ,  en  les  piquant  jufqu'au  fang^ 
Le  ftomoxe  reflemble  à  la  mpucne  commune  pour  la 
couleur  ,  la  forme  &  la  groffeur.  Il  a  aufS  les  antennes. 
formées  par  une  palette  avec  un  poil  latéral  velu  :  il  a 
pour  bouche  une  trompe  dure  ,  noire  ,  pointue  par  la 
bout  comme  une  lancette.  Le  ftqmoxe  eft  à  proprement 
parler  la  mouche  £automne, 

STOPAROLE  yftoparola.  Olfeau  du  genre  des  bergt^^ 
ronettes  ou  hoche-queues  :  voyez  ces  mots,- 

STORAX  CALAMITE  &  en  SARILLES  :  voye^  au 
mot  Styrax.. 

STORMFINCK.  Oifeau  aquatique  de  llfle  de  Para;. 

un  peu  plus  grand  que  le  moineau  ;  fon  plumage  eft  gris 

&  ians  taches  ;  fon  bec  eft  menu  :  cet  oifeau  va  d'un» 

viteffe  extrême  fur  les  eaux  ;  il  annonce  le  gros  temps. 

&  la  tempête.  (Ruijch  de  Avîb.p,  12g,  ) 

STR ATHIUM.  Plante  fameufe  chez  les  Anciens  ,  8c 
gne  J'on  foupçonne  être  hgaude  :  voyez  ce  mou 

STRINCZA  ou  BOTRBSA.  Noms  que  Ton  donne, 
dans  la  Lombardie  &  dans  Tltalie  à  un  fort  bon  poiftbn 
de  rivière  &  de  lac  ,  femblable  à  la  lotte  ou  à  la  barbo- 
te ,  &  qui  n'en  diffère  que  par  la  grandeur.  Le  peuple 
8*en  nourrit  dans  tout  le  milanès. 
.  STOMATHÉE."  Ceft  le  même  poiffon  que  le  fiato-^ 
le  :  voyez  ce  mot. 

STUOMBITES ,  turbinîtes»  Sont  des  coquilles  foiEles  ; 
.  «nivalves ,  contournées  en  fpirales  moins  profondes  que 
ceUes  des  buccins  :  elles  vont  d'ailleurs  en  diminuant 
comme  les  limaçons  ;  enfin  les  ftrombites  font  plus  lon- 
gues ,  plus  menues ,  &  non  renflées  vers  le  milieu  :  Ber- 
trand ,  Difi.  d'Oryfihologie. 

.  STROMUNG.  Efpece  de  petit  hareng ,  très-délicat  ; . 
&  d'un  goût  fort  exquis  ,  qui  fe  trouve  dans  le  Golfe, 
Bothnique  ,  où  Ton  en  prend  des  quantités  incroyables  ;  : 
voyez  k  l'article  Hareng. 

StRONGLES  :  vo|ye{;les  articles  Ver  cylindrique 
4c  Ascarides. 
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gateurs  Hollandôis  donnent  ce  nom  à  une  efpe«e  dé 
mouette  qui  fe  trouve  fur  les  cptes  de  Spitzberg  *  StC  qui 
fuit  ^délement  Toifeau  appelle  kuitegef^  afin  de  fe  nour-* 
rir  de  fa  fiente.  Le  bec  au  ftrund-jagcr  eft  noir ,  crochu 
&  épais  :  fes  jambes  font  courtes  ,  ôc  les  trois  doigts  de 
chaque  pane  font  palmés  comme  aux  canards  ;  fa  quéucî 
forme  un  éventail  :  il  a  les  yeux  noirs ,  ainfi  que  le  def* 
fus  de  la  tête  ;  le  col  cerclé  de  jaune  ,  le  ventre  blanc  i 
les  ailes  &  le  dos  de  couleur  brune  :  voy^^  Mouette., 

STUC.  Marbre  faâice  ,  dont  le  plâtre  calciné  fait  la 
bàfe.  Les  différentes  couleurs  que  Ton  y  mêle  ,  &  qu'on 
y  incorpore  ,  au  moyen  d'une  diffolution  de  gomme  ou 
de  coUe ,  rendent  cette  compofition  propre  à  repréfeater 
les  différentes  bigarrures  des  marbres  :  voye^  l'article 
Marbrier  dans  le  Did.  des  Arts  6*  Métiers, 

STYRAX  ou  STORAX  CALAMITE.  Réfme  pré-, 
cîeufe  qui  découle  d*un  arbre  connu  fous  le  nom  d'ALl- 
SOUFIER  ,  Jfyrax  folio  mali  cotonei.  Cet  arbre  eft  de  la 
grandeur  d'un  olivier  ,  &  croît  dans  les  forêts  de  la  Pro- 
vence ,  autour  de  la  Chartreufe  de  Monrieu  ,  à  Baugen- 
cier ,  à  Soliers  ,  &  entre  la  Sainte-Baume  &  Toulon  :  il 
r^emble  au  coignafRer  par  fon  tronc  ,  fon  écorce  &  fes 
feuilles ,  lefquelles  font  vertes  en  deffus ,  blanches  &  ve- 
lues en  deflbus  ;  {es  fleurs  font  d*une  feule  pièce  »  fem« 
'  Wables  à  celles*  de  l'oranger ,  blanches ,  odorantes  ;  fon 
fruit  eft  une  baie  peu  charnue ,  qui  contient  deux  noyaux. 
Ces  arbres  ,  en  Provence  ,  ne  donnent  que  très-peu  de 
réfme  :  on  en  retire  beaucoup  de  ceux  qui  croiffent  dans 
les jpays  plus  chauds ,  tels  que  la  Syrie  6c  ja  Cilicie. 

Cet  arbre  »  très-eftimable  aans  le  printemps  par  là  beauté  . 
de  fes  fieurs  ,  l'eft  encore  davantage  par  une  réfine  pure 
qui  découle  dlncifions  que  l'on  fait  à  fon  tronc  Ôc  a  fes 
branches  ,  &  que  Ton  vend  dans  les  boutiques  des  Dro- 
guiftes  &  des  Parfumeurs.  M.  Duhamel  nous  apprend 
qu'il  tient  d'un  Voyageur ,  qu'un  petit  vermiflieau  s'atta- 
che à  Valibbufie'r ,  ronge  fon  écorce  ,  &  laifle  en  fe  reti- 
rant un  trou  qui  donne  iflue  au  ftorax  en  larmes ,  qui , 
par  cet  accident ,  découle  de  l'arbre ,  tout  folide  &  cou- 
:Tcrt  d'une  fubftance  farineufe. 

La  îéùne  dn  Jiorax  calamité  eft  brillante^  griÛtre'j[ 
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offez  folide,  un  peu  grade ,  s*amolliflant  fous  les  d^nts^ 
eompofée  de  grumeaux  ou  de  miettes  blanchâtres ,  fem- 
blables  à  des  amandes  cafTies  ,  blanches ,  enclavées  dans 
une  réfine  erumeleufe ,  d'un  goût  réfineux  un  peu  acre , 
^ez  agréame  ,  d'une  odeur  de  beaume  du  Pérou ,  très-pé- 
sétrante  &  fuave.  Quand  cette  réfine  eft  nouvellement  ^ 
caiTée  ,  ou  que  Ton  en  jette  fiir  les  charbons ,  elle  fe  fond  ' 
promptement  fur  le  feu,  s'enflamme  dès  qu'on  l'appro- 
che d'une  bougie  allumée  ,  &  forme  une  lueur  très-clai- 
re. L'épithete  de  ealamhe  lui  a  été  donnée  parce  qu'on 
f  apportoit  autrefois  à  Marfeille  de  la  Pamphylie  envele- 
loppée  dans  des  rofeaux. 

Le  florax  ftaâé  eft  gras  ,  comme  mielleux  ,  ôc  on  nV 
reconnoh  aucunes  larme$  blanches  de  ce  même  fuc  réu- 
peux. 

On  trouve  dans  les  boutiques  du  Jlorax  enfarilles  ,  le-  ^ 
quel  n  eft  autre  i^ofe  qu'une  fciure  de  bois  rouge  mêlée 
avec  un  peu  de  ftyrax  liquide  5c  de  ftorax  ftaâé  :  en  cet 
état  c'eft  le  plus  exquis  des  parfums  réfineux  ;  on  le  pré- 
fère même  pour  brûler  au  ftorax  pur  :  mais  on  choiht  ce 
dernier  pour  l'ufage  médicinal  ;  on  croît  que  c'eft  le  vé- 
ritable thus  Judctorum  que  les  Mages  préfenterent  au  Sau- 
veur du  monde. 

'.  Le  ftorax  en  larmes  eft  plus  pénétrant  que  le  benjoin  : 
pn  l'emploie  dans  l'afthme  humoral  ;  on  le  recommande  > 
a  caufe  de  fa  douce  odeur ,  pour  fortifier  le  cerveau  » 
pour  récréer  les  efprits  animaux  ,  &  pour  en  calmer  les 
mouvements  déréglés  :  on  l'emploie  utilement  dans  les 
antidotes  cordiaux  &  en  fiimigation.  On  en  forme  pat  • 
liquation  des  tablettes  ou  paftilles  ,  pour  parfumer  les 
Eglifes.  Les  Chytniftes  tirent  du  ftorax  une  teinture  6c 
des  fleurs  ,  comme  ils  font  avec  le  benjoin. 

STYRAX  LIQUIDE ,  flyrax  lîquidus ,  eft  le  fuc  réfî- 
tieux  que  les  Arabes  appellent  mitia  ,  les  Turcs  cotter'* 
mi^a  ,  les  Chinois  roca  malha  ,  &  les  Européens  faux 
ftorax  Jlafié»  Cette  réfine  eft  liquide  ,  gluante  ,  peu  ou 

S  oint  tranfi>arente ,  d'un  gris  brun ,  d'une  odeur  forte  de 
orax  folide  ,  mais  prefqlie  défagréable  ,  d'un  goût  un 
peu  acre  &  aromatique  :  ce  ftyrax  nous  parvient  rare  > 
jpcnt  pur. 
U  y"  a  une  grande  diverfité  de'  fentiments  concernant 
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origine  de  cette  forte  de  beaume  téûnevac  ;  les  uns 
lent  que  ce  foit  une  térébehthine  compofée  ,  ou  cuite? 
avec  de  Thuile ,  du  vin ,  &c.  d'autres  prétendent  que  c'eft 
l'extrait  fait  par  la  déco6Hon  des  parties  de  l'arbre  du  H*^ 
quidambar.  Cependant  Jacques  Petivier ,  Apothicaire  de 
XiOndres ,  &  habile  Naturalifte ,  rapporte ,  dans  les  Tran-^ 
faBions  Philofophiques^  de  Londres  ,  n^  S'3  »  V^^.  ^'^^  ^^ 
jfuc  d'un  certain  arbre  qui  s'appelle  rofa  mallos ,  qui  naîtr 
à  Plfle  de  Cobr^  ,  dans  la  Mer-Rouge ,  éloignée  de  trois 
journées  de  la  ville  de  Suez.  On  enlevé ,  dit  cet  Auteur  y'; 
Fécorce  de  cet  arbre  tous  les.  ans  :  on  la  pile ,  &  on  la  fait 
bouillir  dans  de  l'eau  de  la  mer  ,  jufqu'à  la  confiflance 
de  glu  ;  enfuite  on  recueille  la  fubflance  réfineufe  qut^ 
nage  deflus  :  pour  la  purifier  ,  on  la  diffout  de  nouveau 
dans  de  l'eau  de  mer  ,  6c  on  la  pafle  ;  on  renferme  fépa- 
rément  dans  de  petits  tonneaux  cette  réûne  ainfi  purr-* 
fiée ,  &  le  réfidu  épais  qui  refte  après  la  purification  :  on* 
tranfporte  ces  deux  fortes  de  ftyrax  à  Moka ,  lieu  oii  fe 
tient  la  célèbre  Foire  d'Arabie. 

Ce  parfum  eft  beaucoup  eftimé  chez  les  Orientaux ,  qui 
en  font  grand  ufàge.  Le  tonneau,  qui  contient  quatre' 
cens  vingt  livres  ,  fe  vend  depuis  cent  quatre- vingt  ,] 
jufqu'à  trois  cens  foixante  livres  d'argent ,  félon  1»  pu- 
reté du  ftyrax.  Nous  avons  vu  dans  un  vaifTeau  Turc  un 
baril  de  bois  de  ftyrax  :  ce  baril  avoit  été  formé  ,  à  ce> 
qu'on  nous  aflura  ,  du  tronc  de  Parbre  qui  produit  le  fty- 
rax même.  Il  avoit  deux  pieds  de  diamètre  :  c'étoit  un 
tronc  creufé  longitudinalement  jufqu'à   l'épaiffeur   du- 
fond  inférieur  ;  le  fond  fupérieur  étoit  fait  de  morceaux 
rapportés.  Ce  bois  étoit  peu  dur ,  odorant ,  jaunâtre  :  on 
nous  aflura  encore  que  ,  parmi  les  Orientaux,  on  fait  les 
fercophages  (  cercueils  )  des  Grands  avec  cette  forte  de 
bois. 

Le  ftyrax  convient  fur  les  contufions ,  les  plaies  &  les 
ulcères  externes  ,  fur-tout  les  fcorbutiques  :  il  eft  la  bafè 
d'un  onguent  qui  porte  fon  nom ,  &  oom  on  fe  fert  fort 
heureufement  dans  les  grands  Hôpitaux  ,  &c.  pour  em- 
pêcher la  pourriture  &  pour  prévenir  le  fphacele  :  on  le . 
prefcrit  intérieurement  quand  il  eft  purifié  ,  depuis  quatre 
grains  jufqu'à  feize ,  pour  déterger  &  guérir  les  ulcères 
internes» 
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.1-e  ftyrax  d'Amérique  eft  le  liquidambar  :  Yoyez  ce\ 

SU.  Nieremberg  ,  Hift*  exat.  X.  IX ,  c.  4j  ,  dit  que 
c'eft  un  animal  qui  habite  proche  des  fleuves  ,  &  qu  on 
trouve  chez  les  Patagons  :  au  premier  afpeâ  il  parok 
avoir  quelque  chofe  de  la  figure  a'un  lioa;  il  a  une  efpece 
de  barbe  au  menton  &  aux  joues  jufqu'aux  oreilles.  Ses 
poils  ne  font  pas  fort  longs  :  il  a  la  poitrine  large ,  les 
reins  ramafles ,  la  queue  large  &  longue  conune  celle  de 
récureuil.  Dans  la  Sibérie  on  fe  couvre  de  la  peau  de  cet 
animal.  Quand  il  prend  la  fuite  ,  il  porte  fes  petits  fur 
fon  dos  &  les  couvre  de  fa  queue.  On  le  prend  avec  fes 
petits  dans  des  foffes  que  Ton  pratique  en  terre  ,  &  qu'on 
couvre  de  branches  d'arbres.  Quand  il  y  eft  tombé  ,  il 
égorge  fes  petits ,  &  il  ne  fuccombe  fous  les  coups  des 
-  Cnaueurs ,  qu'après  les  avoir  effrayés  par  des  cris  horri- 
bles qui  portent  au  loin  l'épouvante  :  on  nomme  auffi  cet 
waimjiXfuruccaraté. 

SUC  ,  fuccus.  On  donne  ce  nom  nux  fluides  qui  fe 
trouvent  dans  les  différents  corps  de  la  Nature.  Dans  le 
règne  animal  on  trouve  les  fucs  nourricier  ,  gaftrique  » 
nancréatique  &  nerveux.  Dans  le  règne  végétal  on  trouve 
les  baumes  >  la  matière  extraâive ,  la  matière  delà  gom- 
me »  &  les  huiles.  Dans  le  règne  minéral  ,  on  trouve  les 
fîics  bitumineux ,  tels  que  les  pétroles  ;  les  guhrs  métal- 
liques ,  des  eaux  chargées  de  parties  ou  terreufes  ou 
Çierreufes  ou  falines  :  voye^  Bitume  ,  Eavx  ,  Guhr  , 
luiLE ,  &  à  l'article  Économie  anii^ale  à  la  fuite  du 
mo/ Homme. 

SUCCIN  :  voyez  AmbRe  jaune. 
SUCCISE  ou  MORS  DU  DIABLE  :  voye^  à  la  fuite 
du  mot  Scabieuse. 

SUCE-BCEUF.  On  donne  ce  nomades  oifeaux  quïfe 
trouvent  en  grand  nombre  dans  l'Ifle  de  Bifefcha ,  près- 
de  l'embouchure  du  Sénégal  :  ils  font  de  lagroffeur  d'un 
merle ,  noirs  ,  &  ont  le  bec  dur  &  pointu.  Le  fuce-bœuf 
s'attache  fur  le  dos  des  beftiaux,  dans  des  endroits  oîi 
leur  queue  ne  peut  le  toucher  ,  &  à  coup  de  bec  il  leur 

Îerce  la  peau  pour  fuccer  leur  fang.  Si  les  Bergers  &  les 
âues  ne  veillent  pas  foigneufeio^ot  à  le  chaiier  «  il  eft 
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capable  à  la  fin  de  tuer  ranimai  le  plus  vigoureux.  H^i 
Crénér,  des  Voyag,  L.  VII,  p.  416. 

SUCET  ou  ARRÊTE-NEF  :  voyeiREUORA. 

SUCEUR  DE  MIEL  :  voy^r  Colibri. 
•SUCRE  DE  ROSEAU  ou  DE  CANNE  :  voye^  Canne 
A  Sucre.  Nous  avons  parle  du  fucre  d'érable  à  la  fuite 
du  mot  Erable  ;  du  fucre  de  bambou ,  au  mot  Bois  de 
Bambou  ;&dufucre  de  bouleau,  aumot  Bouleau,  6cc. 
Les  Anciens  oftt  encore  fait  mention  d'autres  fortes  de 
fucre  naturel;  fa  voir ,  du  tahaxir^  c'eft  le  faccar-mamhu 
des  Indes  ou  le  fucre  du  rofeau  en  arbre  ,  plus  connu  fous 
le  nom  de  bambou  ;  le  fucre  alhufar  ou  alhajfer ,  eft  la 
manne  dte  TApocin  :  voye^;^  ces  mots. 

SUCTOLT  yfcutatus  orbis,  Poiffon  de  mer ,  de  figure 
ronde ,  mis  par  Artedi  dans  le  rang  de  ceux  dont  les  na* 
geoires  font  cachées  :  on  le  nomme  auffi  Bufolt. 

SUCU.  Efpece  de  pommier  fort  commun  dans  la  Pro-^ 
vince  de  Canton  en  Chine.  Son  fruit  a  le  goût ,  la  %ure 
&  la  couleur  de  nos  pommes  de  calville  :  on  le  feche 
comme  nos  figues  ,  afan  de  le  coiiferver  toute  Tannée  ; 
c'eft  un  très  -bon  manger. 

SUGGARDS.  Ceft  le  nom  que  les  habitants  du  Cap 
de  Ronne-Efpérancé  donnent  à  un  millepede ,  dont  fa 
morfure  eft  auffi  dangereufe  que  celle  d'un  fcorpion  :  les 
vignes  y  font  infeftées^d'une  petite  efpece  de  milîepedes  » 
dimcile  à  trouver  ,*  parce  qu'elle  fe  renferme  dans  une 
forte  d'enveloppe  qui  i^effemble  à  la  feuille  de  vigne  flé- 
trie. Hiftoire  des  Voyages. 

SUGLACURU.  Ver  ainfi  nommé  chez  les  Maypas  ,  & 
à  Cayenne  ver  macaque  :  il  pr^end  fon  accroiflement  dans 
là  chair  des  animaux  &  des  hommes  ;  il  croît  jufqu'à  la 
groffeur  d'une  fève ,  &  caufe  une  douleur  infupportable. 
On  trouve  cette  efpece  de  ver  affez  rarement.  M.  de  la 
Condamine  dit  avoir  defliné  ^  Cayenne  l'unique  qu'il  ait 
vu  ;  &  il  Ta  confervé  dans  de  l'efprit  de  vin.  On  ait  qu'il 
naît  dans  la  plaie  faite  par  la  piquure  d'une  foçte  de 
mouilique  ou  de  maringouin  ;  .mais  jufqu'ici  l'animal 
qui  dépofe  l'œuf,  n'eft  pas  encore  connu  ,  dit  l'Acadé- 
inicien  ci-deflus  cité. 

SÙGUNTUS.  Nom  que  l'on  donne  au  Pérou  à  l'et 
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fttt  3e  corbçaa  du  Mexique  nommé  aura  t  voyei  ce 
mot. 

SUIE  ou  SUGE  ffuligo.  Subftance  volatile ,  inflamma- 
ble ,  comme  charbonneufe  ,  un  peu  faline  ,  d'un  roux 
tkoirâtre ,  d'un  goût  fort  amer  >  ôc  d'une  odeur  vappide  » 
qui  fe  trouve  enlevée  &l  condenfée  contre  les  parois  in 4 
térieures  des  tuyaux  de  cheminées ,  fous  lefquels  on  a 
brûlé  du  bois ,  oLc.  &L  dont  elle  eA  un  dés  drdduits  :  ell« 
refTemble  beaucoup  à  une  huile  brûlée  &  empyreumati- 
que  ;  on  s'en  fert  en  teinture  ,  fous  le  nom  de  bidanet  : 
çlle  donne  une  couleur  fauve  ,  qui  efl  allez  belle ,  mais 
qui  fent  fort  mauvais  ;  en  récompenfe  elle  conferve  les 
étoffes  de  laine  contre  les  teignes  :  voye;^  ce  mot,  La  fuie 
entre  dans  les  onsuents  pour  la  teigne  ou  pour  la  galle 
invétérée  :  on  en  fait  auffi  avaler  pour  Tépilepûe*  Les  An^ 

5 lois  regardent  la  fuie  cpmme  très-bonne  pour  l'engrais 
es  terres ,  pour  faire  périr  les  mauva^fes  bernes  &  lés  plan- 
tes  aquatiques ,  tels  que  les  joncs  &  les  rofeaux  dans  les 
prairies  baïïes.  Les  fuies  animales  différent  des  fuies  vé- 
gétales. Le/zoir  de  fumée  rCtH  que  de  la  fuie  des  matières 
réfineufes  quibrûlent.avec  flamme. 

SUlFyfebuau  Eflime  desefpeces  de  graiffi  ;  voyez  ce 
wiût.  Le  bélier ,  la  brebis ,  le  mouton ,  de  même  que  le 
bœuf  ^  le  cerf,  le  daim ,  le  bouc  y  &  tous  les  ruminants  ^ 
produifent  du  fuif. 

SUINT  ou  LAINE  GRASSE  :  wyeç  au  mot  Laine; 

SUISSE  ou  VANDOISE  :  voyer  Dard. 

SUKOTYRO  ouSUCOTARIO.  Les  Chinois  appel- 
lent sûnfi  un  très*gros  quadrupède  ,  remarquable  par  fes 
cornes.  Cet  animal  efl  de  la  grandeur  d'un  bœuf  :  fou 
smfeau  refTemble  à  celui  d'un  cochon  ;  fes  oreilles  font 
longues  ôc  rudes  ;  fa  queue  efl  épaifTe  &  touffue  ;  fes 
yeux  font  placés  perpendiculairement  dans  la  tête.  Pro- 
che de  chaque  œil  fort  une  longue  &  groffe  défenfe 
ofTeufe ,  un  peu  arquée  ,  applatie  ,  fillonée  :  voye^  le  dé- 
tail de  cette  arme  9  par  M.  Sloane  ,dans  les  Mémoires  de 
VAcad.  des  Sciences ,  année  lyij.  Gefner  penfe  que  c'efl 
une efpece àiurus :  voyez  Auro chs. 

SUMACH  ,  rhus.  ArbrifTeau  dont  on  diflingue  pli»- 
fieurs  eibeces  :  les  unes  font  d'utilité  »  lê^  autres  font  deif 
furiofite. 
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appelle  le  roux  ou  roure  des  Corroyeurs ,  eft  un  arbrifTéaii. 
qui  croît  quelquefois  à  la  hauteur  d'un  homme  :  (es  feuil- 
les font  oblongues  ,  velues  ,  ailées  ,  dentelées  à  leurs 
bords ,  rougeâtres  ,  afTez  femblables  à  celles  du  forbier«; 
Il  naît  d'entre  les  feuilles  ,  aux  fommités  des  branches  y 
des  fleurs  ramaflées  en  épi  ;  de  couleur  blanche ,  compo-. 
fées  chacune  de  fleurs  difpofces  en  rofe.  Aux  fleurs  luc- 
cedent  des  baies  prefque  ovales ,  membraneufes ,  verdâ- 
'  très ,  qui  renferment  une  femence  arrondie  en  forme  d« 
petite  lentille  ,  de  couleur  rougeâtre.  Ce  fruit  eft  d'ua 
goût  acide  &  aftrineent. 

Cefumach  croît  dans  les  Ueux  fecs  &  pierreux  ,  fur  les 
collines  &  aux  environs  de  Montpellier.  En  Efpagne  » 
dans  le  territoire  de  Salamanque  ,on*«ultive  cet  arbre 
avec  autant  de  foin  que  la  vigne ,  parce  que  les  habitants^ 
-  en  font  un  commerce  affez  confidérable.  On  coupe  tous 
les  ans  fes  rejettons  jiifqu'à  la  racine  ;  puis  on  les  fait  fé-< 
cher  pour  les  réduire  en  une  poudre  fine  dont  on  fe  fert 
.  pour  préparer  les  cuirs  ,  &  fur-tout  pour  les  apprêts  des 
peaux  de  bouc ,  de  chèvre,  &c  de  maroquin. non:  :  ^oyer 
l'article  Maroquinier  dans  le  Didionnaire  des  Arts  & 
Métiers,  Les  Anciens  s'en  fervoient  au  même  ufage.  On 
employoit  fon  fruit  autrefois  dans  les  cuifmes  »  pour  affai- 
fonner  les  viandes  :  cela  fe  pratique- même  encore  chez 
les  Turcs.  C'eft  de  la  différence  de  fes  uïâges  qu'il  a  reçu 
différents  noms  :  le  fumach  des  Cuijîniers  eft  le  fruit  :  il 
noircit  les  dents  &  les  cheveux  'y\e  fumach  des  Corroyeurs 
font  les  feuilles  ôc  les  branches  :  la  plus  grande  quantité 
de  ce  qu'on  en  confomme  en  France  fe  tire  du  Portugal , 
&  le  fumach  rouge  de  Galien  eft  la  graine  du  même  ar-f 
brifTeau. 

Le  SUM ACH  DES  JARDINS  OU  DE  VIRGINIE  fe  cukive 

dans  les  jardins ,  où  il  s'élève  aifément,  porte  de  beaux 
épis  veloutés  rouges  :  il  fleurit  de  bonne  heure.  Aux  fleurs 
\  fuccedent  des  fruits  fort  rouges ,  arrondis ,.  prefTés  ,  qui 
contiennent  chacun  une  femence  applatie  comme  un« 
lentille  ,  d'un  goût  aigrelet  :  fes  fruits  font  rafraîchif* 
fants  ;  on  en  met  macérer  une  grappe  dans  une  pinte 
4l*eau  froide ,  qu'on  fait  boire  enfuite  par  verrées  dans 
toutes  fortes  d'hémorrhagie$  ;  ççttç  B^^.^^,  ^  ence^f 
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lécommafidée  contre  les  defcentes  ;  les  feuiUes  de  fumach 
pQées  6c  appliquées  fur  le  panaris ,  réfiftent  à  la  pourri- 
ture ,  &  empêchent  la  gangrené. 

Ces  deux  efpeces  de  lumachs  font  propres  à  garnir  des 
réunies  &  certaines  parties  des  parcs  :  elles  font  un  i>el 
effet  dans  des  boiquets  d*été  &  d'automne.  Il  y  a  deux 
autres  efpeces  dé  fumachs  de  la  Caroline  :  Tun  à  firuit 
noir ,  l'autre  à  fruit  de  couleur  rougp  orangé ,  qui  peu^ 
yent  auffi  paffer  très-bien  Thiver  en  terre. 

n  découle  ,  dît  M.  Duhamel ,  des  incifions  qu'on  fait 
aux  troncs  des  gros  fumachs  ,  une  fubftance  réfmeufe  qui 
paroit  mériter  qu'on  effaie  d'en  faire  un  vernis  analogue 
a  celvd  de  la  Chine%  Je  crois ,  continue-t-il  ,  que  la  dé- 
coâion  des  grappes  eft  employée  à  préparer  les  étoffes 
pour  quelques  elpeces  de  teintures  :  au  refte  ,  ces  grap- 

Îes  s  bouiÛies  dans  le  vin  ,  calment  Tmâammation  des 
émorrhoïdes. . 

Le  bois  de  fumach  eft  fort  tendre  9  principalement  ce- 
Im  du  fumach  de  Virginie ,  que  l'on  appelle  vlnaimer,  gfi, 
Canada  ;  il  eft  d'une  très-belle  couleur  verte ,  6c  de  deux 
nuances  qui  font  affez  agréables. 

Il  y  a  un  autre  efpece  de  fumach  dont  on  fe  fert  en 
teinture  du  grand  &  du  petit  teint  verd ,  fous  le  nom  de 
redoul  :  voyez  ce  mot. 

Enfin ,  on  diftingue  fix  fortes  de  fvimachs  qui  font  ori- 
ginaires de  l'Afiriqué ,  &  qui  n'ont  d'autre  agrément  qu# 
d'être  toujours  verds. 

.SURA  :  voyez  zvi  mot  Coco. 
'   SUREAU  ou  SUZE AU ,  fambucus.  Le  fureau  eft  un 
ârbrifteau  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  ,  qui  différent  par 
la  couleur  de  leurs  fruits ,  6c  par  leurs  feuilles. 

Les  Heurs  de  fureau  font  raffemblées  en  ombelles* 
Chaque  fleur  eft  en  rofette  :  il  leur  fuccede  des  baies  fphé» 
rîques  ,  qui  font  noires ,  dans  certaines  efpeces ,  6c  olan- 
ches  ,  rouges  ou  vertes  dans  d'autres  :  les  feuilles  font 
compofées  de  graades  folioUes  pointues  ,  découpées  6c 
dentelées  fur  les  bords  ,  oppofees  deux  à  deux  fur  les 
l>rajiches  :  il  y.  a  une  efpece  de  fureau  dont  les  feuilles 
ibnt  profondement  laciniées. 

Les  fureaux  font  de  grands  arbriffeaux  très-jolis  ,  fur- 
lottt  dans  le  mois  de  jûn  ,  quand  ils  font  cnargés  de 
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fleurs  :  aîiifi  Us  font  propres  à  être  employés  à  la  dèccS* 
ration  des  bofquets  de  la  fin  du  printemps  &  de  Tcté.  U  y 
a  peu  d'arbres  qui  foient  moins  délicats  fur  la  nature  du. 
terrein  :  ils  reprennent  très-facilement  de  boutures ,  aihû 
que  tous  les  arbres  qui  ont  beaucoup  de  moële.  On  fait 
que  les  jeunes  brancnes  de  fureau  font  rempUes  de  moel- 
les :  leur  bois  eft  peu  épais  ;  elles  font  vertes  d'abord  ^ 
puis  grisâtres  :  elle%  peuvent'  fervir  à  faire  des  farbacan^ 
nés.  On  ne  trouvé  point  de  moelle  dans  les  jgros  troncs 
qui  font  couverts  d'une  écorce  rude  ,  crevaffee ,  de  cou- 
leur cendrée  :  fous  cette  écore ,  il  s'en  trouve  une  féconde 
qui  eft  verte  &  d'ufage  en  Médecine.  Le  bois  du  fureau 
eft  affez  dur  &  liant  :  il  fert  à  faire  différents  ouvrages* 
Les  Tourneurs  en  font  des  boites  &  des  tabatières  «  des 
peignes  communs  ;  après  le  buis  ,  c'eft  un  des  meilleurs 
Î3ois  qu'on  puiffe  employer  à  cet  ufage. 

On  fait  un  vinaigre  aromatique  avec  les  fleurs  de  fu- 
reau :  il  eft  très-agréable  pour  l'ufage  de  la  table  »  & 
moins  contraire  à  Teftomacn  que  le  vmaigre  fimple.  On 
confeille  la  décoâion  des  fleurs  &  des  branches  de  fureau 
pour  déterger  les  ulcères  ,  &  pour  faire  des  fomentations 
fur  les  parties  affligées  d'éréfipelles.  La  fleur  de  fureau 
înfufée  dans  de  l'eau ,  eft  excellente  pour  les  coliques 
d'indigeftion  :  fbn  écorce  infufée  dans  du  vin  blanc  ,  efl 
purgative  &  puifTamment  diurétique  :  l'écorce  moyenne 
eft  fpécifique  pour  la  brûlure  ,  l'inflammation  des  hé- 
monKoïdes  &  la  goutte.  On  fait  avec  de  la  Éarine  de  feî- 
gle  &  les  baies  de  fureau ,  qu'on  appelle  dans  les  bopti* 
ques ,  grana  a  fies  ,  des  gâteaux  qui  lont  très-^ftimés  pour 
arrêter  les  diarrhées ,  les  dyfTenteries.  Qn  fait  aufu  un 
roi  avec  le  fuc  de  ce  fruit.  Le  fureau  èft  depuis  long-tempi 
célèbre  en  Médecine  9  même  du  temps  d'Hippocrate» 
Martin  Blokwitzius  a  écrit  un  livre  entier  des  vertus  de 
cet  arbrifTeau ,  fous  le  tijtre  à^^natomie  du  Surtau.  Il  croit 
fur  le  fureau  une  efpece  de  champignon ,  que  Ton  ap-* 

))elle  oreille  de  Judas.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dk  s^ 
a  fuite  du  mot  Champignon. 

On  donne  le  nom  de  petit  fureau  à  Vyeble ,  &  celui  d^ 
fureau  aquatique  à  Yobier.  Voyez  ces  mots. 
SURELLE  :  voye^  Oseille. 
SURFS  :  voyei  à  Farticle  HARfiNOi. 
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SURIEATE.  Efpece  de  quadrupède  quife  tronre  dans 
rAmérique  Méridionale  :  il  eft  de  fa  grandeur  à-peu-près 
d*an  lapin  ,  &  par  la  partie  iupérieure  du  mufeau  ilrei^ 
femble  au  coatu  Cet  aninial  a  un  caraâere  qui  le  dif* 
dngue  de  tous  Jes  quadrupèdes ,  &  qui  ne  lut  efl  com« 
mun  qu'avec  \hyctnt;  ce  caraâere  eft  d'avoir  également 
quatre  doiets  à  tous  les  pieds.  Cet  animai  eft  joli  j  vif  ^ 
adroit  ;  il  ie  foutient  aifément  fur  fes  pattes  de  derrière  , 
&  marche  de  cette  manière.  Il  fe  place  auprès  du  feu  dans 
cette  attitude  :  il  aime  beaucoup  le  poiffon ,  la  viande  Sc 
les  œufs.  Un  de  ces  animaux ,  que  M.  de  BufFon  avoit , 
ie  fervit  de  fès  pattes  réunies  pour  tirer  des  œufs  de  l'eau 
oii  on  les  avoit  mis  pour  les  faire  cuire  :  le  même  animal 
ne  buvolt  point  d'eau  à  moins  qu'elle  ne  fût  tiède  ;  & 
lx>ifron  oroinaire  étoit  fon  urine  ,  dont  Podeur  étoit  ce- 
pendant fort  défagréable  :  il  étoit  apprivoifé  au  point  de 
venir  lorfqu'on  l'appelloit ,  &  il  jouoit  avec  les  chats 
fans  leur  mire  de  mal.  Lorfque  le  furikâte  a  peur ,  ou 
^'îl  s'ennuie ,  fa  voix  refTembie  alors  a  l'aboiement  d'un 
jeune  chien  ;  mais  lorfqu'il  eft  afFeâé  par  quelque  fenfa* 
tion  de  plûfir  ,  il  fait  un  bruit  vif  &  feniblable  à  celui 
d'une  creflelle  que  l'on  tourne  avec  rapidité. 

SURMULET ,  B  ARB  ARIN ,  MOlL  Poiffonmisdans 
le  genre  des  poifFons  à  nageoires  épineufes  :  on  en  dif- 
tingue  de  plufteurs  fortes. 

£e  furmulct  barbu  a  jufqu'à  un  pied  de  long  :  il  eft  orné 
de  lignes  dorées  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue.  On  ap« 
perçoit  au  travers  de  fes  écailles  une  couleur  pourprée  : 
ces  écailles  font  grandes ,  découpées  à  Tentour,  &  pla- 
cées de  travers  ;  elles  tombent  ailément.  Ce  poiflbn  a  le 
dos  &  la  tête  voûtés ,  les  yeux  rouges ,  la  bouche  petite 
&  fans  dents  ;  au  bout  de  la  mâchoire  inférieure  pen- 
dent deux  filets  blancs  &  mous  :  il  a  deux  nageoires  do« 
rées  près  des  ouies  ,  &  deux  autres  blanches  au  deftbus; 
il  en  a  une  autre  proche  de  Tanus  ,  &  deux  au  dos  ;  ia 
queue  eft  rouge.  Le  furmulet  barbu  a  le  paflage  du  go- 
sier périt  :  il  a  quatre  ouies  de  chaque  côté.  Il  fe  cor- 
rompt Êicilement  ;  ce  qui  &it  qu*on  ne  le  tranfporte  guè- 
re loin  de  la  mer. 

Rondelet  dit  que  les  furmulets  barbuç  fe  prennent  tflx 
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tes  rivages ,  &  que  les  non-barbus  fe  prennent  en  haute 
«ner  :  leur  chair  eft  eftimée. 

Les  furmuUts  d' étang  habitent  toujours  dans  hi  fange  : 
leur  chair  fent  la  bourbe.  Ils  font  plus  grands  que  ceux 
de  mer ,  ôc  n'en  font  pas  pour  cela  mei^purs  ;  mais  leuri 
^cailles  tiennent  davantage  ,  &  leurs  traits  dorés  font 
plus  éclatants. 

:,  'Lefurmulet  de  mer  ordinaire  ^  eft  plus  grand  que  le  fur- 
mulet  barbu  ;  fes  écailles  font  plus  épaiues  &  plus  adhé- 
rentes à  la  peau  :  il  a  aux  cotés  trois  ou  quatres  lignes  do- 
rées ,  ôc  les  nageoires  qu'il  a  fur  le  dos  font  d'un  jaune 
mêlé  d'un  beau  vermillon.  Ce  furmulet  refTemble  oeau- 
coup  au  furmulet  d'étang. 

Le  furmulet  fans  barbillons  eft  Yimhriaco» 

SURMULOT.  Cet  animal ,  qui  n'eft  connu  que  depuis 
quelques  années ,  a  été  nommé  improprement ,  rat  des 
hois  ;  car  il  diffère  autant  du  rat ,  que  le  mulot  diffère  de 
la  fouris.  Il  a  été  nommé ,  à  plus  jufte  titre  ,  furmulot  , 
c*eft-à-dire  ^  grand. mulot  ^  parce  qu'en  effet  il  refTemble 
plus  au  mulot  qu'au  rat  >  par  la  couleur  ôc  par  les  habi- 
]tudes  naturelles. 

Le  furmulot ,  dit  M.  de  BufFon  ,^eft  plus  fort  &  plus 
méchant  que  le  rat  :  il  a  le  poil  roux ,  la  quçue  extrême- 
ment longue  &  fans  poil  ;  l'épine  du  dos  arquée  comme 
récureuil ,  &  le  corps  beaucoup  plus  épais  :  il  a  aufli  des 
mouftaches  conmiè  le  chat. 

Ce  n'eft  que  depuis  neuf  ou  dix  ans  que  cette  efpece 
s'eft  répandue  dans  les  environs  de  Paris  :  on  ne  fait  d'où 
ces  animaux  font  venus ,  mais  ils  ont  prodigicufement  mul- 
tiplié ,  &  l'on  n'en  fera  pas  étonné  lorfqu'on  faura  qu'ils 
produifènt  ordinairement  depuis  douze  jufqu'à  dix-neuf 
petits  ,  &  qu'ils  engendrent  jufqu'à  trois  fois  par  an. 

Les  endroits  où  les  furmulots  ont  paru  pour  la  pre-* 
miere  fois ,  ôc  où  ils  fe  font  bientôt  fait  remarquer  par  * 
leurs  dégâts ,  font  Chantilly  ,  Marly-la-Ville  &  Ver- 
sailles. 

Les  mâles  font  plus  eros ,  plus  hardis  &  plus  méchants 
que  les  femelles.  Lorfqu'on  les  pourfuit ,  &  qu'on  veut 
les  faifir ,  ils  fe  retournent  &  mordent  le  bâton  6u  la 
main  qui  les  frappe  :  leur  morfuré  efl  non-feulement 

cruelle  | 
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d'une  enflure  confmérable ,  &  là  plaie ,  quoique  petite  > 
eu  long-temps  à  fe  f efenner. 

.Les  chiens  chaflentles  furmulots  comme, ils  chaf{ent> 
les  rats  d'eau  \  c'éft-à-dire  avec  Un  acharnement  qut 
tient  de  la  fureur.  Lorfque  les  furmulots  fe  fentent  pour- 
£iiyis ,  âcc^u'ils  ont  le  choix  defe  jetter  à  Teau  ,  ou  défe  • 
feutrer  dans  un  buiflbn  d'épines  ,  à  égale  diftance  ,  ilc 
choififTent  l'eau  :  ils  y  entrent  fans  crainte  ,  6c  nagent 
avec  une  merveilleufe  iaciHté.  Cela  leur  arrive  toutes 
ks  (o}s  qu'ils  ne  peuvent  regagner  leurs  terriers  ;  car  ils 
fe  creufent ,  comme  les  mulots  ^  des  retraites  fous  terre  , 
oubien  Us  fe  gîtent  dans  celles  des  lapins.  On  peut ,  avec 
les  furets  ,  prendre  les  mulots  dans  leurs  terriers  :  iU 
les  pourfuivent  comme  les  lapins,  &  femblent  même  les 
chercher  avec  plus  d'ardeur. 

Ces  animaux  pafFent Tété  dans  la  campagne  ;  &  quoi- 
qu*Us  fe  nourriflent  principaletnent  de  finiks  Se  de  gr§ins  , 
ils  ne  IsùfTent  pas  aum  d'etre'très-carnaciers.  Ils  mangent 
leslapreaux  ,  les^  perdreaux,  la  jeune  volaille;  Sl  quand 
ils  entrent  danS/Un  poulailler  ,  ils  y  font  prefque  autant 
de  ravage  que  le /Tt/fo//.        .  , 

Vers  le  mois  de  novembre ,  .les  tiieres  ,  les  petits  & 
tous  les  jeunes  furmUlqts  quittent  la  ckmpagne  ,  8c  vont 
en  troupes  dans  les  granges  ,.  où  ik  font  un  dégât  infini  ; 
ils  hachent  la  paille  ,  confomment  beaucoup  de  grains  y 
&  infeâent  le  tout  de  leur  ordure.  Les  vieux  mâles  rei^ 
tent  à  la  campagne  :  chacum  d'eux  habite  feul  dans  fon 
trou  :  ils  y  font ,  comme  les  mulots ,  provifion  pendant 
Fautomne  de  eland  ,  de  faîne  ,  &c.  Us  remplifTent  leur 
trou  jufqu'au  bord  ,  &  demeurent  eux-mêmes  au  fond  : 
ils  ne  s'y  engourdifTent  pas  comme  les  loirs  ;  ils  en  for- 
tent  l'hiver  ,  iur-tput  dans  les  beaux  jours.  Ceux  qui  vi- 
vent dans  les  granges  ,  en  chafTçnt  les  fburis  8c  les  rats» 
L'on  a  même  remarqué ,  depuis  que  les  furmulots  fe 
font  fi  fort  multipliés  aux  environs  de  Paris  ,  que  les 
rats  y  font  beaucoup. moins  communs  qu'ils  ne  l'étc^ent 
autrefois.  ^ 

SUR  ON.  Les  Droguîftes  donnent  ce  nom  h,  certains  ' 
cuirs  de  bœuf  ^  qui  recouvrent  les  ballots  de  marchandi' 
H.N.rpm^F7.  E 
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^es  que  Ton  nous  envoie  de  la  Nouyelle-ïl^agne  te  S^ 
Buenos- Ayrès  dans  rAménqùe  méridionale.iJes  cuirs  ibnc 
coufus  avec  des  filets  &.  lanières  de  la  même  peau  fraî« 
cKe.  On  dit  aujourd'hui  unfuron  de  quinquina ,  un  fiuvM, 
fie  jalap  ,  unfuron  de  canelle ,  &c. 

SUSERRE  ou  SISERRE  :  voye^  Grive. 

SYCOMORE  :  voyc^  l*article  Erable.  Le  iycomor< 
j^ux  eft  Va{éddrac.  Voyez  ce  mot* 

SYLPHIUS  :  voye[  Silphium. 

3YRINGA  :  voyt^  Seringax. 
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ÂB  AC.  Plante  ufuelje ,  médecînale  pour  les  uns  ,  dç 
pur  agrément  pour  lès  autres  r,  dont  le  luxe  ou  la  mode  a 
féduit  tourelles  Nations  ,  en  fe  répandant  de  l'Amérique 
jufqu'au  Japon.  Les  eibeces  de  tabacs  qu'on  emploie  ac- 
tuellement^ dans  les  Manufaftures  de  France  ,  font  les 
feuilles  de  la  Louifiane  ,  de  Virginie  ,  de  Fl^drçs  ,  de 
Hollande  ,  du  Palatinat,  d'Alface  ,  de  Pologne ,  d'Ukrai- 
ne &  du  Levant.  Il  faut  que  les  raifons  qui  nous  empê- 
chent de  nous  procurer  cette  denrée  par  nous  -  mêmes  , 
comme  il  étoit  permis  autrefois,  foient  très-fortes.  Je  vou- 
droîs  ignorer  qu'en  17 50  on  eftimaque  le  Maryland  8c  la 
Virginie  produifoient  chaque  année  aux  Anglois  plus  de 
cent  mille  tonnes  ouboucauts  de  tabac  9  dont  ils  gardoient 
à-peu-prèsia  moitié  pour  leur  conibmmation-,  &  fàifoient 
exporter  en  France  une  grande  quantité  du  refte ,  ce  qui  les 
^richiflbit  annuellement  d'une  fomme  de  neuf  millions 
deux  cens  mille  liv.  de  France.  Par  les  préparations  qu'on 
fait  ûibir  au  tabac  ,  &  dont  on  trouveie  détail  circonilàn- 
cié  dans  le  JDiâl.  des  Ans  &  Met,  il  paroît  qu'on  peut  re-* 
garder  le  tabac  comme  une  matière  végétale  à  demi-pu- 
tréfiée.  Que  n'ufe-t-on  des  plantes  de  notre  pays  l  ily  en 
à  qui  procurent  des  poudres  Aemutatoires  plus  agréa- 
bles ,  &  dont  l'ufage  eft  moins  dangereux  que  ne  Teft  celui 
du  tabac.  Quant  a  la  defcription  du  tabac  ,  voye^  à  l'arr* 

ticle  NiCOTIANE. 

TAB  ACOS  ou  POLYLT.  Les  Efpagnols  du  Mexique 
donnent  ce  nom  a  des  morceaux  de  rofeaux  longs  de  trois 
pieds  ,  8c  remplis  d'un  mélange  de  tabac ,  d'amore  liqué- 
fié ,  d'épices  ,  8c  d'autres  plantes  fort  échauffantes.  Ils 
allument  ces  rofeaux  par  un  bout,  ils  afpirent  par  l'au- 
tre la  fumée,  dont  la  narcoticité  les  endort  en  leur  ôtant 
toute  fenfation  de  lai&tude  8c  de  travat)  :  c'efi-là  l'opium 
des  Mexiquaîns. 

TABAQUEUR.  Goëdafd  donne  ce  nomàun  papillon 
qui  vole  fort  vite ,  8c  qui  provient  d'une  chenille  qui  fe 
nourrit  des  grandes  feuilles  de  tabac ^  lorsqu'elles  font  «A 
maturité. 
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V«  T  A  B  TAC  "^ 

TAB AXIR.  Eft  la  fubftance  concrète  que  produl/ej*^ 
naturellement  certaines  cannes  Indiennes  ,  nonmrée» 
mambous;  c'eft  un  remède  fort  célèbre  en  Afie  pour  la 
dyffenterîe  &  les  fièvres  chaudes  :  on  Tappelle  dans,  ces 
régions  ,  facar  ma/ntus  eu  fucre  de  mambou.  Voyez  aux 
articles  Canne  a  Sucre  &  Bambou. 

TABOURET  ou  M ALETTE  A  BERCER  :  voye^ 
Bourse  a  Pasteur. 

TABROUBA.  Grand  arbre  qui  croît  à  Surimam  :  fes 
•eursfont  d'un  blanc  verdâtre ,  &  fuccédées  de  fruits  mu 
renferment  des  graines  blanches  femblables  à  celles  des 
^gues.  On  en  tire  un  fuc  qui  noircit  au  foleil  ,  &  qut 
fournit  aux  Indiens  une  teinture  dont  ils  fc  peignent  lë 
corps.  Les  branches  dur  tabrouba  incifêès ,  diftiîlent  uix 
fuc  laiteux  &  fort  amer  ,  qui  fert  aux  Sauvages  jpour  fé 
frotter  la  t^  à  deffein  d*en  écarter  les  infeâes  .incom-! 
^lodes. 

TABURÏN  :  voyer  Tieuron. 

TACAMAQUÉ  ou  TACAMAH  ACA  :  voyei  RÉsi^ 
^E  Tacamaque. 

TACATACA.  AuBréfilondonnece  nom  à  im  oifeatf 
«pe  nous  appelions  toucan.  Voyez  ce  mot» 

TACHAS  ou  THACHASCH.  Moife  aremproyé  ce 
nom  dans  TExode,  pour  exprimer  un:  porffon  qu*Arteclî 
croit  être  le  poiflbn  cétacée  que  les  Angîofs  nomment 
m'analec  ^  les  Efpagnols  manati  ou  m(7/z^m^(es Portugais 
^e^i^e-moutter  ou  mupr  y  &  les  habitants  d^Amboine  du^ 
jong;  c'eft  le  tamentin  des  Naturalîftes.  M.  Jault  ,  (avant 
dans  les  Langues  orientales  ,  dit  que  la  peau  du  tachas 
fervoit  4  chez  les  Jui&  »  pour  couvrir  le  Tabernacle  Ôc.les 
Yafes  facrés. 

TAGON.  Nom  donné  au  jeune  faumon.  Le  beccar  j 
eft  la  femelle  du  faumon  ;  voye:^  Saumon, 

TAÇLOVO.  Efpece  d'huître  des  Indes  orientales,  & 
qui  pefe  plufieurs  livres,  lîy  a  des  barris  (finge  des  bois  y 
qui  en  font  fort  friands  ,  &.  vont  les  chercher  fur  les  ri- 
vages. Comme  ces  huîtres  font  fouvent ouvertes ,  &  que 
le  finge  craint ,  que  quand. U  veut  les  manger,  elles  ne  lui 
attrapent  le  patte  en  ft  refermant ,  il  jette  une  pierre 
dans  la  coquille  qui  l'empêche  de  fc  fermer  ^  &  eJlfuit^ 
tl  siange  l'huître  fans  pemèv 


TAD  TMn  t*? 

TADORNE  ou  TARDONE ,  tadoma.  Efpece  deci* 
liard  peu  commun  en  France  :  c'eftle  vulpanfer  de  plu* 
fieurs  Naturaliftes. 

La  tadorne ,  dit  Belon ,  eft  plus  grande  que  le  canard/ 
&  approche  de  la  grandeur  d'aune  moyenne  oie  :  elle  a  le 
plumage  de  la  tête  noirâtre  y  ainfi  que  les  yeux  ;  fon  bec  ^ 
qui  efl  auflî  court  que  celui  d'une  canne  &  auffi  large 
que  celui  d'une  oie ,  eft  rouge  par  defTus  ,  &  comme  en* 
iellé  :  il  a  une  tache  noire  de  cnaque  coté  >  &  une  autre 
au  bout.  Cet  oifeau  a  les  jambes  plus  loneues  que  le  ca*- 
iiard  :  la  couleur  de  fes  jambes  &  de  Tes  pieds  tire  fur  le 
rouée  ;  fa  poitrine  eft  ornée  d'un  colier  de  couleur  rouf- 
fe  ;  le  devant  deTeftonuc  &  le  tour  du  col  eft  bfenc,  ainfi 
que  le  corps  ;  le  defTus  des  aiJes  eft  noir  ,  &  barré  d'un^ 
liene  roufle  ;  le  bout  de  la  queue  &  des  ailes  eft  noir.  Il 

f  longe  rarement  entre  deux  eaux ,  mais  il  aime  à  être  fur 
eau ,  &  porte  fa  queue  comme  les  cannes  ;.  fon  cri  eft 
femblable  à  celui  du  canard  :  fes  ailes  étendues  »  quoique 
noires ,  paroiftent  fur-ombrées  d^ûn  verd  brillant  ;  mais 
étant  pliées ,  ce  verd  devient  roux.  La  tadornt  fait  fon 
nid  dans  des  trous  en  terre  :  on  la  trouve  dans  le  Nord  ^ 
&  même  en  Angleterre. 

T^D  A.  Nom  donné  aux  Branches  inférieures  du  pin 
des  montagnes  ,  lefquelles  font  remplies  de  réfine  j  6c 
fervent  pouc  cela  de  torches  à  éclairer. 

TAELPE  eft  une  efpece  de  rat  qu^on  trouve  fréquem- 
ment dans  certains  cantons  des  Kalchas  dans  la  Tartarie 
orientale.  Cet  animal  creufê  enterre  des  trous  pour  s'y. 
loger  :  chaque  mâle  fait  le  fien  ;  il  y  en  a  toujours  un  qui 
fait  la  garde  >  &  qui  fe  précipite  dans  fon  trou  lorfqu'il 
voit  approcher  quelqu'un; mais  la  troupe  n'échappe  pas 
pour  cela  aux  Chafleurs*  Lorfqu'iîs  ont  une  fois  aécou-; 
verd  le  nid  ,  ils  l'environnent  ;  ils  ouvrent  la  terre  ea 
deux  ou  trois  endroits  ;  &  ils  jettent  de  la  paille  enflam- 
mée 5  qui  les  oblige  auffi-tôt  de  fortir  :  c'eft  amfi  qu'ils^ 
en  prennent  facilement  un  fi  grand  nombre  y  que  les 
peaux  en  font  à  fort  bon  marché  dans  le  pays.  On  em- 
ploie à  Pékin  la  peau  de  ces  animaux  pour  faire  des  maa-*, 
^les. 

TiENIA  :rflytf{^RuBAN  Poisson  DE  mer. On  donner 


fiuffi  U  ftom  de  taenia  zMfolitaïre  ,  qui  prenÂ  npûflattc^ 
'«dans  le  corps  des  animaux  :  vôye^^  Ver  solitaire. 

TAFFI  A.  Nom  que  les  Naturels  des  Antilles  donnent 
à  l'eau- de-vie  de  cannes  ,  c*eft-à-dire  c^eÙe  qui  fe  fait 
avec  les  écumes  &  les  gros  ftrrops  du  fucre  :  les  Français 
rappellent  euldive  ,  &  les  Anglois  rhum* 

Y  A  J  ACu  ou  PECARI ,  porcus  mofchiferus,  Efpece  de 
iànglierou  de  cochon  naturel  à  TAmCTique;  c'eft  une  des 
cfpeces  d  animaux  les  plus  nombreufes  &  les  plus  remar- 
quables qui  fe  voient  dans  le  Nouveau-Monde  ;  les  Fran- 
çais de  la  Guyane  l'appellent  cochon  noir.  Cet  animal  ret 
femble ,  au  premier  coup  d'ceil ,  à  notre  fanglier ,  ou  plu- 
tôt au  cochon  de  Siam ,  qui  ^  comme  on  le  fait ,  n'eft ,  ainfi 
que  notre  cochon  domeftique ,  qu'une  variété  du  fan- 

flier  ou  cochon  fauvage.  Le  tajacu  a  le  col  court  & 
pais  ;  les  oreilles  droites ,  pointues  ,  longues  d'environ 
trois  pouces  ;  les  yeux  petits  :  il  n*a  pomt  du  tout  de 
queue.  Tont'fon  corps  eu  couvert  de  foies ,  plus  groffes 
que  celles  des  cochons  ordinaires  ,  &  fî  roides  Qu'elles 
reflembftnt  plutôt  aux  piquants  du  porc-épic  :  elles  fpnt 
noires  ,  mêlées  d'un  peu  de  blanchâtre.  Ces  foies  font 
courtes  au  bas  des  flancs ,  &  de  plus  en  plus  longues  à 
tnefure  qu'elles  s^approchent  du  dos ,  où  il  y  en  a  qui  ont 
cinq  ou  fix  doiets  de  longueur. 

I^  tajacu  di^re  principalement  des  autres  efpeces  de 
fon  genre  par  une  forte  de  bourfe  qu'il  a'fur  le  dos  vers 
la  partie'  poilérieure  ,  d'oh  découle  une  liqueur  d'une 
odeur  défagréable.  Ainfi  ce  quadrupède  eft  y  de  tous  les 
animaux ,  le  feul  qui  ait  une  ouverture  dans  cette  région 
du  corps  ;  (car  cette  bourfe  eft  fituée  fur  le  dos  près  de  la 
croupe  ,  &  préfetite  u^e  fente  de  deux  ou  trois  lignes  de 
largeur ,  mais  qui  pénètre  à  plus  d'un  pouce  de  profon- 
deur. )  Les  civettes ,  le  blaireau^  Izgenette^  ont  le  réfer- 
Voir  de  leur  parfum  au-deffous  des  parties  de  la  généra- 
tion. U ondatra  ou  rat  mufqué ,  le  mufc  ou  le  chevreuil  du 
mufcy  l'ont  fous  le  ventre.  Le  tajacu  eft  le  caaigoara  de 
Marc-Grave  :  Edouard  Tifon  en  a  donné  la  defcription 
ànatomique  dans  les  TranfaSl.  Philofoph.  n.  ^33  9p*379* 
Ray  dit  qu'il  a  la  mâchoire  inférieure  plus  allongée  que 
k  uipérieuri^  »  8(.le  ventre  nud.  Il  a  >  au  milieu  delà  tête  ^^ 


TAJ  ^ 

tetre  les  orelflfîSj  un  paquet  àe  poils  hérifl!^  i  h  ^lapait 
noirs  ;  1er  ongles  du  pied  de  derrière  plus  longs  qu?  ne 
les  ont  ordinairemem  les  animaux  à  pied  fourchu. 

On  trouve  le  tajacu  dans  la  Nouvelle-  Efpaene  ,  au 

Mexique  9  dans  la  Terre-Ferme ,  &  dans  le  Brëfil.  Ces 

animaux  font  très-nombreux  dans  tous  les  climats  chauds 

de  FAmérique  méridionale  :  ils  vent  ordinairement  par 

troupes ,  6c  font  quelquefois  deux  ou  trois  cens  enfenv- 

.  iile  ;  il  ont  le  même  iniUnâ  que  les  cochons  pour  fe  dé- 

fendre'^  &  même  pour  attaquer  ,  fur-tout  les^rfonnes 

qui  veulent  enlever  leurs  petits  ;  il  fe  fecourent  mutuel* 

lement  ;  ils  enveloppent  leurs  petits ,  6c  bleflent  fouvent 

ies  chiens  &  les  ChaSflfeurs  :  ils  habitent  les  montagnes  ^ 

Jes  forêts ,  oii  ils  fe  nourriflent  de  fruits  fauvages  ,  de 

mânes  &  de  racines.  Bolivar  dit  qu'ils  mangent  auffi  les 

ierpemsj  les  crapauts ,  les  lézards  ,  qu'ils  écorchent  au* 

paravant  avec  leurs  pieds.  On  peut  priver  aifément  les 

pedts ,  en  les  prenant  jeunes  :  ils  ^rdent  leur  férocité 

fumwelle  ,  iàns  devenir  familiers ,  car  ils  ne  connoiiTent 

perfoime  >  ne  ^'attachent  point  à  ceux  qui  les  fôignetît  ; 

f»ais  il  reviennent  d'eux-mêmes  au  gîte.  Cette  efpece  de 

iangiier craint  le  froid,  &  ne  pourroit  fubfïRer  fans  abri 

dans  notre  cHmat  tempéré ,  comme  nôtre  fanglier  ne  peut 

lui-même  fubfifter  dans  les  climats  trop  froids.  Le  tajacu 

eft  une  efpece  très-diûinâe  de  notre  éochon  d'Europe  ; 

car  ilsneproduifeiit  point  enfemble>  quoique  cependant 

ces  efpeces  paroifTent  voifines  en  apparence. 

Selon  Jofeph  d'Acofla,  lorfque  le  tajacu  eft  tué ,  il  eft 
siéceffsûre  de  couper  fur-le-champ  la  grofleuf  ou  bourfe 
<[all  a  ilir  le  dos  )  parce  qu'en  moins  d'qne  demi-heure 
la  chair  de  l'animid  ne  feroit  plus  bonne  à  manger.  Tifon 
métend  au  contraire  ,  4|u'en  comprimant  cette  partie  avec 
te  doiet ,  il  en  a  iaitfortir  une  liqueur  dont  l'odeur  muf- 
qoée  &oit  fort  agréable.  Mais  ,  ainfi  que  le  dit  M.  de 
Boffi>n  d'après  l'épreuve  qu'il  en  a  faite ,  on  auroit  plu- 
tôt dû  comparer  cette  odeur  à  celle  du  cafloreum ,  qu'à  celle 
du  mufc.  Il  faut  auffi  nétefTairement  enlever  au  mâ^le  , 
dans  le  même  infiant  qu'on  le  tue ,  les  parties  de  la  géhé^ 
ration  ,  comme  on  le  tait  au  fanglier  ;  car ,  fans  cela ,  il' 
en  réfulteroit  le  même  inconvénient.  La  chair  de  cet  ani-^ 
ml  eft  plus  feche  &  moisiys  chargée  de  lard  que  celle  de 


«CI  T  A  J  T  AT 

fiotré  cothott ,  lùxîs  elle  n*eft  pas  mauyaKe  à  manger  fét 
pourroit  deyenit  meilleure  par  k  caftr^tioné 

TÀJIBLEfpecede  PhilindreduBréfil,  que  les  Portu* 
gais  appellent  cachorro  de  mato  ,  &  les  Hollandois  bof- 
chratte  ;  c'eft  le  tlaauatzin  de  Klein  :  voyi!(  Didelphe.^ 

TAILLEURS,  (joëdard  donne  ce  nom  à  des  mouches 
à  deux  ^les  ,  qui  font  de  grades  efpeces  de,  tipides  : 
vùye{^  TiPULES. 

TAILLIS.  On  nomme  aiiîfi  une  certaine  étendue  de 
bois ,  depuis  fa  première  poufTe  jufqu'à  vingt-cinq  ans  : 
on  appelle  gaulis  le  même  bois  âgé  depuis  vii^t-cînq  ans 
jufqu'à  cinquante  ou  foixante  an«.  Chaque  fois  <p'od 
coupe  un  taillU  ,'û  eft  dans  un  danger  érident  yfi  onne 
le  préfervepas  pendant  deux  ans  de  u  dent  des  lapms  ,  & 
pendant  quatre  de  celle  de  la  bête  fauve.  Ces  ennemis  des 
bois  qu'ils  habitent ,  dévorent  les  germes  tendres  defti* 
nés  au  rétabliffement  des  forêls.  Quelques  efoeccs  d'ar- 
bres ,  tels  que  le  charme ,  le  âréne,  le  hêtre,  font  en  dan-' 
ger  cfu  coté  des  lapins  pendant  tix  ou  fept  ans.  Mais  par- 
totit  où  la  quantité  de  gibier  ne  fera  pas  trpp grande,  les 
plantations  que  les  Ecrivains  économiques  rendetit  fi 
efFrayantes,  deviennent  très-faciles  ,  &fe  font  à  peu  de 
frais  :  l'on  peut  auffi-, par  cette raifon, fie fervir de pkrit 
élevé  en  pépinière.  Si  on  veut  un  tailMs  à  couper  tous  tes 
quinze  ans,  il  faut  planter  à  quatre  pieds  de  oiâance  ^ou 
a  cinq ,  fi  l'on  fe  propofe  de  couper  les  bois  à  trente  on 
quarante  ans  ;  6l  plus  encore ,  fi  on  le  deftine  à  dèvenii 
irne  futaie  :  à  l'égard  du  choi^  de  l'efpece  de  plant,  il  dbit 
répondre  à  la  confommatibn  &  aux  befoins  dti  pays.  De«» 
puis  que  les  vignes  fe  font  multipliées ,  &*  que  le  lu!xea 
introduit  dans  nos  jardins  une  inijmenfe  quantité  de  treiW 
lages  y  le  châtaigner  efl  devenu  celui  de  tous  les  bois 
dont  le  tailKs  produit  le  revenu  le  plus  confidérable.  S£ 
vn  taillis  efl  mangé  par  les  lapins  à  la  première  pouffe  , 
il  ne  faut  point  le  rcceper  :  les  rejettons  dépouillés  meu- 
rent ;  mais  il  en  revient  un  petk  nombre  d'autres  ,  qut 
font  plus  vigoureux  que  ceux  qui  repoufferoîent  fur-  les 
jeunes  tiges.  Si  le  taillis^  a  deux  ans  lorfqu'il  eft  mangé  , 
&  qu'il  foit  entièrement  dépouillé  ,  il  faut  le  réceper  ; 
voyez  les  articles  FoRÊr^  Futaie,  Bois  6c  Akbre. 
'  TÀI  PARA,  Joli  perroquet  du  Bréfil,  de  la  groffeut 

(d'un^ 


T  AI/  T  AL  €t 

V&ne  âlcKiette.  Soft  pkimage  eft  d'un  jaune  cîtron  ;'^ra 
<iueue  eft  fort  courte.  Il  aie  bec  rouge  :  fes  jambes  font 
^ifes  ;il  perche  dans  les  lieux  peu  habités,  fur  des  arbres 
<m  fe  trouvent  beaucoup  de  iourims* 

TAISSON  :  voyeçSxAiREAu* 

TALAPOIN.  Efpece  de  pethe  guenon  d^une  affei  joHe 
^gure  i  6c  qui  iê  trouve  dans  les  provinces  de  TAfie  oneiw 
talc  :  %»oy^i  Singe, 

TALC ,  taUum.  Efj^ce  de  pierre  réfraâaire  ,  dont  les^ 
particules  n'ont  point  de  figure  déterminée  :  elles  font 
très-déliées ,  &  femblent  cependant  n'être  c^u'un  amas  de 
feuillets  très-courts ,  brillants  ,  iûégaux  ,  doux  &  gras  ait 
toucher  ,  friables  &  Caflants;  C^e  pierre  eft  dittérente 
^u  mica  -de  Mofcovie  ,  qu'on  appelle  improprement  taie 
M  Ruffie^  Voyez  Mica« 

Le  talc  eft  pefant  i  il  léfifte  \  Paâion  d*an  feu  oii  le 
marbre  it  réduiroit  en  chaux  ,  ^  fans  que  fa  cftjulear  , 
tm\  Lui  eft  étrangère  ^  ni  fa  peianteur  fpécifique  s'altèrent 
lenûbkment  :  il  ne  fe  difTout  point  dans  les  acides. 

Cette  fubftance  pierreufe  forme  dans  la  carrière  une 

mafte  continue  :  on  en  diftingue  plufieur^  fortes ,  (bit  par 

ht  couleur  ,  l't^atié ,  la  pefanteur  ,  ibit  par  la  dureté  ÔC 

par  k  fidefte  du  grain  ,  loit  par  l'acrangement  âc  par  \i 

pandeûr  des  parties  femlletées. 

Le  Talc  blanc  ,  talcum  argenteum.  Eft  très-temke  y 
Jbrt  friable  ,  à  demi  tranfparetit ,  gras  au  touher  ôc  à  lac 
jvue.  On  dit  qu'il  s'en  trouve  dans  le  Canada. 
.  Le  TaLc  f  aune  ,  talcum  aureum  ,  «ft  opaque  jufqoes 
dans  fes  plus  petites  parties ,  compofé  de  plnueurs  petits 
feoiilets  jaunâtres  ,  quelquefois  roufsâtres  ,  C0uti»és,6c 
fbrt  caftants.  Cette  e^ece  de  talc  accompagne  fouvetitia 
mine  d'étiain,  6c  feh  communément  de  minière  ou  ma- 
trice aux  grenats.  '  ,       ■•    \ 

Le  Talc  verdatre  ,  talcum  virefctns ,  eft  compofé 
d'un  nombre  de  feuillets  cotïrts  à  peine  trânfparènts  , 
comme  entrelaffés ,  argentins  ^  luftrés  ou  vitreux ,  verdâ^ 
très ,  friables^  Ce  tak  vient  du  Royaume  de  Naples ,  8c 
fe  tranfporte  à  Venife ,  oîi  il  s'en  fait  un  grand  com^, 

merce.  '  * 

Le  Talc  commun  ,  taltup%  cpmmmu ,  eft  dur ,  ^an* 
psiâe ,  fouvent  de  direifes  ç^uieiuis  &  opaaue  >  tautèt 
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blanchitre  6c  Rné ,  tantôt  rerdâtre  Se  écaUleitx  ;  feth^ 
blable  à  de  Phuile  congelée ,  traçant  *&cilement  des  li- 
sgnes  comme  de  la  carie.  Ceft  de  cette  efpece  ^e  tak  èa 
maflcs  blanches  qu'on,  prépare  le  fard ,  qui  eft  une  pou- 
dre blanche  ,  jraiTe  au  toucher  ,  un  peu  écailleui^  & 
«cofhme  perlée  ;  les  Dames  l'emploient  en  poudre  pour 
orehauffer  Téclat  de  leur  teint ,  &  pour  conferver  la  fraî^» 
cheur  de  la  jeunefTe.  Ce  talc  forme  auffi  le  fond  du  rouge 
îde  la  toilette ,  après  avoir  été  coloré  avec  dû  carmin .>  &c 
qu'on  y  a  joint  quelques  gouttes  d'huile  de  ben.,  afin  de 
lui  donner  du  corps  :  voye^  l'article  Fard  ,  au  mot 
Pierre  a  Fard. 

Le  talc  commun  fe  trpuve  ,  en  groffes  maffes ,  dans 
-des  carrières  dont  les  lits  font  inchnés  à^  l'horizon.  Les 
'Epiciers -proguiftes  le  vendent  tantôt  fous  le  nom  de 
TCrdie  de  Sriançon  où  i'Efpagne ,  tantôt  fous  celui  de  pierre 
fÀ  fard  oii  de  ialc  ordinaire ,  ovlAq  ftéatite  favonneufe  ,  ou 
:de  ialcîie  quand  il  eft  veiné  ou  noirâtre.  Le  nom  de  crait 
lui  vient  de  ce  qu'il  fert  aux  TaiUeurs  ,  comme  la  craie  » 
à  tracer  des  lignes  blanches  &  légères ,  qui  s'effacent  &- 
-cilement  avec  la  mie  de  pain. 

En  générai  ce  que  l'on  appelle  improprement  .cm<  dô 
'Sriançon ,  eft  gras  au  toucher ,  compofe  de  lames  cour^ 
tes ,  mais  folides  &  compaâes  ;  tantôt  blanches  ou  roui« 
patres  »  d'autrefois  ardoifees  ou  verdâtres.  Des  perfonne$ 
ordonnent  fouveht  cette  terre  réfraâaire ,  comme  abfor-» 
i>ant  ou  comme  aftringent  ;  mais  elle  ne  peut  nullement 
remplir  ces  vues  :  puiique  c'eft  une  fubftanée  talqueufe  , 
infoluble  dans  les  acides  des  premières  voies  ,  &  incapa-« 
ble  par  conféquent  de  pafler  dans  l'éoinomie  animale^  » 
en  s'unifFant  aux  humeurs. 

La  molybdène  ou  mine  de  plomb  des  Peintres  ^fterile* 
nigrum  ,  eft  une  forte  de  talc  parafyte .:  voye^  Molyb- 
dène. 

.  TALERA  ou  TALEVA.  Eft  un  oifeau  de  rivière ,  de 
k  grandeur  d'une  poule  :  on  le  trouve  à  Madaga(car.  Il 
a  le  plumage  violet,  mais  le  front,  le  bec -& Tes  pieds 
font  rouses. 

TALETEC.  Eft  un  lézard  de  Virginie  ,  d'un  cendré 

Sris^  garni  de  minces  écailles ,  &  joliment  peint  fur  le 
os  d'un  mélange  de  J)lanc&  de  xoux  :  le  reue  du  corps 
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teft  t^cpi,  de  DCtits  carreaux  klancs;  Ig  queue  cft  loA- 
gftc ,  pomtue ,  &  cerclée  de  bandelettes  en  forme  d'an-» 
neauit.  Seha ,  Thef,  /,  Tab,  y 6 ,  «.  /i." 

TALIIR-KAK A ,  arbor  Indtcafpinofa  ,  fhrt  ^  fmShi 
ridua»  Hort*  Malaé,  Grand  arbre  du  Malabar,  toujours 
verd  :  ùl  racine  eft  couverte  d'une  ccorce  obfcure ,  d'une 
•deur  forte*  &  d'un  goût  aftrîngem  ;  fon  tronc  eft  fort 
élevé  j'blanchàtre ,  &  çouR^ert  d*^ne  écornir  unie  &  pou- 
dfeufo  ,  fe$  branches  font  nombreufes  &  s^étendçnt  fort 
an  loin  :  elles  font  arm^  d^épine^  oblongûes  êc  trcs-du^ 
]<es  ;  fes  fouilles  font  vertes ,  oblongûes ,  un  peu  dentelées 
par  les  bords  ,  é^aifles  ,  luHantes  ,  très-aromatiques  & 
fort  acres  au  goût.  Les  feuilles  qui  naiflent  aux  fommets 
font ,  pour  la  plupart ,  tendres  (k  d\iu  rouge  purpurin. 
On  prétend  n'avoir  point  eacore  vxj  de  jfleurs  ni  dé  &vdts 
<iir  cet  arbre. 

TALLIPOT.  Eft  un  arbre  fort  célèbre  dans  PIfle  de 
Ceylan  :  fes  feuilles  font  fi  griandes  qu'une  feule  ejt  , 
^-on  ,  affez  vafte  pour  mettre  plufieurs  hommes  à  cou- 
vert de  la  pluie  ;  elles  fe  confervem  €i  fouples  en  féchant , 
ga'el^es  fe  plient  à  volonté  comm^  des  éventails  :  elles 
font  d*aifleurs  fort  légères.  Auffi  les  Infolaires  ne  fortent- 
fls  jamab  (ans  une  feuille  de  taflipot ,  qui  leur  fort  de 
parafol ,  &  même  de  tentes  dans- leurs  voyages. 
-  TAMACHIA.  Sêba,  Thef.  IL  Tab.  28,  n.  2,  donne  ce 
nom  a  une  belle  vipère  du  Bréfil  :  fes  écailles  font  d'un 
jaune  pâle ,  treiHiflées  &  vergetées  de  taches  ovales  qui 
font  d'un  cMtain  brun  ,  &  furfemées  d'autres  taches  eit 
arc  qui  imitent  la  figure  de  la  lettre  C.  Enfuite  ,  vers  le 
kis  du  ventre ,  règne  une  moucheture  dé  taches  diverfe- 
menc  figurées  ;  les  écailles  du  deftbus  du  ventre  font  d'un 
jaune  cendré. 

TAMACQLIN.  Efpece  de  lézard  goitreux  :  voye[  ce 
eue  nous  avons  dit  à  l'article  de  Leouana. 

TAMACUILLA-HUILLA  ou  SERPENT  AGENT 
VEUX.  Femandez  en  donne  la  defcription  dans  fon  Hif- 
foirt  dts  Reptiles  dt  la  Nouvelle^Effagne ,  ainfi  que  Sé- 
ba ,  T.  II  y  Thef,  p8 ,  n.  /.  Tout  le  corps  de  ce  forpent  eft 
femé  d'une  infinité  d'anneaux  ronds  ou  angulaires ,  qui 
ont  quelque  reffemblance  à  des  yeux  :  les  plus  grands  , 
çâ  font  marqués  de  noir ,  font  fur  le  dos  -,  &  les  plus  pe^ 
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tit$  font  du  câté  du  ventre  >  d'un  thâtsûn  clair  à  boM 
dure  noire,  &  ceux  du  milieu  entièrement  blancs  :  le  dos 
cft  garni  d*amples  écailles  rhomboïdes ,  d'un  brun  fomr 
bre  9  &c  d'un  cendré  rouée  ;  les  écailles  tranfverfales  du. 
ventre  font  larges ,  cendrées  &  tirant  furie  jaune  ;  fa  tête 
eft  oblongue  ,  roufsâtre ,  couverte  d'écaillés  elliptiques  , 
qui  font  rayé^vau-deiTu^  de  Quelques  bandelettes  d'un 
brunobfcur  ;  le  chignon  du  col  efl  cerclé  d'un  demi*anp-, 
neau  ;  {a  gueule  eu  très-grande  •  ôc  elle  eft  fendue  ju£> 
gi^'au  cou  ;  fes  deux  mâchoires  font  garnies  de  longues 
dents  4  recourbées  intérieurement  ;  la  babine  fupérieure 
cft  cerclée  d'une  large  bordure ,  ôc  le  bord  de  la  babine 
inférieure  porte  une  lifiere  €n  forme  d'une  funple  ban* 
delette.  . 

TAMALAPATRA.  C'eft  Tarbre  qui  donne  la  feuille 
Indienne  ,  connue  fous  les  noms  Maiahathrom  Ôc  folium 
Jndum.  Voyez  Feuille  indienne* 

TAMAMA  CAME.  Les  Indiens  delà  Nouvelle-Efpa- 
gne  donnent  ce  nom  aune  efpece  de  petite  chèvre,  Voye* 
ce  mot, 

T AM  AN  OIR  ou  T AM  ANDU A ,  ou  L'OURS  AUX 
FOURMIS  :  vaye^  FouRMLLLlER.  On  lui  donne  auffi  le 
nom  de  myrmécophage. 

TAM  ARIND,  Efpece  de  finge  cercopithèque ,  qu'on 
trouve  à  la  Guyane  &  au  BréfiL  Ceft  lepinche  des  May«> 
«as  :  vovtfç  Singe. 

TAMARINS  ,  tamarîndL  Ceft  une  fubftance  pulpeufe 
eu  médullaire  j  comme  grade  »  gluante  &  vilqueufe ,  ré^ 
duite  en  maffe  ,  molle ,  de  couleur  noirâtre  &  rouflc  4 
^up.  goût  acide  9c  vineux ,  mêlée  d'écorces  &  de  menw 
branes ,  de  filiques ,  de  filaments  cartilagineux ,  &  même 
de  graii>es  dures  »  de  couleur  rouge  brun ,  luifantes ,  plus 
grandes  que  celles  de  la  cafTe  folutive ,  prefque  quadrant 
gulaires  &  applaties  »  approchant  des  pépins  de  la  cafTe  » 
ou  des  lupins.  On  nous  apporte  cette  pulpe  de  l'Egypte  ^ 
des  deux  Inde^  »  dç  l'Afrique  ^  fur-rtout  du  Sénég^Q  oc  de 
l'Ethyopie. 

L'arbre  qui  porte  les  fruits  d*oii  Ton  tire  cette  iûb- 
Aance  3  s'apppelle  Tamarinier  ,  tamarindus:  il  eil  Rrand 
comme  un  noyer  ,  mais  plus  touffu  ;  fa  racine  efl  bran-^ 
chue  9  fîbrçuf^  &  chevelue  ^  $*étendaat  de  tous^  côtés  3  foi| 
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tout  a  quelque  foîs  dix  pieds  de  cîrconférefice  :  îl  eft  re- 
vêtu d'une  écorce  épaifle ,  brune ,  cendrée  &  gercée  ;  Ton 
bois  eft  dur  &  d^un  brun  roufsâtre:  il  poude  dés  branches 
rameufès  qui  s'étendent  de  tous  côtes  &  fymmétriquc- 
mient  ;  les  teuilîes  font  placées  fut  ces  rameaux  alternati- 
vement^ &  compofées  de  neuf,  dix  ,  &  quelquefois  dé 
douze  paires  de  petites  fblîolles  attachées  fur  une  côte  , 
&  accompagnées  de  ftipules  :  elles  font  d  iin  verd  gai ,  un 
peu  velues  en  dôiTous  ,  traverfées  dans  leur  longueur  par 
un  petit  filet  ;  leur  faveur  eft  acide. 

L.es  fleurs  (brtent  neuf  ou  dix  enfemble  des  aiffelles  des 
feuilles  ,  conune  en  grappes  ,  portées  par  des  pédicules 
grêles  ,  compofées  de  trois  pétales  de  couleur  de  rofe  , 
^arfemées  de  veines  fanguines  ;  le  piftilqui  fort  du  milieu 
ne  la  fleur  eft  crochu  ,  accompapié  feulement  de  trois 
étaminesi  il  fe  change  en  un  fruit  femblable  par  fa  gran- 
deur &  par  fà  figure  aux  goufles  des  fèves  ,  relevé  par 
trois  ou  quatre  protubérances  ,  &  muni  de  deux  écorcei , 
dont  l'extérieure  eft  rouffe  ,  caffante  &  de  répaifleùr 
"d'une  coque  d'oeuf,  &  l'intérieure  eft  verte  &  plus  mince» 
L'intervalle  qui  fe  trouve  entre  ces  écorces  ,  eft  occupé 
par  la  puJpe  oc  les  femences  dont  nous  avons  parlé. 

Le  tamarinier  produit  quelquefois  ,  dans  les  étés  fort 
cfaaudsj  une  certaine  fubftance  vifqueufe ,  acide  6c  rouf- 
sâtre ,  qui ,  lorfqu'elle  eft  feche  >  imite  la  crème  de  tartre 
par  fà  pureté  &  par  fa  blancheur.  Cet  arbre  ne  croît  aux 
Mes  deTAmérique  que  parce  que  les  Epagnols  l'y  tranf* 
jK>rterent  au  commencement  deleurs  conquêtes. 

Les  fruits  du  tamarinier  abondent  en  acide*  Belon  dit 
que  lorfque  les  Turcs  6c  les  Arabes  font  furie  point  de 
faire  un  long  voyage  pendant  l'été  ,  ils  font  provifion  de 
tamarins  pour  fe  defdtérer  :  ils  font  confire  dans  le  fucre 
ou  dans  le  miel  des  gouflfes  de  tamarins ,  foit  vertes  >  foit 
mûres ,  pour  les  emporter  avec  eux,  lorfqu'ils  vaya^ènt 
flans  les  déferts  de  l'Arabie.  Les  Marins  fe  fervent  auffi  de 
cette  confiture  qu'on  prépare  aujourd'hui  ert  Amérique, 
La  pulpe  de  ce  fruit  eft  non  -  feulement  rafraîchiffante , 
hijûs  l&erement  laxative ,  6c  cependant  aftringente.  Les 
Médecms  d'Europe  difent  que  le  tamarin  terapere  Tacri- 
inonie  des  humeurs  ,  calme  le  bouillonnement  de  la  bile 
Ccdufkng,  guérit  les  fièvres  aiguës  ,  ardentes ,  peflilen-, 
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ueiies ,  &  la  jau^iiïe  :  ils  font  auflî  tris-recotnmàiidàbjes 
pour  là  diarrhée  bllîeufe  ,  5c  corrigent  fmeuliérement  le* 
Vices  des  purgatifs  trop  acres  &  trop  violents»  M.  GecH 
firoi,  Mat.  Médic, ,  dit  qu'ils  augmentent  la  yertudes 
médicaments  émétique:». 

Dans  le  commerce ,  on  diftingue  deux  (brte»  de  pulpe$ 
de  tamarins  :  Tune  rougeâtre  ,  qui  vient  de  la  Perle  ,  de 
Bengale  ;  &  l'autre  noire  brunâtre ,  qui  vient  du  Levant» 
JL'acide  de  l'une  6c  de  l'autre  forte  de  tamarin  bien  nato^* 
rel  ,  perd  fa  qualité  purgative  lorfqu'on  Tétend  dans 
^beaucoup  d'eau  ,6c  donne  une  boiflbn  auffi  délicate  & 
auffi  agréable  que  celle  du  limon.         ^ 

TAMARIS  ou  TAM ARISC ,  tamarîfcus.  On  en  dif- 
tîngue  deux  efpeces  principales  ;  (avoir  ,1e  tamarifc  d'Aï- 
^  lemagne ,  6c  le  tamarifc  de  Narbonne. 

LeTAMARISCD'ALLEMAGNEOU  le  PETIT TaMARISC, 

tamarîfcus  Germanica ,  eft  un  arbrifleau  qui  croît  natu- 
relle^est  en  Hongrie ,  aux  environs  de  Strasbourg  ,  de 
Sandaw  ,  de  Genève  &  ailleurs ,  le  long  des  endroits  hor 
mides  6c  pierreux  :  il  ne  foufFre  pas  aifëment  la  culture 
des  jardins ,  à  moins  qu'on  ne  le  plante  près  de  l'eau  ; 
alors  il  foutient  bien  Phiver ,  mais  il  ne  monte  )am»[s  en 
arbre.  Sa  racine  eft  à-peu-près  de  la  groffeur  de  la  jamr 
be  ,  revêtue  d'une  éccyrce  un  peu  épaiffe  8c  fort  amere  : 
elle  pouffe  quantité  de  tiges  fragiles  ,  couvertes  d'une 
écorte  rougeâtre ,  rameufes  ,  6c  ornées  d'un  grand  nom-- 
bre  de  feuilles  s'emblables  à  celles  de  la  bruyère  commu* 
ne ,  ou  à  celles  du  cyprès ,  d'une  couleur  de  verddemer  ; 
&  d'un  goût  aftringent.  Ses  fleurs  font  difpoféesen  épi  à 
l'extrémité  des  tiges  6c  des  rameaux ,  compofées  chacune 
de  cinq  feuilles  ovales^ d'un  blanc  purpurin  ,  avec  autant 
d'étamines  à  fommets  arrondis  6c jaunâtres.  Aces  fleur^ 
luccedent  de  petits  fruits  oblones  ,  pointus  ,  triangulai* 
res  ,  qui  contiennent  plufieurs  lemences  menues  &  ai- 

frettées  :  ces  fleurs  èi  ces  graines  durent  prefque  toiK 
été. 

LeTAMARisc  deNarbonne  ouïe  Tamarisc  CO.Mr 
MUN,  tamarîfcus  vuîgaris  ,  croît  principalement  dans  les 
pays  chauds ,  comme  en  Italie  ,  en  Efpagne  6c  en  Lan* 

Îjuedoc  :  il  pouffe  plufieurs  tiges  ,  qui ,  pour  Tordinaîre  ^ 
ont  en  arbriffeau  ou  buiffon  ^  mais  quelquefbisettes  for- 
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kint  wi  arbre  de  la  grandeur  du  coignaffier.  Cet  aibre  a 
k  tronc  couvert  d'une  écorce  grife en  dehors, rougeâtre 
tn  dedans  ôt  le  bois  blanc  :  fes  feuilles  font  plus  petites 
eue  celles  du  tamarifc  précédent.  Cet  arbrilTeau  fleurit 
aordinaire  trois  fois  Tannée, au  printemps, en'étéôc^i» 
autcmme  :  il  eft  d'ua  afTez  bel  afpeâ ,  à  caufe  de  fes  fleurs 
Planches  purpurines ,  grouppées  en  épi  ;.il  fe  dépouille 
de  {es  f&joUts  pendant  Thiver  :  &  tous  les  ans  il  en  reni 
pouffe  de  nouvelles  au  printemps  ;  il  demande  une  terre 
Aumidé  &  cependant  légère  :  les  grands  froids  lui  font 
contraires  ;  il  fe  multiplie  de  boutures  &ç  <le  rejet- 
tons  ;  foii  bois ,  fa  racine ,  fon  éccnrce  &i  fes  feuilles  font 
â*u(age  en  Médecine. 

On  fe  fert  également  des  deux  efpeces  de  tamarifc  :  oa 
£m  avec  leur  bois ,  de  petits  barils  ,  des  taflies ,  des  gobet 
lets  ,  &  autres  vaifleaux  dont  on  fê  fert  pour  contenir  la 
liqueur  mi'on  doit  boire  ,  laquelle  y  acquiert  une  vertu 
défopiliuive.  Toutes  les  partes  de,  Tarbre  font  eftiméet 
apétitîves>  ainfi  que  le  Tel  lejciviel  qu'on  en  retire ,  Se  qui 
ellufitè  dans  l'opilation  de  la  rate ,  du  fi>ie&  du  méfen^ 
Mre.  La  aatore  de  ce  iel  a  été  inconnue  iufqu^au  corn* 
lœiiceiiieQt  de  1759 ,  temps  atucpiel  NL  Montet ,  célèbre 
Çhyaà&t  de  MonrpeUter  ,  démontra  que  cétoit  un  vrai 
iel  de  Glauber  abfokiment'  piu*.  On  prétend  que  le  bois 
4e  tamaris  èft  au£  bon  que  celui  de  gayac  dans  les  ma- 
hdies  vénériennes:  il  convient  encore  contre  toutes  \em 
naladies  de  la  peau.  Les  Teinturiers  fe  fervent  quelque^ 
fois  des  fruits  de  Tamaris ,  àla  place  de  nor^de  GaUe  » 
pow  teindre  en  noir. 

TAMARIS  DEMER.  £ft,dttM.  EIUs  ,iine  corallîne 
▼éficnkitiê  ,  c^ull  nomme  coralUnt  vtficidata ,  fparfim  & 
^dumadm  rstmolk,  dennculis  oppofitis  cyUndricis ,  oribus 
trenatis  ,  patulis.  Ses  branches  (ont  placées  aflez  irrégU'* 
fièrement,  maïs  cependant  alternadvement ,  de  différents 
côtés  ;  ibn  tiflu  reflemble  à  celui  de  la  corne  ,  &  il  eft 
tranfparent  ;  fes  denticules  font  grandes  ,  cylindriques  » 
ouvertes  &  oppofées  les  unes  aux  autres ,  &  chaque  paire 
Mroh  attaduie  au  fommet  de  celle  qui  eft  au-deilbus* 
On  trouve  cMe  forte  de  coralHne  adhérente  aux  rochers^ 
aux  coquilles  6c  aux  fucus  :  voye^  au  mot  Corallins  ^ 

-  F  4    - 
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ce*  que  nous  ayons  dit  de  ces  fortes  de  produâîons  anir 
maies. 

'  T  AMARU-GUACU.  Eipçce  de  langouff  e  ëemer  dji  ' 
Sréfil ,  que  les  Portugais  nomment  caramon  defaldagp  ; 
«Ue  n'eft  point  d'ufage  en  aliment.  RniTclv  lui  donne  neu£ 
doigts  de  longueur  ;  fa  tête  eâ  longue  de  deux  ;  fes  yeur 
font  élevés  &  oblongs  :  H  a  huit  blets  comme  les  câi^ 
cres.  Ge  cruftacée  devient  de  plus  en  plus  étroit  vers  i» 
tête  9  qui  eft  triangulaire  iL  de  la  groUeur  d'une  olive  ; 
'  fon  corps  a  onze  anneaux  confune  la  queue  des  crabes 
&  des  écrevices.  La  partie  poftérieure  du  <:orps  de  cha- 
que càté ,  avance  &  eft  éciuée  de  poils.  Tout  fon  corps 
eft  couvert  d'une  croûte  blanche  &  brillante  comme  de 
la  corne  ;  proche  des  jointures ,  elle  tire  fur  le  noir  ou  le 
pourpre  :  il  y  a  dexhaque  côté  trois  pieds  qiù  font  menus 
&  longs.  Proche  de  la  tête  ,  de  chaque  coté  ,  il  y  a  ua 
bras  compofé  de  quatre  jointures  ;  l'extrémité  du  oras ,  à 
la  denliere  jointure»  eft  courbée  comme  une  iz$xhi ,  & 

farnie  de  dents  fort  aiguës.  Cet  animal  frappe  avec  fes 
ras  ^  &  les  plaies  qu'if&it  font  difficiles  à  guérir. 
T  AMATI  A.  Nom  que  Fon  donne  à  deux  efpeces  d*6i- 
feaux  du  Br  éfil  :  l'une  eft  une  efpece  de  tourd  ou  grive  ;.8c 

*  l'autre  eft  une  iirte  de  pouU  d'tau^  Voyez  ces  motu 
,   TAMBAC  :  voy^r  Bois  d'AloIs.. 

TAMBOURECISSE.  Ceftunarbre  de  Madagafcar  ; 
dont  le  fruit  eft  une  efpece  de  pomme  qui  s'ouvre  en 

•  quatre  parties  dans  fa  maturité  ;  de  la  peau  orangée  de 
ce  fruit  on  tire  une  teinture  qui ,  évaporée ,  donne  ua 
extrait ,  ou  plutôt  une  fécule  lemblable  au  toucou  ^h^ 
tnérique  :  voy^^  Koucou. 

TAMO  AT  A.  Poiflbn  de  rivière  du  Bréfil ,  queles  Por- 
tugais nomment foUida  :  il  eft  de  couleur  de  fer,  fur» 
(out  à  la  tête  ;  il  eft  long  de  cinq  doigts  :  fa  tête  eft  fiaiite 
à-peu-près  comme  celle  d'une  grenouille; fa  bouche  eft 
petite  éc  fans  dents ,  garnie  dé  deux  barbillons  longs  d'un 
doigt  ;  fes  yeux  ibnt  petits ,  l^ris  en  eft  dorée  ;  la  peau 
eft  une  efpece  de  cuirafle  garnie  d'écaillés  oblongues  , 
finement  uentelées  tout  autour ,  &  diftribuées  en  quatre 
rangs.  Ce  pbiffon  pafle  pour  ëtce  un  manger  délicieux^ 
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TAN  on  ÉCORCE  A  CORRO YEUR  :  voyei  i  la 
fuite  da  motOiiNE ,  &  cdùi  dé  Rédoul.  Quelques-uns 
4dafDient  encore  le  nom  de  tan  à  la  pouffiere  du  bois  tom- 
bé en  pourriture* 

TAN AISIE  :  vovr f  Tanésie- 

TANCHE  ouTENCHE , /iiMTtf.  Poiflbn  delacd'étang 
(8c  de  marais  ^  à  nageoires  moUes  :  il  a  la  tête  &  le  mufeatt 
petits  à  proportion  du  corps  ,  qui  eft  large  ,  gros  &  court  ; 
Couverture  de  la  bouche  eâ  médiocre  ,  les  dents  fe  trou- 
vent au  nombre  de  cinq  fur  deux  rangées  dans  le  gofier  : 
les  couvercles  des  ouies  font  compc^tb ,  de  part  &  d'au- 
tre >  de  auatre  lames  &  de  trois  arrêtés  courbées  :  la  ligne 
latérale  ou  ccH-ps  eft  courbe ,  &  phis  proche  du  ventre  , 
comme  dans  tous  les  p^flbns  du  genredes  carpes. 

On  remarque  quelques  petits  conduits  ou  trous  à  la 
fête  de  ce  poiflbn  ,  au-deffus&au-âeffous  des  yeux  :  les 
yevuL  font  petits ,  fitués  aux  c6tés  de  la  tête  ;  Tiris  çft 
Touge  :  on.  compte  quatre  ouies  de  chaaue  c5té ,  peu  lar- 
ges ,  dont  chacune  eft  garnie  d'une  aouble  rangée  de 
nœuds  mollets ,  ôcfahs  en  fotme  de  peigne  :  le  dos  eft  un 
peu  élevé  au-deffus  de  la  tête  ,  mab  épais ,  &  mdlement 
tranchant  ;  le  ventre  eft  aâez  large ,  &  plat  par-tout  ;  les 
écailles  oblongues ,  petites  ^  étroitement  adhérentes ,  nçi- 
rcs  fur  le  dos  ^  noirâtres  fur  les  côtés ,  &  mêlées  d'un  peu 
de  doré  ou  de  verd  jaunâtre  ;  mais  de  couleur  blanchâtre 
au  ventre^  de  façon  néanmoins  que  tout  le  corps  j^ft  d'une 
teiatiire  foncée.  Les  écaiUes  font  extérieurement  enduites 
dune  mucofité  vifqueufe  ^  ce  qur  rend  ce  poiflbn  gliflant 
comme  Taneuille  :  toutes  les  tuieeoires  &  fa  queue  font 
noirâtres  &  a  rayons  ;  la  queue  n  eft  point  fourchue ,  mais 
plutôt  quarrée.  Enfin ,  la  longueur  ordinaire  d^  la  tanche 
eft  de  neuf  pouces  un  quart  ;  elle  reirend)le  extérieure* 
ment  à  la  truite  faumonée. 

La  tanche  a  la  peau  ép<ûfte ,  le  palais  charnu  comme  la 
carpe  ,  &  dans  ^  fond  du  pdais  eft  un  gffelet  triangu* 
hûre.  Le  mâle  a  les  nageoires  du  ventre  beaucoup  plu» 
eraades  que  la  femelle.  Ce  poiflbn  ie  plaît  dans  les  eaux 
bourbeuses  ,'ftagnames  ,  ou  au  moins  qui  coulent  lente- 
ment. On  amorce  faeil^nent  la  tanche  avec  de  petits  vers 
&  des  efcarbots.  Ce  poiflbn  dépofe  fes  œufe  au  printemps 
fil  en  été  ^  6c  quoique  les  OBius  foient  moins  nombreux 


m  T  AN 

dans  la  tancke  qoe  dans  la  carpe ,  die  penple  beancoi^  ^ 
&  parvient  promptèment  à  fa  grandeur. 

i^émery  dit  que  ce  poiflbn  efl  fi  vivace  »  que ,  m^gré: 
ou'on  Tait  coupé  par  morceaux  &  fait  frire  à  demi  ,  il  ' 
s  élance  hors  de  la  poêle.  Liger  obférve  que  c'eft  le  poiflbn 

?ui  réfifte  le  mieux  au  charroi  ;  mais  il  ruine  le  fond  d'ua 
tang  9  car  Ton  afiure  qu'il  faut  plu^  de  terrein  pour  nour^ 
rir  cent  tanches  que  pour  enghdiTer  cinq  cens  carpes  : 
c'eft  pourquoi  il  faut  avoir  bien  du  terrein  de  refte  pour 
Cmpoiflbnner  un  étang  de  tanches. 

m.  Geoffroy  le  jeune  fit  y  oir^Y  Académie  des  Sciences  ,' 
>n  /yio ,  un  ténia  trouvé  dans  une  tanche  fort  faine  & 
fort  grafle*  Ce  ténia  étoit  femblable  à  ceux  qui  fe  troa^ 
vent  dans  Thomme  »  à  cela  près  qu*il  n'étoit  pas  découpé 
par  anneaux  ;  il  étoit  entier  &  avoit  deux  pieds  &  demi. 

La  tanche  eft  d*af!ez  bon  goût  ,  fur-tout  lorfqu*eUe 
habite  une  eau  claire  &  courante  ;  mais  fa  ch^r  nourrit 
médiocrement  &  n'eft  pas  bien  faine  »  parce  qu'elle  eft 
f  emplie  de  (ucs  vifqueux  ôc  groiliers. 

On  trouve  dans  la  tête  de  ce  poifTon  deux  petites  pier* 
res  $  qu*o«  eflime  abfotbantes ,  déterfives  &  diurétiques  i 
pn  en  prend  pour  arrêter  le  cours  de  ventre.  Les  C!ontî^ 
nuateurs  de  ta  Matière  Médicale  difent  que  la  vertu  des 
tanches  eft  célèbre  pour  la  cure  de  la  jaunifle  :  on  le^ 
applique  vivantes  fucoeffivement  fur  la  ré^on  ombiti'« 
cale  &  fur  celle  du  foie ,  jufqii'à  ce  qu'elles  meurent.  On 
prétend  qu'après  cette  opération ,  le  poiflbn  eft  jaune  fit 
enâé  du  côtépar  lequel  il  a  été  appliqué. 

TANCHE  DE  MER ,  t'mca  marit^.  Ce  poiflbn  fixa-* 
file  a  la  chair  très-molle  ,  &  refTemble  beaucoup  à  laper*^ 
che  de  mer  par  fon mufeau  pointu  ôc  allongé,  la  fitua-* 
tion ,  le  nombt<e  &  la  âeure  de  i^s  nageoires  ;  mais  fa 
bouche  efl  plus  grande  :  la  mâchoire  fupérieure  eft  auffi 
munie  de  ^(ents  plus  grandes  que  celles  de  la  perche  de 
tner ,  6c  latéttMxplu»  groffe  ;  les  nageoires  ne  font  point 
marquées  de  petites  taches  roufTes ,  &  elle  n'a  point  auffi 
les  lignes  tranlVerfales  noires  qu^on  remarque  fur  la  per- 
che de  mer.  On  voit  à  fa  tête  ce  aux  opercules  des  orne» 
de  petites  lignes  &  des  pointes  bleues,  le  mâle  eft  couvert 
d'écaillés  plus  larges  oc  plus  noires  que  la  femelle.  L« 
tanche  de  mer  viem&ayer  4aiis£a]gu^  >  oii  fe§  cb^  écl^t 


Kefit  &  {(Mt  i  fabri  des  tempêtes.  Qn  fait  raretneât  uiàgc 
de  ce  poiflbn  dans  les  aliments.  '  • 

TANÉSIE  ou  TANAISIE ,  tanacetum.  Cette  plante^ 
cp^n  nomme  auffi  herhe  aux  vers  ^  croît  prefque  par* 
tout ,  le  long  des.  chemins  &  des  prés ,  dans  les  champs  âc 
aux  bords  des  lieux  humides  :  la  racine  eft  longue ,  lir* 
gneufe  ,  fibrée  >  ferpentante  &  vivace  ;  elle  poufTe  des 
tiges  rondes ,  rayées ,  moëllenfes  &  un  peu  velues  :  fés 
feuilles  font  grandes ,  longues ,  ailées ,  ornées  de  décoti- 

Eures  qui  font  difpofées  par  paires ,  6c  dentelées  en  leurs 
ords  ;  leur  couleur  eft  verte  jaunâtre  ;  elles  ont  una 
odeur  forte  &  une  faveur  amere  t  fes  fleurs  naifTent  en 
juillet  &.  août  aux  fommets  des  tiges ,  par  gros  bouquets 
arrondis  ,  rangés  comme  en  ombelle  ,  compofés  chacun 
de  plufieurs  fleurons  évafés  &  dentelés  par  le  haut ,  d'une 
belle  couleur  jaune  dorée ,  luifante ,  rarement  blanche  » 
&foutenuspar  un  calice  écaiUeux  :  à  ces  fleurs  fuccedeiit 
des  femcnces  menues ,  ordinairement  oblongues ,  fit  qui 
noircifTent  en  mûrifTaQt. 

Toute  la  plante  a  une  odeur  forte ,  défagréable,  &  un 

S  eût  amer.  On  trouve  quelquefois  des  pieds  de  tanéfie  > 
ont  les  feuilles  font  découpées ,  menues  &  comme  fri- 
ftes ,  qu'on  appelle  tanéfie  Angtoife  ou  crépue.  Ce  n'eft 
qu'une  variété  de  la  précédente  ,  qu'on  cultive  dans  les 
jardins  à  caufe  de  fa  beauté.  La  couleur  des  feuilles  de 
cette  plante  varie  auffi  ;  delà  le  tanacetum  verficoîor  de 
Pai4dnfon,  qui  £ùt  une  autre  v^iété^  panachée  de  blanc 
Ccdeverd. 

La  tanaifie  eft  regardée  comme  ftomacale  »  fébrifuge  ,' 
indorifique  >  carmmative  &  défobftrufHve.  On  a  des 
exemples  que  Pinfofion  de  fes  feuilles  provoque  les  meof- 
tnies  &  nettoie  très-bien  les  conduits  urinaires ,  &  qiTe 
ion  fuc ,  pris  à  la  dofe  de  quatre  onces  »  convient  dans  les 
pâles  couleurs  &  îhydropifie.  On  trouve  dans  les  boutU 
ques  une  eau  difHllée  de  cette  plante ,  dont  on  fait  ufags 
dansks  potions  anti-vermineufês.  On  Êiitavec  ffesfeuu- 
les  »  une  conferve  utile  pour  l'épilepfie  &  pour  le  vertige. 
Dans  quelques  pays  du  Nord  ,  on  ndt ,  vers  le  temps  de 
Pâques  ,  des  gâteaux  oîi  Ton  &it  entrer  le  fuc  &  lesjetw» 
lies  feuilles  de  cette  plante  :  ons*enfert ,  difentles  Con- 
tûmateurs  de  la  Matière  Médicale ,  pour  fortifier  Feft^Q 
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.mac ,  &dU&per  les  vents  que  les  aliments  dùGarêàieétf^ 

Î^endrem  ordinairement.  Bien  des  perfonnes  fubftituent 
a  femence  detanaifie  àcellede  la  poudre  aux  vers  ;  mais 
elle  eft  bien  moins  amere  »  par  coniequent  beaucoup 
moins  anti-vermineufe. 

Quant  à  Tuiage  extérieur  de  la  tanaîfie  >  on  efiime  fon 
fuc  pour  les  engelures  des  mains ,  pour  les  dartres  &.  pour 
la  teigne  :  en  cataplafine  9  elle  convient  pour  les  foulures 
&  les  entorfes.  On  prétend  à  Paris ,  que  cette  plante  étant 
mife  autour  du  lit ,  ou  entrie  deux  matelas ,  tue  &  chafle 
les  puces  &  les  punaifes.Onfait  un  vin  de  tanaifie  ,  utile 
pour  les  rhumatirmes  y  &  pour  fomenter  les  jambes  dos 

.Hydropiques. 

;  tangue;  de  mer.  Eft  un  fable  marin ,  léger  &  ter- 
reux ,  que  les  Riverains  des  côtes  maritimes  de  la  BaHe* 
Normandie  ramàffent  fur  les  terres  baffes  de  la  mer , 

.'pour  la  culture  &  l'engrais  de  leurs  terres  ,  ou  pour  en 
former  le  fel  au  feu.  Les  Laboureurs  bordiers  des  côtes 
de  la  mer  diftinguent  quatre  efpeces  de  tangues.  La  pre- 

^miëre  eft  d*un  gris  blanc  ou  cendré  clair  ,  &  ne  forme 
guère  que  deux  lignes  d'épaiffeur  (ûr  le  rivage.  La  deu- 

'xîeme  le  nomme  tangue  forte  :  elle  eft  pefante  ,  d'une 

. couleur  dardoife  ,  &  forme  une  couche ae  quinze  à  dix- 
huit  pouces  d'épaiffeur.  Latroifieme  eft  la  tangfie  légère  ^ 
dont  on  a  retiré  le  fel  :  on  la  tranfporte  durant  les  cha- 
leurs ftir  le  fond  des  marais  falants  qu*on  laboure  & 

.qu'on  herfe  pour  unir  ces  deux  terres  enfemble.  La  ^»- 

"trieme  eft  la  tangue  ufée ,  celle  dont  on  a  retiré  deux  fois 
le  fel  :  il  refte  ,  a  cette  dernière  ,  affez  de  qualité  pour 

^rufage  des  labours.  Cette  forte  d^engra^s  ,  qui  devrok 
ctre  libre  ^  caufe  quelquefois  beaucoup  de  défagrément 

.aux  Cultivateurs. 

TANIERE.  Nom  donné  à  la  retraite  des  bêtes  fauvs^ 
^es  :  c'eft  ou  le  fond  d'un  rocher  ,ou  quelque  cavité  fbo- 

.terreine  y  oa  le  touffu  d'une  forêt.  On  dit  la  tanière  d'un 
ours^  d'un  lion ,  d'un  renard  :  on  dit  auffi  la  baugjs  du 
Joup» 

TANREG.  Petit  ammal  affez  femblable  à  notre  tcrif' 

Jon ,  qui  fe  trouve  aux  Indes  orientales.  Il  diffère  xlu  hé- 

^riflbn  *par  plufieurs  caraâeres  diffinûifs  :  il  ne  fc  met 

^oint  en  boule  comme  lui  ^  il  (e  plait  dans  Teau  »  Se  jr 
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lejoume  pins  long-temps  que  fur  terre.  Cet  animal  eft  de 
I4  grandeur  de  notre  hériflon ,  &  n'a  d<3  piquants  que  fur 
la  tête ,  le  cou  ôc  le  garrot;  le  reAe  de  fon  corps  n  eft  re:*^ 
couvert  que  d'un  pou  rude.  U  diffère  auffi-  par  ces  carac-  "^ 
téres  d'un  autre  animal  qu'on  trouve  dans  le  même  pays  «  ^ 
qui  n'eft  que  de  la  granaeur  d'un  rat ,  &  dont  le  corps  eft 
tout  couvert  àt  piquants  plus  petits ,  mais  auffi  ferres  que 
ceux  du  hérifTon  :  on  le  nomme  tendrac.  L'un  &  l'autre  . 
grognent  comme  les  pourceaux  s  fe  plaifent  dans  les  la'»> 
gunes  de  la  mer.  Us  fe  creufent  des  terriers ,  oh  ils  reftent  » 
pendant  l'hiver  dans  un  état  de  torpeur ,  ainû  que  le  loiri . 
leur  chair ,  quoiqu'aflez  fade  »  eft  du  goût  des  indiens» 
TANTALE  ou  PÉLICAN  D'ARBRE  DE  L'AMÉRI- 

SXJRytantalmfoculator^pelicanusAmcricanusarboreus» 
iiêau  à  loue  bec  ,.&  monté  fur  de  grandes  j^unbes  :  il 
approche  de  l'oie  pour  la  grandeur  ;  fon  bec  a  neuf  pou* 
ces  ôc  demi  de  long  :  il  eft  conique  &  courbé  au  bout  ;  il 
l'ouvre  de  plus  d'un  pied  de  large  ;  il  a  la  queue  &  les  . 
pied$  noirs  ^  ôc  les  premiers  articles  des  do^^ts  joints  par , 
uiie  membrane.  Ç'eft  un  oifeau  ftupide  aum  bien  que  le . 
flamand  ôc  la  palette  :  il  fréquente  les  arbres  >  ôc  y  Êiit 
{qjx  nid.  Chardin  dit  que  les  rerfans  donnent  au  tantale 
Je  nom  de  t4dah  ÔC  de  mife. 

.  TANTAMOU.  Plante  qui  croît  dans  l'Jfle  de  Mada- 
gafcar  :  elle  reilemble  au  nénuphar  ;  mais  fa  fleur  eft 
-^lette.  On  &it  cuire  la  racine  dans  l'eau  ,  ou  fous  la 
braife.  Les  habitants  enfontufage  lorfqu'ils  veulent  s'èx* 
citer  à  l'aâe  vénérien.  , 

TANTE.  Ceft  le  calmar.  Voyez  ce  mot. 
TAON  ,  tabanus.  Infeâe  à  deux  ailes  ,  qui  eft  armé 
d'un  aiguillon  avec  lequel  il  fuce  en  été  le  fkng  des 'che- 
vaux &  des  boeufs,  qu'il  rendfiirieux  par  fes  piquures» 
Cet  infeâe  differe  de  la  mouche  àfile  par  la  ftruâure  de 
la  bouche  ,  ainfi  que  nous  le  dirons  plus  bas. 

Le  taon ,  pour  le  pott  extérieur ,;  reilemble  afTez  à  une . 
mouche  extraordinairement  grofIe«  Ses  yeux  font  gros  ; 
&  lorfque  l'animal  eft  vivant  ,  ils  ipnt  panachés  (  du' 
moins  ofu^s  plufieurs  efpeces)  de  raies  d*im  jaune  verdr 
fy.  de  l^des  brunes  rougeâtres.  Son  ventre -eft  51:5»,  Ôc 
ïirge  j  fes  ailes  font  affcz  fortes  8c  offtêçs  de  nervuies' 
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cdnfidérablf^s.  l3ans  quelques  efpece$  ces  aSiés  .font  jo1b«. 
xiienf  panachées  de  taches  blanches  dC  de  bandes  noires*  ' 
les  couleurs  de  ces  infeâes  font  en  générsd  aflez  ob- 
IClires. 

Les  taons  ont  deux  caraâeres  bien  diftindift  :  faroir  , 
âes  antennes  articulées  qui  refiemblent  à  un  fil  court  qui  - 
fé  termine  en  pointe  par  le  bout  ;  l'autre  caraôere  eft  ' 
cèhii  de  la  bouche ,  laquelle  eft  armée  de  deux  dents  ai«  ' 
gués ,  qui  fe  meuvent  de  droite  à  gauche ,  &  dont  la  mou-  ' 
che  fe  fèrt  comme  de  crocs  aigus  pour  percer  la  peau 
ëpaifTe  des  chevaux ,  des  bœu&  ,  des  rhennes  ,  des  fer- 
pénts  ,  &  même  de  l'hpmme ,  afin  d'en  fucer  le  fang  avec 
la  trompe.  La  ftrufturede  cette  trompe  eft  très-cuneufe  : 
elle  eft  la  même  que  celle  de  la  trompe  du  coajîn ,  voyet  ce 
mot  ;  mais  toutes  les  parties  en  font  bien  plus  grofies  & 
i>ien  plus  diftindes.  Swammerdam  ajouté  qu'au  défaut 
du  fang  d'animaux ,  leur  trompe  peut  leur  feryir  à  pom- 
per le  miel  des  fleurs.  On  diftingue  pluficurs  efpeces  de 
taons.qui  différent  par  la  grandeur  ,  la  couleur  ,  àc.  G'eft 
€Îans  les  grandes  chaleurs  que  ces  infeftes  font  plus  re- 
doutables. On  les  trouve  abondamment  dans  les  prés  bas 
&  les  bois  humides. 

L'afile  9  que  d'autres  appellent  Mouche  asile  ,  a/y^ 
lus ,  differje  du  taon ,  parce  que*fa  bouche  n'eft  armée  que 
d*une  fimple  trompe  ai«ië ,  dure  ,  piquante  &  plus  lon- 

Se.  C'eft ,  félon  Mouttet ,  la  mouche  à  corfelet  armé  de 
.  de  Réaumur  :  elle  s'attache  avec  fiireur  aux  ânes  &  i 
tous  les  troupeaux ,  mais  particulièrement  aux  rhennes  ^ 
fhr-tout  l'efpece  à  ventre  jaune,  que )es  Lappons  appel-  - 
ent  curbma ,  &L  gue  les  Naturalises  ont  regardée  comme 
une  véritable  efpece  de  taon.  Cet  infeâe  ,  dit  M.  Lin- 
nxus  ,  refte  tout  l'hiver  en  nymphe  fur  le  dos  des  rhen-> 
xies ,  entre  cuir  &  chair  :  il  fait  à  ces  animaux  des  tumeurs 
&  des  plaies  qui  les  maigriftent ,  &  les  font  confidérable- 
ment  iouffi-ir  :  les  jeunes  rhennes  en  font  communément 
chargés  de  fix  ou  huit  ;  en  un  mot  9  le  curbma  molefte 
tellement  ces  animaux  ,  qu^il  les  fiiit  fuir  tout  furieux  i^ 
travers  les  montagnes  ,  les  précipices  &  les  valtons.  Sa 
piquure ,  pour  dépofer  fes  oeufs  ,  caufe  une  cicatrice  qui 
g&te  le  cuir':  voyc^  à  farticle  IlHfMifE.  En  général ,  ces 
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iniêâfs  font  ofl^z  variés  :  ils  ont  d^ux  ailes  &  le  corps 
^pngé  ,  leur  ventre  fur-tout  eft  long  &  mince  ;  leur 
coros  eft  velu. 

On  doit  prendre  ces  petits  animaux  avec  précaution  ; 
car  ils  piquent  affez  fortement  avec  leur  trompe. 

U  y  a  lieu  de  croire  que  les  vers  d'où  naiffent  les  taons 
&les  mouches  afiles  vivent  dans  Feau  ;  car  c'eft  toujours 
dans  les  endroits  aquatiques  quç  fe  trouvent  ces  mou- 
ches. D  ne  &ut  pas  les  confondre  avec  l'oettre  ,  dont  k 
larve  prend  naiflance  dans  le  nez  des  animaux  ruminants, 
ou  dans  le  fondement  des  chevaux ,  ou  qui  habitent  tout 
rhiver  fiir  Je  dos  des  bœufs.  Les  efoeces  de  ce  genre  font 
aflfez nombreufes  :  vc^^çCEstre,  Ver  05  jla  Moucha 

ASILE. 

TAON  MARIN.  Rondelet  parle  d'un  taon  qu'il  dît 
^e  un  petit  animal  marin  ,  de  la  grandeur  <l*une  airai- 

f;née ,  lequel  tourmente  les  dauphins ,  lés  thons ,  &c. 
l  eft , de  la  figure  d'un  fcorpion ,  &  s'attacte  aux  nageoi- 
tes  du  thon. 

Ce  taon  marin ,  au  lieu  de  bouche  ,  a  un  petit  tuyau 
longnet ,  qui  reffemble ,  pour  la  forme ,  à  la  queue  du 
fcorpion  :  il  eft  armé  de  aeux  efpeces  de  mains  ,  qui  fe 
tournent  vers  fa  bouche  :  il  a  fix  pattes.  Cet  animal  s'at- 
tache aux  nageoires  des  poiflbns  par  le  bout  du  tuyau  qui 
lui  fen  de  bouche  ;  &  il  s'y  applique  de  minière  qu'il 
n'eft  pas  poffible  de  l'en  arracher.  Il  fuce  le  fang  des  poif- 
ions  ;  &  quand  il  eft  plein  ,  il  tombe  comme  mort.  Il 
tourmente  fi  cruelle^ient  les  poifibns  qu'il  fuce^  qu'on  en 
yoît  fauter  quelquefois  de  douleur  dans  les  navires  ou 
âir  le  rivs^. 

TAPA  Y  AXIN ,  lacenus  orbîcularis.  Lézard  de  la  Nou- 
Telle-Efoagne, très-rare &f9rtfingulier;fon corps ,  ainii 

2ue  fa  tête  ,  fes^pieds  &  fa  queue  ,  font  comme  hériffés 
'épines  blanchâtres  &  piquantes  comme  des  aiguilles. 
Cet  animal ,  qui  eft  auffi  large  que  long ,  eft  revêtu  de- 
cailles  de  diverfes  couleufs  ;  les  pieds  font  écailleux  en 
deftus  &en  deftbus ,  &  armés  d'ongles  très-pointus ,  cro- 
chus &  marbrés  de  belles  écailles  qui  les  couvrent  juf- 
loa'au  bout.  U  a  ia  tête  courte ,  dure  «  triangulaire ,  afTeE 
Semblable  à  celle  du  caméléon  ,  6c  obtufe  par-devant* 
Depuis  la  pointe  du  nex  s'avance  une  efpece  de  bouclier 
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?uî  va  jufques  fur  les  yeux ,  qui  font  grands  &  brilkntsï 
on  corps  eft  rond ,  le  deflus  eft  couvert  de  petites  écail- 
les uniformes  &  barrées  de  raies  rhomboïdes  »  artifté- 
ment  rangées  &  tirant  fur  le  jaune.  La  queue  ,  qui  eft 
^te  en  anneaux ,  efl  écailleufe  tout  au  tour  :  on  en  voit 
la  figure  dans  SeBa  ,  Thef,  /.  Tah.  80 ,  tu  t  6»  2.  Le  mê- 
me Auteur  donne  encore  la  figure  9  Tah.  8  yfi.  7  »  d'une 
féconde  efpece  de  iapay/ixin  ,  qui  fe  voit  au  Cap  de 
Bonne-Efpérance.  Ce  l&ard  eft  plus  petit  que  le  précé- 
dent :  le  deflus  de  fon  corps  eft  peint  très-agréablement 
de  blanc  ,  de  noir  ,  &c. 

On  dit  que  le  tapay axin  eft  froid  ai)  toucher ,  &  fi  pa-^ 
refleux  quil  fe  remue  à  peine  de  fa  place ,  même  quand 
on  l'y  excite.  Quoiqu'armé  de  piquants ,  c'eft  néanmoins 
un  animal  doux ,  tres-apprivoué  ,  &  qui  paroît  content 
d'être  touché  &  manié  ;  mais  ce  qui  eft  fort  extraordi- 
naire 9  c'eft  que  fi  on  le  blefle  à  la  tête  ou  aux  yeux ,  îl 
darde  quelques  gouttes  de  fang  de  la  partie  bleUée. 

TAPEÇONouRESPONSApOUX.PoiflbndemerV 
qui  eft  Vumnofcopus  des  Naturaliftes  :  voye^^  ce  mot  & 
celui  de  Raspècon. 

TAPERA.  Hirondelle  du  Br éfil ,  nommée  par  les  Por- 
tugais Andorinha:é\trti{&aih\Q  à  ÏMrondelle jacobine ik 
notre  pays  :  royrr  Hirondelle. 

TAFÉRIEK.  Nom  que  l'on  donne  en  Provence  att 
câprier.  Voyez  ce  mot. 

TAPIA  ou  TAPIN.  Arbre  des  Indes  ,  grand  comme 
un  hêtre  :  fon  bois  ,  facile  à  rompre  &  plein  de  moelle 
comme  le  fureau  ,  eft  couvert  d'une  écorcc  lifle  ,  cen- 
drée ;  (ts  feuilles ,  font  difpofées  trois  enfemble  fur  une 
3ueue  9  vertes  ,  lifles  &  luiiantes  ;  fa  fleur  eft  compofée 
e  quatre  feuilles ,  blanches  ,  longues  d*nn  doigt  ,  8L 
accompagnées  de  quatre  autres  petites  feuilles  courtes  , 
verdâtres ,  &  de  plufieurs  étamines  rougeâtres  ;  fes  fruits 
ont  la  figure  9  la  couleur  &  la  grofleur  des  oranges  :  leur 
écorce  eu  auflî  aflez  femblable  ,  mais  d'un  odeur  dégoû- 
tante ;  cependant  les.fiiiits  font  bons  à  manger ,  &  d'un 
goût  doux. 

Les  feuilles  de  cet  arbre ,  écrafées ,  font  un  excellent 
remède  &  fort  ufité  parmi  les  Sauvages  &  les  Indiens 
contre  les  inflammations  de  l'anus ,  auxquelles  ces  peu- 
ples 
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|4es  fi>At  fujets.  On  les  applique  en  caupla^ne;  6n  en, 
met  aufli  dans  les  oreilles  pour  calmer  les  douleurs  de 
t&te»  qui  proviennent  d'une  grande  chaleur. 

Lé  tapia  vient  avec  &  fans  culture  aux  environs  d'O-* 
Hnde  ,  oc  aux  Ifles  d'Amérique. 

TAPIR  ,  TAPIHIR  ,  TÀPIROUSSOir  ou  TAPIr 
RETE.  Voyez  ManipÔxjris.  ' 
"  TAPITI.  retît  auadrupededu  Bréfit,qui  reffemble 
beaucoup  à  nos  lapms  ;  fod  poil  eft  rougeâtre  »  excepté 
autour  du  cot  ^  où  eft  une  efpece  de  collier  blanc  :  il 
aOsoie  à  la  manière  des  chiens ,  fur-tout  de  nuit.  Il  y  en  a  de 
différentes  éfpeces  :  les  unes  n'ont  point  de  queue  »  les  au* 
très  en  ont  une  d'un  demi-pied  de  longueur.  Quoique  ces 
aninuôx&frent trois  à  quatre  petits  à  la  fois,'  on  en  voit 
leurrant  fort  peu  au  Bréfil ,  parce  qu'ils  fervent  de  proie 
aox  bétes  fàùvages  &  aux  betes  de  rapine.  C'eft  le  cuni^ 
culus  Americanus  de  quelques  Zoologiftes.  Certai\is  Au- 
teurs le  regardent  comme  une  efpece  Sagouty*  Voyez  ce 
mou  ^ 

TAPSlE,7Atf/7^.  Plante  qui  croit  aux  lieux  monta- 

Îneux ,  &  que  l'on  i^pelle  turbith  bâtard:  elle  eft  haute 
e  deux  ou  trois  pieds  ;  fa  tige  8t  fes  feuilles  font  férufa-; 
cëes  ;  fes  fleurs  font  difpofées  en  ombelles ,  comnié  celles 
de  Tanet ,  de  couleur  jaune.  Il  leur  fiiccede  un  fruit  conj- 
pofé  de  deux  graines  longues ,  grifes ,  cannelées  fur  le 
dos ,  &  ailées. Sa  racine  eft  peu  girofle',  longue 9  cheve- 
lue vers  la  tige  ,  grife  ou  blanchâtre ,  quelauefois  noire 
en  dehors ,  empreinte  d'un  fuc  laiteux ,  très-acre ,  un  peit 
corrofif  &  amer.  Ort  fait  fécher  cette  racine  pour  la  cOn^ 
ferver ,  après  en  avoir  ôté  le  coeur  :  elle  a  à^pcu-près.  la- 
inême  figure  que  celle  du  véritable  turbîth>  mais  elle  eft 
plus  légère ,  plus  blanche  &  beaucoup  plus  acre  :  ellier 
|>urge  la  pituite,  &  agit  avec  tarit  de  violence  ôcdlrrita- 
tion  .  qu'on  n'ofe  pas  la  mettre  beaucoup  en  ufage ,  finon 
àrexterieur ,  dans  Tes  onguents  pour  la  gratelle ,  Scpour 
les  autres  maladies  de  la  peau. 

,  TAPYRA-ÇOAYNANA.  Ceft  le  caffier  du  Bréfil; 
iaJUia  fifbila  Brajïïiana,  Sa  pulpe  purge  mieux  que*  celle 
ixï  caflier  d'Egypte  :  voy^{  Casse. 

TARA,  Cet  arbriffeau  eft  Xzpo'màanafpinofa  du  Père 
Plumier  :  il  fé  trouve  abondamment  da^s  la  vallée  de 
H.  N.  Tome  VU  G 
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lima  ^  où  îl  s'élcve  à  plus  de  deux  toifi».  Sa  tige  crf 
droite ,  couverte  d'une  écorce  grife^  ridée  &  garnie  d'é- 
pines rangées  réguliément  fur  fa  longueur  ]ufqa'à  la 
siaifTance  des  branches  qui  en  font  auffi  garnies ,  mais  eo^ 
petite  quantité  &  irrégulièrement.  Ses  branches  font  fort 
rameufes ,  dt  chargées  de  fept  èii  huit  paires'  de  fenîDes^ 
ovales  &  vertesr  Les  fleurs  (ont  en  bottauet  ^  à  cinq  pé- 
tales ,  difpofées  en  rofe  ;  les  étamlnes  en  lont  blanches  &: 
à  fommets  rouées.  Aux  fleurs  fuccedent  des  filrques  Ion* 
gués  de  trois  a  quatre  pouces  ,  remplies  de  (emences 
arrondies  Scameres.  Les  Teinturiers  fe  fervent  des  coffe» 
du  tara  pour  teindre  en  noir  :  on  en  fait  auflEt  de  fort 
bonne  ejicre.  Le  tara  efl  différent  de  \zpoincillad<.  Voyex. 
€€  mot, 

T Aïl  ABÉ.  Efpece  de  perroquet  du  Bréfil ,  dont  le  plu-^ 
nfiage  éft  verd  :  il  eft  plus  grand  que  celui  qu*on  appelle 
faragua.  Sa  tête  eft  roiige ,  de  mên^  de  fa  poitrine  &  le 
commencement  de  fesaSes  ;fon  bec  &fes  pieds  font  d*ufi 
cendré  obfcur.  Ruifch*de  Ayih^p,  142,  Ray  ei>  parle  auffî 

TAR  AIJO.  Efpece  de  laurier-cérîïé  du  7apon ,  dontle»^ 
fleurs  font  à  quatre  pétales  odorantes  3^  îauimtres  &  ra-^ 
inafl'ées  en  ^rand  nombre  fous  les  sûflelles  des  feuilles  y 
fon  fruit  ,  qui  reflemble  à  une  pon:e ,  eft  rouge  &  coik 
tient  quatre  femences  :  on  le  cultive  dans  les  jarcBns. 

TAk  AKAN.  Nom  qu'on  donne  en  Rufllie ,  eut  M.  Lin- 
naeus  ^  à  des  efpeces  de  mittes  qui  fe  retirent  dans  des 
fentes  de  bois ,  &  qui  ne  fortent  que  la  nuk  :  voye^^ 
Mittes. 

.TARANDE  on  TARANTE.  Animal  quadrupède  du. 
genre  des  cerfs ,  qui  eft  le  même  que  le  rbenne  cela  La*^ 
ponie  :  voye[  Rhenne. 

TAR  ANIOLO.  Nom  que  Ton  dbmie  1  Vemfe  l  une 
efpece  d'oifeauaquattque.9.mais  fiflipede  :  il  eft  de  moitié 
plus  petit  que  le  grand  coriieu  ;  c'en  auifi  une  efpece  de 
courus.  Voyez  ce  mot. 

TARAQUIR A.  Efpece  de  lézard  du  BréCl  non  çoè- 
treux  ,  qui  fe' trouve  proche  des  maifbns  &  des  jardms  J 
difent  Marc-Grave  &  Ruifch  ;  les  plus  grands  font  longr 
d'un  pied  :  la  tête  eft  ronde ,  couverte  d'écaillés  triangu*^ 
laires  de  couleur  cendrée,  &  urnes.  U  çpori  avec  uiiegramtf^ 
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,  fl^s  toujours  en  tortillant  fou  corps  ;  &  dès 
^tPH  apperçok  quelque  chofe,  il  a  une  manière  fingu- 
here  de  branler  fa  tête  avec  une  extrême  yîtefTe. 

Quand,  le  mâle  veut  s'accoupler  avec  fà  femelle  ^  il  la 
mord  légèrement  à  la  tête ,  &  la  couche  fur  le  côté  ;  te 
femelle  kvant  la  queue  reçoit  le  mâle  ,  qui  par  derrière 
embraffe  ion  corps  avec  les  pieds.  Ce  lézard  eft  d'une 
beauté  fingliere:il  a  ,  dit  Séba  ,  tout  le  deiTus  dn  corps 
couvert  de  bandes  étroites ,  dont  celle  du  milieu  eft  plus 
large  ;  elle  eft  de  couleur  blanche ,  jafpée  dans  le  milieu 
de  petits  points  d*un  rougtf  vermeil  :  les  autres  bandes 
ibnt  bleues,  jaunes  &  brunes;  lies  écailles  des  cotés  font 
jntnces,  brunes ,  blanches,  marquetées  par  deflus  de  ta** 
ches  bhmchâtres  &  rangée?  tranverfalement  avec  fym- 
métrie  :  il  en  eft  de  même  des  jambes  de  derrière  ;  il  a  le 
Irentre ,  les  pattes  de  devant  &  le  col  couverts  d'écaillés 
d'un  brun  turquin  ;  le  haut  du  col  eft  tiqueté  de  blanc  ;  la 
couleur  de  la  queue  »  qui  eft  formée  par  anneaux ,  tire 
far  le  bleu. 

On  trouve  encore  dans  leBréiilune  autre  eipece  de  ta- 
iacmira,  que  Ton  appelle  tarapiico-aycuraha  :  il  eft  fem-. 
biaole  à  Tameyva  9  au  rapport  de  Rmfch  ^  excepté  que  fa 
^eue  eft  garnie  de  petites  écailles  triangulaires  >  mar- 
quetées de  quatre  taches  brunes  irrégulieres  ;  font  dos  eft 
Joliment  endé  de  rayures  brunes. 

TARASPIC  :  voyei  Thlaspi. 

TARBIKIS.  Animal  de  laTartàrie  orientale ,  dont  It 
forme  &  la. grandeur  font  comn>e  celles  du  caftor  :  il  f;iit 
des  trous  dans  la  terre  ,  oii  il  fe  retire  pendant  Thivec^ 
pour  y  vivre  d'une  provifion  d'herbe  qu'il  amaiTe  peri- 
cbnf  rété.  Il  a  le  poil  de  la  même  couleur  que  celui  dé 
jlos  loups  ,  mab  plus  doux  &  plus  un.  DiSUormaire  des 

TARC  :  voytii  fon  article  au  mot  PiK  &  \  cehi  d(i 
Sapin. 

TARDIVE.  Goëdard  donne  ce  nom  à  une  feufleche-^ 
mile  qui  prend  fà  nourriture  for  du  jonc-marin ,  ou  au-' 
Wes  arouftes  gui  croiffent  dans  les  lieux  humides ,  ou  fui*. 
it  bord  des  tofiés  :  elle  fe  transforme  en  une  niouchtf 
dont  les.  ailes  font  fi  ferrées  contre  le  corps  «  qu'on  a  dr 
\à  peine  à  les  .difcémer «^ 

9\ 
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TARDONE  :  Tadorne. 
.  TAREFRANKEouTAREFRANCHE.Vom.qp^ir 

^onne  à  Bordeaux  à  V aigle  de  mer. 

TAREIBOY  A.  Serpent  duBréûl  qui  fe  trouve  ,tàntôr 
•dans  Teau  ,&  tantôt  fur  terre.  Ray  dît  qu'il  n'eft  pas  ft 
dangereux  aue  les  Européens  le  prétendent.  Ce  ferpent 
eft  neir  &  ae  moyenne  grandeur '^  quand  on  Tirrite  il 
xnordyinats  fa  blefTure  eu  facile  à  guérir.  Sa  partie,  pof^ 
térieure  eft  de  couleur  de  bouerileft  moins^  à  craindre 
par  fon  poifon ,  qui  n'cft  pas  mortel ,-^que  par  ladefiruc-^ 
tion  qu'il  fait  de  la  volaille.  Ray.  Quad.f.  jzç^ 

TAREIRA.  Poiffon  du  Bréfd,  dont  Marc- Grave 
diftigue  deux  efpeces  ;  favoir ,  l'un  de  mer  appelle  ta^ 
rjeira  (TAlto  ,feu  marina  j.  &L  l'antre  de  riviez  sKxmmé  ta^ 
xeira  derio ,  jeu  fiuviatiUs. 

Le  premier  tar^ira  eft  de  %^re  tonde  ,  long  de  huiiy 

Eouces  &  épais  de  cinq  ;  fa  grol^ur  va  en  diminuant  vers 
i  queue  ;  fa  tête  >.  qui  refTemble  à  celle  d'une  couleuvre^, 
cfi  garnie  au-defTus  des  yeux  de  deux  tubercules  ;  (ts  yeux 
cnt  l'iris  de  couleur  jaune  ;  fa  bouche  eft  pointue  & 
gçande  y  jaune  en  deoans  &  munie  de  dents  pointues  > 
toutes  fes  nageoires  font  aufli  minces  que  des  feuilles  de 
pavot  ^  bordées  d'aiguillons  mous  ;.  î^s  écailles  font  fi. 
Jbien  arrangées  que  fa  peau  paroit  unie  au  toucher  :  il  a. 
le  ventre  blanc  ;.  les  côtés  6c  le  dos  font  ftriés  en  long  de 
lignes  jaunes  &  vertes;  la^nagoire  du  dos  eft  marquée 
de  lignes  brunes ,  les  autres  fbm  jaune»^  ôc  fà  queue  e£ 
flriée  de  b/uri, 

I^'  fécond  tareira ,  qui  eft  un  poiflbn  de  rivière. ,  eft 
Kong  d'un  pied  ;  ila^  le  corps  oblong  ^rle  dos  droit ,  le  ven- 
tre élevé  ,  la  mâchoire  inférieure  plus  longue  que  la  fu- 
péfleure  â  toutes  d^ux  font  armées  de  dents^forts  aiguës  ^ 
la  tête  re^Tembie  ^ez  à  celle  du  brochet  ;  fes  yeux  font 
firat^ds&  élevés  ;k  nageoire  du  dos  eft  grande  &  droite  ; 
les  écailles  font  aflez  grandes  &  brunes  fur  le  dos ,  celles 
des  côtés  font  brunes  &  argentées  ;  fa  tête  eft  couverte 
d'une  peau  brune  :  tout  fon  ventre  eft  blanc»  6c  fes  na- 
geoires font  brunes  &  ondées  de  noir  en  travers  ,  aînfi 
que  fa  queue  ;  la  chair  da  ce  poiflpQ  eft  bonne  à 
manger. 
TARENTOLEouTARANTOlJl.  Efpecôdc  léwr4 
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{{ne  Ton  voit  en  ToTcane ,  &c  qui  (aatU  ckaflé  aux  arat-- 
cnées:  c'eft  le  même  qi^  le  lézard  étoile  ou  (leilion.  On 
lui  donne  auiE  l'e  nom  de  tarentule  :  mais  il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  la  yéiitable  tarentule^  Voyez  a  MQt. 

TARENTULE.  Infèâe  dangereux ,  dontlamorfurear 
donné  le  nom  à  la  nbakdie  appellée  tarantifmr*  Voyez 
Araignée  enragée.  Quekpies-uns  mettent  auifi  danS' 
la  claiTe  des  tarentules ,  dîe  gtoAes^  araignées  de  la  Marti- 
nique ,  veloutées ,  très-belles  ,  &  ^'on  peut  manier  fans 
danger  :;  il  y  en  a  de  petites  à  S.  Domingue,  qu'on  appelle 
Mraignéesd  cul  rouge  y  dont  la  morfureeft  ^dit^on  ,  & 
>Rye  que  plufieurs  perfonnes  n'en  ont  pu'  fupporter 
la  doïdeur  &  en  £bnc  mortes  :  voye^  les  mots  Araignée 
&  Phalange.  On  donne  encore  le  nom  de  taremuleatl» 
flellion  ou  U^ard  étoile, 

TARERONDE  :  voy#î  PASTENAQfuÉ- 

TARÊT  :  voye^  Tarière.  &  Tarticle  Vers  ron* 

eEURS  DE  digues  ET  DE  VAISSEAUX* 

.  TARI  ou  SÔURY*.  Nom  donné  Lune  limieto-  arable 
<{u*on  dre  des  palmiers^  &  des  cocotiers  r  elle  tient  lieu  de 
vin  dans  la  plus  grande  partie  des  tndès  orientales  ;  elle 
fortifie  ;  elle  enivre  même  r  mais  elle  n'efl  bonne  qu't« 
tant  récente  ;  car  dScins  l'efpace  de  vii^t-quatre  hei»e$^ 
elle  devient  sûgre. 

.  TARlERv  Eft ,  felowBelon  ,  un^petit  oîfeau  de  la  Lor- 
faine ,  de  la  grandeur  du<  traquet  ;  mais  différent  detous^ 
les  autres  petits  oifeaux  ^  par  fes  moeurs  ,  ia  iaf  on  de  vi^ 
Trt;  9  &  de  faire  fon  nid.  11  vit  dans  les  buiffons  çonrrae 
te  traquet  ;  fon,  bec  eft  grêle ,  propre  àpt  cfndrc  les  mou-* 
ches^âtles  vers  dont  il  fe  nourrit  t  il  a^  les  ïambes  ^tes^pieds- 
ia  les  ongles  noirs  ;  le  refte  du  corps  reUembleaupinçoiP 
montain  :  il-  a  une  tache  blanchânre  au  travers  des  ailes*. 
Le  mâle  a  des  taches  fur  le  do»  9.  autour  du  col  &  de  ki 
t^e  9.  comme  lagriv^  :  le  bout  des  aijes  &  delà  queue  eft 
im  peu  purpurin.  Cet  oifeau  eft  rare  &  difficile  à  pren- 
dre iBelon  croit  cependant  que  c'efti  une  efpece  A^tta^ 
miet»  Voy^z  ce  met» 

TARtERE.ou  VER  QUI  PERCE  LE  BOIS^  eir 
TARET  ,  feloo.  M.  Adanfon  ,  exi  latin  ,  teredo. 

On  compte  plufieurs  efçeces  de  vers  qui- rongent  &. 
percent  lesbois:  ies^  uns  nuifent  aux  arbre^^comme  ao^ 
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chêiies  i  f<âiieH  i  {XMiimiers  ;  les  atutres  fâ  teûfX^^M  9ifi^ 
Its  mers  9  &  rongent  &  percent  les  vaifleaux  &  les  dî* 
gues:<  ils  font  connus  ibus  le  nom  de  vers  tongeurs  de  di^ 
gués  &  de  vaiffeaux:  rojez  cc^-mot  où  nous  parlons  des 
véritables  tams* 

Les  vers  fumommés  tarières  ,  qui  fe  trouvent  dans  les 
bois  durs^  tek  que  les  chênes ,  poiriers ,  pommiers ,  châ- 
taigniers ,  nc^ers  ,  frênes ,  néfliers  ,  ormes ,  même  le 
gayac  >  le  tj^lleul  &  l'êbene ,  &c.  &  qui  s'en  nouriiflent  » 
iont  produits  par  de  grands  &  forts  fcarabées.  Lorfque 
les  œufs  du  icarabée  femelle  ont  été  fécondés  par  le 
mâle  >  elle  va  ies  d^o'fer^ion-feulement  dans  les  fen- 
tes &  dans  les  crevanèsdes  arbres  déjà  coupés  ,  &  qui 
commencent  i.  (&  ^tet  dans^^etques  endroits  ,  mais' 
encore  dans  les  fentes  du  bois  mort  y  &  même  dans  Ha . 
fente  de  Técorce  de  ces  même$  arbreis  ^  loriqulls  font  en 
fkîne  végétadom  Au  bout  de  trois  ou  quatre  jours  ,  il 
fort  de  ces  œufs  de  petits  vers  ,  ou  plutôt  des  mites ,  qui 
longent  l'arbre  peu-à-^peu ,  &  qui  j  à  mefure  qu'elles  ac- 
<(uiefent  de  la  force  5  fe  cceufênt  de  larges  &  profondes 
cavités  dan^  la  fubftance  de  Tarbre*  On  prétend  qu'elles' 
songent  phis  les  arbres  dans  k  pleine  lune  que  dans  tout 
autre  temps ,  à  caufe  de  la  trop  grande  humidité  de  L'aiir  : 
l'hiver  &  le  froid  les  font  périr. 

On  voit  ^ptelquefois ,  aans  le  bois ,  des  vers  de  la  Ion- 
coeur  du  petit  doigt ,  de  couleur  blanche  «  &  preique 
^mblaUes  à  des  chenilles  :  ces  vers  font  furnomîmés  cof" 
fous  blancs* 

TARIN  9  linaria^viridis.  Cet  oifeau  ,  nommé  ainfi 
parce  qu'il  femble  ptononcer  ce  mot  en  chantant ,  eft  très» 
commun  en  Fiauice  ;  il  dttfere  du  ferin  commun  &  de  Ca« 
narie  ,  1^  par  ion  cou  ,  qui  eu  de  couleur  cendrée  ; 
a*  par  fon  ventre  ,  qui  eft  tout  verd  ;  3**  psrr  fa  queue  , 
€fH  eft  un  peu  fourchue  ;  4^  par  quelques  taches  qu'il  a 
~  aux  côtés  ;  <^  enfin  ,  p»-ce  qu'il  eft  plus  gros  &  moins 
rof r que  le  ierin.  Il  ne  pond  pas  fi  fouvent  que  lui ,  mais 
fa  couvée  eft  de  fept  pu  huit.  Belon  dit  que  le  tarin  tient 
le  ieçodd  raagpiour  le  chant  après  le  fenn.  Il  fe  nourrit, 
de  femences ,  de  diardéiis  êc  d'autres  plantes  ,  &  non  de 
jÉts:  en  cage ,  on  le  nourrit  avec  du  chennevis. 
:  .XA&IftI,  Arbre  <pit  les  Indiens  fugitifs  du  Para  ont 
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^orrE  amitaljîtâftts  de  la  Guyane.  Ses  (euHIes  fervent  I 
teindre  le  coton  en  violet  &  en  pourpre  :  on  finipçonné 
qu'ils  s*cn  fervent  pour  teindre  leurs  hamacs. 

T^RAGOUA  ou  TAROUGOAGI.  Nom  qu*o!l 
donne  au  Bréfil  à  deux  efj^eces  de  fourmis ,  dont  rime  etk 
noire  &  l'autre  feuve  :  voye^  Fourmi* 

TARTARIN.  Efpece  de  finge  nommé  auffi  magot  ^ 
Toyez  Singe. 

TARTARUGA.  Les  Portugais  donnent  ce  nom  à  une 
eipece  de  tortue  du  Bréfd  :  ceft  le  jurucua  de  Marc^ 
Grave- 

TARTONAIRE.  Efpece  de  thymelée  qui  croît  en 
aibrîfieau  aux  environs  de  Marfeille  9  dans  les  fables  \ 
près  du  bprd  de.  la  mer  :  elle  dilFere  des  efpeces  de  loït» 
téote  par  fes  feuilles  très^onrtes  ,  un  peu  arrondies  ^ 
fejreufês  &  blanchâtres.  Ses  fieurs  naiffent^es  aiffelles 
des  femlles  :  elles  fonttrès-petites  ;  on  les  met  au  npmbrtr 
te  piygatîfs  violents  :  voy.  Lauréole  &  Thtmelée» 

TAITTRE ,  tartamm.  ^ubftance  végétale ,  fkKne ,  acî- 
^e  8c  concrète ,  que  Ton  trouve  formée  8t  attachée  inf- 
médktement  après  la  fermentation  fpifitneufe  du  vifi 
4e  raâîn  ,  contre  les  parois  inférieures  des  tonneaux  qui 
ont  o&ntenu  pendant^un  certain  teftips  des  vins  grofHers  & 
trés-acides  ;  tels  que  font  certains  vins  de  Languedoc^* 
Cette  fubftance  ne  fe  diflbut  guere^  que  dans  vingt-deulc 
fets  {on  poids  d'eau  bouillante  ;  tanars  qu'à  la  tempéra- 
ture du  aixieme  degré  au-deifus  de  zéro  du  thermomètre 
de  M.  de  Réaumur ,  une  once  d'eau  diftillée  ne  peut  ', 
lelon  M.  Spielmatin ,  tenir  en  dtflblution  que  trois  graxiii 
.  fc  tartre  puïîfié.  -         ' 

II  y  a  autart?e:gris  blanc  &  Ai  tartre  roirge  :  on  con- 
çoit aifément  que  le  premier  provient  du  Vin  Wanc  9  & 
le  fécond  d'un  vin  dont  la  partie  colorante  eft  rouge  ;  les 
gros  vins  d'Allemagne  produifent  beaucoup  de  ce  der- 
nier :  voyeç  à  la  fuite  de  l'article  Vigne.  Autant  les  mor- 
ceaux de  tartre  blanc  ou  gris  fptit  minces  &  petits  ,  an^ 
tant  ceux  du  tartre  rouge  font  épais  :  ce  font  autant  d'a- 
mas de  cryfiaux  pointus  ,  durs  ,  brillants  ,  grouppés  tu- 
mnltu^rement  par  couches  ,  &  mêlés  ayec  une  fuD^ance 
terreafe.  On  trouve  ^ans  le  0iâioimià:e-de  Cbymîe  % 
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détail  des  propriétés  &  ^  n&gesjcpe  Ton  iak  du  tartf^ 
^n  Médecine  »  en  Chymie  &  en  Teinture. 

M.  Montet5  habile  Apothicaire  de  MiHnpdUer ,  &boi| 
Chymifle ,  a  donné  à  TAcadérnse  des  Sciences  de  Parts  ^ 
Bn  Mémoire  très-circonâancié  fur  la  manière  de  ptiriâef 
Te  tartre  ,  pour  en  faire  ,  par  fa  voie  de  la  cry^talmatidn  ^ 
ice  que  Y-cn,sii^pelîe  cryfiai^  de  tartre  6ç  crénfe  de  tartre^ 
Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  notre  Min&'àhg^e  y 
T.  II  yPag^  547  &  ^48  y.  avec  Tobfervadon  gét>a:al^  c» 
forme  a  Appendix  fur  les  fels  eflentiels* 

TARUUA  ou  TARirCA.  Ceft  une  efpece  de^/^îw^; 
Xoyez  cemçtm  Ruifcb  dit  que  c'efl  dans  cet  ^ni^iaf  qu'on 
trouve  le  plus  grand  bézoard  :  vojfe{^Bi:LOABja^ S^lt  mot 
jChevre  du  dezojlro<^ 

TASSARTouTAZARIi  SelonRuifc^V  c'eftuneel^ 
'pece  de  grand  brocHet  de  mer  des  plus  ffoulus  ;  fa  chair 
jeû  blanche  9  &  y  quoique  dure  &  difficile  à  cuire  9^  d^uii> 
^oût  excellent  &  nourrifTame.  On  pêche  communément 
ce  poiflbn  entre  deux  liles  y  fur  les  côtes  de  rAmérk{ae  r 
.&  dans  les  Ifles  fituées  fous  la  26ne  Torride  ^  dans  le» 
endroits  où  la  maré^  eft  la  plus  forte,  $c  oh  la  mer  eft 
plus  agitée  qu'ailleurs»  Le  rere  du  Tertre  dit  que  ceux 
qui  mangent  trop  de  ce  poiflon  ,  ou  oui  le  mangent  à 
demi  cuit ,  font  ifujers  à  des  coliques  bitieufes  ^  ou  a  de$ 
dégorgements  de  bile» 

^  •  T ATAB  ULA^enlatin  luforîm*  Poiflbn  des  Tndes  cwien»- 
t  taies.  Les  Mollandois  l'ai^ellenty^^e/vi/i:^  Il  a  fur  ledos^ 
quelques  taches  quarrées  y  ofleufes ,  &marquée$'dë  |^titf • 
.points  re^Iiemblants.à  des^dez  :>  onremarque  eiKpre  quelr^ 
ques  aiguilloiis  qui  fortent  des  nageoires  de  d'eubus  1^ 
.ventre,  Rjuifch  ^  Collet  Amb.  p.  rp^^n.j  ,  T.  XX. 

TATAtjfBA  ou  TATAJÏB  A,  arBor  bacdfera  Sra^lUn^ 
fis  ,fru6iu  tuierculis  ina^ali ,  fooriamula.  Arbre  quif  croit 
^dans  les  bois  partout  au  Bréfil ,  fur-tout  dans  lés.  lieux 
.maritimes  :  fon  écorce  eft  grifatre,  &  fon  bois  de  cou** 
,]eur  de  fairan  ou  rougeâtre  ;  fes  feuilles  (ont  pointues  & 
dei^telées^;  fon  fruit  f  qui  refTemble  à  celui  du  mûrier  , 
jeA  pâle ,  charnu ,.  &.  rempli  d'une  infinité  de  petits  grains 
.blanchâtres  :  il  fort  de  fes  tubercules  plu'fteurs  filaments 
jDoirâtres  &  peu  longs > on  mas^ce  miitj  ou  feuL^  ou 
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ynn  voir  aufucre  :•  il  eft  â^vtti  goût  exquis.  Lé  bois  du 
tatauba  eft  fort  dur  :  il  ne  perd  janicHs  ia  verdure  ,  &  fe 
conferve  long-temps  dans  la  terre  &  dans  Teau  ;  i{  donne  » 
joii^'il  eft  yieux,  une  teintnre  d'un  très-beau  jaune^ 

TATI.  Petit  oifeau  des  Indes  ,  curieux  par  ùl  petitefle 

&.  parla  ftruâure  de  Ton,  nid:  c^e^ïolfcau-moucke.  Voyes 

Ion  article  au  m«t  CoLi'B RI  ; 

.     TATOU  ou  ARM ADILLE.  Quadrupède digitéde^ 

plus  fingulîers:  ion  coms  eft  cuiraffê  &  recouv^t  d'un 

tét  ofteua ,  diyifé  par  plulieurs  bandes  mobile^.  C'eft  un  de 

ces  animaux  dans  leiquelç  la  Nature  fe  plait  à  nous  fairs 

connoitre  qu'elle  marche  par  des  nuances  infeafibles  » 

.  dont  elle  fe  fert  pour  lier  les  manières  d>xifterqui  nqus 

paroiflent  les  plus  éloignées.  Ici  le  quadrupède  eu  recqu-*». 

^yjert  d'un  tk  oMeux  au  ueu  de  poil  ;  là  le  porc^épic  eft  ter 

couvei:^  de  plumes  piquantes  oc  fans  barbe  ,  mais  dontfe 

.  tuyau  eft  pareil  à  celui  des  plumes  d'cifeaux  ,  &c.  voyct^ 

.rbiftoîre  des  Tatous  au  mot  Armadille.  , 

TATUETE-  Ceft  le  tatou  à.fept  bandes  4  voye^kï^^ 
lide  Armadili<e.  . 

TAUMAHN  :  voye\^m  motPouPART* 

TAUPE ,  talpa.  Eft  un  petit  quadrupède  long  d'^nvî»; 
/on  dnq  pouces,  dont  la  peau ,  couverte  de  poils  courts 
£l  épais ,  ckatpie  comme  du  velours  :  elle  en  a  la  douceur, 
Zl  la  chaleur  ;  fa  queue  eft  fort  courte ,  ainû  <fue  iès  patw 
tes  ;  fes  yeux  font  noirs  ;  fon  nez  avance  de  cuatre  li»; 
gnes  9  &  mente  davantage  »  au-delà  de  k  mâchoire  fu« 
périeure. 

La  taupe ,  &ns  être  aveugle  ^dit  M«  de  Buffon .,  a  le» 
yeux  fi  petits.,  fi  couverts ,  qu'elle  ne  peut  Éiire  grand 
ufàge  du  fons  de. la  vue  :  en  dedomm^ement  la  I^ture 
lui  a  doiméavec  magnificence  l'ufage  du  fixieme  fons  v 
tm  appareil  renurquable  de  réforvoirs  &  de  vaiflèaux 
(pennatiques ,  une  quantité  prodigieufe  de  liqueur  féi^ii* 
sale»  des  tefticules  énormes,  un  membre  génital  exçèA 
fivement  long;  tout  cela  exadement  caché  a  l'intérietir  » 
&  par  conféquent  plus  a^if  &  plus  chaud..  La  taupe  »  à 
cet  égard  ,  eft  de  tous  les  animaux  la  plus  avangçufe^ 
ment  douée ,  la  mieux  pourvue  d'organes ,  &  par  confé-  » 
^lent  des  Tentations  qui  y  font,  relatives  :  elle  a  de  plus 
le  toucher  délicat  ;  fon  poil  eft  doux  comme  de  la  foie  ; 

H.N.  Tome  VI,  H  . 
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elleaYottîe  trfts-^fine^  &  de  petites  ma!«is  à  ckiq  éolf^  " 
bien  différentes,  de  Textrêtnite  des  pieds  des  autres  adi* 
maux  ,  &  prefque  femblables  aux  mains  de  l*hoihmé  ; 
beaucoup  de  force  pour  le  volume  de  fon  corps ,  le  *cmr 
ferme ,  un  embonpomt  confiant ,  un  attachement  vif*  6c 
réciproque  du  mâle  6c  de  la  femelle ,  de  la  crainte  ou  Au 
dégoût  pour  toute  autre  fociéte  ,  les  douces  habitudes  du 
repos  &  de  la  iblitude  «  Tart  de  fe  mettre  en  sûreté ,  de  fe 
faire  en  un  infbnt  un  afyle  »  un  domicile  ;  la  facilité  de 
retendre,  &  d'y  trouver,  fans  en  fortir,  une  abondante 
fubfifl^ce.  Voilà  ,  dit  M«  de  BulFon  ,  fa  nature  ,  (ts 
moeurs  &  fes  talents ,  fans  doute  préféi'ables  à  des  qiiali- 
tés  plus  brillantes  &  plus  incompatibles  avec  le  Don- 
neur ,  que  Tobfcurité  la  pluls  profonde. 

EHe  ferme  Feutrée  de  fa  retraite  ;  n'en  fort  prefque  ji- 
rmais  qu'elle  nV  foit  forcée  par  l'abondance  des  {Hirîés 
d'été ,  lorfque  l'eau  la  remplit ,  ou  lorfque  le  pied  du  Jar- 
dinier en  afFaifle  le  dème  :  elle  fe  pratique  une  voûte  en 
TcTnd  dans'les  prairies ,  &  affex  ordinairement  un  boyau 
long  dans  les  jardins ,  parce  qu'il  y  a  plus  de  facilité  à  dî- 
vifer  &à  foulever  une  terre  meuble  &  cultivée  ^  qu'un 
-gazon  ferme  &  tifTu  de  racines  ;  elle  ne  demeure ,  ni  dans 
la  fange ,  ni  dans  les  terteins  durs,  trop  compaâes  ou 
trop  pierreux  :  il  lui  faut  une  terre  douce ,  fournie  de  ra«- 
tadnes  efculentes ,  6t  fur-^tout bien  peuplée  dlnfeâes  &  de 
yers,  dont  elle  fait  fa  principale  nourriture. 

Comme  les  taupes  ne  fortent  que  rarement  de  leur  do^ 
micilefouterrein, elles  ont  peu  d'ennemis ,  &  échappent 
«ifément  aux  animaux  camaciers.  Leur  plus  grand  néaa 
efl  le  débordement  des  rivières  :  on  les  vtât ,  dans  les 
inondations,  fiiir  en  gratid  nombre  à  la  nage  ,  &  fàirç 
tous  leurs  efforts  pour  gagner  les  terres^les  plus  élevées, 
mais  la  plupart  périfTent ,  aufli  bien  que  leurs  petits  qui 
refient  dans  les  trous  :fans  cela ,  lei  grands  talents  qu'elles 
ont  pour  1^  multiplication  nous  deviendroient  trop  in« 
commodes  :  elles  ^accouplent  vers  la  fin  de  Phiver;  elles 
ne  portent  pas  long-^ms  :  car  on  trouve  déjà  beaucoup 
tle  petits  au  mois  i^  mai.  H*  y  en  a  ordinairement  quatre 
ou  cinq  à  la  portée  ;  ôcil  éfl  affet  aifé  de  diflinguer  par^' 
mi  les  mottes  qu'elles  élèvent ,  celles  fbus  lefquelles  elles 
mettent  bas*  Ces  ^u^$  /(^it  fiâtes  avec  beaucoup  d'art  ^^ 
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'%t  feiit  df^aSnemeiit  fïus  gfbifeà  &  phl$  étev^ê»  que  tes^ 
mntres.  Je  crois  ,  continue  M.  ^e  Bufiôti ,  que  ces  ani- 
maux produîfent  pliçs  d'une  fois  par  an;  mais  je  ne  le 
puis  amirer.  Ce  qu'il  y  a  dé  certain  ,  c'cft  qu'on  trouve 
des  petits  depuis  le  mois  d'avril  jufqu'au  mois  d'août  : 
peut-être  aum  qu^  les  unes  s'accouplent  plus  tard  que  les 
autres.    '      -  .     ' 

Le  éomîcile  o^  elles  font  teuts  petits ,  fatériterptt  une 

*  deicription  jparttculiere  :  ileft  fiût  avec  une  inteUigeis^ 
fingubere.  Elles  commencent  par  poufler  la  terre,  ôc  en 
former  une  voûte  affez  élevée  ;  elles  laiâent  des  cbiioiis 
&  des  efoeces  de  piliers  de  diftance  en  ^liflance  ;  elles 
preffent  Sl  battent  la  terre  ^k  mêlent  avec  des  racines  6c 

'  des  herbes ,.  &  la  rendent  (i  dure  &  fifblidepar  fteflbus  , 
que  l'eau  ne  peut  pénétrer  la'voûte,  àxaule  de  ià  coa- 
rexité  &  de  &  folidité  :  elles  élèvent  enfiiite  un  tertre  pwr 
deffous  ,  au  fbmmet  duquel  elles  apportent  de  l'herbe  À 
des  feuilles  pour  feire  un  lit  à  leurs  petits.    , 

Dans  cette  fituation  ,  ils  fe  trouvent  au-deflus  du  n{«' 
veau  duterrein ,  &  par  conféquent  à  Pahri  des  inonda- 
tions ordhtaires ,  &  en  même  temps  à  couvert  de  la  plqia 
Îar  la  voûte  qui  recouvre  la  terre  fur  la  quelle  ils  reposent* 
le  tertre  eft  percé  tout  autour  ^eplâfieurs  trous  en  pente  ^ 
qui  s'étendent  p]us  bas  ,  &  deuréndent  de  tous<3&tés  » 
comme  autant  de  routes  routérr^nesparoù  la  mère  tan« 

Kpeut  fortir ,  &  aller  chercher  la.  Aiîmftance  néceflairek 
petits.  Ces  rentiers  fouterreins  font  fermes  &  battus  j 
s'étendent  à  douze  où  quinze  pas ,  Se  partent  tous  du  do-*; 
inîcile  comme  des  rayons  d'un  centte.  On  y  trouve,  auHi 
bien  que  fous  la  youte  >  dçs  débris  d'oignons  de  colclù-* 
oue,  qui  font  apparemment  la  première  nouniture  qu'elle  - 
oonne  à  fis  petits. 

On  Voit  bien  par  cette  diipèfitîon ,  que  la  taupe  ne  fort 
jamais  qa*à  une  difiance  peu  confidérable  de  ion  doim-^ 
cile ,  &  que  la  manière  la  plus  fimple  &  la  plus  sûre  de  Ix 
prendre  avec  fes  petits  ,  eft  de  Eure  autour  une  tranchée 
qui  Tenvironne  en  entier,  &  qui  coupe  toutes  les  com-. 
munlcations.  Mais  compae  la  taupe  fuit  au  moindre  bruit  V 
&  qifeHe  tâche  dfemmener  fes  petits  ,  il  faut  trois  pyx 
quatre  hommes ,  qui  travaillant  enfemble  avec  la  hêclie  ; 
enlèvent  Utnotte  toute  entière  «  ou  falTent  une  tranchée 
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t>reiique  dam  uil  moment^  &  qui  efifui^eJesr&ififfent  |^ 
es  attendent  aux  iflues. 

.Quelques  Auteurs  ont  dit  lual-à-propos  que  la  taupe 
&  le  blaireau  dormoient  fans  manger  pendant  Thiver  en- 
tier. La  taupe  don  fi  peu  pendant  tout  Thiver ,  qu'elle 
pouffe  latente  comme  çf\  été,  &  que  les  get^s  dç  la  cao^- 

Î]tagne  difent ,  comme  en  proverbe  :  les  tauves  pouffent  ^ 
c  dégel  nefi  pas  loin  ;  elles , cherchent  9;  à; {a  vérité^  les 
cnd^oit^  les  plus  chauds  :  les  Jardiniers  en  prennent  fou- 
vent  autour  de  leurs  coucher  aux  moi$  de  décembre  ,  de 
janvier  &  de  février* 

La  taupe  ne  fe  trouve  guère  que  daps  les  pays  culti- 
vés :  iln*y  en  a  point  dans  les  délerts  arides ,  ni  dans  les 
climats  froi4$^  oh  la  terre  eft  gelée  pendant  la  plus  grande 
paertie  de  l'année.  L'animal  qu'on  a  appelle  taupe  de  Si^ 
^  bérle  ,  qui  a  le  poilyerd  &  or ,  efi  une  efpece  différente 
^  fie  |M>s  taupiss,  qui  ne  fe  trouvent  en  abondance  que  de* 
>  puis  la  Suéde  julqu'en  Barbarie.  Celles  d'Amérique  font 
«uifi  ^érentes  ;  la  taupe  de  Virginie  eft  cependant  affex 
. .  iemblable.à  la  n6tre ,  à  l'exception  de  la  couleur  du  poiL  9 
'qui  eft  mêlé  de  poiupre  fonce  ;  ni^s  la  taupe  rouse  d'A- 
.   mérique  e&  .un  autre  anin^al.  Il  y.  a  feulement  deux  ou 
.trois  variétés  dans  Tefpece  commune  de  nos  taupes  :  im 
,to.  trouve  de  plus  ou  mois  brunes,  de  plus  ou  .moins 
.noires*  Nous  en  ayons  vu  auâi ,  dit  M.  de  Buffon  9  4e 

•  toutes  blanches  ;  Séba  parle  d'i^ne^t^upê  tachetée  de  blanc 
&  de. noir» 

L'Auteur  des  Obfervations  for  THiftoire  Naturelle 
(M.  Gautier  ) adonné  la  defcription  de  toutes  les  parties 

>  intérieures  &  extérieures  de  la  taupe»  U  dit  auâi  que  cet 
.  Animal  )puit  de  Torgane  de  la  vue ,  &  que  fes  yeux  ^e 

pafoiffent  petits  que  parce  qu'ils  font  cachés  par  les  poils 

3'     ui  les  couvrent  9  lefquejs  environnent  1^  mufclje  çtttané 
ei  leurs  globes  :  que  cet  habitant  des  ténèbres  ne  fe  fert 
que  de  l'odorat  dans  les  routes  obfcures  &  tortueufès 

*  'Qu'il  fuit  pour  chercher  fa  retraite  &  fa  nourriture  ;  que 

>  ta  chair  a  l'odeur  de  celle  du  lapin  ,  &  que  laflibftance 
.  de  fa  peau  eft  épaiffe  comme  celle  du  chamois  ;  que  les 
.  parties  de  la  génération  font  bien  cçnfiguries  &l  l^ean- 
.  <eoup  plus  cpmpofées  que  celles  de  l'homme  &  des  ani-* 
.  mau^c  q^drupede^»  C^t  4^utçur  penfe  que  la  conilru^oji 


]Qt  ces  piirnes  claos  la  taupe  lui  fournît  à  propos  la  fe-^  ' 
^lence ,  fàn$  qu*il  Toit  befoin  d'aucun  mouvement  :  cette 
obiêrvatîon  eu  nouvelle  ,  &  mérite  l'attention  des  Natu- 
.fidiftes.  Ses  pattes  antérieures  ont  une  force  extraordi*  . 
liaire  :  lafupinatipn  &  la  pronatioh  en  font  fupprimées  »  . 
par  coniéqùent  toute  la  force  dès  mufcles  fe  réduit  au . 
ipouvenrient  de  flexion  &  d'extenfion  ,  ce  qui  augmente 
ces  deux  aâions  Ci  nécefTaires  à  la  taupe  pour  créufer  la 
t^ne.  Ses  pattes  poftérîeuresori!  beaucoup  moins  de  for- 
ce »  &  font  phis  flexibles  :  Tes  mufcles  font  raccourcis  , 
épais  9  charnus ,  &  aux  extrémités  ils  font  tendineuse  ôc 
I>refqae  oïïe'ux  ;  fes  os  font  bien  articulés  &  folides  ;  fon 
Jlemum  eft  élevé  &  tranchant  comme  celui  des  oifeaux; 
.  Les  vers  font  la  principale  nourriture  dés  taupes  :  c'eft 

Sour  cela  qu'elles  amient  les  fumiers  &  qu'elles  le  plaifent 
ans  les  terres  fumées  :  elles  mangent  beaucoup  de  raci- 
nes potagères.  Agricola  prétend  que  Ton  fait  des  cha- 
{caux  de  peaux  de  taupe  ,  lefquels  font  d'une  extrême 
équité.  Cet  Auteur  dit  avoir  vu  des  habits  fourrés  de  la 
peau  de  ces  animaux  :  on  eflime  le  fang  de  la  t^upe  pour  ^ 
rétablir  les  poUs  \  il  ett  aufli  d'un  ufage  merveilleux  dans . 
plufieurs  fortes  de  maladies  cutanées ,  comme  >  par  exem-^ 
pie  ,  pour  guérir  les  ulcères  qiii  fe  forment  à  la  racine  des 
ongles  ;  fa  graifTe ,  a^  contr^re  9  contribue ,  dit-on  ,  à, 
faire  tomber  la  trop  grande  quantité  de  cheveux  ;  enfin  » . 
le  bouillon  de  taupe  efl  un  remède  de  bonne  femmç  pour  ^ 
guérir  les  enfants^  de  l'incommodité  de  pifler  au  lit. 

TAUPE.  Des  Conchyliologiftes  donnent  ce  nom  à  .u^^ 
C9quillage  univalve  de  la  famille  dés  porcelaines  ,&d6ntl 
là  coquule  n'a  de  flngulier  qu^  quatre  zones  fauves  qui 
partagent  là  fuperficie.        *  *  '         - 

,  TAUPE-GRILLON.  Infefle  coléoptere  appelle  cour^  ; 
tUU  ou  courtilUerc  ,  &  dont  nous  avons  psgrlé  au  mot 
Çrillon-Taupe.  ' 

'  TAUPE  DE  MER.  Nom  qu'on  donne  enNoiffltandie 
à  lajcolopendre  de  mer  :  voyez  ce  mot.  • 

TAUPIN  ,  elatçr  aui  notopeda.  Genr^eifmfeâe  coléop-* 
tere ,  dont  lés  antennes,  en  fcîe  chéries  mâles.  &  à  filet»  , 
chez  les  femelles  ,  fe  logent  dans  unjé  rainure  formée  en 
defTous  de  là  tête.  Lp  corfelet  deyespetits*animaux.eft 
^crffûné  en  defTpus  par  une  pointé  longue  &  dure  9  qui 
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entre  cofimie  par  reflprt  dans  une  cavité  du  ventre  :  c^eff 
jpar  le  moyen  de  ce  reffort  que  ces  infeftes  ,  lorfqu*&* 
Scmtrenverfés  fur  le  dos ,  peuvent  s*élancer  afle^  fadle- 
vient  en  Tair ;  &  en  retombant,  fouvent  ils  fe  trouvent' 
retournés /ur  leurs* pieds. iLe corps  du taupineft  allongé; 
là  larve  fe  trouve  dans  les  trous  de  fautes  &  d'autre» 
arbres  pourris ,  où  elle  vît  &  fe  ntétamorphofe.  Il  y  aie 
taupin  rougc'f  le  jaune ,  iiXorfeUt  velouté  ^  le  porte^croix  4 
le  cuivreux ,  le  bedeau  ,  Sec. 

TAUPINIERE.  Petit  monceau  de  terre  qu'une  taupe 
tt  élevé  en  creufant  deflbus  :  voye^  à  l'article  Taupe. 

TAURACO.  On  donne  ce  nomà  Toifeau  appelle  le 
Jîoi  de  Guinée  f  8c  par  Albiiï  Yoifeau  couronné  du  Mçxi- 
cjue ,  quoiquH  le  trouve  clans  rAfriqué  Méridionale ,  ver» 
le  Royaume  de  Congo ,  fur  les  confins  du  Cap  de  Bonne- 
£fpérance  :  il  a  deux  doigts  devant  &  autant  derrière. 

TAURE.  Nom  donné  a  la  lunaire ,  à  la  giniffe  &  même 
sk  la  vache  qui  n'a  point  encore  vêlé  :  voye^^  ces  mots. 

TAUREAU,  taurus.  Quadrupède bifulce ,  ongulé  & 
côrnupede ,  dont  le  caraâere  9  dît  M.  BcifTon ,  eft  de  n*a« 
Voir  point  de  dents  incifives  à  la  mâchoire  inférieure  , 
d'en  avoir  huit  à  Tiriférieure  ,  d*âvoir  lejpîedTOUrchn&* 
les  cornes  fimples ,  tournées  vers  les  côtes.  Le  taureau , 
que  nous  voyons  à  la  tête  de  nos  troupeaux  ,  étant  un 
animal  d'une  très-ancienne  domefticitë  ,  néceflaîremént 
dégénéré  du  taureau  fortant  des  mains  de  la  Nature  ,  6c 
jouiflant  de  toute  fa  force  &  de  toute  fa  liberté ,  on  a  Ueu 
^e  penfer  que  le  taureau  domeftîque  vient  originaire- 
ment  de  f aurochs  on  urus  ,  qui  lui  eft  fupérieur  par  la 
force ,  la  grandeur ,  &c.  Vdye{  le  mot  Aurochs, 

Le  taureau  fert ,  de  même  que  Taurochs ,  à  la  propi* 
gation  de  l'efpece  ;  &  quoiqu'on  puifTe  aulG  le  foumettre 
s<n  travail ,  on  n'en  eft  pas  plus  sûr  dé  îon  obéiflance  ,  & 
il  faut  être  en  garde  contre  l'ufage  qu'il  peut  £ûre  de  fa 
force.  La  Nature  ,  dît  M.  de  BufFon  ,  a  fait  le  taureau 
indocile  &  fier.  Dans  le  temps  du  rut ,  U  dévient  indomp- 
table ,  &  fouvent  furieux  :  mais  par  la  eaftration  l'on  dé-, 
truitlafoorce  de  ces  mouvements  impétuèiuc,  ÔLÏon  ne 
retranche  riei»  à  fa  force  ^  â  n'en  devient  que  plus  gros  » 
plus  maflîf  4  plus  pefant ,  &  plus  propre  aux  ouvrages 
anxquds  on  le  deitine  :  il  devient  aufi  ptosusâ^^  ^pivi^ 
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fment,  pins  docile  &  moins  incommode  zxtx  autres.  Un 
troupeau  de  taureaux  ne  feroit  qu'une  troupe  ef&énéje 
que  l'homme  ne  pourroit  ni  dompter  ^  ni  conduire. 
*  L'âee  le  plus  convenable  à  la  caftration ,  eft  celui  qui 
ptécede  immédiatement  la  puberté  ;  pour  le  bœuf  c'eft  * 
ifix-huit  mois  ou  deux  ans  ;  ceux  qu'on  y  foumet  plutôt  , 
periffent  prefquetous  ;  cependant  les  jeun^veaux ,  avré- 
quels  on  ôte  les  teûicules  quelque  temps  après  leur  ndf-* 
lance ,  &  qui  furvivent  après  cette  opération ,  il  dangc-  " 
rêufe  à  cet  âge,  deviennent  des  bdeuw  plus  grands  ,  phw  * 
gros,  plus  gras  que  ceux  auxquels  on  ne  vàt  lacallra-* 
tion  qu'à  deux  ,  trois  ou  qu^atre  ans  ;  mais  ceux-ci  paroif^ 
fent  conferver  pliis  de  courage  &  d'aôivîté  ,  &  ceux  qui  ^ 
ne  la  fubiffent  qu'à  l'âge  de  nx ,  fept  ou  huit  ans ,  ne  per- 
dent pnefque  rien  des  autres  qualités  du  fexe  mafculin  : 
îk  font  plus  impétueux ,  plus  indociles  c^e  les  autres' 
boeufs  ;  &  dans  le  temps  de  la  chaleur  des  femelles ,  ils 
cherchent  encore  à  s'en  approcher ,  mais  il  feut  avoir  foin  * 
de  les  en  écarter.  L'accouplement ,  &  même  le  feul  attou- 
chement du  boeuf,  fait  naître  à  la  vulve  de  la  vacKe  des 
cffpeces  de  carnofités  ou  de  verrues ,  qu'il  faut  détruire  &; 
guérir  en  y  appliquant  un  fer  roUge»  Ce  mal  peut  venir 
3e  ce  que  ces  boeu&^  qu'on  n'a  que  biftournés,c'efl-à- 
dire  ^auxquels  on  a  feulement  comprimé  les  teflidules  , 
foré  &  tordu  les  vaiffeaux  qui  y  aboutifFent ,  ne  laiffent 
pas  de  répandre  une  liqueur  apparammeât  à  demi-puru* 
lente. 

Le  taureau ,  ainfi  que  le  rhinocéros  ,  entre  en  fiirieur  à' 
la  vue  de  la  couleur  rougé  :  effet  bien  fmguiier ,  mais  que 
l'expérience  démontre,  fi  combat  généreufement  pour  le 
troupeau  ,  &  marche  volontiers  le  premier  à  la  tête,  ainfi 
qu'on  l'obferve  dans  les  premiers  jours  du  printemps ,  oîi 
ils  viennent  au  pâturage.  S'il  y  a  deux  troupeaux  de  va- 
ches dans  un  champ  ,  les  deux  taureaux  s'en  détachent  â; 
^avancent  l'un  vers  l'autre  en  mugiflant  :  ils  ie  heurtent 
avec  impétuoflté  ;  fe  battent  avec  acharnement,  &  ne 
ceflent  le  combat  que  lorfqu'on  lès  fépare  ,  ou  qUe  le 
plus  fpible  eu.  contraint  de  céder  au  plus  fort.  Alors  le 
vaincu  fe  retire  tout  trifte  6c  tout  honteux  :  au  lieu  que 
le  vainqueur  s'en  retourne  tête  levée ,  triomphant  &  tout 
f$x  de  iâ  viâoire*  Le  plus  foible  n'ofe  alors  approcher^ 
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tes  femelles  en  chaleur  que  lorfque  eelw-ô  eibélo^é  i 
ou  <nie ,  fatigue  de  fes  travaux  >  il  ne  difpute  plus  la 
jouiiTance. 

L'homme  fait  ufer  en  maître  de  fa  puîffance  fur  les  . 
animaux  :  il  choifit  ceux  dont  il  peut  tirer  le  plus  d'avan- 
tages pour  l'aider  dans  fes  travaux ,  ainfi  que  ceux  dont 
la  chair  âatte  fon  goût  ;  il  en  a  fait  des  efclaves  domefli- 
ques  ;  il  les.  a  multipliés  plus  que  la  Nature  ne  fauroit . 
fait  ;  il  en  a  formé  des  troupeaux  nombreux  :  c'eft  ainfL 
qu'il  a  Multiplié  les  chevaux,  les  bœufe ,  les  vaches  ,lea 
moutons ,  les  chèvres ,  les  cochons ,  &c. 

Lebœuf ,  lie  mouton ,  &  les  autres  animaux  mii  paîP- . 
fent  l'herbe.,  font  non-feulement  les  meilleurs  ,  les  plus 
utiles  ,,les  plus  précieux  pour  Fhomme  ,  puisqu'ils  le 
HourriÎTent ,  mais  ce  font  encore  ceux  qui  confomment 
&  dépenfent  le  moins.  Lebœuf  fur-tout  eft ,  à  cetégar^> 
l'animal  par  excellence  ;  car  il  rend  àr  la  terretout  autant 
qu'il  en  tire  ,^  &  même  il  améliore  le  fond  fur  lequel  il 
vit  ;  il  engrakFe  fon  pâturage  :  au  lieu  que  le  cheval,  ÔC 
1^  plupart  des  autres  animaux,  amaigriiient  en  peu  d'an- 
nées les  meilleures  prairies.  Le  mouton  &  la  chèvre  cou- 
pent l'herbe  de  fi  près  qu'ils  détruifent  la  tige  &  gâtent 
les  racines  ;  le  cheval  choifit  l'herbe  la. plus  fme ,  &  laifTe, 
crainer  &  multiplier  la  grande  herbe  ,.aont  les  tiges  font 
dures  ;  au  lieu  que  le.  bœuf ,  qui  ne  peut  brouter  que 
l'herbe  longue ,  à  caufe  de  fes  groiTes  lèvres ,  &  qui  n'a 
point  de  dents  încifives  à  la  mâchoire  fupérieure  ,  ne 
coupe  que  les  grofTes  tiges ,  &  détruit  peu-à-peu  l'herbe 
la  plus  grofliq^e  ;  ce  qui  fait  qu'au  bout  de  quelques 
années  la  prairie  ,  fur  laqi^^IIe  le  cheval  a.  vécu  ,.  n'eft 

Elus  qu'un  mauvais  pré  ^  au  lieu  que  celle  que  le  bœvf  a 
routée  devient  un  pâturage  fin. 
Maïs  ce  ne  font  pas  les  feuls  avantagea  que  ce  bétail 
procure  à  l'homme  :  fans  le  bœuf ,.  les  pauvres  &  les  ri- 
ches auroient  beaucoup  de  peine  à  vivre  ;  la  terre  de- 
meureroit  inculte  ;  les  champs  &  même  les  Jardins  fe- 
roient  fecs  &  ftériles  :  c'eft  fur  lui  que  roulent  tous  les 
travaux  de  la  campagne  *,.  il  eu  le  domeftique  le  plus 
utile  de  la  ferme  ,  le  foutien  du  ménage,  champêtre  ;  il 
£ait  toute  la  force  de  l'agriculture  y  autrefois  il  âûfoii; 

toute  la  richefTe  des  hommes,. 
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ÏJis  Germas  en  fûibient  il  grand  cas  ,  qu'aurai 
è  Tacite  ,iU  donnoient  pour  dot  des  bœufs  à  leurs  filles. 
Lès  Athéniens ,  qui  s'eniervoientauffi  pour  le  labourage 
&  pour  mettre  à  leurs  chars  >  furent  très  long-temps  ianf^ 
immoler  ces  animaux,  dans  leurs  facrîfices»  Elien^  rap- 
porte que  Phrygès  fiit  condamné  à  mort  pour  avoir  tué 
un  bœuf  qui  travailloit  à  la  charrue.  Le  bœuf  èft  encore 
aujourd'hui  la  bafe  de  l'opulence  des  Etats  ,  qui  ne  peu^ 
vent  fe  foutenir  &  fleurir  que  par  la.  culture  des  terres  fic 
p^  l'abondance  du  bétail ,  qui  font  les  feuls  biens  réels  » 
pulfque  tous  les  autres  >  &  même  l'or  &  l'argent ,  ne  font  ^ 
que  des  biens  arbitraires ,  des  repréfentations ,  dei  mon* 
noies  ,  qui  n'ont  de  valeur  qu'autant  que  le  produit  de  to 
tcrreleur  en  donne^ 

Lebœtif  y  ainfi  que  Tobferve  M.  de  Buffbn ,  ne  con- , 
vient  pas  autant  que  le  cheval ,  l'âne ,  le  chameau ,  6cc» 
pour  porter  des  fardeaux.  La  forme  de  fon  corps  &  de  fes  . 
reins  le  démontre  ;  mais  I4  groifeur  de  fon  cou  ,  la  lar* 
g^ur  de  ks  épaules  ,  indiquent  afTez  qu'il  efl  propre  à    ' 
tirer  Se  à  porter  le  joug.  Céft  auffi  de  cettemamere  qu'il , 
tire  le  plus  avantageufement ,  ôc  il  efl  fingulier  que  cet . 
ufkgexie  foit  pas  général ,  &  que  dans  des  provinces  en?- 
tieres  on  l'oblige  à  tirer  par  les  cornes.  La  feule  raifon, 
qii'on  a.  pu  m'ea  donner  ,  dit  M.  de  BufEpn  ^  c'eft  que  . 
quand  il  eft  attelé  par  }es  cornes ,  on  le  conduit  aifément*  , 
Il  a  la  tête  très-forte  ;  &  ne  laiffe  pas  de  tirer  affez  biea 
de  cette  façoà ,  mais  avec  beaucoup  moins  d'avantage , 
que  quand  il  tire  par  les  gaules.  Illemble  avoir  été  fait , 
exprès  pour  la  charrue  ;  fa  mafTe  de  (on  corps ,  la  len-  ^ 
teur  de  fes  mouvements ,  le  peu  de  hauteur  de  fes  jam-^ 
hfis  ,  fa  tranquillité  même  &  fa  patience  dans  le  travail  » 
i^mble  Concourir  à  le  rendre  propre  à.  la.  cuhure  des. 
champs  ,  &  plus  capable  qa'aucun  autre  de  vaincre  li. 
tidUsLncQ  confiante  &  toujours  nouvelle  que  la  terre  op- 
pofe  h  fes  efforts.  Le  cheval ,  quoique  peut-être  auffi  fort 

2ue  le  bœuf ,  eft  moins  propre  à  cet  ouvrage  :  il  efi  trop 
levé  fur  fes  jambes  ;  fes  mouvements  font  trop  grands  > 
trop  brufques  ,  &  d'ailleurs  il  s'impatiente-  &  fe  tébute 
s^fement.  On  lui  pte  toute  la  légèreté  ,  toute  la  foupletfe 
de  fes  mouvements  «  toute  la  grâce  de  fon  attitude  &  dà 
j^  démarche  ^  lorfqu'oa  le  réduit  à  ce  travail  2^^^ 
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peur  lecfuel  il  taxxt  plus  de  confiance  ^e  d*ardetfr  ^  âcif . 

de  mafle  que  de  vîteffe  ,  &  plus  de  poids  que  de  reuort» 

Les  bœufs  ,  comme  les  autres  animaux  domeiliques  ^ 
rarient  pour  la  couleur  ;  cependant  le  poil  roux  paroît 
être  le  plus  commun  ,  &  plus  il  eft  rouge  y  plus  il  eft 
eftimé.  On  foit  casauffi  du  poil  noir ,  ôc^l'on  prétend  que 
les  bœufs  fous  poil  bai  durent  long-temps  ;  que  les  bruits 
durent  moins  ,  &  fe  rebutent  de  bonne  heure  ;  que  les 
gris  ,  les  pommelés  6c  les  blancs  ne  valent  rien  pour  le 
travail ,  &  ne  font  propres  qu*à  être  eneraiffés.  Mais  de 
Quelque  couleur  que  ibit  le  poil  du  bœuf,  il  doit  être  lui* 
iant ,  épais  6c  doux  au  toucher  ;  car  s*il  eft  rude  au  tou- 
cher ou  dégarni ,  on  a  raifon  de  fuppofer  que  l'animal 
fouffre  ,  ou  du  moins  qu'il  n'eft  pas  a  un  fort  tempéra* 
ïïîent. 

Un  bon  bœuf,  pour  la  charrue  i  ne  doit  être,  ni  trop 
gras  ,  ni  trop  maigre  :  il  doit  avoir  la  tête  courte  Se  ra- 
maflee  ;  les  oreilles  grandes ,  bien  velues  6c  bien  unies  ; 
les  cornes  fortes  ,  luifantes ,  de  moyenne  grandeur  ;  le 
fix>nt  large ,  les  yeux  gros  ôc  noirs ,  le  mume  gros  âc  ca- 
mus ,  les  nafeaux  bien  ouverts  ,  les  dents  blanches  6c  éga- 
les ;  les  lèvres  noires ,  le  col  charnu ,  les  épaules  gralies 
&  pefantes,  la  poitrine  large  ;  \e  fanon,  c'eft-à-dire  ,  k 
peau  du  devant ,  pendant  jufques  fur  les  genoux  ;  les 
reins  fort  larges^  le  ventre  fpacieux  6c  tombant ,  les  flancs 
grands ,  les  hanches  longues ,  la  croupe  épaifle,  les  ïam- 
bes 6c  les  cuifFes'groffes  6c  nerveufe^  ;  le  dos  droit  6c 
plein ,  la  queue  pendante  jufqu'à  terre ,  6c  garnie  de  poils 
touffus  6c  fins ,  les  pieds  fermes ,  le  cuir  groffier  6c  ma- 
niable ,  les  mufcles  élevés ,  6c  l*bhele  court  6c  large.  U 
hut  auffi  qu'il  foit  fenfible  à  Paiemllon ,  obéiilant  à  la 
voix ,  6c  bien  drefié  ;  mais  ce  n*QÛ  que  peu-à-peu ,  6c  en 
^'y  prenant  de  bonne  heure  ,  qu'on  peut  accoutumer  le 
b^œuf  à  porter  le  joug  volontiers ,  6c  a  fe  laifTer  conduire 
àifément.  " 

Dès  rage  de  deux  ans  6c  demi  ou  trois  ans ,  il  faut 
commencer  à  l'apprivoifer  8c  àJe  fiibjuguer  :  fi  Ton  attend 
plus  tard  ,  il  de  vient  indocile  6c  fouvent  indomptable.  La 
patience ,  la  douceur ,  6c  même  les  careffes ,  font  les  feuls' 
moyens  qu'il  faut  employer  ;  la  fbrctf  6c  les  mauvais  trai- 
tement arferoiem  propres  qu'à  lerebuter  pour  toujours* 
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JMSrat  dbîic  M  frotter  le  corps ,  le  carefler  »  lin  donner 

*ite  temps  en  ten^s  de  l'orge  bouSli ,  des  fèves  concafTées  » 

&  d'autres  nourritures  de  cette  efpece  «  dont  il  efl  plus 

fiiand ,  &  toutes  mêlées  de  fel ,  qu'il  aime  beaucoup*  En 

niême-temps  on  hii  liera  fonvent  les  cornes  ;  quelques' 

iours  i^ès  on  le  mettra  au  joue ,  &  on  lui  fera  traoner 

u  charrue  avec  on  autre  bœuf  de  même  taille  ,  &  qui' 

fera  tout  dreffé.  On  ;rtira  foin  de  les  attacher  eiifembleà 

la  man^oire ,  de  les  mener  de  compagnie  au  pâturage  ,' 

afin  qu'ils  fe  connoiflent  &  s'habituent  a  n'avoir  que  dés' 

mouvements  communs^  On  n'emploiera  jamais  raigmP 

lôn  dans  les  commencements  :  il  îie  ferviroit  qu'à  le  ren- 

At  plus  intrakable.  Il  faudra  aufS  le  ménager  »  &  ne  le* 

Êire  travailler  qu'à  petites  reprifes  ;  car  il  fe  &tigue' 

beaucoup  >  tant  qu'il  n'efl  pas  tout-à-£^  dreffé  ;  &  par  la 

même  nofon  y  on  le  nourrira  alors  plus  largement  quf 

dans  tout  autre  temps. 

Le  bœuf  ne  doit  fervir  que  depuis  trois  ans  jufqu'à  dix  i 
en  fera  bien  de  le  tirer  alors  de  la  charrue  pour  1  engraif^ 
fer  &  le  vendre  y  la  ch^r  en  fera  meilleure  que  (i  l'on 
attendoit  plus  long-temps.  On  coànoit  l'âge  de  cet  ani- 
mal par  les  dents  &  par  les  cornes.  Les  premières  demi 
du  devant  tolmbeiit  à  dix  mois  ,  &  font  remplacées  paxf 
d'autres  qui  ne  font  pas  fi  blanches  &  qui  font  phis  larges; 
A  treize  mois  les  dents  voiTmes  de  ceÛes  du  milieu  tonw» 
bent  9  &  tbnt  auffi  remplacées  par  d'autres  ;  &  à  trois  ans  ^ 
toutes  les^  dents  incifives  font  renouvellées  :*  eUes  foni 
dors  égaies ,  longues  &  affez  blanches  \  à  mefure  que  \é 
Bœuf  aV^aâce  en  âge ,  elles  deviennent  inégales  &  noires.: 
CéR^  la  même  chofe  pour  le  taureau  &  pour  la  vache^ 

Ainfi  la  caftration  ni  le  f^xe  ne  changent  rien  à  la  crue 
êcàla  chute  des  dems  ;  cela  ne  change  rien  non  plus  à  la' 
cbftte  des  cornes ,  car  elles  tombent  également  à  trois  ans  ' 
stu  taureati,  au  bœuf  &  à  la  vache  ;  &  elles  font  rempla- 
cées par'  d*autres  cornes ,  qui ,  comniyp  les  fécondes  dents  • 
ne  tombent  plus  ;  celles  du  bœuf  &  de  la  vache  deviens 
nent  feulement  plus  gtûffes  ôc  p^/is  longues  que  celles  dv[ 
taureau.  I/accroiffement  de  ces  fécondes  cornes  ne  fe  fait 
pas  d'une  manière  uniforme  ,  ni  par  un  développement 
^al.  La  première  année  ,  c'eft-à-dire  la  quatrième  an^ 
ifjtt  dcfage  du:bo&ufy  il' lui  pouffe  deux  petites  €6r&^ 
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"pointues  ^  nettes  ^  unies ,  &  terminées  vers  la  tête  par  Tm#; 
efpece  de  bourrelet  i  Tannée  fuivante  ce  bourrelet  s'éloi- 
gne de  la  tête  ,  poufTé  par  un  cylindre  de  corne  ,  qui  A- 
^rme  &  qui  fe  termine  auffi  par  un  autre  bourrelet ,  & 
sdnfi  de  fuite  ;  car  tant  que  l'animal  vit ,  les  cornes  croi^  . 
iet.  Ces  bourrelets  deviennent  des  nœuds  annulaires  ^ 
au'il  eft  àifé  de  diflinguer  dans  la  corne  ,  6c  par  lefquels 
1  âge  fe  peut  aifément  compter  ,  en  prenant  pour'  trois 
ans  la  pointe  de  la  corne  jufqu'au  premier  nœud ,  &  pour 
un  an  de  plus  chacun  des  intervalles  enue  les  autres^ 
nœuds. 

Le  cheval  mange  nuit  &  jour  lentement  ,  mais  pref^ 

?ue  continuellement:  le  bœuf,  du  contraire ,  mange  vite  f 
c  prend  en  afTez  peu  de  temps  toute  la  nourriture  dont 
il  a  befoin ,  après  quoi  il  cefie  de  manger  &  fe  couche  pour 
éliminer. 

La  rumination  dépend  de  ce  que  les  deux  premiers 
eftomacs  du  bœuf ,  c'eft-à-dire  la  panfe  ,  &  le  bonnet 
qui  n'eft  qu'une  portion  de  la  panfe  ,  étant  remplis  d*her- 
tes ,  autant  qu'ils  peuvent  en  contenir ,  cette  membrane, 
tendue  ^  réagit  alors  avec  force  fur  J'herbe  qu'elle  con- 
tient ,  qui  n'eft  que  très-peu  mâchée  *  à  peine  hachée ,  & 
dont  le  volume  augmente  beaucoup  par  là  fermentation* 
L'animal  remâche  ces  herbes ,  les  macère  »  les  imbibe  de 
nouveau  de  fa  falive  ,  &  rend  ainû  peu-à-peu  l'aliment 
plus  coulant  ;  ille  réduit  en  une  pâte  affez  liquide  pour 
Qu'elle  puiiTe  couler  dans  le  conduit  étroit  qui  commùni-, 
que  du  fécond  au  troifleme  eflomac  y  oU  elle  fe  macère 
encore  avant  que  de  pàffer  dans  le  quatrième  ,  &  c'eft 
dans  ce  dernier  eflomac  que  s'achève  la  décompofidoft 
du  foin  qui  y  efl  réduit  dans  un  ]^arfait  mucilage.  Ce  qui 
confirme  la  vérité  de  cette  explication ,  c'efl  que  tant  que 
ces  animaux  tettent  &  font  nourris  de  lait  &  d'autres  ali« 
inents  liquides  &  coulants  ,  ils  ne  ruminent  pas  ^  &  qu'ils 
ruminent  beaucoup  plus  en  hiver  &  lorfqu  on  les  nourrit' 
'  d*aliments  fecs  ,  qu  en  été  pendant  lequel  ils  paifTent 
l'herbe  tendre  :  voye[  l'article  Ruminants. 
.  On  prétend  que  les  bœufs  qlii  mangent  lentement  J 
réfiflçnt  plus  long-temps  au  travail ,  que  ceux  qui  man- 
gent vite  ;  que  les  bœufs  des  pays  élevés  &  fecs  font  plus 
y'&  9  plus  vigoureux ,  &  plus  faios  que  çe^x  des  pays  bi} 
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ik  litonldcs  ;  ^e  tous  Reviennent  plus  forts  lorfqu'on  les 

^tovmït  de  foin  fec ,  que  quand  on  ne  leur  donne  que  de 

.llierbe  molle  ;  qu'ils  s'accoutument  plus  difficilement 

que  les  chevaux  aux  changements  de  climat ,  &  que  par 

cette  laifon  on  ne  doit  jamais  acheter  des  bœufi  pour  le 

travail  que  dans  fon  voifinage. 

,     On  doit  nourrir  les  bœub  avec  du  foin ,  de  la  paille  i 

^&  même  leur  donner  un  peu  de  fon  &  d'avoine  ;  en  été 

on  leur  donnera  de  l'herbe  fraîchement  c<Hipée ,  ou  bien 

de  jeunes  pouffes  de  feuilles  de  frâne ,  d'orme,  de  chè- 

.  ne ,  &c.  mais  en  petite  quantité,  l'excès  de  cette  nourri* 

ture ,  qu^  aiment  beaucoup ,  leur  caufant  quelquefois 

un  pîltement  de  (àn^  La  luzerne ,  la  ve(ce  ,  les  lùoins,, 

font  de  très-bons  ahments  pour  les  boeufe  v  il  u'elt  pas 

séceflaire  de  régler  la  quantité  de  leur  nourriture  »  ils 

n'en  prendront  japonais  plus,  qu'il  ne  leur  en  faut*  La 

grande  chaleur  incommode  ces  animaux ,  peut-^être  et^ 

.  core  plus  que  lé  grand  froid  ;  ainfi  on  doit  éviter  de  les 

{aire  travaillera  la  grande  ardeur  du  foleil*  Ils  ne  de*- 

mandent  pas  autant  de  foins  que  les  chevaux  ;  cependant 

£  on  veut  les  entretenir  fains  6c  vigoureux ,  on  ne  peut 

Siiere  fe  difpenfer  de  l^  étriller  tous  les  JQurs  ,  de  1q$ 
ver,  de  leurgraifler la  corne,  des  pieds  ^  &  de  leur  donr 
.  jier  de  bonne  litière  ,  Sic. 

De  ta  Vache  &  du  Veau* 

Dans  les  efpeces  d'animaux  dont  l'homme  a  fait  des 
troupeaux  ^  &  oii  la  multiplication  eft  Tobjet  principal  9 
le  nombre  des  femelles  eft  plus  nécefliaire  &  plus  utile 
que  celui  des  mâles*  Le  produit  de  la  vache  eft  un  bien 

r'  croît  &  qui  fe  renouvelle  à  chaque  inftant  ;  la  chair 
veau  eft  une  nourriture  auffi  abondante  que  faine  & 

délicate  ;  le  lait  eft  l'aliment  des  enfants  ;  le  beurre  l'af- 
'  £ûfonnement  de  la  plupart  de  nos  mets;  le  fiomage  la 
'  nourriture  la  plus  ordiniaire  des  habitants  de  la  campa- 
.gne.  Que  de  pauvres  familles  font  aujourd'hui  réduites  à 
.  vivre  de  leur  vache  1 . 
'      On  peut  aùffi  f^re  fervir  la .  vache  à  la  charrue  ;  & 

quoiqu'elle  nç  foit  pas  auffi  for^e  quVïe  bœuf ,  elle  nie 
^latfTe  pas  de  le.  rcmpUccr  fouvent  ;  iruus  lorfqu'on  veùj: 
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remployer  ^  cat  ufs^e  >  il  &ut  arôir  attention  'ctéTd!^ 
tir ,  autant  qu'on  le  peut ,  avec  un  boeuf  de  &  taille  &  àJb 
ia  force ,  afin  de  confery<er  l'égalité  du  trait ,  8c  de  mait>« 
tenir  le  foc  en  équilibre  entre  ces  deux  puiflances  ;  moîiA 
«lies  font  inégales ,  &  plus  le  labour  de  la  terre  eft  Cacîle 
&  régulier.  Au  refie ,  on -emploie  fouvent  fix  &  jiifqu% 
Jiuit  bœufs  dans  les  terreins  termes ,  &  for<^out  dâ|is  les 
'friches  caillonteufes ,  ou  qui  fe  lèvent  par  greffes  mottes 
^  par  quartiers.  Deux  vaches  fufSfent  pour  labourer 
-dans  les  terreins  meubles  &  làbloneux.  On  péutauifi  dans 
xes  terreins  légers ,  pouiTer  à  chaque  fois  le  fillon  beao^ 
coup  plus  loin  que  dans  les  terreins  forts.  Les  Ânciens>t 
ui  confenroient  avec  tout  le  foin  poffible  les  animaux 
e  labour  ;»  avpient  borné  à  une- longueur  de  cent  vinge 
pas  5  la  plus  grande  étendue  dufiilon  que  le  boeuf  devpic 
•tracer  par  une  continuité  non  interrompue  d*efFôrts  fit  die 
^mouvements  ^  après  quoi  ^  diibiênt-ils  ,  il  faut  ccffer  de 
l'exciter ,  &  le  laifler  reprendre  haleine  ^ndant  quelques 
moments ,  avant  que  de  pourfuivre  le  même  fillon ,  ou 
Md*en  commencer  un  autre. 

Le  printemps  eft  la  faifon  oh  les  vaches  (ont  le  plus 
icommnnément  en  chaleur  ;  la  plupart ,  dans  ce  pays-ci  » 
reçoivent  le  taureau  depiHs  le  15  avril  jufqu'au  15  juil- 
let ;  mais  il  ne  lai{re4)as  d'y  en  avoir  bieaucOup  dont  k 
chaleur  eft  plus  tmrdive ,  &  d'autres  dont  elle  eft  plus 
précoce  :  elles  portent  neuf  mois ,  &  mettent  bas  au  com- 
mencement dp  dixième.  On  a  donc  des  veaux  en  quantité  > 
depuis  le  15  janvier  jufqu'au  15  avril  :  on  en  a  aufS  toot 
Tété  afTez  abondamment ,  &  Tautomne  eft  le  temps  où  ils 
font  le  plus  rares.  Lés  fienes  de  la  chaleur  de  la  vathe  ne 
font  point  équivoques  :  efle  mugit  alors  très-fréquemment , 
&  plus  violemment  que  dan» les  autres  temps  ;  elle  faute 
fur  les  bœufe ,  fur  les  vaches ,  &  même  fur  lès  taureaui  ; 
la  vulve  eft  gonflée  «Se  proéminente  au  dehors.  Il  faut 

Î)rofitcr  du  temps  de  cette  forte  chaleur  pour  lui  donner, 
e  taureau  ;  fi  on  laifToit  diminuer  cette  ardeur ,  la  vache 
fie  retiendroit  pas  aufli  (ûremem.  Le  taureau  doit  être 
chbiii,  comme  le  cheval  étalon, parmi  les'plùs  beaux de^ 
fon  efpece.  Il  peut  faillir  les  vaches  depuis  trois  ans  jiilt 
^u'à  neuf  ;  mais  on  ne  doit  pas  lui*  en  livter  plus  A^ 
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MàSaÉe  pdf  mois*  On  lut  £ût  msnger^aton*  JehnriMne*, 

«e  Forge  fie  de  la  vefce ,  pour  lut  cu^miâr  de  l'ardeur ,  Se 

hà  prooirer  une  plus  grande  abondance  de  liqueur  fé« 

miiule.  .  : 

Les  vadies  retiennent  fouvent  dès  la  première  ,  fih> 
conde  ou  troifieme  fois  ;  &  fitôt  cju'elles  font  pleines ,  le 
.'taureau  réfufe  de  les  c(»ivrir  ,  Quoiqu'il  7  ait  encore 
-apparence  de  chaleur  :  mais  ordinairement  la  chaleur 
celle  prefqtf'âuffi«tôt  qu'elles  ont  conçu ,  &.  elles  refiifent 
-auffi  elles-mêoie  les  approches  dû  taureau. 

Les  yadies  (ont  afTez  iu)ettes  à  avorter  »  lorfqu'cm  rm 
les  ménage  pas.  Sir  femaines  bu  deux  mois  avant  qu'elles , 
tnettent  ba?  »  on  les  nourrira  plus  largement  qu'à  l'orcb- 
Jiâire  ;  on  ceflera  auffi  dans  ce  même  temps  de  les  traire  ; 
le  lait  irar  eft  alors  plus  néceffiûre  croe  jam»s  pour  In 
JKftutîture  de  leur  foetus  ;  auffi  y  a«t->il  des  vaches  à  qui 
le  lait  tarit  âbifblument ,  ua  mois  ou  ftx  femaines  avant 
qu'elles  m^ent  bas.  Celles  qui  ont  du  kit  jufqu'aux  dei>- 
sûèrs  purs  ,  font  les  meilleures  mères  &  les  meilleures 
nourtîces  ;  mais  ce  lait  des  derniers  temps  eft  générale^ 
inent  mauvais  &  peu  abondant.  Il  &ttt  les  mêmes  attend 
tiens  pour  l'accouchement  de  la  vache  ,'  que  pour  cehu 
de  la  jument ,  &  même  il  paroit  qu'il  en  Ëuit  davantage  ;' 
car  la  vache  qui  met  bas  parott  être  plus  épuifèe  ,  plut 
^ttîgnée-  oue  la  jument.  On  doit  la  mettre  dsuis  une  éta* 
Ue  chauoe ,  fur  une  bonne  litière  ^  &  lui  donner  abon^ 
damment  de  bonne  nourriture» 
^  On  laiffele  jeune  veau  auprès  de  fa  mère  pen&nt  les 
onq  ou  fix  premiers  jours ,  ann  qu'il  (bit  toujours  chau^ 
dément ,  &  quil  puiffe  tetter  mm  fouvent  qu'il  en  a  be* 
ibin.  Mais  il  croît  &  fe  fortifie  aflez  dans  ces  cinq  ou  fix  ^ 
îours^  pour  qu*on  foit  dès^lors  obligé  de  l'en  féparer  ;  fi 
l'on  veut  la  ménager  ;  car  il  Tépuiferoit  s'il  étoit  toujours 
auprès  d'elle.  Il  fuffira  de  le  laiffer  tette  deux  ou  trois 
Ibis  par  jour  ;  &  fi  l'on  veut  lui  £ûre  une  bonoe  chair  & 
Feiaàaitter  prompten^ent ,  on  lui  donnera  tous  les  jours 
du  Eût  bouilli ,  aans  lequel  on  mettra  de  la  miede'pahi 
&  des  œu6.  Au  bout  de  quatre  ou  cinq  femaines ,  ce  'veàu 
ièra  excellent  à  nuuiger.  On  pourra  ne  hûOer  tetter  que , 
trente  ou  quarante  jours  les  veaux  qu'on  voudra  livrer 
»a  Boucher  9^  mus  iliaiidiis  lai&r,^  lait ,  pendant  deuil 
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mois  «a  mbînsî  ceux  qu'on  vouidra  élevsef.  On  A>ft  (8? 
vcer  les  veaux  à  trois  ou  quatre  mois  :  il  Êiut  beaucoup 
de  ioîns  poiu:  leur  &ire  palTer  le  jpremier  hiver  ;  c*eft  te 
temps  le  plus  dangereux  de  leur  vie  ,  car  ils  fe  fortifient 
aiTez  pendant  T&é  fuivant ,  pour  ne  plus  craindre  le  froid 
^u  fieioond  hiver« 

La  vache  efl  à  dix^huit  mois  en  âge  de  puberté ,  &  le 
taureau  à  deux  ans  :  mais  quoiqu'ils  pui^nt  déjà  engen* 
drérà  cet  âge, on  fiera  bien  d'attendre  jufqu'à  ticb  ans 
^our  leur.permettrede  s'accoup\er>  Ces  animaux  fontiUma 
-toute  leur  plus  grande  force  ,  depuis  trois  ans  jufqu'à 
neuf;  après  cela  les  vaches  6c  les  taureaux  ne  font  plut 
propres  qu'à  étrèengraiflés.  Comme  ils  prennent  en  cleux 
^ns  la  plus  grande  partie  de  leur  accroiflement ,  la  durée 
de  k»ir  vie  eft  aum ,  comme  dans  k  plupart  des  autrek 
efpeces  d'animaux ,  à-peu-près  de  fept  fob  deux  ans  ;  & 
communément  *ih  ne  vivent  ^uere  que  quatorze  ou 
quinze  ans.  ..  ' 

Dans  tous  les  animaux  quadrupèdes  »  la  voix  du  mâle 
eft  plus  forte  &  plus  grave  que  celle  de  la  femelle  ;  c'eft 
aum  ce  quîeft  dans  le  taureau.  Ce  qui  fait  croire  qu'il  a 
3a  voix  moins  grave ,  c'eft  que  fon  mugiffement  n'eft  pat 
un  fon  fimple  ;  m^s  un  fon  compofè  de  deux  ou  trois 
oâaves ,  dont  la  plus  élevée  frappe  le  plus  l'oreille.  Mais 
en  y^faifant  attention ,  on  entend  en  même  temp>s  un  fi:)tt 
erave ,  &  plus  grave  que  celui  de  la  vache ,  du  bcèuf  Se 
ou  veau. 

Le  taureau  ne  mu^t  que  d'amour  :  la  vache  mugît  plus 
Ibuvent  de  peur  que  d'ambur  :  &  le  veau  mueit  de  dou^ 
leur,  de  beloin  de  nourriture ,  &  de  défîr  de  ra  mère* 

Les  animaux  les  plus  pe&nts  &  les  plus  pareiTeux  ne 
font  pas  ceux  qui  dorment  le  plus  profondément  ,  ni  le 
plus  long-temps.  Le  boeuf  dort,  mais  d'un  fommeil  court 
&  léger  :  il  fe  réveille  au  moindre  bruit  ;  il  fe  couche  or- 
dinairement fur  le  coté  gauche ,  &  le  rein  ou  rognon  de 
ce  coté-là  eft  toujours  plus  gros  &  plus  chargé  de  graifle 
que  le  rognon  du  côté  droit. 

On  doit  donner  à  la  vache  le  même  foin  &  la  même 
nourriture  qu'au  bo^uf  :  mais  la  vache  à  lait  exige  des 
attentions  paitîculieres  ,  tant  pour  la  bien  choifir ,  que 
pour  la  bien  conduire.  On  dit  que  les  vaches  noires  font 

celles 


k^es  qni  doiineftt  le  meilleur  lait ,  &  que  les  blanches 
Cent  celles  qui  en  donnent  le  plus. 
.  De  quelque  poil  que  ibit  la  vache  ^  bût  ^  il  &|it  qu'elle 
loît  en  bonne  cl^ir  ^  qu'elle  ait  Toeil  vif  ,  la  démarche 
légère  ^  qu'elle  foit  jeune ,  &  que  ion  lait  ibit  abondant 
&  de  bonne  quaMte.  On  la.  traira  deux  fois  par  jour  en 
été  ,.&  une  fois  ieulen^ent  en  hiver  ^  &  d  l'on  veutaus- 
inenter  la  c{uantité  du  lait  ,  il  n'y  aura  qu'à  la  nourrir 
avec  des  aliments  plus  fucculeiits  que  l'herbe* 

Le  bon  lait  n'eft^ni  trop  épais ,  ni  trop  clair  ;  fa  confif* 
tance  doit  être  tet^  que  lorfqu'on  en  prend  une  petite 

Soutte ,.  elle  conierve  {2,  rpi^deur  fans  couler  ;  il  doit  être 
'un  beau  blanc  ;  ce^u^qui  tirç  forle  jaune,  on  fur  le  bleu 
i^e  vaut  rien  :  ^  4vei|r  doit  être  douce  ,f^ns  aucune  amer- 
tume &fans  acrete  ;  il  âut-aufli  qu^il  {bit  d'une  bonne 
odeur  ou  fans  odeur*  II  eft  meilleur  au  mois  de  mai  fie 
pendant  l'été  ^  que^dans  l'hiver ,  fie  il  n'eft  par£iitement 
bon  que  quand  la  vache  eft  en  bon  â^  8l  en  bonne  famé* 
Le  lait  d^<}Çttnesg^^iûe&eft  trop  cl^r  :  celui  des  vieillest 
vaches  ^  ^^op  ^c  ^^Sl  pendant  lliiver  il  eft  trop  épaisw 
Ces<M4àmt^S;quaifté^4^  iak  font  j-dsiûves  à  la  quan-*/ 
^té  plus op moim^^flj?  des j)arties  butireufes , caféeu-* 
ies  &/éreuies  qui  ^^cpçnjj^iént.  Le  hût  trop  clair  e^  cçlui 
qui  aèonde  trop  en  pairies  féreufes  ^  le  lait  trop  épais  eft 
celui  qui  en  manque  ,  fie.  le  bit  trop  fec  n'a  pas  aidez  de 
parties  butireuies  §c  iéreufes.  Le  kit  d'une  vache  en  cha- 
leur ne  vam rien^  9  nqn, plus. que: celui  d'une  v<^che  qui 
aqpproche'de  fbn tçra^, ^Ququi a,  mis  bas  depuis, peu  de . 

temps.  .  .    ■/  .  J.-  '  ^  '    •  î     ■       ■  ' 

Un  trouve  cbui^  le  troîTieme  &  l^  quatri^pe  eftomac 
du  veau  quiteti^^  d<ss  gru^ieaux  de  lait  caillé.  Ce  kdt 
caillé  contient  beaucouj)  de  fel  volatil  acide  ,  fie  fert  de 
levain  pour  la  dlgei^ion  des  aliments  que  le  veau  prend* 
Ces  grumeaux  de  lait  0  fechés  à  l'air ,  font  la  préfure  dont, 
on  £e  fert, pour  fakvf  cailler  le  lait*  Plus  on  garde  cette 
préfure  s  meilleure  elle.eft  ,  &  il  n'en  hut  qu'une  très- 
petite  qnaïuitér  pour  £ûre  un  grand  volume  de  fromage. 
^  On  voit,,  qjuoiqi^ rarement;  ,,des  vaches  qui  ont  la. 
Q^uvaife  habitude  de  &  tetter  elles-mêmes  ;  fie  comme  il 
n'êft  guère  poffible  de  les  corriger  de  ce  défaut ,  oneit 
#bl^e  de  les  engraiffer  pour  s'en  déCûre*  On.  en  a  va 
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d'jEuttres  qm  fe  hîflbîem  tetter  par  des  ferpents  oxx  par  i^ 
couleuvres.  '* 

Les  vaches  &  les  bœufe  ahnent  beaucoup  le  vin  ,  lé. 
vinaigre  ,  lé  fel ,  qui  leur  excite  beaucoup Tappétit  ;  auffi 
iorfqu'ils  font  dégoûtés  ,  leurdonne-t^on  de  l  herbe  trem- 
pée dans  du  vinaigre  &  faupoudrée  <f  un  peu  de  feL 

Ceft  ordinairement  à  Tâge  de  dix  ans  qtf  on  met  les* 
hœisfs  &  les  vaches  à  l'engrais  ;  fi  l'on  attend  plus  tard  / 
©n  eft  moins  sur  de  réuffir ,  &  leur  chair  ji'eft  pas  fi  bonne.* 
L'été  eft  la  faifon  la  plus^  favorable  pq^r' les  engraiffer  , 
parce  que  les  herbages  .font  abondantsL  En  commençant* 
au  mois  de  mai  ou  juin  ,  on  eft  prefque  ^ûrxle  ks  voir' 
gras  à  la  fin  d'oôobre.  Dès  qu'on  voudra  les  engraiffer  ,' 
on  ceffera  dé  les  Éaûrç  travailler  :  on  Içs  ferai  boirfe  beau-* 
coup  plus  fouvent  ;on  leur  donnera  des  nourritures  fiic-' 
iculentcs  en  abondance  ,  quelquefois  même  mêlées  d^irf 
peu  de  fel  ;  on  les  laiffera  ruminer  à  loifir  ,-&  dormir  ii 
l'étable  pendant  les  grandes  chaleurs.  En  moins  de  qua- 
tre ou  cinqr  inoîs,  ils  deviendront  fi^'gfas  qu'Hs  auroiif 
de  la  peine  a  marcher ,  &  qu'on  nepoi^rra  lès  tonduûieai/ 
loin  qu'à  très-petîtcrjournecs.  Les  vaches  §C  même  les  tau* 
reaux  bîftourt^és  peuvent  s'engraHIei'  îtrffi  ;  mafs  la  châir| 
êe  la  vache  eft  plus  fechè ,  &  cêHe^du  tàdreau  biftotûnf 
eft  plus  rouge  &  plus  dure  que  la  chair  du  bœuf,  &  elle^ 
a  même  toujours  un  goût  dé{agréable&  fort; 

Les  bœufs  du  bas  Poitou  ont  ordinairement  une  graifle 
jaune  :  on  les  engraiffe-tou^  jeunes*, f&  même  fans  les* 
avoir  fait  travailler  ;  il^  font  aflfez^doux-^  maïs  extrême-* 
ment  peureux  :  &  comme  ils  s'effarouchent  aifément ,  on* 
a  la  précaution  de  les  faire  marcher  plutôt  le  jour  que'la 
ïiuÎÉ.  Quelquefois  l'épouvante  les  prend  au  marché'  ou* 
Ams  une  foire  ,  alors  on  court  rifeue  d'être  bleffé  ou  tué 
par  ces  animaux ,  qui  n'écoutent  plus  rien  ,  &  ne  ceffent 
de  courir  à  perte  d'haleine,  que  lorsqu'ils  font  épirifés  de' 
kdflitudek'Les  bœu6  de  l'Auvergne  font  les  plus  beaux  &* 
les  mefiieurs  que  nous  ayons  en-  France.        '  ' 

La  plupart  des  boeûfe  que  Ton  tue  fe  laifientaflfatnfmeri 
fans  poimer  aucun  murmure  ^  unfetil  coup  ou  deuxt^c 
au  plus  foffifant  pour  les  abattre  ;  mais  il  y  en  a  qui  xé^ 
fiftent  aux  coups  d'afibmmoir  d'une  manière  fiirprenamé;^ 

£e  qui  vient  fjB^  dvuW  «ic  ï^tjfenç  duTCté  de  leur  crâtae/ 
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©fl  Bf  dais  les  fiîimolrcs  de  V Académie ,  que  M.  Rrfvcr- 
ttj  le  jeune  fit  vpir  à  TAcadémie  le  cerveau  d'un  bœuf; 
pétrifié  prefque  en  toutes  fes  parties ,  &  pétrifié  jufiju'à 
^aler  ia  dureté  d'un  caillou  :  il  refloit  feulement  en  quel-  ' 
«ues  endroits  tm  peu  de  fubflance  ftiolle  &  rpongieufe*' 
£a  moelle  de  Tépine  s'étoit  confervée  dans  fon  ét^  natu-^ 
rel  9  audi  bien  que  les  nerfe  qui  étoient  à  labafe  du  crâne/ 
Le  cenrelet  étoit  auffi  pétrifié  que  le  cerveau  :  la  pie  mère 
étoitauffi  comprife  dans  ce  changement  général»  Ce  bœuf' 
étott  foit  gras  &  fi  v^oureûx  que  quand  le  Boucher^ 
avoit  Toom  le  tuer  ,  il  s'étoit  échappé  iufqu*à  quatre 
fois. 

Les  taureaux ,  tes  vaches  &  les  bœufs  Ibiit  fort  fu)ets  à' 
fe  lécher  ,  fiir^tout  <îans  le  temps  qu'ils  font  tn  plein  re- 
pos ;  &  comme  Ton  croît  aue  cela  les  empêche  d'engraiiV' 
ièr  ,  on  a  /bih  de  frotter  ae  leur  fiente  tous  les  endroits 
ëe  leur  corps  auquel  ils  peuvent>«tteindre.  Lorfqu'on  n'a 
pas  cette  précaution  ,  ils  s'enlèvent  le  poil  avec  la  lan**^ 
gue ,  qi^'ds  ont  fort  rude  ;  ce  poil ,  qui  ne  peut  être  dî- 
géré ,  ramaffe  dans  leur  eftomac  eh  forme  de  boule  :  c'eft> 
ce  que  Ton  nomme  egagropiU  :  voyez  ee  mot. 

Vefpece  de  nos  bœufs  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  , 
<Kt  M .  de  Buffon  ^  arec  celles  de  Vaufochs ,  du  bujfe  &  du^ 
hfon ,  paroît  ê^e  originaire  de  nos  climats  tempérés ,  la 
grande  chaleur  les  incommodant  autant  que  le  froid  ex-^ 
ceffif  :  d  ailleurs  cette  efpece ,  fi  abondante  en  Europe ,  ne 
fe  trouve  point  dans  le»  pays  méridionaux ,  &  ne  s'eA  pas^ 
étendue  au-delà  de  l'Arménie  &  de  la  Perfe  en  Afie ,  ÔC 
au-^l^  de  l'Egypte  &  de  la  Barbarie  en  Afrique.  Aux 
Indes  ,  auili  bien  que  dans  le  refie  de  l'Afiique  »  &  même 
en  Amérique  s  ce  font  des  bifons  que  l'on  trouve  au  lieu 
de  beettfii  :  voye^  l'article  BisoN  à  la  fiine  du  mot  Au^ 
xocas. 

Les  bœufs  qtfon  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpératïce  , 
tL^n  plufieurs  contrées  de  l'Amérique ,  y  ont  été  tranf- 
portés4'£utx>pe  par  les  Holkndois  &  par  les  Efpagnols.  En; 
général  il  paroît  que  les  pays  Un  peu  froids  conviennent 
mieux  à  no»  bœufs  que  les  pays  chauds ,  6c  qu'ils  font  d'au* 
tantphte  gresrfic  plus  grands  que  le  climat  eft  plus  humide^ 
&  plus  abondant  en  pâmrage.  Cette  efpece  d'animal  fe 
^MC  &  bîta  en  Danemarck  >  qu'on  #ttre  que  les  Hq1-< 
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landoU  tîi^nt  tous  les  ans  de  ce  pays  un  grand  fiOfY)£fë 
de  grandes  vaches-  maigres,  qui  donnent  en  Hollande 
beaucoup  plus  de  lait  que  les  vaches  de  France»  C'eft 
«pparemment ,  dit  M.  de..Buflfan^  cette  même  race  de  va- 
cnes  à  lait  qu'on  a  transportée  &c  multipliée  en  Poitou  f, 
en  Âunis  &  dans  les  marais  de  Charante  r  où  on  les  ap«* 
f^We  vaches  fiaJidrines, 

Ces  vaches  font  en  effet  beaucoup  plus  grandes^^  6c  plus 
maigres  que  les  vaches  communes  ,&  eHes  donnent  une 
fois  autant  de  lait  &  de  beurre  :  elles  donnent  auffi  des. 
"veaux  beaucoup,  plus  grands  &  phisforts.  Il£àut«d^s  pâ^ 
turages  excellents  pour  ces  vacnes  ;  mais  comme  elles, 
méfient  toujours  niaigres  ,  toute  la  Surabondance  de.  la 
nourriture  fe  tourne  en  lait  :  au  lieu  que; les  vaches  ordir 
jiaires  deviennent  gçaffes  ,  &  ceffent  de  donner  du  lait 
dès  qu'elles  ont  vécu  pendant  quelque  temps,  dans  des  pâ^ 
turages  gras.  Avec  un  taureau  de  cette  race  &  des  vacnes 
communes,,  on  fait  une  autre  race  ,  qu'on  appelle  A4- 
larde,  &  qui  eft  plus  féconde  &  plus  abondante  en  kit 
queJa  race  commune.  Ces  vachAs^èdiardes  donnent  fou' 
vent  deux  veaux.à  la  fois,  &  foutmiiTentdu  lait  pendant 
toute  Tannée*  Ce  font  ces  bonnes  vaches  à  lait  qui  font 
ime  partie  des  richefles  de  la  Hollande,  d'oii  il  fort  tous^ 
les  ans  pour  des  fommes  confidérables  de  beurre  6c  de 
Icomage^  Ces  vaches  >  qui  fournirent  une  ou  deux  fois 
autant  de  lait  que  les  vaches  de  France  ,  etL  donnent,  iîx. 
lois  autant  que  celles  de  Barbarie. 

Maladie  d»s  TauptauK  y  dest  Bœufit  &  dûs  Vac/ter^ 

Les  maladies  des  bœufs  viennent  prefque  toutes  d'excès 
'dans  le  travail-:  en  lit  dans  là  nouvelle  Maifon  Ruftique 
la  defcription  des  maladies  qui  fuiyent  de  cet  excès  ;  on 
les  guérit  aifément  la-  plupart  avec  des  foins  &  du  repos. 
Mais  les  plus  terribles  de  toutes  les  maladies ,  ce  font  ces 
conta^ns  épidémiques  ,  ces  pefles  qui  ont  casfé  en 
France  ,  &.dans  les  pays  du  Nord,,  une  fi  grande merta^ 
lité  parmi  les  bêtes  a  cornes*  De  tous  les  remèdes  qi^n 
a  étnployés  Jufqu'à  préfenticontre  lamaladie  des  Beftiaux , 
qui  a  affligé  il  y  a  quelques  années  prefque  toute  l'Eu- 
M>pe ,  il  n'y  en  a  aucun  qui  ait  éié  trouvé  efficace ,  fe^ 
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ffSar  prévenif  ou  pour  guérir  le  mal  des  hêtes  infeôées  :. 
on  a  même  découragé  ceux  qui  auroient  été  en  état  de 
faire  des  expériences  iiir  les  beâiaux  malades  ,  parla  pu- 
blication d'une  loi  qui .  ôrdonnoit  de  les  tuer  au  mo^ 
ment  que  la  maladie  ie  déclaroit ,  &  cela  fous  peine  d'ujia 
groffe  amende  ;  cependant  un  Gem^hommede  la Pro-* 
vince  d*York  ,  en  Angleterre ,  a  tenté  avec  fuccès  une 
forte  d'inoculation  .pour  ^pré^ ver  fes  befiiaux  des  fuite» 
de  la  contagion* 

Pour  préparer  la  béte  à  cornes  à  cette  inoculation ,  il 
£uit  la  Élire  faiener  ,  &  lui  donner  deux  ou  trois  purgsH 
lions  rafraichi&ntes  ^  faire  enfmte  une  incifion  4ans  lo 
fiinon  ;  mettre  danscetteplaie  des  étouppes  trempées  dan» 
rhumeur  qui.coule  des  yeux  &  des  narkies  des  bétes  ma- 
lades y  &.  les  y  kdfler  deux  ou  trois  jours  :  e'eft-tout  le 
temps  qu'il  £uit  à  la  maladie  pour  fe  mamfefter.  Enfuite 
il  £uit  metu-e  labête  dans  un  pré ,  &  Vy  laiiTer  m{4|a'à  ce 

Se  la  crife  du  mal  foit  pafTée  :  les  vaifTeaux  de  l'animal 
mt  défemplis  ,  Sç  la  mafle  des  humeurs  diminuée  »  la 
maladie  devient  bénigne  ,  &  Taninial  fe  tire  aiâmeni 
^'ai{aire«  Il  ne  faut  point^endantcçtte  maladie  lui  don-« 
ner  de  soarritnre  feche  »  ms^s.  de  .temps  en  t^mps  du  fou 
détrempé.^  > 

li  a  régné  dernièrement  (  en  1763;  )  unemalàdieiur  les 
betes  à  cornes  ,  qui  ,  dit-on  ,-  a  commencé  fes  ravages 
dans  le  Poitou  Se  dans  leBerrt:  on  a  perdu  des  beftiaux  v 
mais  par  la  (âgefTe  des  Intendants ,  qui  ont  fait  diftrS>uei\ 
la  recette  du  remède  propre  Liçe^te  maladie  9  le  mal  ne 
»'eft  point  étendu  avec  autant  de  force  qu'on  avoit  liew 
de  le  craindre  ,  6c  beaucoi^de.pays en  ont  é«é  pré-^ 
lérvés. 

Suivant  les  obfervations  diftribuée^  par  les  Intendants  y 
cette  maladie  s'annonçoit  par  une  ou  plufieurs  veffies  qui 

ÏaroiiToient  fur  la  langue  de  la  béte  malade.  Ces  veflie» 
toient  d'abord  blanches  :  elles  ropgiffoienr  enfuite  ,  ^ 
enân  deyenoient  prefaue  noires  ;  etles^cre voient,  &  laif» 
ioient  aprèç  elles  u^  ulcère  chancpeux  qui  creufoît  dans 
répaifleur  de  la  langue  du  côté  de  la  racine  ,  la  coupoi^ 
tn  entier  ,  &  faifoit ,.  peu  de  temps  après ,  périr  l'animal. 
Dans  Fefpace  de  ybgt-quajtre  heures  on  voyoit  le  com- 

oeucement);  le  progfè$  $c  U  &i  de  cette  maladie  9,  ^ 
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4tott  d'auttnt  plus  dàngereoTe  qu'elle  ne  fé  AâmfeftoSI 
par  aucun  Tymptôme  extérieur  ^  &  qtïe  la  bete  buToit  i 
mangeoit  &  travailloit  à  fon  ordinaire ,  jufqu'à  re  que  ût 
langue  fût  tombée  :  on  a  même  dit  que  les^hevaoac 
dyoient  été  aufll  attaqués  de  cette  contagion. 

Cette  maladie ,  quoique  des  plus  dangereuiès ,  n'étoil 
ntn  ,Jorfim'elle  étoit  traitée  des  £i  ns^Sance.  Pour  cet 
éSet  ^  il  fsuloît  i^ter  la  kngu^  des.  animaux  deux  oà 
trois  fois  par  jour.  Âuffi-tôt  qu'on  appercevoit  une  oxt 
plufieurs  reffics^  adhérentes  à  la  langue  ^  on  les  faifbit 
crever  fur-le-champ ,  en  la  ratiflam  avec  une  pièce  d'ar^^ 
gent ,  à  laquelle  on  avoitfek  des  dents  ,  &  on  étuvoitlr 
f  laie  avec  du  fort  vinaigre ,  dans  lequel  on  avott  tnis  du. 
poivre ,  du  fel ,  de  Fàil  ôc  des  herbes  fortes.  On  pafToit 
éir  les^  levrc*  de  la  piaieun  morceau  de  vitriol  de  Chy- 
pre :  ce  remède  gàérifibit  tons  les  animaux  attaqués  ; 
mais  o»  étoît  quelquefois  ol^é  de  le  réitérer  pltuieUrt 
lois. 

On  avoSt  grand  foin  de  féparer  les  beftiaûx  faîns  dti 
ffifialades  ;  car  ce  mal  é^it  contagieux  :  il  paroit  métne 
que  c*étoit  un  poifon  riidl>til  qui  fe  communiquoit  par  IsL 
eirculation  ;   car  oti  a  vu  quelques  perfonnes  mourir 

E[>ur  avoir  eu  l'imprudence  de  mettre  dans  leur  botich^ 
s  pièces  d*argenv  qui  avoient  fervi  à  crever  ces  veffies.   . 

Nous  ajouterons  a  cet  article  l'extrait  de  diverfes  obfer-^ 
"dations  très-intérefla^tes  fur  les  maladies  contagieufe^ 
du  bétail  :  ces  obfervatie^  notnredes  font  dAes  à  M.  lé 
Clerc ,  ancien  Médedn^s  Armées  du  Roi ,  &c.  &c.  Cef 
llomme  ntiïe ,  après  avoir  parléde  la  contagion  humaine , 
tmit^  delà  contagion  des-brutés  ,  ou  de  la  mortaflité  dei^ 
bêtes  à  cornes.  Les  premiers  (îgnes  de  ta  contagion  fonf 
k  perte  de  l'appétit ,  le  poil  hénffé,  les  yeux  enflammés 
on  fanieux ,  les  narines  très-monreufes  ,  les  membres» 
convulfiâ,  les  grincements  de  dents  ,  un  bubon  aux  aineal 
ou  au  fiinon  :  les  cornes  &  les  oteilles  deviennent  froi-' 
des  ;  la  langue  ou  aride ,  ou  couverte  d'une  écume  blan^ 
châtre  ;  tout  l'intérieur  de  k  bouche  ukéré ,  le  ventre 
fendu. 

Les  excréments  font  d'abord  jaunes  ,  noir» ,  pt»  K-^ 
guides  &  putrides  ;  la  difficulté  de  rrfpirer  ,  la  rigidité 
^uTextréme  faibleâe  de  ces  animaux  qui  ne  peuvent 
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f^  fe  cmAef  on  ft  tenir  for  lears  ]mbei  :  yoilà  Ici 
^^mptomes ,  les  périodes  <{aî  précèdent  la  mort,  &  la^ 
qadde  arrive  vers  le  quatrième  ou  cinquième  jo^r  de  là 
maladie!^ 

M.  le  Clerc  prétend  que  chaque  partie  du  corps  anî** 
iiial  offire  des  miUîers  de  routes  à  là  contagion ,  taaks  qu'il 
y  en  a  deu^  par  où  elle  fe  tranfmet  plus  eénéralement  t 

£ar  k  bouché  èipzp  les  narines ,  ou  par  Tlnfpiration  SL 
i  déglutitton*  Il  dit  auffi  que  les  propriétés  de  ce  veniti 
feptiquedé(>efidente(rentieilemem  d'une  âcreté  alkaKne  ; 
Imie  a  ua  prînope  de  feu  phlo^ique ,  univerièllement 
féMmdu^att»  la  Nature^ 

Y  ^içî  ^  moyens  que  tio^e  Auteur  propofe  pour  re*^ 
ÉEiéller  à  la  htor^ité  du  l^il.  Dès  que  ta  bête  paroit 
malade ,  il  £iiit  la  ùâptér  abondamment  par  une  grande 
mdfion  finte  au  col  ou  à  la  poitrine  :  répéter  la  ^gnée  lei 
éeià  jours  futvants ,  eu  cas  que  la  maladie  devienne  opi*» 
ailtre.  On  né  f^gnera  pas  au-delà  du  troifieme  jour  :  ià 
âàgnéeferokimiâle  &  même  mortelle  i  donner  quelques 
Uv<;mettt3comprfësctocxm  avec dettt livres  dliuile  de  lin, 
tait  once  âè  A^  commun  diAbus  dans  i^n  verre  de  fort  vi-* 
âa^g^'ccflfer  les  byeméntss'ilyaun  cours  deventre.  On 
npurrira  Fanimal  avec  le  fon ,  k  farine  de  feielé  :  on  peut 
lui  donner  auffi.  des  pommes  &  des  citromlTes  bouillies 
avecmî  verre  de  vinaigré.  Il  faut  fe  garder  de  lui  donner 
du  fotn  ;  mais  lui  faire  avaler  d'heure  en  heure  du  l«ût  riede 
&  aigre.  II  feut  auffi 'fidre  avder  ^  l'animal ,  chaque  trcH^ 
Béttres ,  trtie  denn-bn^  depoudrecompofée  avec  le  nître  ^ 
ïe  tartre  î)kttc,  de  chacuiïdemfcîivré  ;trêmedetartre  deux; 
onces ,  &  camphré  une  <inc€\  Entre  chaque  prife  de  pou-^ 
dre  ,  on  donnerti'  àP^iiimàl  xm  breuvage  compoft'  de 
bokibn  tîcde ,  &  de  deux  cufflérées  d'un  mêknge  feit  fur 
le  feu  avec  fix  livres  de  vinaigre  de  vin ,  autant  de  miel 
cmd ,  demi-Hvre  de  nitre  ,&fdem£-once  d'huile  de  vi-* 
triol.  Gn  ne  négligera  pas  "de  frotter  ,  phifieurs  fois  Id 

E'  UT,  la  bouche,  là  ferfgué^vlcs  gencives  des  bêtes  ma* 
des  avec  un  mêîangç' devinaigre ,  d'eau-  de-vie  ^  d'huilé 
de  K»,  parties  égalei.dè  chaque,  &  y  joindre  un  peu  dé 
iûtre  :  on  ne  doit  quitter  l'ufage  de  ce  remède  que  peu-* 
^peu  j  à  mefiire  qué-Uanbxwa  fe  ^étîa5^it^-^*.  leQcrcbt^ 


'"donne  encore d(e  frotter  deux  fois  le  jour  lés  bêtesnud^ 
des  avec  une  étrille.  Il  recommande  auifi  Tufage  d'un 
cautère  au  fanon  :  on  le  fait  avec  une  grofle  aî^ille  d'a- 
cier enfilée  d*un  féton  ou  corde  faite  avec  huit  ligneufe 
très-poiffés  &  non  retors*  On  doit  change^  ibtnrent  la  li^ 
tiere  &  l'éloigner  du  viHage  y  aérer  Tétable'^u  côté  d# 
l'Orient }  la  parfumer  fréquemment  avec  de  fort  vinmgre 
verfé  fur  des  Briques  bien  chaudes  ;  y  mettre  dufiimier  de 
cheval  ;  y  tirer  quelques  coups  de.piflolet ,  &  y  brifler 
des  baies  de  gémevre  6c  de  lauriers  çoncafÉès.  L'on  doit 

{>rofcrire  l'ufage  de  l'ail  ,  de  l'eau  de  vie ,  du  bvSce: ,  de 
a  thériaque ,  qui ,  felôn  notre  Auteur  y  f^vonTeot  &  { 


f. 


|>étuent  la  mortalité. 

On  doit  fiir-tout  empêcher  toute  communîcatiôs 
d'hommes  &  d'animaux  avec  la  communauté  qui  efl  affil- 
ée de  la  comagioiw  II  Éiut  avoir  peu  de  commerce  avec' 
es  Bouchers  6c  les  Tanneurs  ;  ent^rer  profondément ,  6c 
dans  un  lieu  éloigné  du  village ,  les^bêtes  mortes*  ;  avoir 
foin  de  battre  la  terre  de  la  mTe.  Les  perfooAes  qui  au- 
ront foignéyies  beies  malades  ,  doiveot  qvitter  jeârs  ha-* 
bits  Vils  font  de,  laine,  6c  les  -expofec  à  la  vapeur  du  fou-* 
fre.  Il  convient  de  dire  ici  que  la  conta^oa  n'attaque  que 
les  animaux  de  la  m^one  eijpecew 

Divers  avantages  que  t^n  retire  dtc  Bcuif&  de  la  Vacher 

Outre  les  avantages  que  r&omme  retire  de  ce$  anî^ 

maux  domefliques  pendant  leur  vie  ,  ils  lui,£(>nt  eacprer 
d'une  très-grande  utilké  après  leur  mort  :  on  en  oiai^e 
ia  chair  bouillie  >  rôtie  6c  en  ragoût.  £n  Irlaj^e  »  et^  An- 

fleterre  ,  en  Hollande  ,  enSuiSe  âcdansleNord,  on  (aie 
icon  fiihie  des  quantités  immenfés  de  chair  de  boeuf  y 
ibit  pour  lufage  de  la  marine  ,  fott  pour  l'avantage  dii* 
commerce:  pour  cela  on comnmnce  parle  dépecer  en 
ttros  morceaux  ,  qu'on  faupoudre,  de  fel  blanc  ;on  le 
j^iiTe  dans  le  Tel  pendant  deux  ou.tfois  purs ,  pfiis  on  le 
met  en  prefTe  entre  deux^planches.;.  on  le  fufpend  enfuite 
dans  u^  cheminée  ,  aflez  loin-  de  la  flamme  ^  pour  que 
la^raifTe  n'en  fbi^  pas  fondue  ,  â£,  Ton  fait  de^G^^^is  un  fou 
qui  donne  beaucoup  de  fomie  :  pour  cet  effet ,  oa  pré- 


le  bms  reti  de  février ,  qui  donne  au  bœuf  fume 
une  faveur  aromatique  :  on  le  prépare  mieux  à  Ham-»^ 
ix>arg  6l  dans  le  Duché  deGueldres  que  par-tout  ailleurs». 
Quand  il  êft  fumé ,  on  le  coupe  en  tranches  fort  minces  p 
&  on  4e  mange  crud  ou  cuit  fur  des  beurrées ,  &c.  Il  fort. 
atuffi  de  ces  pays  une  erattde  quantité  de  cuirs.  La  pea« 
du  bœttf^  &L  mêmç  cdle  du  veau,  fervent,  comme  l'oa 
£dt  y  à  une  infinité  d'ufages  ivoy^  aux  mots  Peau  âc  PoiLi 
lia  eraîfie«ft  auffi  une  matière  utile  :  on  la  mêle  avec  \» 
(anda  mouton.  Le  fumier  du  bœuf  efl  le  meilleur  en- 
grtôb  pour  les  terres  feches  Se  légères.  La  corne ,  dont  tik 
amiée  la  tere  de  x:et  animal ,  efl  vraifemblabiement  1q 
premier  vaifleaù  dans  lequelon  ait  Im^  le  premier  inftra* 
fnei|t  èluis  lequel  on  ait  foufflé  pour  augmenter  le  fon  ^ 
la  prem^ré  matière  tranfparente  que  Ton  ait  employée 
pour  ûârc  des  vitrés  ^  des  l'amemes ,  6c  que  l'on  ah  ra« 
moHie  9  travaillée  ,  moulée  pour,  faire  des  boîtes  ,  des 
peignes  &  mille  autres  ouvrages.  On  fait  une  colle-fort^  ^ 
taurocolla^  avec  les  nerfe  «  les  cartilages  ;  les  rognures  de 
peau  6cles  pieds  de  bœuf,  qu'on  fait  macérer,  bouillir  & 
àîiToudre  dans  de  T^eau  fur  te  feu ,  iufqu'à  ce  que  te  tout 
4evîenne  liquide  :  on  jette  ce  mucilage  animal  &  épaiffi 
iiir  des  pierres  plattes  ou  dans  des  moules  ;  &  étant  con-^ 
gelé ,  on  le<oupé  par  morceaux ,  &  on  lui  donne  la  forme 

ÎueFon  veut.  Cette  coUe  fertaux.Menui(Lers  pour  coller 
i  joindre  leur  bois ,  pour  Je$  ornements  de  carton ,  &c. 
on  la  tire  de  Hollande  ou  d'Angleterre  ;  car  celle  que  Toit 
(ait  à  Paris  efl  bien  inférieure  6c  fent  mauvais.  La  colle . 
£octe  quel'onÊibriqueen  Flandres  efl  encore  plus  pure  y 
plus  tranfparente  que  celle  d'Angleterre  :  elle  fe  fait  avec, 
jdus  de  choix  &  de  propreté. 

Le  lait  de  vache  efl  un  des  meilleurs  aliments  que  l'on 
ConnoifFe  :  il  efl  vrai  qu'il  ne  convient  pas  également  à 
tous  les  tempéraments.  En  général  ce  lait  efl  une  nourri- 
ture médicamenteufe  ,  très-excellente ,  6c  qui  convient 
dans  toutes  les  maladies  oii  il  s'agit'd'adoucir  Tâcreté  du 
iâng.  Le  lait  employé  extérieurement  efl  un  puifTant  ano*  . 
din  qui  calme  les  (!(ouleurs ,  6c  réfout  les  tumeurs  enâam»* 
mées  qui  menacent  de  fuppuration. 

Tout  le  monde  fait  que  la  férofité  que  Ton  retire  du 
lait ,  ou  qui  s'en  fépare  naturellement ,  efl  U  petit  lait  • 
ÏL.  N.  Tome  VI^  iC 
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aui>eft  û  propre  à  rafraîchir  &  à  caltnèr  Pèffenréfcenct^ 
du  fang  :  on  lui  aflbcie  quelquefois  les  fucs  de  diverfes' 
plantes ,  fuivant  le  genre  des  maladies ,  comme  les  and*.-  . 
Icorbutiques  ou  Tintufion  de  fumeterre ,  pour  purifier  leP 
&ng.  On  retùre  du  petit  lait  par  cryûallifation  une  e/pece 
dejèl  s  ^*on  nomme/ircre  de  lait,  à  caufe  de  fa  douceur  : 
on  en  niit  uiaee  daiis  tous  les  cas  oh  le  kdt  convient» 
Quelques  Médecins  ont  beaucoup  câébré  les  rertus  dé 
et  fucre  de  lait  ,  pour  toutes  les  maladies  qui  avoient 
pour  caufe  un  acide  acre  &c  corrofif  répandu  dans,  les 
numeurs.  Il  paroît  qu'il  y  a  beaucoup  deiucre  dans  ce  feL; 

Le  beurre  que  l'on  retire  du  lait  en  le  battant ,  eft  pro* 
pre ,  lorfqu'il  eft  bien  frais ,  à  tempérer  toutes  fortes  d'à- 
crimonies ,  à  raifon  de  la  fubftance  graiiTeufe  &  huileufe  : 
voye^  Tarticle  Lait. 

Le  fiel  de  bœuf  eft  préféré  au  fiel  des  autres  animaux  l 
comme  plus  acre ,  plus  yolatil  &plus  pénétrant  :  on  fém^ 

I)loie  dans  les  lavements  laxatif  pour  y  fervir  d'aignil- 
on ,  lorfque  le  ventre  eft  dur  &  confiipe.  La  teinture  de 
ce  fiel  eft  auffi  un  cofmétiqtie  très-eftimé  :  on  la  tire  dif 
fiel  defléché  peu-à-peu  au  foleil ,  &  infiifé  enfuite  dant 
Teipnt  de  vin.  On  fait  que  les  Teinturiers  fe  fervent  dti 
fiel  de  bœuf  pour  nettoyer  les  étoffes  avant  que  de  les 
teindre  ^  &  que  les  Dégraifleurs  l'emploient  pour  empor* 
ter  les  taches  de  defTus  les  habits.  Les  Peintres  en  font 
auffi  u(age  pour  relever  leurs  couleurs  &  pour  nettoyer 
Jeurs  tableaux. 

La  fiente  de  bœuf  a  une  vertu  difcuffive  &  anodine  i 
qui  la  rend  très<-propre  à  appaifer  les  inflammations  ,  fur* 
tout  dans  la  goutte  :  on  en  tire  par  fublimation  le  ^Ue^ 
thum  occidentale.  Ceft  fans  fondement  que  les  Anciens 
«voient  dit  qucTle  fang  du  taureau  étoit  un  potfon  :  on  a 
reconnu  au  contraire  qu'il  eft  utile  dans  la  dyftenterie  » 
les  crachements  de  iane ,  &  dans  les  potions  vulnérwes 
aftringentes.  Dans  les  lucreries ,  on  s'en  fert  pour  purifier 
le  fucre  :  on  l'emploie  àuffi  dans  la  préparation  du  bleu 
de  Prufie.  Quant  à  l'extérieur ,  il  a  les  propriétés  com* 
fnunes  au  fang  des  animaux  :  on  s'en  fert  en  Uniment , 
lorfqu'il  eft  queftion  d'amollir  &  de  difcuter  les  tumeurs  «" 
^tnsictt  les  taches  de  la  peau ,  &  de  diffiper  les  verrues, 
^is  fqm  ufage  principal  eft  lorfque  quelque  membre  eft 
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tcSM  fit  a^ophîé  :  on  &h  alors  plonger  la  partie  affligée 
dws  la  goree  da  taureau  ^  oii  dun  bœuf  »  nouvellement 
tué  ;  ce  qrn  la  ranime ,  la  rend  plus  fouple  &  plus  propre 
au  mouvenaent» 

Uuiàge  de  Fuiîne^  vacke  en  médecine  n*eft  pas  nou- 
veau :  on  kd  a  donné  le  nom  à'tau  de  mille  fleurs ,  pour 
dter  ridée  fale&  dégoûtante  que  fait  naître  le  nom  d'tt-< 
fine.  Ceue  urine  eft  purgative  >  &  évacue  les  férofités  fans 
tranchées* 

La  baudruche ,  dont  les  Batteurs  d'or  font  ufage  pour 
interpoier  emre  les  lames  ou  feuilles  du  métal  qu'ils  arnin-; 
diTent  à  coups  de  marteaux ,  n*eft  que  la  pellicule  d'un 
boyau  de  bœuf,  apprêtée.  Enfin  ,  combien  d'ouvrages 
femblables  à  ceux  de  rivoire  ne  &it-on  pas  avec  les  os 
de  bœufs  \  Voyez  à  Farticle  Os. 

TAUREAU-ÉLÉPHANT  ouTAUR-ÉLÉPHANT.' 
Oeil  >  dit  Ludolphe  «  un  animal  du  double  plus  ^rand  que 
SOS  taureaux  :  on  eh  a  amené  un  d'Afrique  à  Conftanti* 
fiople.  Le  taur-éléphant  a  la  figure  du  taureau  ;  mais  , 
par  la  peau ,  par  la  couleur  &  la  grandeur ,  il  a  i^n  certain 
rapport  avec  l'éléphant  :  c'eft  ce  que  Bernier  confirme  ;  il 
«Ik  même  cm'il  a  vu  une  des  cornes  du  taur-élépant  chei^ 
le  Grand-Mogol.  Cependant  M.  de  Buffon  croit  »  avec 
beaucoup  de  vraifemblance ,  que  ce  n'eft  qu'un  fort  bœuf 
tfEthyopie. 

TAUREAU  DE  MER.  Poîffon  qui  fe  trouve  a  la  côte 
dTTvoire  :  on  le  nomme  auflSroi^/z  cornu.  Quelques  Na-, 
ttiralifles  foupçonnent  que  u  cet  animal  exme  véritable* 
mène  ,  comme  l'atteflent  divers  Voyageurs  s  ce  peut  être 
Ofije  lamentin  ou  V hippopotame. 

TAUREAU  VOLANT.  On  donne  ce  nom  aux  gros 
4rer&  volants ,  fur-tout  à  l'efpece  qui  fe  trouve  dans  le 
BréGl  :  voy^^CERF  Volant.  Quelques  Naturâlifles  di- 
&nt  que  le  vrai  taureau  volant  eft  la  groffe  mouche  cor^ 
aue^  Voyez  ce  mot. 

TAUTE.  A  Marleille  l'on  donne  ce  nom  au  calmar  Sç 
à  \kjeche.  Voyez  ces  mots. 

TAYBAYA.  Petit  arbriffeau  qui  croît  dans  rifle  de 
Ténérife  :  on  en  exprime  un  jus  hiteux  qui  s'épàifTit  en, 
peu  de  momenté ,  &  qui  forme/  une  excelleiite  glu,  Hifi^ 
Géndr.  des  Voy.  T.  11^ 


TAYOVE.  C*eft  le  chou  caraïbe  que  Ton  cultive  1 
Cayenne  ;  fa  racine  efl  une  des  meilleures  denrées  de  là 
Guyane  :  elle  nourrit  plus  que  Tigname  ;  elle  Ce  plante  ' 
par  morceaux  ,  ôc  rapporte  t  P<>ur  ainfi  dire  ,  trois  fois 
j^nnée.  Quatre  mois  après  qu'elle  a  été  plantée ,  on  fouille^ 
au  pied  avec  précaution ,  pour  ne  prendre  queles  racines 
formées  :  on  recouvre  celles  qui  ne  le  font  pas ,  pour  ne 
les  prendre  que  quatre  mois  après.  Enfin ,  au  bout  de 
l'apnée  on  arrache  le  pied  en  entier  :  on  en  ùàt  de  la 
bouillie  ;  on  la  met  auffi ,  au  défaut  des  navets  ou  d'autres 
légumes ,  dans  la  foupe  »  à  laquelle  >  dit  M.  de  Préfon- 
taine »  elle  donne  un  bon  goût  ;  voye^  la  defcription  de 
cette  plante  au  mot  Chou  caraïbc 

TAYRA.  Efpece  de  groffe  belette  noirâtre,  dont  parle 
M.  Barrere.  Cet  animal ,  en  fe  frottant  contre  les  arbres  » 
y  laifle  une  çfpece  d'humeur  onôueufe ,  dont  l'odeur 
approche  beaucoup  de  celle  du  mufc. 

TAZARD  :  voy<^  Tassard. 

TCH A-HO A,  Plante  qui  fait  Tornement  des  jardînsr 
en  Chine*:  on  en  diftingue  quatre  fortes  > dont  les  fleurs 
font  très-agréables,  l^es  tcha-hoa  ont  du  rapport  à  notre 
laurier  d'Efpagne  j>ar  le  bois  &  par  le  feuillage  :  le  tronc 
eA  gros  comnae  la  jambe ,  le  bois  eft  blanchâtre  &  lifTé  , 
les  feuilles  font  alternes ,  les  fleurs  ont  la  grandeur  d'ua 
ijouble  louis  d'or  :  elles  font  rougeâtres  &  doubles. 

TCHUCHA.  Ceft  le  cinabre  des  Chinois  :  le  plu» 
Ëeau  ou  le  plus  pur  vient  de  la  ville  de  Chrenteou  ,  dans 
la  Province  de  Houguang,  On  le  vend, fort  cher  :  les 
grofles  pièces  font  de  grand  prix  ;  leur  couleur  nes'al<> 
tere  pas  fenfiblement  à  l'air. 

TECHNOMORPHITES.  Les  Naturaîîfles  donnent 
ce  notn  aux  pierres  qui  ponem  l'empreinte  de  figures 
techniques }  c'eft-à-dire  >  qui  rcfTemblent  à  des  corps  £dts 
par  l'art. 

TEÇOIXIN-  Séba  donne  ce  nom  à  deux  elpeces  de  lé-' 
zards  goitreux  du  Mexique  ,  qui  font  faxatiles  ,  &  qui 
i;eâçpnblent  »  par  la  tête ,  à  la  ialaipandre.  Le  premier  a 
le  fac  petit,  n:iais  Iç  peigne  fort  dentelé ,  la  langue  épaifTe  » 
les  écailles  bleuçs  &  comme  ondées  fur  les  cuifles  ,  8c 
Hanches  fur  le  corps.  La  féconde  efpece  à  ime  grofTq 
gweuç  5  les  écailles  grif^s ,  ombrçQs  de  rçùx ,  &  hériffto 
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jf épines  blanchâtres ,  ainfi  que  latét^  &L  les  cuifles :les, 
f^ds  de  devant  ont  quatre  doigts ,  ôc  ceux  de  derrière 
cinq.  -^ 

TECUNHANA.  Lézard  du  Bréfil,  dontle  deflus  da 
corps ,  de  la  tête  &  de  la  queue  efl  orné  de  bandes  de  plu* 
£eurs  couleurs  :  celle  qui  va  le  long  du  dos  èftblancne  ^ 
&  tiquetée  de  points  bruns  ;  les  autres  bandes  fontbleues»» 
tiquetées  de  noir ,  ôc  barrées  de  raies  jaunes  ;  xla  têt(3  e£b 
d'un  bleu  clair ,  marquetée  de  taches  noires  ;  les  cuifles  -, 
les  pieds  &l  les  doigts  font  d'un  bleu  pâle,  ta<;hecés  de 
blanc;  fa  queue  encerclée  d'un  grand  nombre  d'anneaux 
d'un  brun  foncé.  Séba. ,  Thef*  i ,  Tab.  çi  ,  n.  4. 

TEGUIXIN  :  voye^di  la  fuite  du  mot  TejuguaCU* 

TEGUMENT ,  tegumen^  Nom  donné  à  la  peau ,  à  l'é^ 
piderme,  au  corps  réticulaire ,  à  la  graifTe  :  voy<;{;ce  que 
nous  en  avons  dit  aux  articles  Peav  «  Graisse  ô^ 
Nègre. 

-  TEIGNE ,  tinea.  LTiiftoire  des  teignes  nous  préfenté 
des  feits  fort  curieux ,  &  il  eft  -d'autantpîus  intérefTant 
de  connoître  ces  fortes  d'infedles ,  qu'il  y  en  a  des  efpeces 
qui  font  un  grand  dégât  dans  nos  meubles  ôc  dans  nos 
pelleteries;  c  eft  pourquoi  nous  détaillerons  .auffi.la  ma- 
nière de  les  diftinguer,  de  s'en  garantira  dk  les  détruire  : 
en  un  mot,  nous  donnerons  une  idée  de  leur  origine  9  de 
leurs  métamorphofes  ,  de  leur  travail ,  de  Içurs dégâts, 
de  leur  habitation ,  de  leur  nourriture  &  de  leur  indul* 
trie ,  d'après  ce  qu'en  a  dit  M.  de  Réaumur. 

Quelque  communes  que  foient  les  teignes ,  il  y  a  pça 
de  gens  qui  les  connoiflent ,  parce  que  ces  infè£l:es  vivent 
à  couvert:  ce  font  des  ennemis  d'autant  plus  dangereux  » 
qu'ils  nuifent  fans  être  apperçus.  Ces  teignes  font  des  éf- 
peces  de  chenilles  ,  qui  ayant  une  peau  rafe ,  tendre  & 
délicate  ,  ont  befoin  de  fe  faire  des  habits  en  forme  de 
/ourreau  pour  fe  couvrir  ,  6c  elles  le  font  en  effet.  Les 
uaesfe  font  des  fourreaux  qu'elles  tranfportént  par-tout 
avec  elles  >  &  celles-là  font  les  véritables  teignes.  D'au- 
tres fe  font  des  fourreaux  plus  ou  moins  longs ,  qu'elles 
ne  tranfportent  point  avec  elles  :  ils  font  orcUnairemetit 
fixés  fur  le  corps  dont  elles  fe  nourriffent  ,  &  quelquê- 
fob  ils  leur  fervent  de  galleries  oîi  elles  marcheîjt  à  cou- 
Jreri.  M.  de  Réauniur  appelle  ces  dernieres/àwj^i  teignes ^ 

^3 
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La  pfopart  des  teigties  font  de  riritaUes  c&enïOes  qoi 
fe  changent  en  psmîuons  ;  car  il  y  a  auffi  certaines  efpe* 
ces  de  teignes ,  oufauiTes  teignes ,  qui  font  des  vers  »  dont 
les  nns  fe  changent  en  mouches ,  &  les  amres  en  fcara- 
hées ,  tels  que  les  charanfbns  ;  mais  on  (fifHngiie  les  vers 
d'oîi  doivent  naître  des  mouches ,  parce  qu'ifn'ont  point 
de  pattes  ;  ceux  d'oîi  doivent  naître  descnaranfons^par', 
ce  qu'ils  n'ont  que  ûx  pattes  écailleufes  :  au  lieu  que  ceux 
d'où  doivent  fortir  des  papillons  en  ont  quatorze. 

Parmi  les  véritables  teignes ,  il  y  en  a  qui  fe  tiennent 
fur  des  matières  très-différentes  de  celles  que  d'autres  téi^ 
gnes  emploient  au  même  ufage*  Les  teignes  les  plus  con-^ 
nues ,  Si  les  feules  prefque  qui  le  foient ,  font  celles  que 
*décelentles  défordres  qu'elles  font  dans  les  meubles  ,  les 
habits  &  les  fourrures  :  on  peut  nommer  ces  teignes  t<h 
gnes  domcftiques» 

^tîgiiâs  domefliqtus  quife  font  des  bahîts  ,  de  la  bihu  €rdù 

poil  de  nos  pelleteHes» 

Ces  teignes  font  de  véritables  chenilles  ,  imâis  qui  (ont 
très-petites»  Leur  tête  ,  leurs  ferres ,  leurs  (ix  jambes  , 
£tuées  proche  de  la  tête,  &  une  partie  de  leur  prenùer 
anneau  eft  tout  ce  qu'elles  ont  d'ecailleux.. 

Leur  premier  foin ,  dès  qu^eiles  font  nées,  éft  de  fe 
vêtir  :  elles  ïie  peuvent  fouffirir  d'être  nues  ;  elles  s'éta- 
bliflent  fur  une  étoffe  de  laine ,  ou  fur  une  pelleterie  ; 
elles  filent  autour  d'elles-mêmes  un  petit  ttfyau  foyeux» 
T^flé  par  le  milieu  comme  un  fufeau;  enfuite  elles  arra- 
chent avec  leurs  ferres  les  poils  de  l'étoffe ,  &  elles  les 
collent  fur  cette  gaze  de  foie ,  avec  une  gomme  fbyeufe 
qu'elles  tirent  de  leur  corps.  Leur  habit  fe  trouve  av(Hr 
la  forme  d'un  fourreau  ouvert  par  les  deux  bouts  ;  fou 
tiffu  eft  de  laine ,  tantôt  bleue  ,  tantôt  verte  ,  tantôt 
rouçe ,  &c.  félon  la  couleur  de  l'étoffe  que  l'infeâe  a  dé- 

Î)omllée  :  quelque  fois  ces  couleurs  font  mêlées  fur  leurs 
burreaux  ,  quelquefois  rapportées  par  bandes  ,  lorfque 
l'étoffe  mangée  eft  composée  de  plufieurs  couleurs  com- 
binées. 

<  A  mefure  que  la  teigne  prend  de  Taccroiffemènt  ,  (on 
fourreau  devient  trop  court  &  uop  étroit  \  auffi  llnfete 


tnvaiSe-tHl  l  rallonger  &  à  l'élargin  II  ùi%  torûtù 
'  tète  jpar  un  des  bouts  ouverts  ,  arrache  les  poils  de  laine 
oui  font  le  plus  à  fon  gré,  &  les  colle  à  fon  fourreau:  il 
le  retourne  enfuite  dans  ce  fourreau ,  &  il  Tallongc  de 
même  par  le  bout  oppofé  ;  veut-il  TéUrgir ,  il  le  coupe 
.  dans  fa  longueur  »  &  y  rajoute  une  piejte  de  la  couleur 
de  FétofFe  (urla  quelle  on  a  tranfporte  la  teigne  ;  &  û  o^ 
la  tranfporte  d'une  étoffe  fur  une  autre  d*une  autre  covi* 
leur  >  lorfc^u*elle  eft  prête  à  élargir  fon  habit  >  on  a  )e 
plaifir  de  lui  voir  f^ire  un  habit  d'arlequin. 

La  teigne  n*a  que  fa  mâchoire  pour  tout  infiniment  » 
tant  pour  &briquer  fon  étoffe,  que  pour  la  tailler  ,  la 
fendre  &la coudre.  Ilparoît  que  les  teignes,  pour  conf* 
truire  leurs  habits,  préfèrent  de  certaines  couleurs  à  d'au- 
tres ,  apparemment  parce  que  les  matières  dont  les  coup- 
leurs (ont  compofëes  peuvent-être  plus  ou  moins  agré^« 
bles  à  leur  goût. 

tfis  laines  de  nos  étoffes  ne  leur  foumlflent  pas  feule-^ 
ment  de  quoi  fe  vêtir ,  elles  leur  fervent  aui5  de  nourriture, 
ficcesinfeâes  digere;it  ;  en  forte  quç  les  couleurs  de  réto^Te 
ie  trouvent  dans  leurs  excrément^ ,  &  mçme  fi  bien  cofi* 
fervées  «  que  Ton  peut  les  en  retirer  très-facilement.  En 
ramaflant  ces  excréments  tels  que  les  teignes  les  reg- 
'  dent ,  &  en  les  délayant  dans  un  peu  d*eau ,  on  peutea 
^ire  de  ces  laques  ou  pâtes  dont  les  Peintres  en  mini|i« 
tnre  fe  fervent  dans  leurs  ouvrages.  - 

Lorique  la  teigne  eft  parvenue  à  (on  parfait  accrcuffç^ 
ment^  elle  fJ^andonne  ordinairement  les  étoffes  fur  Vèf- 
queUes  elle  a  vécu  ,  &  va  attacher  fon  fourreau  dans  lés 
an^es  des  murs,  ou  autre  part  :  elles'y  change  en  chryf> 
fâude ,  de  refte  fous  cette  lorme  environ  trois  femaine^  » 
après  lefquelles  elle  fort  fous  la  forme  de  papillon  noc« 
tunie  ou  phalène.  Depuis  le  milieu  du  printemps  }ufque$ 
vers  le  milieu  de  Tété,  &  fur-tout  le  foir ,  on  voit  voler, 
dans  les  appartements ,  ces  petits  papillons ,  d'un  blanc 
un  peu  gns  ,  mais  argenté  :  ils  cherchent  à  s'unir  ,  6c  à 
pondre  enfuite  fur  nos  meubles  :  l'éclat  de  la  lumière  les 
attire  ,  &  ils  viennent  s'y  brûlen 

Les  procédés  de  ces  infeâes  pour  la  confervation  de 
leurefpece  ,  ne  différent  des  procédés  ordinaires  que  dans- 
Ja  durée  de  leur  union ,  pour  laquelle  il  faut  aifez  com-, 
•     *  K  4 
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jnunémefltmte  nuit  entière.  Les  «u6  qu^  dépotent  fciîl 

. extrêmement  petits  ries  petites  teignes  éclofent  envi* 
ron  trois  femaines  a^rès. 

^  Les  teignes  font  un  bien  plus  grand  ravage  fîir  Tes  pejU 
leteries  que  fur  les  Étofïes  :  elîes  y  trouvent  beaucoup 
çlus  de  facilité  ;  elles  coupent  le  poil  à  fleur  de  peau;  Le 

'  crin  du  cheval  n'eft  point ,  par  fa  dureté ,  à  Fabri  de  leur» 

'  dents  :  on  n*a  que  trop  d^exemples  de  teignes  qui  s'éta- 
bliffent  dans  le  crin  dont  les  fauteurls  (ont  remboutés  ,  & 
qu'elles  hachent  &  mettent  en  pieqes. 

Ces  infeé^es  préfèrent  communément  Tobicurîté  ait 
grand  jour  :  ils  fe  tfennent  plus  fouvent  fur  le  dos  de  nos 
lauteuils ,  que  fur  le  devant  ;  c'eft  ce  qui  fait  abandon-* 

'  ner  l'ufage  dé  la  feree  pour  faire  ces  dos  :  aînfi  les  fau- 
teuils font  bien  plutôt  à  Tabri  des  teignes  en  refont  fans 

'  être  couverts ,  que  lorfqu*on  les  enveloppe. 

Le  moyen  de  faire  périr  les  teignes ,  eft  d'èmpoifonner 

'  Fair  qu'elles  refoirent  ;  pour  cet  effet  on  prend  une  cuil- 
lerée d'huile  effentielle  de  térébenthine  ,  on  y  ajoute  le 
double  d'efprît  de  vin ,  &  on  frotte  de  cette  liqueur ,  avec 
«ne  broffe ,  les  meubles  &  les  tapîfferics  que  Pon  veut  ^- 

'ràntir.  Cette  vapeur ,  en  tuant  les  jeunes  teignes,  exter- 

•  mine  en  même  temps  les  puces  &  tes  punaifes ,  foit  qu'elles 
foient  déjà  nées ,  foît  qu*el1esfbîent  encore  dans  les  oeufs  : 

"  car  cette  odeur  agit  auffi  puifTamment  fur  les  oeufe  que 
fur  lés  infeQes  mêmes.  On  peut  mettre  dans  les  armoires 
des  feuilles  imbibées  de  cette  même  huile  :  on  dok  foire 

•  cette  opération  en  avril  &  au  milieu  de  Tété.  Cette  huile 
cfTentielle ,  bien  Ibin  de  gâter  les  meubles,  eft  d*ufage 

"  pour  enlever  de  defTus  les  «offes  les  taches  dte  graîffe  ,.  de 

•  cambouis,  &  de  toute  autre  forte  d'huiles. 

"  Le  mercure  &  le  fouffre  produîfent  le  même  effet ,  maïs 
le  premier  efl  dangereux  pour  notre  famé ,  &  te  feconrf 
eft  fatal  aitx  couleurs  :  Todeur  de  la  fumée  de  tabac  fait 

'  périr  auffi  les  teignes  ;  mais  il  faut  faire  durer  cetteflimée 
pendant  vingt-quatre  heures ,  &  elle  eft  phificurs  jours  1 
le  dtfïîper:  celle  de  la  térébenthme  ^  au  contraire,  fédï- 

^  iipe  en  très-peu  de  temps. 

,Les  toîfons  des  moutons  ne  font  point  attaquées  de* 
teignes  fur  Tanîmaî ,  parce  qu'elles  font  enduites  cf une 
gra^^e  dont  lodeur  déplut  aux  teignes;  Une  tapifferi* 
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Ha  nne  pelleterie  qu'on  frotteroît  îwec  cet  antîctote  ,  fe 
trouveroit  par  là  àHez  bien  défendue  contre  les  teignes 
qui  youdroient  en  approcher ,  mais  celles  qui  y  feroient 
pe  lâcheroient  point  prife. 

'    Une  obfervation  importante ,  c*eft  que  jes  teignes  s*at- 
tachent  de  préférence  aux  étoffes  dont  le  tiffu  eft  le  plus 
lâche.  Plus  la  laine  des  étoffes  efl  torfé  &  plus  le  tiiTu^eft 
ferré ,  moins  elles  font  recherchées  par  ces  animaux , 
parce  qu'ils  ont  plus  de  peine  à  en  arracher  les  poils.  Oa 
Toît  d'anciennes  tapifTenes  qui  fe  font  confervées  bien 
entières  ,  parce  que  leur  fabrique  a  ces  deux  avantages , 
que  leur  laine  eft  bien  torfe  ,  &  que  leur  tiffu  eft  bien 
lerré  :  au  lieu  qu'on  en  voit  de  nouvelles  qui  font  entié^ 
rrement  mangées  ,'  parce  qu'elles  n'ont  pas  ces  qualités. 
•Oeft  par  cette  raifon  que  les  tapifferies  a  Auvergne  fonjt 
bien  plus  fujettes  à  être  mangées  des  v^s ,  que  les  tapif- 
feries  de  Flandres  ;  c'çft  auffî  ce  qui  nous  fait  abandonner 
le  plus  qu'il  eft  poftible  les  meubles  de  cadis  &  de  ferge. 
Le  travail  des  teignes  de  laine ,  &  celui  des  teignes  dt 
pelleteries ,  ne  diffère  aucunement  :  elles  fe  font  des  four- 
reaux de  même  forme  ,  &  les  conftruifent  de  la  même 
taasntre  ;  ces  fourreaux  ne  différent  que  par  la  qualité  des 
matières  dont  ils  font  faits.  Ceux  des  teignes  des  fourru- 
res, font  des  efpeces  de  feutres  :  ils  approchent  de  la  qua- 
lités des  étoffes  de  nos  chapeaux ,  au  Heu  que  ceux  des 
•autres  approchent  plus  de  la  qualité  de  nos  draps.  Le  tra* 
•▼ail  des  teignes  de  pellererie  n'eft  pas  facile  à  voir ,  par- 
ve  qu'elles  s'attachent  immédiatement  contre  la  fur&ce 
^s  peaux  ,  &  qu'elles  y  (ont  entièrement  couvertes  par 
les  poik  qui  s*en  élèvent  :  elles  y  font  bien  d'autres  dé- 
gâts ,  &  plus  prompts  que  ceux  que  les  autres  font  dans 
ks  étoffes  de  laine  ;  celles-ci  ne  détachent  des  laines  des 
étoffes  que  ce  qu'il  leur  en  faut  pour  fe  nourrir  &  fe  vê- 
^  9  &  leur  travail  eft  difficile  ,  au  lieu  que  celui  des  ter»» 
gncs  de  pelleterie  ne  Teft  pas.  L'înfeàè  coupe  çà  &  là  les 
•poils  à  neur  de  peau  ,  &  il  fèmble  qirtl  prenne  pîaifir  à 
cette  manoeuvre  :  il  les  coupe  &  les  arrache  fi  bien  qu'il 
n'en  refte  aucun  brin  fur  la  peau ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans 
les  Cabinets  des  Curieuic  où  il  y  a  des  animaux  à  po3| 


Teigrus  çhampitresi 

La  chSt  de$  infeâes  qui  fe  conflruifent  des  habits  dl 
f  rès-nombrei^e  en  efpece^  différentes  :  la  forme  ,  la  ma« 
'tiere  de  leurs  vêtements ,  &  l'art  avec  lequel  ils  les  conf- 
truifent  «  varient  pareillement.  Si  ces  infeâes  étoient  d'une 

frandeur  propre  à  frapper  nos  yeux  ^  les  hommes  fçroient 
ien  étonnés  de  voir  percher  (ur  nos  arbres  &  paître  dans 
nos  campagnes  des  infeôes  qui  paroiffent  avoir  la  forme 
de  poiflbns ,  de  fagots  >  de  crofTes  »  &  d'autres  figures 
fingulieres.  Nous  parlerons  feulement  desefpeces  les  plitSt 
propres  à  piquer  la  curioflté* 

Les  teignes  champêtres  pafT^nt  leur  vie  dans  les  bols  i 
dans  les  champs  ,  dans  les  jardins  :  elles  tiennent  fur  les 
feuilles  des  arbres  &  des  plantes  »  &  s'en  nounifTent.  Ce 
jfont  des  animaux  fédentaires  »  qiu  marchent  très-rar^ 
ment  »  &  qui  ne  quittent  leurs  âyurreaux  quepour  eo 
changer ,  lorfque  le  befbin  l'exige  abfolument.  Ces  foyr* 
reaux  font  couverts  de  feuilles  lèches ,  &  ils  en  (ont  £i» 
)>rîqués  ^  ce  qui  fait  ou  on  les  confond  fouvent  avec  tous 
ces  petits  fragments  de  feuilles  que  le  vent  difperfe»  Se. 
qui  s'arrêtent  mdifféremment  fur  tous  les  corps  qu'ils  ren« 
contrent,  Ces  teignes  fe  fixent  prefque  toujours  fur  le  re». 
.vers  des  feiûlles. 

Leurs  fourreaux  font ,  comme  ceux  des  teignes  domes- 
tiques,  des  efpeces  de  tuyaux,  mais  bien  autrement  tra« 
vailles ,.  &  avec  bien  d'autres  précautions.  Lés  teignes  que 
Ton  trouve  fur  différentes  efpeces  d'arbres  ,  fur-tout  for 
les  plus  grands ,  comme  les  chênes ,  les  ormes  «  les  hê** 
très ,  &€.  différent  aufli ,  tam  en  efpeces  que  dans  h 
forme  qu'elles  donnent  à  leurs  fourreaux  ;  nuds  ce  qu'elles 
ont  de  commun  »  c'efl  d'être  de  véritables  chenilles.  Les 
teignes  qui  habitent  les  ormes ,  font  celles  dont  les  four^ 
xeaux  font  les  mieux  façonn^.  La  forme  de  ces  fourreaux 
préfente  à  la  première  yue  celle  d'un  poifibn  ;  ce  qui  aide 
le  mieux  à  tromper  l'œil ,  c'efl  qu'outre  cette  forme  ,  o« 
y  voit  une  queue  platte  &  large ,  &  des  dentelures  fîir  le 
dos ,  qui  imitent  cette  àrr&e  qu^  l'on  appeUe/?/»/!^  »  dont  le 
lAos  de  certains  poifTons ,  tels  que  la  perche ,  eft  bériff^ 
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Lorlqv^une  tdgné  nalfTante  vei^  &ire  ibn  premier 
liabit ,  elle  fe  fixe  (ur  une  feuille  dont  elle  perce  fimple- 
inent  Tépiderme  :  elle  fe  glifle  entre  les  deux  mecnbcanes 
qui  compofent  la  feuille ,  &  fe  fait  place  en  mangeant  ki 
pulpe  ou  le  parenchyme  de  .la  feuille  ;  elle  coupe  alors 
ces  membranes  ,  &  les  réunît  avec, des  fils  de  foie  :  cette 
cfpece  de  [Hnne  oh  arrête  qu'on  y  remaroue ,  eft  formée 
par  les  dentelures  de  la  feuille ,  &  cette  ngure  de  queue 
de  poiflbn  dépend  de  ce  que  Tinfeâe  laifle  plus  de  larr 
geur  à  la  partie  poftérieure. 

L'infeôe  ainfi  vêtu  fe  tranfpone  ailleurs  pour  percer 
denouveau  une  feuille  &  fe  couler  de  même  entre  deux 
membranes  ,  mais  ce  n'eH  plus  dans  le  deflein  de  fe  reti- 
rer ,  c'eft  feulement  pour  y  vivre  caché.  Ces  membranes 
font  û  minces  &  fi  tranfparentes  ,  aue  Ton  voit  Tinfeâe 
comme  entre  deux  verres.  On  le  voit  s'avancer  à  mefiire 
pour  manger ,  traîner  avec  lui  fon  fourreau.  Si  Ton^veut 
le  procurer  le  pijaifir  de  voir  un  de  ces  infeâes  (e  tailler 
lin  habit ,  il  ne  &ut  que  lui  arracher  (on  fourreau  &  le 
mettre  à  nud  ,  on  le  verra  prefque  auffi-tôt  fe  mettre  à 
Touvrage  ;  mais  la  conftniâion  de  cet  habit  eft  9  pour  cec 
iafeâe  ,  une  affaire  de  douze  heures. 

La  teigne  champêtre  n'ayant  point  Tart  d*flar^r  Sd 
d'allonger  fen  habit ,  comme  les  teignes  domeffiques  j! 
eft  obhgée  defe  faire  un  habit  neuf  toutes  les  fois  que  le 
fien  devient  trop  étroit  ;  mais  elle  n'en  a  que  trois  à  fidre 
dans  tout  le  cours  de  fa  vie. 

Les  teignes ,  comme  toutes  les  chenilles ,  fe  changefit 
en  chryfàlides  fans  fortîr  de  leurs  fourreaux  ,  puis  en  pft* 
pillons  y  qui  font  fi  petits  qu'on  a  befoin  ae  la  loupe 
pour  les  voir  en  détail. 

Il  y  a  d'autres  infeâes  que  les  teignes ,  qui  fe  nourrM?» 
fent  du  parenchyme  des  feuilles ,  &  qui  travaillent  dans 
•leur  épa^eur  :  tels  font  ceux  qu'on  nomme  vers  mimursj 
Voyez  cê  mot»  On  ne  fauroit  confondre  les  endroits  d'oui 
*  ceux-ci  tirent  le  parenchyme ,  avec  ceux  d'ohil  a  été  dré 
pir  les  teigne»  ;  car  les  endroits  fucés  &  deiléchés  par  les 
(eignes ,  ont  toujours  une  dé  leurs  membranes  percée  par 
un  trou  de  grandeur  (ènfible ,  qu'on  ne  voit  point  k  c&v^ 
qui  foiit  été  parles  vers  mineurs. 


Teignes  à  falbalasl 

Ceft  une  efpece  de  teigne  qui  perce  la  feuille  Ae  àl 
plante  nommée  aftrasalt ,  pour  vivre  de  la  pulpe  qu'elle 
en  tire.  Le  fond  de  \2,  robe  eft  ,  comme  celui  des  autres 
teignes ,  une  étoffe  de  pure  foie  9  qu'elle  file  elle-même  ; 
mais  la  garniture  efl  faite  de  membranes  de  Taflragale 
appliquées  fur  l^étoffe  en  manière  de  falbalas  ondoyants.' 
L'habit  entier  ,  lorfqu'il  eft  complet ,  repréfente  la  forme 
d*un  cornet  recourbé  ,  t^ès-évaié  par  un  bout  &  pointu 
par  Tautre.  Ces  falbalas  font  d'un  blanc  fale  :  on  ne  vcMt 
clans  tout  le  fourreau  que  trois  rangs  de  cete  efpece  d'of*  ' 
xiiement ,  qui  fe  furpaflent  chacun  en  diamètre ,  parce  qué- 
la  teigne  n'allonge  fon  habit  que  trois  foiç  dans  f^  vie  j 
.  c'eft  auffi  ce  qui  lui  donne  la  forme  d'un  cornet*. 

Teignes  Ligni^ perdes. 

Il  y  a  un  autre  genre  déteignes ,  dont  parlent  Ariftote 
&  Pline ,  &  que  Tes  Latins  ont  nommés  ligni-penia»  Ce 
nom  leur  a  été  donné  parce  qu'on  croyoit  qu'elles  eâtoîent 
6t  corron^poient  le  bois.  Mais  elles  ne  font  que  le  fervir 

^  de  celui  qui  fe  perd  pour  en  couvrir  leurs  habits  ;  encore 

'  la  plupart  des  elpeces  de  ce^enre  fe  couvrent-elles  plus 
volontiers  de  brins  d'herbes  ^  6c  de  petits  morceaux  de 
feuilles  que  de  bois.  Les  unes  recouvrent  leurs  fourreaux 
de  foie  ae  petits  morceaux  de  gramen  ,  qu'elles  coupent 
avec  régularité  &  les  arrangent  comme  des  tuiles  fur  un  tok* 

.  D'autres  e^ecesy  font  moins  de  £ciçon ,  ôc  fe  fervent  des 
premières  feuilles  qu'elles  rencontrent.  Ceft  toujours  fur 
fe  revers  des  feuilles  que  l'on  trouve  ces  inièéles  fuipendus  1 
on  en  rencontre  fur-tout  très-ibuvent  fur  les  charmilles. 

Une  autre  efpece  de  teigne  rhoifit  les  tiges  du  gramen  » 
qu'elle  préfère  a  .toute  autre  plante  ,  parce  que  ce  (ont  de 

.  petits  tuyaux  creux  &  légers  :  elle  en  couvre  fon  habit  de 
loie.  De  ces  bâtons ,  les  uns  font  lon^s  ,  les  autres  font 

,  courts  i  Ôci'infeâe  >  ainfi  ajufté ,  a  vraiment  l'air  d'un  pe* 
tit  fagot  ambulant.  Toutes  ces  teipies  fe  changent  eu  pi» 
tits  papiOons^ 
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Teignes  aquatiques»  . 

Ces  teignes  font  auiC  du  genrt  des  llgnî-perJes  ;  ce 
fcot  de  vraies  chenilles  :  elles  habitent  dans  les-eaux ,  oii 
^es  (e  conflmifent  un  fourreau,  dont  Tintérteur  eft  »  à 
rprdinaire ,  Me  »  poli  &  foyeux.  Enfuite  les  ut^es  recou- 
vrent leurs  fourreaux  de  fragments  de  feuilles  ou  de  bois  , 
&  de  brins  d'herbes  ;  d'autres  les  recouvrent  de  petites 
coquilles  de  moujes  »  &  les  ajuftent  fur  elles  commç  elles 
ks  trouvent  ;  auflî  voit-on  beaucoup  de  ces  petites  gar<* 
aîtures  qui  font  vivantes. 

Une  autre  forte  de  teigne  aquadque  rapporte  fur  fbn 
fourreau  des  grains  de  fable.  Les  teignes  chargées  de 
cette  matière  pe(ànte  ,  feroient  obligées  de  ramper  au 
fond  de  J'eau  ,  &  ne  pourroîent  s'élever  à  fa  furface  ,  û  ' 
elles  n'avoient  l'induArie  de  fe  procurer  des  contre-poids» 
Uinfeâe  colle  donc  fur  fon  fourreau  de  petits  morceaux 
dé  bois  léger  ou  de  plantes ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  trouvé  l'é- 

3m\ibre  exad  y  qui  lui  permette  de  monter  &  de  defcen* 
je  dans  l'eau  avec  facilité.  On  en  rencontre  affez  fou* 
Tcnt  qui  fe  contentent  de  deux  grandes  pièces  de  bois  » 
qu'elles  ajuflent  aux  deux  côtés  deleurfourreau,comme  les 
apprentih  nageurs  s'attachent  des  calebafTes  fous  les  bras. 
Ce  dernier  genre  de  teignes  aquatiques  n*efl  point  de 
b  clafle  des  chenilles  ;  ce  lont  des  vers  à  fix  pieds  :  ces . 
vers  ont  deux  crochets  à  leur  extrémité  poftérieure  ,  par 
le  moyen  defquels  ils  retiennent  leur  fourreau ,  &  empê<« 
chent  qu'il  ne  s'échappe  lorfqu'ils  en  font  fortîr  toute  la 

Eartîe  antérieure  de  leur  corps  ,  pour  nager  &  chercher 
îur  nourriture ,  qui  cohfifle  en  petites  feuilles  de  plan- 
tés. Lorfque  finfeae  fera  changé  en  nymphe ,  il  ne  pourra  ' 
fair  la  pourfuite  d'un  nombre  prodigieux  d'ennemis  dont 
les  eaux  fourmillent  ;  mais  il  prévient  ce  danger  d'une 
manière  fort  ingénieufei  Des  grillages  faits  de  gros  fils 
4e  foie  ,  &  places  à  chaque  bout  du  fourreau ,  interdifent 
toute  entrée  aux  infeôes  ,  &  laiffent  un  libre  pafFage  à 
Teau ,  qui  lui  efl  aufli  néceffaire  dans  cet  état  de  nymphe. 
Ûe  cette  nymphe  fort  une  mouche  du  genre  des  mouches 
-papillionnacées  ;  ainfx  nommées  parce  que  leurs  ailes  ont 
quelque  apparence  de  celles  des  papillons,  fans  en  être; 
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<ties  manquent  de  ces  poufGeres  on  olutôt  de  ces  écaUIet 
Êuineufes  qui  caraâérilent  les  ailes  oes  papillons. 

I  Teignes  de  murailles. 

Cette  efpece  de  teigne ,  de  la  clafle  des  chenilles  tér-^ 
reftres ,  fe  fait  un  habit  garni  du  fable  qu'elle  tire  de  nos , 
murs  :  elle  mérite  une  attention  paniculiere  ,  tant  par 
Rapport  à  des  fmgularités  qui  lui  font  propres ,  que  pour 
avoir  donné  lieii  à  un  Savant  du  dernier  fiecle  d'avancer  , 
comme  un  fait  certain ,  qu'il  y  a  des  infeftes  qui  vivent 
de  pierres  ^  &  qui  dévorent  nos  édifices  les  plus  folides* 
Ces  trous ,  que  l'on  obferve  dans  les  pierres  ,  &  que  ce 
Savant  attçibuoit  à  ces  infeâes  ,  &  dont  le  peuple  nous 
donne  communément  la  lune  pour  auteur ,  font  Teffet 
d'une  forte  gelée  »  lorfqu'elle  furprend  les  pierres  dans  le 
temps  que  kur  furface  efl  imbibée  de  l'eau  de  la  pluie. 

Ces  chenilles  ne  fe  nourrifTent  véritablement  que  àt% 
moufTes  &  des  lichens  qui  croifTent  fiir  les  vieux  murs  : 
elles  fe  confbuifent  des  fourreaux  de  &ie  »  auxquels  eUes 
donnent  la  forme  d'une  chaufTe  d'hyppocras  ;  elles  les  re- 
couvrent de  petits  grains  de  fable  qu'elles  détachent  avec 
leurs  mâchoires  :  voilà  tout  le  tort  qu'elles  font  à  nos 
murs.  La  rareté  de  cet  infeôe,  fa  petitefTe ,  la  courte  du- 
rée de  fà  vie  »  le  peu  de  poufïiere  qu'il  lui  faut  pour  cou- 
vrir un  pareil  hatit ,  peut  faire  juger  qu'il  lui  &udroit 
bien  des  fiecles ,  &  peut-être  des  centaines  de  fiecles , pour 
réduire  en  poudre  la  valeur  d'une  pierre  de  tûUe.  M.  de 
Réaumur  a  trouvé  de  ces  teignes  fur  le  petit  mur  de  la 
terraffe  des  Tuileries,  du  côté  du  manège  ^  ovi  font  plan- 
tés des  jafmins  :  il  a  obfervê  ,  il  y  a  plus  de  vingt-cinq 
ans ,  que  ce  mur  efl:  très-peuplé  de  tes  infeâes ,  &  il  n'a 
point  apperçu  qu'ils  l'aient  aucunement  dégradé. 

Lorfque  ces  teignes  fe  préparent  à  leur  métamorphofef 
elles  attachent  à  demeure  la  large  embouchure  de  leur 
fourreau  fur  la  pierre  où  elles  ont  vécu  :  elles  ^y  chan- 
gent en  nymphe ,  &  enfuite  en  un  petit  papillon  qui  fort 
par  le  bout  oppofé.  Le  mâle  de  ce  papillon  vole ,  efl  vif 
&  léeer  :  la  femelle  efl  lourde ,  mafuve  &  fans  ailes  ;  ello 
pond  des  œufij  à  travers  un  long  canal ,  compofé  de  plu- 
ileurs  pièces ,  conune  une  lunette  d*approche  )  elle  a  ét^ 
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féfnHrnè  apparemment  de  ce  tvcyzxx  pour  placer  fes  œu& 
avantageuiement  &  avec  choix. 

Teipus  qui  ft  font  des.  habits  de  pmjt  foie  ,  en.  forma  </#» 
crofft ,  &  quelUs  recouvrent  drun  manteau* 

D'autres  teignes  fe  font  des  habits  de  pure  foie.  Le 

Hqraii  dans  lequel  les  unes  font  logées ,  a  un  de  fes  bouts 

tontoumé  en  quelque  forte  en  crofle  ;  c'eA  celui  qui  e{t 

occupé  par  la  partie  poftérieure  de  Tinfeâe.  Quelques 

efpeces  recouvrent  cette  croffe  d'une  pièce  de  foie ,  qui 

peut  bien  pafler  pour  un  manteau  ,  ou  plutôt  pour  une 

capote  ,*n  étant  point  appliqué  contre  le  fourreau  ,  mai$ 

attaché  amplement  au  iommet  de  la  croffe  »  fur  laquelle 

fl  pofe.  La  tiffure  de  cette  étoffe  eft  très-fin'guliere.  Lort 

yi*on  la  regarde  à  la  loupe  ,  ou  même  avec  les  yeux 

ieuJs ,  on  apperçoit  que  cette  foie  forme  de  petites  écail* 

les  tranfoarentes  &  arrangées  à-peu-près  comme  celles 

ëes  poiuons  :  on  obferve  que  tout  l'ouvrage  eft  enduit 

A*nn  glacé  qui  le  fortifie  &  lui  donne  le  luiiant  d'un  cer-^ 

tsdn  tafetas  que  nos  ouvriers  enduifent  de  gomme.  On 

trouve  âffez  communément  ces  efpeces  de  teignes  fur  les 

chênes  :  on  en  rencontre  auffi  fur  les  cerifiers ,  fur  les 

charmilles  ,  &fur  quelques  autres  arbres. 

Lorfque  leurs  habits  deviennent  trop  étroits  ,  ces  teî* 

Ees  les  éla]]giirent  de  la  même  manière  que  s'y  prennent 
<  teignes  &  la  laine  &  des  fourrures.  Dans  les  mois  de 
}ttin ,  de  juillet  &  d'août ,  toutes  ces  teignes  fe  transfor^ 
fe[ient  en  de  petits  papillons  blancs. 

Teignes  du  coton. 

Oefi  une  efpece  de  teigne  qui  appartient  à  la  clafTedes 
▼ers  qui  fe  tran^rment  en  mouches  à  deux  ailes.  Ces 
vers  reflemblcnt  affez  à  ceux  de  la  viande  :  ils  ne  font  pas 
pourvus  des  organes  propres  à  faire  de  la  foie ,  ^  ils  ne 
îbnt  pas  en  état  de  Her  enfemble  des  brins  ou  des  pièces 
de  certaines  matières,  pour  s'en  façonner  les  habits  ou 
fourreaux  dont  ils  ont  befoin.  Ces  teignes  fe  forment  don^ 
des  fourreaux  avec  le  coton  ou  duvet  qui  fe  trouve  atta- 
ché aux  graines  de  faute  :  elles  en  diipofent  les  poils  cir^ 
cnlairement  comme  font  ceux  d'un  manchon  fur  lequel 
Im  a  pttffé  kixiain  pour  les  coucher»  Cet  tiabit  eft  chaaaân 
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très-léger  :  la  tête  de  Tinfeôe  fojtt  par  Pouverture ,  dont 
le  diamètre  efl  le  plus  grand.  Le  coton  dont  ces  teignes 
fe  fervent  n*eft  pour  nous  d^aucun  ufage ,  non  plus  que 
celui  de  beaucoup  d'autres  plantes ,  parce  que  les  poils  en 
font  trop  courts  pour  être  nlét.  Ces  vers  fe  naétamorpho- 
iênt  à  la  manière  de  ceux  de  la  viande  :  leur  propre  peau 
Revient  une  coque  ,  dans  laquelle  la  nymphe  fe  trouve 
logîe ,  &  d'où  iinfeâe  fort  ious  la  forme  aune  moucha 
à  deux  ailes. 

Teignes  des  lys  ^  de  Forge  6»  de  V avoine» 

Les  teignes  des  lys  font  des  infefles  qui  pafoiflent  d'a- 
bord revers  d'une  manière  fort  hideuleT  nwis  qui  de- 
ricnnent  eufuite  de  très-jolis  fcaratées.  Cette  teigiie  fe 
tient  fur  les  lys ,  ronge  les  pétales  des  fleurs,  &  n'en  laiiFc 
quelquefois  pas  un  ieul.  our  les  feuilles  qu'elle  a  atta« 
quées ,  on  voit  de  petits  tas  d'une  matière  humide  >  de  la 
couleur  &  de  la  confiûance  de  feuilles  un  peu  macérées 
&  broyées.  Lorfqu'on  vient  à  les  examiner ,  on  reconnoît 
qu'ils  contiennent  les  teignes.  La  namre  a  enfeigné  à  cet 
înfeâe  une  façon  finguliere  de  mettre  fa  peau  tendre  à 
couvert  des  impreffions  de  l'air  extérieur ,  &  de  celle  des 
rayons  du  foleil  :  elle  lui  a  appris  à  fe  couvrir  de  (es  pro- 
pres excréments.  Auflî  ion  anus  eft-il  placé  furie  dos ,  à 
la  partie  poflérieure.  Il  ne  faut  que  quatorze  ou  quinze 
jours  à  ces  teignes  pour  croître  ;  alors  elles  ne  font  plus 
couvertes  dé  leurs  excréments  :  elles  defcendent  dans  la 
terre  aux  pieds  des  lys ,  fe  forment  une  coque  recouverte 
des  grains  de  terre  qui  les  environnent ,  oc  fe  changent 
en  nymphe  ,  d'où  fort  enfuite  un  très-joli  fcarabée. 

Les  fourreaux  de  fes  ailes  &.  le  defTus  de  ion  corfelet 
font  d'un  beau  rouge  qui  approche  du  vermillon.  Sa  tête  » 
ks  antennes  ,  qui  font  à  filets. graines ,  &  les  autres  par» 
ties  de  fon  corps  ,  font  d'un  noir  luifant.  Quand  on  le 
tient ,  il  fait  entendre  un  petit  cri  produit  par  le  frotte- 
fnent  de  fes  derniers  anneaux  contre  les  fourreaux  des 
ailes  ;  car  plus  on  prefTe  les  fourreaux  des  ailes  contre  le 
corps  9  &  plus  le  cri  efl  fort.  Le  mâle ,  pour  s'accoupler , 
monte  fur  fà  femelle  :  leur  accouplement  dure  au  moins 
une  heure  ,  ou  peut-être  plufleurs.  La  femelle  dépofe  fes 
leufs  fur  les  femlles  :  ils  y  adhèrent  par  la  gomme  dont 


T  E  1  iiç 

Bs  font  encluîts  :  ils  £»nt  d'abord  roi^eâtres ,  enfuite 
brûlis  ;  &  au  bout  de  vingt  jours  il  en  fort  des  vers  qu'on 
voit  paroître  fur  les  lys  ,  &  qu'on  doit  détruire  u  Tool 
tcùt  confervcr  ces  fleurs* 

D  y  a  fur  l'orge  &fur  lavoîne  des  teignes  ctuî  fe  nour- 
nffent  de  leurs  teuîUes,  &  qui  s'enveloppent  ae  même  de; 
leurs  excréments.  On  rcconnoît  les  tiges  fiir  lefquelles  il  y^ 
a  de  cesiflfeôçs ,  parce  qu'on  y  remarques  des  bandes  lon- 
gues &  étroites ,  dirigées  dans  la  longueur  de  la  feuille  , 
qui  paroiflent  feches  ,  &  fout  de  couleur  jaunâtre  »  parce 
qu'dles  ont  été  rongées  par  ces  inieâes. 

-.  Teignes  des  chardons  ,  qui  fe  forment  des  parafols 

avec  leurs  excréments^ 

La  figure  du  corps  de  cette  efpece  de  teigne  td  plus 

1>latte  que  celle  des  autres.  A  fon  extrémité  poftérieure 
biit  deux  espèces  de  fourches ,  qu'elle  élevé  plus  ou 
moins ,  à  volonté  ,  fur  ion  dos.  C'efl  fur  ces  ioUrches 
qu'elle  &it  couler  ies  excréments ,  qui  fdnt  une  maiTe  de 
erains  noirs  «  &  qui  lui  fosment  9  étant  foutepus  de  fa 
lorte  5  une  efpece  de  toit  ou  de  parafol  ^(qms.  lequel  fin^ 
iê^  ^  fe  trouve  à  l'abri  de  la  pluie  &  du  Toleil.  Il  fubit  fes 


métamorphofe ,  il  quitte  ,  avec  fa  peau , 
fourchons  qui  lui  avoient  fervi  à  foutenir  fa  couverture 
il  quitte  auiC  les  épines  qui  tenoient  à  fa  peau  ;  mais  le 
contour  de  fon  corps  efl  hériiïée  de  nouvelles  épines.  Au 
bout  de  douze  à  quinze  jours ,  il  fort  un  fcarabée  de  Ten- 
Yeloppe  de  la  chryfalide  ou  de  la  nymphe  de  cette  forte 
éteigne*  .  ' 

Teignes  de  faucon* 

On  appelle  encore  teignes  des^efpeces  de  vers  qui  (e 
nettènt  ordinairement  aux  pennes  des  oifeaux  de  proie  011^ 
de  feuconnérie.  Le$  unes  rongent  les  pennes  par  le  bout 
do  tuyau  ;  les  autres  font  tomber  les  pennes,  liés  £iiucoi»« 
tteis  oitt  des  iècrets  pour  remédier  à  ces  accidents^ 

Faujfes  Teignes. 

M.  de  Réanmur  donne  ce  nom  \  des  înfeôes  qui  ; 
pour  fe  couvrir ,  fe  font  des  fourreaux  ,  qu'ils  ne  traah 
H.  N.  Tome  Vl.  L 
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portent  poînt  îtrec  eux  quand  ils  ntardient.  Il  y  sinort^ 
me  d'inleftes  qui  fe  font  de  ces  fortes  de  fourreaux  avec 
des  grains  de  fable ,  &  avec  des  fraements  de  comûlles  ;;. 
tels  font  les  itife6les  de  mer ,  qui  fe  tiennent,  foit  fur  te 
fable,  foit  fur  des  pierres  y  fort  fur  divers  coquillages  9. 
comme,  par  exemple ,  les  vers  de  mer  ,  furnommés  vers 
à  tuyau.  Vcfyçz  ce  mot. 

Il  n'efi  pas  auffi  facile  aux  Obfervateurs  de  fàîfir  les 
cîrconftances  qui  mettroîent  à  portée  defuivreles  procé-^ 
dés  de  ces  infeôes  de  mer  :  il  leur  a  été  plus  aifé  d'exa- 
miner quelques  efpeces  de  fauifes  teignes  ,  dont  nou» 
avons  plus  à  nous  plaindre  y  dt&  ce  qu'a  hk  très-exa£^ 
ment  M.  de  Réaumur* 

Fauffe  Teigne  des  lleds^- 

Voyerkn  article  intéreffant  au  mot  Papillon  de  z.â^ 
HAUSSE  Teigne  DU  bled* 

^  Faujfe  Teigne  de  ia  cire. 
Voye[  fott  article  a»  mot  Abeille  ,  pag,  z6  ,T,r^ 

Fauffes  Tapies  des  cuirs* 

Les  fauffes  teignes  des  cmrs  font  des  chemlles  à*  fêîze 
jambes ,  &  de  médiocre  grandeur  :  elles  font  de  coukur 
d'ardoifc  foncée  ,&  quelquefois  même  d'rm  beau  noir. 
Gomme  les  feuffcs  teignes  de  la  cire ,  elles  fe  font  uit 
long  tuyau  ,  qu'elles  attacbent  contre  le  corps  qtt*iBÎlè$ 
longent  Journellement  :  elles  le  recouvrent  de  grams  qui 
jie  font  prefque  que  leurs  excréments,  H  y  a  de  fauiies 
teignes  qui  fe  trouvent  dans  Fécorce  des  ormes  ,  &  qui 
font  femblables  à  celles-ci  ;  de  ces  fauflfes  teignes  yienif 
jsm  phalène  de  la  troiïïeme  claffe. 

Faujfes  Teignes  de  ckocotat* 

Ces  fauffes  teignes  font  de  petites  cbeniUes  à  feoe  Janv^ 
kes ,  dont  la  tête  eft  couleur  de  maron»  Ges  infeâes  choi-* 
fiffent  le  chocolat  pour  fe  nicher  :  ils  donnent  la  préfé» 
rence  à  celui  qui  eft  le  mieux  conditionné,  ôcfiâ-^toutà 
celui  qui  eft  le  mieux  parfumé.  Ceft  en  fepjtembre  que 
^es  fauifes  teignes  fe  changent  en  papillons. 

TEIGULGHrrCH.  Nom  cjue  ksh^î^s  de  k  P^ 
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0ûÛàe  iê  Kamfchatcka  clonileiït  à  une  efpecé  de  rats 
Vôyj^eurs»  ou  qui  changent  d'habitation ,  comme  les  hor- 
des  errantes  des  Tartares.  M.  KrakeninicofF  en  a  donné 
4ine  Defcription  ,  où  l'on  dit  que  quand  ces  animaux  ne 
trouvent  plus  rien  pour  fubfiAer ,  ils  opt  Tinflinâ  de  s'é-, 
étrangler  en  preili»it  leyr  cou  entre  des  nuneaux  fourchus* 
Il  nous  paroit  que  ces  petits  quadrupèdes  font  ceux  dont 
pous  arons  parlé  fous  le  oom  de  Uming,  Voyez  ce  mot. 

TEINTURIER ,  tin&oria  arbor.  Grand  arbre  du  royau»*' 
me  de  Jenago  en  Ethyopîe  ;  il  porte  un  fruit  femblable  à 
la  datte  ^  dont  on  tire  une  huile  qui  donne  à  l'eau  ,  avec 
laquelle  on  la  mêle  »  une  couleur  d'un  beau  jaune  ;  le» 
)iabitants  <^n  teignent  leur  ehapeauit ,  qui  font  tiiTus  de 
paille  6c  de  jonc  :  ils  l'emploient  auffi  pour  afiiaifonner 
tous  leurs  aliments*  Ray ,  ^Hift.  Planté 
.  TEITEL  Oifeau  du  Bréfil ,  qui  eft  de  la  grandeur 
d'une  rôuge-eorgc  :  fon  bec  eft  noir ,  gros  &  court  ;  fon 
plumage  mpérteur  eft  d'un  noir  bleuâtre  9  très^brillant  : 
le  plumage  des  pa^es  inférieures  eft  Jaunâtre*  La  fe^ 
tnelle  di&re  du  mâle  par  des  mouchemres  vertes ,  jaur- 
nés  &  grifos*  On  âeve  cet  oifeau  en  cage  à  canfe  de  fa 
Iieauté  &  dé  la  dooceur  de  fon  chant.  Marcg.  Jlijî. 
BrafiL 

IjEJUGUAGU.  Efpece  dclézatdduBréfil,  qu'on  fonp«' 
çonne  être  une  efpece  de  temapara  5  &  qui  a  une  certain^ 
leflemb^ance  avec  Icfenembi  :  il  en  diffère  cependant  par 
£1  couleur  noire  »  tiquetée  de  blanc  vers  les  extrémités  de 
ik  qoeoe  ;  il  a  comme  des  aiguillons  blancs  &  dentelés  : 
ÊLquene  eft  groffe  à  l'origine  ;  fa  kngue  eft  fourchue  :  il 
fe  nourrît  râonàlsts.  d'œufs  ;  mais  il  foufire  patiemment 
la  tamu  Marc-Grave  dit  qu'au  Bréfil  l'on  mange  la  chair 
de  cet  animal.  Ce  même  Auteur  rapporte  avoir  confervé 
im  tejQçuacu  en  vie  pendant  fept  mois  fans  aucune  nour-^ 
more  :  il  dit  auffi  que  fi  Ton  cpupe.la<{uèue  de  ce  lézard  ^ 
elle  renaît  de  nouveau. . 

,  Scfaa  donne  le  nom  de  tejuguacu  à  plufieinrs  efpcces  de 
léaardsde  di^rènts  pays ,  parmi  lefquels  il  compte  entrai 
entres  le  léxard  de  mer  des  Français ,  6c  le  teguixin ,  ef^ 
pece  de  lézard  à  qui  les  Oriemaux  ont  donné  le  nom  de, 
fitttvt'garde,  M.  Lmnasus ,  en  parlant  du  teguixin ,  dît  que 

fe Jézard  a  j^ueue  ivnde  >  plus  Ipngue  4»  double  que  \^ 
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corpsi ,  &'compoiée  d'environ  deux  cens  {egknefns  !  ÙÊt 
<]uatre  pieds  ont  chacun  cinq  doigts  ^  les  ongles  font  trè^* 
aigus  &  un  peu  courbés  (  l'orteilextérieur  du  pied  de  déi^ 
oriere  eu  plus  éloigné  &  plus  court  que  les  autres  )  fâ  coif-^ 
kur  efl  blanthe  y.  mêlée  de  bleu  ,  fur  laquelle  font  des- 
Jbandesd'ua  br^in  gris  ;  le  dos  &  les  euified  fonttîqoetéSr 
ide  taches  blanches  ovales*  -  ;  -  : 

TEJUNHANA.  Lézard'  d^Amérique  ,  qor  eff  de  1» 
^roHieuT  du  petit  doigt  r  il  a  le  nez  fort  pointu  ;  la  queue 
«fîilée  r  fort  ibnêue ,  &  couverte  d'écaillés  ouarrêes  très^ 
minces  6c  fort  finei  :  fa  tcte  eft  couverte  a  écailllts  bru*' 
Âes  ;  celles.de  la  gorge  &  du  ventre  font  qnarrées  y  blan^ 
chesy  &  tiquetées ^e rouge  :  (^  ûsancs  &  fi^s  jambes  font 
couverts  d'une  peau  cnemorâneufe  comme  iatuiée  9  layé^ 
de  brun  6c  de  verd  ,  parfemé^^  taches  noires ,  qtn  cou^ 
rentAirioiite  la.  longueur  du  corps.  KxyfS&iojy*  Qua^ 
drtipzd^ 

TEK  ou  THEK.  Arbre  de  fa  &mîHe  des  cîftcs  r  3  crcrft 
&UX  Indes  Orientales  :  comme  fon  bois  eu  fort  dur  ^  ont 
remploie  dans  Tfaide  à  la  conftmôioii  desvaiffeaux  ;  c^eft. 
peut-être  le  même?  arbre  que  le  Teia:  voyt^  Thbca,.  * 
.  TELLEGIE. .  Lesiiabitants  du  CeyTandoniient  œ  noni 
à  une  liqueur  douce ,  très-aeréable  6c  fort  faine  ,  que  Foa 
ttre  en  a'bondaàce  d'un  arbre  qu^ls  appellent  kéudt  ^\t^ 
quel  paroït  être  une  efpece  de  cocotier^ 

TÉLLINE  ^tdlina.  Efpece  de  eoquillaee  bhrahrer  dit 
genre  des  moules ,  mais  qui',  félon  M.  Adanfon  ydi&ré 
peu  des  cames.  Les  isUines  parviennent  en^eu  detempi 
au  piéciode  de  leur  grandeur  ;  les  deux  salves  font  par£ïv«^ 
tement  é^^s  en  grandeur.  En  générdy  les-telËnes  font 
phis^vafees  ,^  pJui^  minces  &  plus  légères  que  lés  moules  i 
leur  charnière  n'eft  pas  bien  dans  le  milieu  f  ôt.  elles  ont 
Japlupmrt  »  dit  Lifter  ,  à  Textrêmité^de  la  partie  ktphis 
courte ,.  une  efpece  de  bec  qui  s^élevetant  fort  peut:  il  y 
c» a  aiiffi  dont  une  extrémité  eft  cambrée;  telle  eftre{- 
têce  ^'bfi  appelle  épanUa  On-rematqoe  que  les  tellines  ^ 
«ladiftièrence  de^  moules ,  ont.cteux  mufcles  qui  le&atta4 
citent  à  leais  coquilles:  on  les  nonnne  ea  Normandie 
fihns  y^  en  mielques  Provinces  unilltù  • 

Oa  peittdivîfer  les  tellines  en  trois  genres  :  i^  les  tet- 
lints  ybtoag^es  pht^  ^  igatx  Jes.  câtés  irat  ^auii  >.  cdof 
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Ibe  b,  uHine  violette  y  qui  a  quelquefois*  Quatorze  zdnes  ; 
blanches  >  la  re//f/z<  K/ti^  &  bariolée  de  faicies  blanches  & 
couleur  de  rofe  ;  les  tellines  chevelues  de  la  Méditerranée 
iSc  de  rOcéan  ;  les  tellines  du  Canada  ,  des  Âçores  ,  dit 
grand  bancdeTerre-Neuv^,  &celîô^deSaînt-Savînién  i 
en  voit  cette  dernière  communément  polie  dans  les  Ca»- 
binets  des  Amateurs  j  &  àldrs  eUe  eft  kxm  beau  coirieur 
de  rofe  &  argent» 

2^  Le  genre  des  teUines  oblongtres,  dont  les  cdtés  foné 
inégaux  ;  comme  la  tdlirH  rougeatre ,  a^i^ec  un  bec  (  elle  e{{ 
connue  fous  le  nom  de  pince  des  Chirurgiens  ;  )  la  val/elle  y 
couleur  de  dtron  ;  la  ieiline  en  forme  de  couteau  ;  la  teH^ 
Une  à  long  bec  ;  la  tillineifude ,  appdlée  la  taneâe  de  chatj 
la  teUim  fafciée  &  rayée  de  coulèw  àe  rcrfe  5  la  tellinè 
bariolée  es  violet  &L  de  blanc  ^  la  telUne  orangée  &  dentée  , 
la  tellme  appellée  \zfeuilUd* arbre  At  Rumphius;  la  tel" 
Uru  blanche  èi  chagrinée  ;  la  telline  qui  èft  rougeatre ,  avec 
des  ftries  tranf^enales* 

3^  Le  ^nre  des^  tellines  appbtres  6c  tronquées  ,  ren* 
famé  \aL\telliae  viphtie.  an  idmœet  ftrié  ;  la  ulline  cî^ 
trint.,  avec  des  ftries  femblàbles  ,  &  ht  ieiline  rougeâtrei 
M.  de  Réaumiff  a  e:cpiiqné  i'aUure  de  ce  coqo^lage  dans 
kf  Aiémoînes ât  ï Acadànitdes^ Sderu. ann,  ifio» 
.  TELLINITE.  Eft  la  telHne  devenue  foffile  ou  même 
pétrifiée:  vflT^çTEXLiNE-r    . 

:  TEMAPARA.Magnifiquelézard  d'Amérique,  dont  la 

S  eue  eft  très*longne  :  H  ai  la  peau  d'un  gris  rouge  ;  lat 
e  gcaisdje,  UancUitrrSc  ftirlemée  de  grandes  ëcsLiïieÉ 
ttotc&cs  ,  «iêlées  de  bnin  p  le»,  yeux  étîncelstnts ,  Fint4* 
neor  des  oraiUes  eft  Toûgr;  la.  mâchoire  inférieure  9  tout 
le  bas-^mttre  &  ks  moœes  font  d'un  cendré  daii^ ,  àinâ 
que  lesiiécaiilesde  oieflu»  le  corps&deb  ^eue«Sébaj 
Thef.Tab.88^n.4.  ^ 

TEMBOlflL  rvoyerB^WLE; 
.  TEMPÊTE  9  tempeflas,  Eft  im  mouvement  viofenf  diai 
WE^.  quf  affltent  ftn-tement  Teaurde  kc^mcr  ;  ce  nom'fêf 
doniie  auffia  aniinfÇfdephne^  accoinpaghé'dè  grêle  y  de 
^<ife  9  4['écbnrr6L  Stwnnare,  V<rytz  ces-mot^  f.  Si  ceux 

d'Ou&Ai^Adi^GoUFFftEi,  NvÉES.  -" 

Il  7  a  des  endroits- dans  4à  mierplus  fiijets'qQe  d!^autrei( 
l^ttehpétes*  Sarextmptej^vbrsiipartieû^tentrioiial^ 


de  l'Equiteur  »  entre  le  qiKittJeme  &  le  dixième 
de  latitude  »jon  a  toujours  ,  entre  Jes  mois  d'avril  &  de 
feptembre ,  des  ondées ,  de$ éclairs,  des ouragants  qui  (9 
fuccedent  fort  rapidement  les  uns  au¥  autres.  Les  côtes 
d'Angola  fe  reflentent  auffi  fenvent.  des  tempêtes.  Qui'» 
conque  fur  terre  ou  fur  mer  a  reflenti  les  défordres  d'une 
affreufe  tempête ,  ^ft  dans  1^  cas  de  réfléchir  fur  ce  phé-« 
nomene  de  la  Nature  :  il  fenible  qu'en  un  inftant  tous  les 
vents  ibrtent  impétueufement  de  leurs  cavernes  ;  le  jour 
femble  fuir  ;  des  nuages  épais  dérobent  le  cieLauSpeâa^ 
teur ,  qui  fe  trouve  plongé  dans  les  ténèbres  :  des  éclairs 
enflamment  inceflamment  l'air  ;  alors  tout  eft  dans  i'é<^ 
tonnement ,  la  crsûnte  Si  le  iUeiice  :  le  tonnerre ,  qui  fut 
ces  météores  terribles  «  iè  fûteiitendre  avec  fracas  à  tra« 
vers  les  nuages  ;  la  tempête  augmente^  déradae  âc  briie 
les  arbres  >  &t  mugir  la  mer ,  6c  fait ,  de  fes  ondes  écu-^ 
mantes ,  autant  de  gouffres  on  les  vsufleaux  s'engloutiC- 
îent.  Mais  quand  Forage  de  pluie  approche  ^  les  vents 
fiaient  &  forment  des  tourbiVons  ;  les  éclairs  tracent  alors . 
des  filions  plus- larges  ^  &  le  tonmerre  gronde  encore  avec 
plus  d'éclat  :  auflA*tôt  une  flamnie  livide  ie  déploie  ;  le 
fuiage  s'ottVre&  fe  ferme  iâns.cefl'e  »  s'étend  ^£e  cuttnitè» 
fe  déchire  y  la  fôudre  tombe ,  écrafe  ou  -détruit  toUt  ce 
gui  rt fpire  ;  un  dâuge  de  grêle,  bruyante  &  de  pluie 
chaude  en  groffes  gouttes  >  ie  précipite  avec  fr»:as  ; 
alors  les  nuages  ouverts  forment  une  càtaraâe  qxdverfe 
des  torrents  dans  les  campagnes,. les  déible,  &  fait  en-» 
core  trefliiillir  (es-  habitants  oa  les  £ût  errer  en  défordre» 
Après  cette  grande  fcene  ,  qui  nous  imprime  une  rdi-^ 
aieufe  horreur ,:  la  Nature  fe  pare  de  nouveau  de  cottt  fou 
^lat  ;  ScJe  caime.fe  retendant  en  peu  de  temps.>r^  s*é« 
çlairçit  9  &  noMi  laifle  <evoir:f  azurie  piui  pur  du  firna^ 
ment  :  voy^{  Ciel.  t 

TENAILLE  ^pifcisforàpinus*  Poiflbndes  Indes  orieiH 
taies  ^  nommé  aînfi  parce  qu^l  a  la  bouche  faite  en  for- 
me de  ren^Uercettteparneefl.dere âc cecoui^sée'par eff 
hàu;t.  Ruifch  ;dit  qa'on  ne  pêcke  ce  poiflbn  que  près  de 
XIfle  d0s  i4p«tii,  voifme  d'Amboine.  Ce  jnême  Auteurdic 

(ue  la  gueule  de  la  tenaiUe  n'eâ  pas  cartilaginenfe  comme 
\s  nageoires  :  c'efl  ilne  ix>ule  de  chair. 
T£^DRAC  E^ece  de  béhffosuott  de  peic:^  d# 


z 
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TEN  .TEK  "iji 

ftflë  de  Madagafcar  :  les  Infiihires  trouvent  ta  dmt  e»' 
cellente.  Flacourt  dit  cependant  qu'elle  eft  flafque.  Ion»» 
gue  &  moDafle*  Nous  avons  parlé  de  cet  animal  à  Far* 
ticle  Tanrec. 

TENDRE  A  CAILLOU.  Nomd'un  arbre  de  F Amérî- 
que ,  ainfi  appelii  de  fon  extrême  durçté  :  il  eft  haut  de 
vingt-cinq  à  trente  pieds  ;  mais  il  n'a  pas  plus  de  douze  à 
quatorze  pouces  de  diamètre  ;  fon  écorce  eft  blanchâtre 
K  peu  adhérente  ;  il  a  peu  de  branches  &^e  feuSles ,  & 
-fil  levé  feche  bientôt  lorfau*il  eft  abattu. 

TÉNÈBRES,  f^/i^^r<e.  Ceft  la  privation  de  la  bmîere* 
liOrique  le  (bleil  n'éclaire  plus  notre  horizon  ,  que  la  nuit 
«ft  fort  fombre ,  que  l'obfcurité  eft  mnde  >  enfin  que 
fioQs  fommes  entièrement  privés  de  clarté ,  al<^s  on  mar- 
che dans  les  ténèbres  :  voye^  Jour  &  Nuit. 

TÉNÉBRION ,  tenehrio.  Genre  d'infeôe  coléopterei 
antennes  filifbrmes  :  les  deux  premières  paires  de  pattes 
ont  chacunecinq  articulations  aux  taries  ;  ta  dernière  en  a 
matre  :  fon  corfelet  eft  uni  &  garni  d'un  rebord.  La  plupart 
«les  ténébrions  volent  ;  cependant  il  y  en  a  qui ,  manquant 
ë'ailes,  ne  volent  point  du  tout  »  mais  en  récomrpenfeils 
courent  aflez  vite.  On  dîftingue  encore  les  ténébrions  : 
les  ans  dont  les  Mltennes ,  à  articles  g^buleux ,  font  un 
peu  plus  étoffes  vers  le  bout  ;  les  autres  dont  les  amen- 
res  ,  à  artKles  longs ,  font  égales  par-tout.  Le  tinébrion 
fênt  afFez  mauvais  :  ou  le  trouve  dans  les  campagnes  Çtt 
les  iardins  parmi  les  ordures. 

TENILLES  ou  PLIONS  ;  yoyiPt  Telunes  &  le  mot 
Flioms.  .     , 

TENTELE.  Nom^  que  les  haMtants  de  llflé  de  Màdsi- 
gafcar  donnent  au  miel ,  dont  leur  pays  pr^uit  plufieurs 
cfpeces  :  voye;^  à  l'article  AfrEiUE. 
»   TERCOLouTERCOU.:vwei;ToRCaL. 

TÉRÉBENTHINE  &TÉRÊBINTHEîv<>y#tTHfef 

méSENTHINE  &TÉRéBINTHE. 

TÉRÉBRATULES,  anômîtes.  OndonneaufllacWte 
coquille  bivahre  les  noms  à* anomit  bu  àe  c^q  ,  &la/w^- 
U  :  cette  coquille,  qui fèmblé^rè  du  genre  des  htiîtres, 
irft  onHnJnrement  compofée  if  écailles  unies ,  dont  Tune 
eft  plus  petite  ^é  Fautre  ;  la  grande ,  mii  eft  l'inférieure, 
}  un  petit  bec  crochu  it  up  peu  r  ecounbé  pa^  deffiuFaii^ 


^c  :  xrebeceft  comme  pefcé^un  trou.  Tellea^fôiMfles//^ 
ribrattUts  de  mer ,  qne  l'on  voit  aujourd'hui  dans  les  côl* 
leâions  de  foffiles»  On  trouve  beau€oup  de  térébratuli'» 
tes  ,  c'e A-à-dire  d'anomiés  foffiles  ;  mais  elles  font  cemf> 
nuinémeitt  ftrtées.  Les  variétés  de  ces  coquilles  foffiie» 
.font  très-nombreufes  &  très-uniformes  dans  chaque  ef*' 
pece.  Il  y  en  a  ,  dit  Bertrand ,  de  rondes  &  dé  renflée» 
dans  le  milieu  ;  d'autres  font  o)>longu4$Sy  d'autres  appla- 
ties  ,  d'autres  fillonnées  &  lifies ,  ou  avec  des  flriesyd  au« 
très  font  à  lacunes  plus  ou  moins  profondes  ou  redov 
blées ,  ou  à  trois  lobes ,  comme  fi  elles  avoient  été  tnud^ 
lées  ;  d'autres  font  allongées  vers  le  bec ,  ou  fort  évafée» 
en  forme  d'ailes  :enâa ,  il  s'en  trouve  dont  les  ftries  fbnc 
.£mples  ou  mêlées  de  raies  plus  profondes  &  plus  larges  y. 
comme  les  coquilles  tuilées^r  Quelques-uns  ioupç^nnent 
que  rhyfiérolithe  efl  le  noyau  d'une  forte  de  grande  tè- 
rébratule  (oftréêpeâinitt.  )  Voyei  HvsTiROLiTHE* 

TÉRÉG  AM.  Grand  figuier  du  Malabar ,  dont  la  racine 
broyée  dans  du  vinaigré  »  préparée  ayec  du  cacao  &  prife 
le  matin  à  jeun  ,  p^e  pour  rafraickifliMiter  Le  térégam 
eu  le  trieus  Malabarica  s  folih  rigidis ,  fruélu  rotundo  ,. 
lanuginato  fiavefcûnte  ,  cerafi  magnitudint ,  de  Com«. 
xneliOf  • 

TÉRÉNI  AfilN.  Ceft  k  manae  de  Perfe  :  voys^  à  Far- 
tideMANiiE. 

T£RF£Z^  Nt>m  <m^  Pondoniie  àrfa  truâe  d'Afrique  i 
fon  écorce  eft  blanchâtre«  Lémery  dit  qu'elle  naît  dans 
fes4éf<{^2rcie;b  J^umidie  y  P^k^  W  f^W  :  on  la  fait  cUirer 
lous  les  cendres  ,  oif  bôuiffir  dans  feau  ;  on  en  fait  de  11 
.^ouiUie'avecrdu  lait':  elle'eârfbft  nourriilante ; fongpût 
^approche  da^Cjelui  de  1»  iitmt, :  vôyiij^  Truffe^ 

TERRA  MEkïtMvoyei  1" erre MiRiXE-. 

TERR£,re/rtf.  Nous  avons  déjà  feit  mentioirde  ik 
Pierre  con&lérée  comme  planète.,  dans  l'article  duSyftê- 
me  planétaire.  Les  Aftronomes  conviennent  générale- 
:«»ent  queleglojiedejat^re  a  deux  mouvements  :  l'un 
.diurne,  par  lequel  il  to^irne  autour  de  fon  axe,  dont  b 
période  eft  de  vkigt-^uatre  heures  ^  6c  qui  forme  le-jour; 
l'autre  aftmwU.Çtiautour  4u.foieil ,  le  6it  dans  une  of^ 
tite  elliptique  ,  dnrscat  l'efpace  de  trois  cens  foixante^- 
,(mqjours  ^  cinqkeures  »  quarastat^oeuf  minutes  >  c^i  fo^ 


IbentTanHéér  Ceft  au  premier  mou^ment  que  fuit  k 
différence  de  la  nuit  6c  au  jour  :  voyez  ces  mots  ;  &  c'eft 
par  le  dernier  qu'on  rend  raifon  cle  la  vicii&tude  des  fai<» 
lons^  teb  que  le  printemps ,  Tété  ,  l'automne  6c  Ytàverz 
voye^  l'artick  Planète.  Maiiitenant  nous  confidérerôns 
le  globeterreftre  comme  l'un  des  quatre  éléments ,  cota* 
poiéde  parties  foHdes6t  âuides  ,  oc  comme  l'édifice  que 
ie  Créateur  a  affiené  à  l'homme  pour  le  lieu  de  fa  de-« 
•meure ,  &  comme  l'élément  qui  fournit  notre  rubfiilancè  J 
tant  par  les  végétaux  qùtt  produit ,  que  parler  anioiaujc 
^'îl  nourrit. 

On  divife  géographiquement  la  terre  en  quatre  par» 
ties  principales  ;  favoir ,  i®  l'Afie  ,  a* f  Afrique,  3®  l'Eu- 
Tope ,  4®  îAmérique  :  celle-ci  porte  aufli  le  nom  de  NoO' 
"veaur-Monde  ;  les  trob  autres  ibnt  con^rifes  dans  l'ancieii 
XxMidnent.  • 

On  diftingue  dans  la  terre  trois  parties  principales  ^ 
i^  celle  qui  produit  les  végétaux  «  dont  les  animaux  fir 
nourriiTent  ;  2^  la  partie  du  milieu ,  ou  intermédiaire ,  qâ 
eft  remplie  par  les  foi&les ,  lefguels  s'étendent  pkis  loin 
•que  le  travail  des  homiaes  n'a^amais  pu  pénétrer  ;  3^  la 
ffZtûe  intérieure  ou  centrale  qui  nous  efi  inconnue.  Il  jr 
en  a  qui  divifent  auffi  le  corps  du  globe  terreflre  en  deux 
parries  :  la  première, ou  la. partie  extérieure  »  qu'ils  ap« 
;|>ellént  ecorce ,  &  qui  renferme  toute  l'épaiffeur  des  cou- 
ches folides  ;  &  rintérieure  qu'ils  appellent  noyau ,  qui  efk 
j>robablettient  d'une  natuTe  différente  de  la  première  : 
jcelle-ô ,  quoique  creufée  en  canaux  ,  en  fentes  ,  paroît 
conipofée  de  ^différents  lits  v  qu'on  fuppofe  être  des  (Sdi- 
ments.  Nous  donnerons  a  la  luite  de  cet  article  une  divi* 
&on  fynoptique  des  diiSférentes  terres  ;  mais  entrons  en 
madère» 

Théorie  de  la  Terre. 

*  *  *  •       *  ■ 

H  ne  s'a^t  pas  ab(blument  de  tout  ce  que  les  Phyficîent 
&  les  Natiuralifles  ont  imaginé  de  la  formation  première 
de  la  terre  :  ce  que  f  en  dirois  d'après  leurs  idées  ou  le;5 
miennes  »  laifleroit  toute  entière  la  difEcutté  du  problê- 
me  :  voye:^  cependant  le  mot  Cahos. 

Contentons-nous  de  la  confidérer  en  général  dans  jTon 
état  préfent ,  &  dans  l'arrangement  que  nous  lui  voyons*» 

iLn.Tomcnk  M 


1 3^  f  E  ft 

Ce  globe  îmmenfe  ,  dont  la  figure  efl:  un  foliéroMe  aj^. 
jplatFvers  les  Pôles,  nous  offre ,  dès  (k  furface  ,  des  hau- 
teurs ,  des  profondeurs  y  des  plaines  ,  des  niers  ,  des  ma- 
rais ,  des  cavernes ,  des  gouffres ,  des  volcans  ;  tout  paroit 
irrégùlier  :  fi  nous  pénétrons  dans  fon  intérieur  ,*  nous  y 
trouverons  ,  dît  M.  de  Buffon  9  des  njétaux  ,  des  min^ 
raux ,  des  pierres ,  des  bitumes  ,  des  fables  ,  des  terres  , 
cks  eaux  &  des  matières  de  toute  efpece,  placées  comme 
au  hazard  :  on  y  voit  auffi  des  montaenés  affaiffées ,  des 
Tochers  fendus  &  brifés  ,  des  contrées  englouties  ,  des 
ifles  nouvelles  ,  des  terreins  fubmergés,  des  cavernes 
comblées.  Nous  trouvons  fouvenf  des  matières  pefantes 
fofées  fur  des  matières  légères ,  des  corps  durs  environ- 
ïiés  dé  fubftances  molles  ,  des  fubftances  feches ,  humi* 
des  ',  chaudes ,  froides,,  folides ,  friables  ^  toutes  mêlées , 
&  dans  une  efpece  de  confufion  qui  ne  nous  préfente  d'au- 
tre image  que  celle  d'un  cahos  informe  9  &  d'un  monde 
$n  ruine ,  mais  dont  nous  reconnoiffons  bientôt  l'utilité 
&ianéceffité* 

Il  eft  évident  que  la  terre  n*eft  qu'un  amas  de  corps 
entaffés  les  uns  fur  les  autres  ;  &  il  paroit  aufli  que  pln« 
Heurs  de  ces  corps  oilt  appartenu  à  la  mer ,  &  qu'ils  ont 
dû  autrefois  fervir  d'habitation  à  des  animaux  ,  ou  que 
ce  font  des  plantes  qui  ont  flotté  dans  cet  élément* 

On  ne  peut  fe  diffimuler  que  cet  amas  djs  matière  9  qm 
aïO'fious  e{l  connu  qu'à  une  petite  profondeur  9  ne  foit  la 
fuite  d'une  grande  révolution  qui ,  ayant  dérangé  l'har- 
monie 9  ou  plutôt  la  ftruâure  de  l'ancien  Monde  9  anr 
nonce  en  même  temps  que  la  terre ,  ou  au  moins  fa  fur&- 
ce ,  a  fouffert  prodigieulement  :  voilà  le  point  oh  nos  lu- 
Unieres  atteignent ,  &  oh  le  flambeau  de  l'-évidence  s'é- 
teint* 

J'en  appelle  à  la  variété  &  à  la  contrariété  des  fenti- 
ments  :  félonies  uns  9  des  inondations- particulières  ont 
tout  fait  ;  félon  d'autres  ,  c'eft  un  déluge  univerfel  &  un 
changement  du  centre  de  gravité  dans  le  noyau  (blide  da 
gîobé  terreftre  qui  ont  caule  des  changements  fi  cônûdé- 
râbles  dans  la  Nature  9  que  nous  ne  trouvons  fur  nos 
Continents  aucuns  débris  des  habitations  &  des  travaux 
des  preniiers  hommes  9  ni  aucuns  veftiges  fenfibles  du 
féjour  primitif  de  l'efpecc  humaine  -,  ou ,  comme  le  prt^ 


r 


TER  rif 

tc^clefit  o[QeIques  autres  Naturalifte$  ,  la  m«r  ,  <[iu  a  fe$ 
fcix  de  méchanique ,  en  fe  retirant  de  certains  endroits 
cour  en  envahir  d'autres  ,  a  rongé  peu-à-peu  les  bords 
m  Continent^  &  entraîné  dans  fon  lein  ce  qu'elle  a  arra- 
ché de  la  terre  fimple  &  homogène  ,  pour  en  reformer 
une  autre  ,  nouvelle ,  groffierc  &  compoféc.  Foye^  les 
Obfervations  de  CeUius.  Mémoires  de  Suéde ,  VoL  V  ^ 
-éuin,  1743* 

D'autres  ont  recours  à  des  caufes  plus  violentes  &  plus 
terribles  dans  leurs  effets  :  ils  embrafent  la  terre  jufqu'aa 
centre  ;  3s  font  concourir  avec  le  feu,  l'eau  &  l'air  renr 
fermés  dans  des  fouterreins. 

Tous  ces  éléments  âghés ,  &  luttant  les  uns  contre  les 
autres ,  écartent  >  foulevent ,  bouleverfent  tout ,  difper* 
Ifent  la  mer  &  fes  habitants  ,  lancent  les  montagnes  dans 
les  airs ,  les  portent  au  loin  ,  creufent  les  vallées  ,  rem-» 

Îliflent  les  cavernes  de  monuments  étrangers  i  fintérieur 
e  la  terre  ,  &  forment  au  milieu  de  la  confufion  une  efr 
i)ece  de  régularité.  / 

Peu  fatisÉiît  de  toutes  ces  fuppofiiâons  ,  un  Auteur 
lUuftre-de  nos  jours  n'entr'ouvre  point  le  fein  de  la  terre  ; 
tn«ûs  il  appelle  du  hatit  de  notre  tourbillon  un  globe  en» 
flammé  qui  a  dû  verfer  fur  notre  féjour  un  déluge  de  feu. 
Le  voilà  embrafé ,  vitrifié  &  tout-à-fait  dénaturé  ;  en* 
fuite  la  mer  intervient ,  &  ce  que  la  coihete  a  commencé 
dans  un  inftant ,  les  eaux  l'achèvent  pendant  une  fuite 
innombrable  de  fiedes  qui  iront  fe  perdre  dans  l'éternité^ 

Quelques-uns  ,  moins  admirateurs  de  ce  phénomène 
Rapide  ,  que  du  fublime  &  hardi  génie  qui  le  propofe  ^ 
admettent  pour  caufè  unique  de  toutes  les  révolution^ 
mu  font  arrivées  ,  &  qui  arrivent  journellement  à  notre 
^obe  9  la  nutation  de  l'axe.  Ce  feul  moyen ,  difent-ils ,  ;| 
Siffi  pour  en  changer  la  ftruâure  générale  >  Ôc  fur-tout  bi 
forme  extérieure. 

D'autres  prétendent  que  notre  globe  ,  avant  que  la  fé-i 
{kiration  de  fes  parties  iut  faite  ,  etoit  une  terre  ou  difn 
foute  ou  détrempée  ,  qui  nageoit  dans  une  maffe  im-4 
menfe  d'eau.  A  la  voix  du  Créateur  ,  cette  terre  fe  dépof» 
par  couches  parallèles  &  horizontales  ,  &  l'eau  fe  retim 
en  parrie  dans  la  mer  ,  dans  les  lacs  ,  6c  en  partie  dans 
fab/meque  Ton  place  au  centre  de  notre  globe  :  la  terre 
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détrempée  &  précipitée  ne  farda  pas  à  fe  fécher  &  à  {^ 
durcir  par  le  laps  du  temps ,  &  fut  bientôt  compofée  d^ 
plaines  ,  de  vallées  »  de  fentes  perpendiculaires  ,  &  de 
montagnes  que  nous  voyons  encore  aûuellement  (  fr 
ûf fartât  arida  ;  6*  faêlum  eft  ita.  J 

Wiflhon  ,  qui  ne  regarde  le  déluge  que  comme  une 
des  caufes  principales  du  déplacement  des  corps ,  fait  cou* 
^courir  avec  ce  phénomène  l'effet  de  la  preSlion  fur  ks 
mers»  produite  tantôt  par  une  comète ,  &  tantôt  par  une 
colonne  d'eau  ^  ce  qui  produifit  des  marées  exceffives  «  & 
fit  déborder  ces  mers  :  alors  les  êtres  qui  y  £ûfoient  leur 
jejour  ,  forcés  ,  comme  par  une  loi  naturelle  ,  de  fordr 
avec  elles ,  eurent  pour  nouvel  afyle  les  terres  que  les 
eaux  détrempoient  ;  la  retraite  tranquille  de  ces  eaux  for* 
ma  de  nouveaux  lacs  ,  de  nouvelles  mers  ,  &  laifla  à  la 
terre  encore  molle ,  de  nouveaux  habitants  :  mais  le  def» 
fechement&rendurciffement  de  la  terre  les  fit  périr  ,  & 
les  y  enfevelit  comme  dans  un  fépulcre  étemel.  Xelle 
eA  9  félon  lui ,  Forigine  des  corps  marins  qu^on  trouve 
dans  la  terre.  i 

M.  de  Maillet  (  ou  Tellîamed  )  prétend ,  avec  un  au* 
tre  Auteur  célèbre ,  que  la  terre  que  nous  habitons  a   I 
fervi  pendant  un  nombre  prodigieux  de  fiecles  de  baflin  à   | 
la  mer ,  &  qu'ainfi  les  vafies  amas  de  corps  marins  c[ue 
nous  y  trouvons ,  ne  doivent  être  confidérés  que  comme 
le  produit  d'un  nombre  infini  de  générations  de  ces  ani- 
maux. La  profondeur  ordinaire  de  la  mer  étant  de  cent 
cinquante  Drafles  ,  &  fa  plus  grande  profondeur  d*enyi-ij 
ron  trois  mille ,  il  fuivroit  de  ce  fyftême ,  dit  M.  Wrîght 
que  les  coquilles  pélagiennes  ne  devroient  fe  rencontre, 
qu'à  cette  profondeur  ;  au  lieu  qu'elles  fe  trouvent  fou- 
vent  à  la  uiperficie  de  la  terre  &  aux  faîtes  de  certaîm 
montagnes,  aînfi  que  les  coquilles  littorales.  M.  Wrîi 
va  même  plus  loin ,  il  prétend  qu'avant  le  déluge  ,  il  n" 
avoit  ni  marbre  ,  ni  craie  »  ni  pierre  calcaire  ;  <}ue  c 
différents  corps  ne  proviennent  que  des  débris  ou  de 
décompofition  des  coquillages  ;  &  que  dans  l'ancii 
monde  ou  les  montagnes  prunitives  ,  on  ne  rencont 
aucun  de  ces  corps. 

Lazare  Moro  penfe  que  la  terre  fut  d'abord  cr^ée 
fiiitement  ronde  &  égale,  c'eft-à-dire  environnée    ~ 


Ifoote  pierreufe  &  uniforme  qui  exUle  encore  à^  ûréfent  » 
§L  que  MarfiU  appelle  le  fond  ejfentielde  la  mer.  Il  ajoute 
que  les  feux  fouterrekis  ont  foulevé ,  élevé  ,  crevé  &bou« 
jeverfé  cette  croûte  avec  tout  ce  qui  étoit  deflus  ,  de  Li 
même  façon  que  nous  voyons  des  volcans  le  faire  encore 
de  nos  jours.  Le  même  Auteur  foutient  auili  que  c'efl  à 
ces  mêmes  feux  fouterreins  que  les  montagnes  doivent 
leur  origine  :  le  Père  Generelli  ,  qui  fe  déclare  partifait 
de  l'opinion  de  Moro ,  tâche  de  mettre  ce  fyftême  en  évi* 
dence  par  des  raifons  phyfiques  tirées  des  exemples  jour-- 
Baliers  de  montagnes  &L  iiles  nouvellement  produites  par 
des  volcans ,  ôc  de  la  quantité  de  corps  calcinés  &  vitri^ 
fiés  qui  fe  trouvent  dans  d'autres  ;  oc  M.  de  la  Cdnda^ 
mine ,  dans  fa  Lettre  au  Doâeur  Mathy.^  au  fujet  de  la 
firu6lure  de  la  terre  ,  paroît  pencher  auffi  pour  l'opinioii 
de  Moro. 

,  Enfin  ,  quelques  Auteurs  plus  circonfpeâs  dans  leur& 
hypothefes  ,  ou  mçfurant  la  capacité  de  leurs  vues  avec 
la  vaAe  étendue  de  l'Univers  ,  n'ont  pas  voulu  fuivre  les- 
démarches  de  la  Nature  en  grand  :  ils  n'ont  cru  voir  que 
barrières  pofées  par  la  main  de  l'Être  fuprême.  Leur  pen- 
fée  Sl  leur  foi  leur  ont  fait  dire  que  la  terre  efl  fortie  des 
mains  du  Créateur  telle  que  nous  la  voyons  ;  &  que  fi 
nous  V  remarquons  des  corps  fémblables  à  ceux  qui  na- 
gent dans  l'Océan ,  c'eft  que  l'Auteur  qui  a  tout  créé  s'eft 
plu  à  établir  cette  efpece  d'analogie  entre  les  diveriès 
produâions. 

Au  milieu  de  ces  opinions  ,  quel  parti  prendre  ?  Sera-ce* 
celui  de  Pline ,  qui  n'en  prit  aucun  ,  ou  celui  de  auelques 
Naturalifles  ôcPhyficiens ,  tels  que  Woodvard,  ^cheuch* 
xer ,  Leibnitz ,  Burnet  «  Newton ,  &c.  qui  ont  attribué  àt 
Funiverfalité  du  déluge  les  monuments  que  renferment 
les  montagnes  &  les  autres  endroits  de  la  terre  9  en  un 
mot  ,  l'état  aâuel  de  notre  globe ,  6c  qui  prétendent  que 
la  terre  a  été  faite  pour  que  l'homme  en  jouît  >  &  noa 
pour  qu'il  en  difcutât  la  formation  ? 

L'habile  Traduôeur  de  Lehmann  ,  &  de  plufieurs  au- 
tres Ouvrages  miles  ,  obferve  avec  Jugement  que  l'Ecri- 
ture Sainte  ne  dit  rien  qui  limite  les  fentiments  des  Na- 
toraliftes  fur  les  effets  phyfiques  que  le  déluge  ,  ou  le 
HQUvement  OtiturcI  des  mers  j  &  le  repos  des  eaux  fur  les 
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terres  ^ou  d'antres  caufes ,  ont  pu  prodiûre  ;  8c  ttom  nèé^ 
ions  avec  lui  que  c*eft  une  queflion  que  TAuteur  de  là 
Kature  paroit  ayok  abandonnée  à  nosdifpntes. 

Nous  avons  dit  que  le  Continent  que  nous  kabitooi 
Hemontroit  à  chaque  pas  que  des  inégalités  à  fafurface  y- 
de  longues  chaînas  de  montagnes ,  des  colHnes  ,  des  val^ 
lées ,  eoun  mot ,  des  ruines  &l  des  débris.  A  Fafped^  det| 
traces  marquées  de  révolutions  ,  &  fur  -  toilt  d'ihonda^ 
dons  y  rien  nefemble  plus  naturel,  aiipremîer  coup  d'oeil >. 
que  de  recourir  tout  iimplement  à  la  plus  jgrande,  la  plut 
ancienne  ,  &  la  plus  générale  catauropne  dont  il  foit 
mention  dans  THidotre  :  cependant  ceux  qui  s'en  tien* 
tient  à  cette  apparence  n'ont  pas  bien  pefé  toutes  les  cir^ 
confiances  du  phénomène  à  expliquer.  Pour  peu  au*oif 
ait  obfervé,  on  demeure  convûncu  que  la  multiplicité 
des  couches  de  la  terre ,  les  différents  corps  marins  &  lea 
cx>quilies  qu'elles  renferment ,  tous  dépoféis  affet  réga* 
Bérement  dans  le  même  fens  &  par  familles ,  le  panulé- 
Ufme  que  les  couches  cardent  M^ez  conflamment  entre 
elles ,  lont  l'ouvrage  paifible  de  plufieurs  fiecl^ ,  &  noa' 

Sas  feulement  l'effet  d'une  caufe  fubite  ,  pafTagere  ,  vio- 
îme ,  &  troublée  dans  fon  aâion.  En  vaindiroit-on  quQ. 
les  corps  organîfés  devenus  fbfEles  ,  appartiennent  de 
tome  antiquité  à  la  terre.  Suivant  l'Écriture ,  notre  globe 
»'a  été  généralement  couvert  des  eaux  que  deux  fois  ;  au 
temps  delà  création  &  dans  le  déluge  :  quant  à  l'effet  phy* 
fique  de  ce  dernier  phénomène ,  nous  venons  de  l'exporer 
ew  partie.  Remonte-t-on  aux  premiers  joups  de  la  créa*^ 
tion  ,  il  n*y  avoit  ni  poiffons  ,  ni  plantes  :  tout  ceci  dé* 
tnontre  qu'on  ne  peut  en  trouver  dans  les  couches  anté- 
diluviennes. Expofons  d'autres  faits  qui  tendent  à  étayec 
la  probabilité  de  notre  fyflême» 

ues  orages ,  des  pluies  infiniment  moins  générales  que 
celles  du  déluge  ,  ont  caufédes  changements  fèiifibles  , 
fens  s'étendre  fur  la  totalité  delà  terre.  On  découvre  tous. 
les  jours  avec  étonnement  des  rochers  calcaires  ,^des  car-» 
«ères  de- plâtre  ,  des  mines  de  fer  &  de  cuivte  qui  font 
facilement  atténuées  &  comme  diffoutes  par  l'agitation, 
des  eaux  :  cela  produit  en  peu  d'années  des  fentes  de  ro-^ 
ches,  des. grottes ,  des  labyrinthes ,  des  fondrières  &  de» 
précipices  ',  mais  les  matières  réduitejs  en  poufficrç  ^oi^ 


gwnme  4^me$,  efiô^ûéesauloifidaiisdes  eavîeés ,  sy 

précipitent  «n  forme  de  fédiment  *,  &  forment  bientôt  des 
ttik  y  des  incniftations  ,  des  ftakétites  ,  des  ochrieres  i 
des  fablîeres  ^  &c.  auffiefi-41  poffible  de  fixer  l*ét>oquede 
raccrétk>n  de  quantité  de  minières ,  de  pierr#s  à  chaux ,  de 
grais  ,  &€•  Les  ftalaôites  feules  ,  que  nous  avons  dit  être 
produites  par  des  eaux  gouttières  des  carrières ,  fuffiroient 
pour  en  donner  un  exemple. 

Ceft  ainfi  que  k  fol  extérieur  change  dans  fà  figuré 
&  fes  proptîétes«  Des  alluvions ,  en  dépouiliam  à  chaque, 
inftant  le  fommet ,  la  circonférence  des  hautes  4nonta* 
gnes ,  de  leur  croute'de  terre  fertile  eu  poreufe ,  ne  nous 
offrent  plus  qu'un  pic  ou  le  noyau  de  la  montagne  elle-- 
même  ;  ce  font  des  roches  pelées ,  arides  ,  &  comme  ifo* 
lées  ,ou  desmaâes  démines  (  teÙeeft  peut*étre  la  mon-» 
taene  de  Taberg  en  Suéde  :  voye^  à  Tarticle  Fee.  )  Mais 
labafe  de  ces  montagnes ,  toujours  évafée  ^  eft  coti4>oiée 
de  nouvelles  couches  de  terre  plus  ou  moins  liée  &  dure  : 
(  phénomène  fingulier  qui  ^  pour  le  dire  en  paffant ,  prou^ 
Te  clairement  la  diminution  de  la  hauteur  des  monta* 
gnes ,  &  leur  élargiflement  en  leur  bafe  ,  fans  ceffer, 
de  détruire  le  feux  fyftême  de  Taccrétion  fenfible&  ^é- 
ttérale  de  la  terre.  La  diminution  univerfelle  de  Teau  n'eil 
peut-être  pas  plus  confiante.  ) 

Ces  mêmes  alluvions  font  déborder  les  fleuves ,  les  rîr 
▼ieres  &  les  lacs ,  &  produîfent  des  inondations  for  dif* 
£éremes  terres  ,  dont  la  fuperficie  eft  bientôt  dégradée  »' 
détrempée  &  emportée  avec  ces  eaux  jufqu^à  la  mer.  Voilà 
encore  unedescaufes  desatterriffements  d'efpeces  d'Ifles  » 
de  ces  couches  extraordinaires  de  gravier  lavé  &  arrondi , 
<m  des  bancs  de  fables ,  qui  fouvent  fe  forment  à  une  lé- 
gère diilance  du  lieu  où  lé  cours  d'un  fleuve  eft  rallenti  , 
oc  oh  il  feit  confluent.  (  Voyei  Hiftoire  de  FAcadémie  , 
ànn.  1722.  )  Ceftainfi  que  l'on  peut  conjeôurer  que  les 
eaux  du  Rmn  ont  formé  peu-à-peu  le  terrein  de  la  Hol- 
lande 9  &  les  eaux  du  Rhône  celui  de  Flile  de  la  Camar-» 
gne.  Le  Volga,  qui  a  plus  de  foixante  &  dix  embouchu- 
res dans  la  mer  Cafpienne ,  le  Danube  qui  en  a  fept  dans 
ta  tnw- Noire,  &  le  Nil  qui  en  a  autant  dans  la  Méditer- 
itoée  ,  nous  perfuaderont  fans  peine  de  ces  affertions  : 
^a  peut  dire  aufli  que  des  vallées  fe  trouvent  comblées 
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amfK  Patmi ces (ables  &  graviers,  on troQrefiûs etA#^} 
&I1S  dUpoiltion  régulière ,  des  coquilles  fluviadles  ,  des 
coquilles  marines  ,  mais  foffiles^9  brifées>&  ifolées ,  des 
débris  de  csôUotix ,  dés  pierres  dures  y  des  morceaux  de 
mvme  arrondis ,  des  os  d*asiinuuuc  terreftres  ,  des  inftra» 
Aients  de  fer ,  des  moree.aux  de  bois ,  des  feidUes  ;  &  les. 
dififér entes  parues  de  cet  afTemblage  ie  lient  quelquefois 
avec  un  ciment  naturel  piroduit  par  la  décompoûrion  de. 
certakis'graviers ,,  &c.  Skde  telles  eaux  fe  répandent  dans 
des  endroits  bas  &  marécageux ,  dont  le  fond  eft  un  me-^ 
lange  dçs  végétaux  ^  alors  la  terre  limoneufe  ,  comme- 
difloute  9  fe  précipitera.  Ôc  fe  moulera  fur  les^rofeaux  qui 
s'y  rencontreront  ,ddkl&s.i9cruJiations&i  les  empreintes.. 
En  un  mot ,  on  obferve  par-tout  que  les  grandes  inéga* 
lités  de  la  furface  du  globe  n^ont  pas  d'autre  caufe  que. 
celle  du  mouvement  ctes  eaux  de  la  mer  >  des  fleuves  Ôc 
des  éruptions  fouterreines.  Après  ce  que  nous  avons  dit 
des  montagnes ,  fur-tout  de  celles  qui  courent  parallele-- 
ment ,  ileit  aflez  évident  que  les  courants  qui  ont  d*abord 
fuivile$  direâions  de  ces  inégalités  (  même,  les  courants 
dont  les  mouvements  combinés  rejettent  teau.,  tantôt 
d'un  côté  &  tantôt  de  l'autre  )  leur  ont  donné  cette  cor*^ 
cefpondance.  des  an^es  faillants  toujours  oppofés  aux 
angles  rentrants  :  voye^  Cqujia>jt&^ 

Ajoutons  à  cela  ce  qu\ine  expérience  jpumalîere  & 
fimefte  nous  apprend.  Les  vents  orageux  ,  fécondés  de 
pluies  d'une  longue  durée»  fe.  font. un  paiTagf. entre  les 
£ts  des  pierres  :  ils  en  défuniflent  la.  madère  vifqueufe 
&  argilleufe ,  qui  leur  fert  de  lieu  commun  ;  ces  pierres 
s'altèrent  à  la  fuperficie  >  par  l'aâion  du  foleil  &  de  l'air  > 
&  s'amoHiiTent  enfin  au  point  que  tout  eft  oblige  de  s'af* 
faiffer  ,  des'unir ,  6c  de^  former  ua  nouveau,  corps*  Des 
vents  orageux  de.  mer  emportent  aufE  des  ouagesde  ià- 
})Iq  »&des  fragments  de  coquilles  qu'ils  dépofent  fur  les 
bords  des  mers  »  &  y  forment  des  dunes.  La  Naturexend 
par-tout  témoignage  de  ces  révoluti(His% 

Delà  l'on  préfume  «.avec  aflez  de  fondement v^e  ce 
font  des  venitS  déchaînés,  qui,  ayant  a^é  trop  violem- 
ment les  eaux  de  la  mer  ,  arrachèrent  autrefois  la  Sicile 
de  l'Italie ,  les  lues  de  l'Archipel  du  Cominenc  de TAûe» 

/fc  k<^9n^Bretagnç  du  Cpmineot  de  laf nuise»  SJ'of 


|^*)Mfôfiieflé  Jbiis  tm  Canton  du  IB^aiit  HoUandoîs  ^ 
vomn  de  la  Gueldre  Praffienne  &  Autrichienne  (  Ginton 
nommé  Péeland^  &  qui  eft  entièrement  tourbeux  )  oïl 
ne  yerra  point  fans  étonnement  le  phénomène  fingulier 
que  p^éfente  ce  grand  marais  :.fous  la^  tourbe  fe  trouve- 
nae  grande  quantité  d*arbres  &L  fur*  tout  de  fapins  ,  en- 
feveus  qudqttefots  à  une  très-grander profondeur,  &  ce*^ 
pendant  très-bien  confervés  :ces  arbres  font  tous  couchés* 
vers  le  SiwJ-Eft  ;  ce  quifemble  prouver  quee'eft  un  vent 
de  Nord*Oueft  qui  lès  a  renvetf(^  ,  &  qura  caufé  la  ré- 
Ycrfution  &  le  déluge  de  fable  dont  tout  ce  pays  a  été: 
inondé.  La  tourbière  de  Lang^nfaltza  eo'Thuringe ,  n'efl 
pa»  moins  curieufe  :,  elle  offre  des  couches  de  terre  végé- 
tale, de  tuf  en  tuvaux  ,  de  fable  mêlé-de  coquilles  de  ri« 
i^ere,.de  pierre.a.bâtir ,  de  bois  ,  de  tourbe  ,  d'argille- 
ffnfe,  des  plantes ,  des  coquille&de  mer^  des.  fruits ,  dès- 
mâchoires  &  des  oflements.  En  Picardie ,  près  de  Péqui« 
2py  3  on  a  trouvé  une  chauffée  entière  enievelie  fous  de 
M  tourbe.  Enfin ,  on  lit  dans  les  Mémoire^  de  r Académie- 
de  Suéde  ,  Tom,  VII  ^  année  #74;^,  que  dans  le  territoire 
d!Hiulfoé  en  Weflmanie  ,  on  rencontre  dans  la  tourbe  lai 
plus  compaâe  de  ce  pays ,  des  racines  de  fapin  ;  &  même 
il  eft  arrivé<le  trouver  une  fois ,  au  fond  de  la  tourbière  >. 
la  charpentst^  entière  d'une  grange ,  qui  ne  peut  y  avoic 
été^enCouie  que  par  une  grande^kiondation^ 

Qu'il  nous  foit  permis  de  citer  encore  quelques  autres 

particularités  nonmoins  frappantes  que  les  précédentes  ^' 

&  qui  démontrent  évidemment  que  les  chaneements  fur^ 

'Vîenus  au  globe  terreftre  procèdent  dé:  caules&  d'effets. 

très-différents  entr'eux ,  ibit  que  ces  effiets^ent  été  pro-^ 

ckdts  par  plufieurs  cauiès  comlûnées ,  qui  dans  certaines 

circonftances  ont  (rayé^la  route  aux  ravages  ou  aux  alté^ 

lotions  terreftres.  On  a>vu  plufieurs  lieux  maritimes  qui  9'. 

ikns  avoir  eu  l'app^ence  de  volcans ,  pnten^mté  les  ifles* 

de  Santorin  oude  Thérafie,  Rhodes  éc  Delos ,  les  Ter* 

ceres ,  les  Açoreç,  &c«On  a  vu^ks  terreins  très-folides^ 

privés.d'éruptions  fouterreines ,  qpi  cependant  ont  étâ. 

arrachés  au  continent ,. moins  par  le  fiux  &  reflux  de  la  mer» 

oqe  par  fes  inondations  extraordinaires ,  .&.  qui  ont  formé' 

des  Ifles  9  des  prefqu'Ifies ,  des  Ftomontoires  ou  dés  Caps» 
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entre  Gromngue  &Embden)&  plufiears  antres  pays&vST 
les  entièrement  fubmereés.  Toute  l'Europe  fait  que  lamar 
a  englouti  la  moitié  delà  Frife:  on  voit  encore  une  partie' 
ies  clochers  de  clix-hurt  viliages  ^  près  le  Mordich,  qur 
s'élèvent  au  defliis  de  fes  inondations ,  &  qui  céderont 
I>iem6t  à  l'eiFort  des  vagues.  Combien  d'échancrures  dans 
toutes  les  terres  que  TOcéan  baigne  i  combiçn  d'Archi**  « 
pe\s  femét  au  milieu  des  eaux  l  combien  de  fois  encore 
n'a-t-on  pas  vu  des  affaiffentents  fubits  de  quelques  vafles 
cavernes ,  dans  l'intérieur  du  globe,  faire  baiiSer  ou  écrou' 
}er  les  montagnes ,  &  produire  en  peu  de  temps  un  déluge 
local  des  plus  confidérables  ,  en  faifant  remonter  le» 
eaux ,  ou  former  un  lac  dormant ,  ou  une  mer  morte  ,  oiv 
im  golfe.  Si  quelquefois  nous  voyons  en  ruine  le  pied  de» 
montagnes  qui  eu  baigné  par  un  grand  fleuve ,  pendant 
qye  la  pente  qui  efl  à  Tautre  bord  du  fleuve  eft  beaucoup 
plus  douce ,  c  eft  que  les  eaux  portées  contre  le  pied  de 
ces  nK>ntagnes  ne  minent  peu-à-peu  que  la  partie  plus  ou 
moins  dure  ÔCréfiflante:  c'cft^à  qu'à  force  de  détruire ,  il 
fe  prépare  un  écueil  oii  les  eaux  viennent  avec  effort 
fe  oriler  ,  &  fe  réfléchir  à  une  diflance  peu  confi- 
dérable  contre  les  montagnes  du-  côté  oppo^^  qui  le» 
rejettent  auflî  contre  d'autres  parties  de  montagnes- 
qu'elles  fapent  encore  ;  ces  effets  produifent  aufli  des 
inégalités  de  montagnes  qui  fe  correfpondent.  L'on  fent 
bien  que  dans  ces  Vallées  coupées  à  pic  ,  il  doit  fe  trou» 
ver  prefque  toujours  au  pied  des  rochers  des  pierres  dan* 

fereufes  pour  les  raiffeaux.  Quand  l'agitation  des  eaux 
e  la  mer  a  détruit,  ufé ,  rongé,  diminué  le  terreih  des 
côtes  à  la  hauteur  des  eau>x>  ce  qui  eft  au-def&is  s'y  étant 
plus  foutenu ,  tombe  par  grandes  maffes  qui  fe  cafTent 
«ans  leur  chute  ,  &  dont  la  mer  emporte  les  débris  çà  & 
là.  C'eft  de  ces  mêmes  débris  que  fortent  les  cailloux  » 
connus  fous  le  nom  de  galet.  Voyez  ce  mot* 

Âinfi  le5  eaux  produifent  ,auifl  bien  que  les  feux  fou-» 
terreins  ouïes  volcans ,  des  cavernes ,  des  précipices ,  des 
Abymes ,  des  affaiffements  de  terre  conlidéraJ>les  ^  de^ 
éboulements ,  des  chûtes  de  rochers ,  des  renvcrfemcnts 
âe  montagne ,  dont  on  petK  encore  donner  plufieurs 
exemples  nouveaux  ,  i^  foit  en  citant  le  renverfemenê 
fidait  &  a&eux  de  la  montagne  de  Diableret  ep  Valais  ^ 


Crirl  en  1^14,  qui  fit  p^m  quantité  ^animaux  ^  même 

Chi£euTS  hommes,  Ôc  écrafa  plus  de  cinquante-cinq  ca- 
ânes,  en  couvrant  de  Tes  débris  propres^plus  d*une lieue 
tquarrée  de  terrein  :  ces  amas  ont  arrêté  a  leur  tour  des 
eaux  qui  forment  de  noureàux  lacs  fort  profonds  ;  a**  foit 
en  rapportant  l'exemple  remarquable  des  collines  de  Fol- 
koflen ,  dans  la  Province  de  Kent ,  lefquelles  ont  baiiTéde 
diftance  en  diflance  par  un  mouvement  infenûble  s  &  ^^n» 
macoa*trettiblemeiN  de  terre  local  ;  mais  elles  ont  jette  r 
^nsla  mer ,  des  rochers  &  des  terres  qui  en  étoient  voî-' 
fins.  En  1618,  la  ville  de. Pleurs,  en  Valtelîhe, fut  en- 
terrée fous  les  rochers  au  pied  desquels  elle  étoit  fituée* 
En  1678 ,  il  y  eût  une  grande  inondation  en  Gafcogne  ^ 
canfée  par  Taffaiffement  de  quelques  morceaux  de  mon* 
tagnes  dans  les  Pyrénées  ,  qui  firent  fortir  les  eaux  qù» 
étoîent  contenues  dans  les  cavernes  foûterreines  de  xes 
fldontag^ies.  En  1680,  U  en  arrîvaencore  une  plus  grande 
en  Irlande ,  qui  avoit  aufli  pour  caufe  raffaiflement  d'une 
tnontagne  dans  des  cavernes  remplies  d'eau.  On  petit 
concevoir  aifément  la  caufe  de  tous  ces  effets  par  le 
moyen  des  eaux  foûterreines  qui  entraînent  peb-à-peti 
les  iàbles  &  les  terres  à  travers  defquelles  elles  paffen^,, 
&  par  conféquent  elles  peuvent  détruife  peu-a->peu  là 
couche  de  terre  fur  laquelle  porte  cette  montagne  ;  8c 
cette  couche  de  terre  qui  lui  lert  débafo ,  venant  à  man- 
quer plutôt  d'un  Coté  que  de  l'autre ,  il  faut  que  la  mon^ 
«agne  fe  rehverfe  :  ou  fi'  cette  bafe  manmie  à-peu-près 
également  par-tout ,  la  montagne  s'af&ifle  fans  fe  ren- 
verfer. 

-  Tous  ces  bouleverfements  &  affaiffements  que  la  fur- 
€ice  de  la  terre  a  effuy es ,  &  tout  ce  qut  porte  l'empreinte 
clu  travail  de  la  Nature  ,  ne  peuvent  être  cachés  qu'à  ceux, 
ijui  ne  veulent  pas  les  voir. 

'  Ces  obfervations ,  fortifiées  d'une  infinité  d'autres ,  ont 
renverfé ,  il  y  a  long-temps ,  l'hypothefe  de  Woodward  Se 
de  fes  Sénateurs ,  &  afiigné  la  préférence  au  fentiment 
de  quelques  Phyficiens ,  qui  ont  imaginé  que  depuis  1* 
création  du  monde ,  &  pendant  des  liecles  dont  aucuà 
Peuple  ne  nous  à  confervé  le  fouvenir ,  la  partie  feche  la 
fehis  confidérabledu  Continent  que  nous  habitons  aujour- 
inni  »  a  été^le  lit  dç  la  mer  9  qui  k  couvroit  de  fes  eaux,» 
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On  peut  même  dire  que  la  mer  a  couvert  la  terre  efi  cw^ 
férents  temps  ^  ôc  que  toute  les  par^  du  globe  ont  été 
fucceffivement  terre  &  mer. 

Le  fyfiême du  féjour  de  lamer  fur  notre  G>ntinent eft 
d'une  très-grande  antiquité  :  les  premiers  Philoibphes 
(Xénophane ,  Hérodote  ,  Strabon  ,  Âvicenne  )  ont  en 
cette  icTée  ;  des  modernes  (  FracaAor  &  Odoardi  )  Tont 
jrenouvellée  &  mife  dans  une  grande  évidejice.  Uhiftoire 
de  la  Bible  nous  dit  en  termes  clairs  Q(ae  tout  le  globe  ter^ 
Ttjlre  afervidefond  aux  mers.  Aiguemorte,  Fréjus,  Ra-* 
venne ,  qui  ont  été  des  Ports  ,  oc  qui  ne  le  font  plus  5 
font  des  preuves  évidentes  que  la  mer  abandonne  en  peu 
de  temps  fes  anciens  rivages.  La  mer  fe  retire  tous  les  jours 
de  Roiette  Ôc  de  Damiette  \  où  l'on  abordoit  du  tetnps  des" 
Croifades ,  &  eft  actuellement  à  dix  milles  au  milieu  des 
terres.  Prefqije  généralement  embrafTée  de  nos  jours  par 
.tous  ceux  qui  ont  examiné  la  Nature  avec  attention  , 
cette  théorie  pafTe  pour  la  feule  qui  rende  raifbn  de  la 
quantité  d'animaux ,  de  corps  marins  ÔC  de  véeétauz 
Gu'on  trouve  dans  le  fein  de  la  terre  ,  de  la  formation  d« 
^verfes  terres,  ainfi  que  d*un  grand  nombre  de  phéno- 
mènes :  tes  gros  anneaux  de  fer  ,  pour  amarrer  les  vaif« 
féaux ,  que  Ton  a  trouvés  dans  les  montagnes  ,  les  ani> 
cres ,  les  débris  de  navire  , les  poteaux  ,  les  cnaînes ,  les  ha^ 
.ches,lè  deHechement  des  pêcheries  &  des  Ports  ,  &c« 
n'ont  pas  d'autre  origine* 

La  ieule  {uppoûtion  da  iijour  de  la^mer  a  donc  panf 
Juffifante  à  la  plus  faine  partie  de  nos  Philofophes  pour 
expliquer  les  étranges  mutations  &  les  altérations  les 
jpilus  marquées  qui  fe  font  produites  à  la  furface  de  la 
terre  ,  ôc  pour  détruire  le  préjugé  de  ceux  qui  prétendent 
que  l'Océan  eft  tm  monde  nouveau. 

Si  nous  entrons  dans  un  plus  grand  détail  fur  Tarran* 
gement  des  matières  qui  compofent  notre  elobe  ,  nous 
trouverons  que  V humus  ou  la  première  couche  qui  l'envi- 
ronne 9  n'eft  pas  par^tout  d'une  même  fubftance  :  ici  c'eft 
du  granité ,  là  c'eft  du  faille  ^  ailleurs  c'eft  del'argille  :  fi 
nous  pénétrons  plus  avant  ^»  on  trouve  des  couches  de 
pierres  à  chaux,  de  marne ,  de  coquillages ,  de£dun  ,  de 
gravier,  de  craie  &  de  plâtre  :  Warrenius  dit  qu'on  en  a 

f  encontre  4e  plus  de  ying^  efpeces  en  creulàat  un  puits^ 
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flbnfierdafflyjufcpi'à  la  profondeur  de  deux  cens  trente- 
ideux  pieds.  Ces  couches  font  toujours  pofées  parallèle- 
oient  les  unes  fur  les  autres  :  chaque  lit  ^  pris  à  part ,  a  la 
même  épaiffeur  dans  toute  ion  étendue.  Dans  les  collines 
fâîfines  les  unes  des  autres^  quoique  féparÂes  par  des  gor^ 
ges  ou  des  vallons  ,  les  mêmes  matières  fe  trouvent  au  mer: 
me  niveau.  Quelquefois  un  lit  de  terre  participe ,  jufqu'à 
nse  petite  ëpaifleur ,  delà  couleur  de  la  couche  filpérieu*. 
re*  Si  nous  fouillons  à  une  grande  profondeur  de  la  terre  ^ 
nous  y  rencontrerons ,  comme  fur  la  cime  de  certains 
monts  9  &  dans  les  lieux  les  plus  éloignés  de  la  mer ,  ou 
des  coquilles^  oujies  fquélettes  de  poillons  de  mer  &  d*a^ 
mmauxterreftres,  ou  des  plantes  marines^  &c  on  trou- 
vera t<Aï  jours  que  les  rochers  font  portés  fur  des  glàifes  p 
ou  fiir  des  fables  ;  que  les  lits  de  pierres  à  chaux  font  ho« 
lizôntaux ,  tandis  que  le  gràis  fe  rencontre  en  maffes  {dus 
éou  moins  grofles  &c  irrégulieres  :  les  laves ,  les  ponces  ^ 
tes  cendres  &  les  terreiBs  calcinés ,  ne  fe  trouvent  que 
près  des  volcans. 

En  quelque  lieu  que  Ton  voyage  >  on  remarque  que 
les  couches  ,  ou  lits  du  globe  terraqué ,  ont  des  courbu-- 
Tes  9  des  inflexions ,  &  alors  des  épaiflenrs  différentes.  Ces 
fits ,  dit  M.  Bertrand ,  s'inclinent  fous  les  lacs  &  les  mers  ^ 
s'flevent  avec  les  montagnes  qu'ils  forment ,  &  s'abait- 
.  km  avec  les  vallées  qirils  foutiennent.  Il  eft  des  cou* 
ches ,  dit  le  même  Auteur ,  qui  doivent  leur  origine  à  la 
création  :  ce  font  des  couches  primitives  ;  d'autres  tirent 
leur  origine  du  déluge  univerfei ,  ce  font  des  couches  dilu'^. 
viennes  ;  enfin  ,un  grand  nombre  on  été  formées  par  des 
inondations  &  d^atitres^révolutions  locales  ,  ce  lont  lès 
couches  mannes  ,  OM  accidentelles.  Infiflons  ilir  la  théorie 
de  ce  paragraphe.  Lorfqu*au  fommet  d'une  montagne  les 
couches  font  de  niveau ,  toutes  les  autres  qui  compofent 
fa  tnaife  font  auffi  de  niveau;  mais  les  lits  du  fommet 

rnchent-ils  ,  les  autres  couches  de  la  montagne  fuivent 
même  indinaifon.  Danç  certains  vallons  étroits  ,  for- 
més par  des  montagnes  efcarpées  ;  les  couches  que  Tony 
apperçoit  coupées  a  plomb  &  tranchées ,  fe  correfoon- 
cent  par  rapport  à  la  hauteur  ,  à  l'épaifleur ,  à  la  dilpofir 
'don  ,  à  la  mariere  qui  les  compofe  ,  comme  fi  la  mon- 
tagne eût  été  féparée  par  le  milieu  :  ainfi  ces  phénomènes 
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de  lafiirlace  de  la  terre  paroiflent  liés  arec  ceux  ^e  ^C 
configuration  intérieure,  &  nous  la  découvrent.  En  gé^ 
lierai  on  peut  diftinguer  huit  fituations  &  formes  ditté-^ 
rentes  dans  les  couches  terreftrcs  :  i*'de  parallèles  à  ITio-*' 
mon ,  ce  font  les  plus  étendues  ;  i?  de  perpendicul^res  ;^ 
5**  de  diverfemcnt  incHnées  ;  4**  de  courbées  en  arc  con- 
cave ;  5**  de  courbées  en  arc  convexe  ;  6®  d'ondoyantes  ; 
7**  d'arrondies  ;  8^  d'angulaires.  Ces  différentes  formes 
paroiflent  dépendantes  des  bafesfur  lefquelles  les  lîtsoa 
âflifes  font  pofés.  N^ous  difons  encore  que  lorfqu*on 
voyage  £ur  la  partie  feche  du  globe  ,  on  apperçoit  fanf 
peine  que  les  diverfes  portions  des  Continents  affeâen^ 
des  pentes  affez  régulières  depuis  leur  centre ,  ou  depuis 
ies  iommets  élevés  des  chaînes  de  montagnes  qui  les  tra- 
verfent ,  jufques  fur  les  côtes  de  la  mer  ,  où  le  terrein 
s'abaifFe  fous  Teau  pour  former  la  profondeur  de  fon  baf- 
ûn  :  réciproquement  en  remontant  des  rivages  de  la  mer 
t^ers  le  centre  des  Continents ,  on  trouve  que  le  terrein 
s'élève  jufqu'à  certains  points  quî^ominent  de  tous  côtés 
fur  les  terres  qui  les  environnent  :  &  ces  élévations  font 
les  points  de  partage  dont  il  eft  mention  à  l'article  Fleu- 
ves &  Rivières  ,  inféré  à  la  fuite  du  mot  Fontaine. 
Si  l'on  fonde  la  ptofondeur  des  mers,  on  trouve  qu'elle 
augmente  à  mefure  qu'on  s'éloigne  davantage  des  côtes  , 
en  forte  que  le  fond  de  la  mer  gagne ,  par  une  élévation 
iafenfible ,  les  roches  à  fleur  d'eau ,  les  liles  &  toutes  les 
terres  qui  s'élèvent  au  defFus^des  flots  :  dans  le  même  exa- 
men,  on  découvre  que  la  vafle  étendue  du  baflin  de  la 
mer ,  otfre  des  inégalités  correfpondantes  à  celles  des 
Continents  ;il  a  fès  vallées  Scfes  montagnes  :  onobferve 
en  outre  que  la  direâion  des  fleuves  dans  tout  leurs  cours  9 
èfl  afTujettie  aux  configurations  des  montagnes  &  des 
Vallons  où  ils  coulent  ;  enfin ,  fi  nous  obfervons  les  bords 
de  la  mer  Bdtique ,  la  figure  des  côtes  de  la  Méditerra- 
née ôc  de  la  mer  Noire ,  les  différents  endroits  qui  abou-* 
tiffent  à  ces  mers ,  &  les  Mes  de  l'Archipel ,  on  fera  tpmé 
de  croire  que  ces  lieux ,  &  notamment  celui  que  la  Médi- 
terranée occupe ,  étoientanciennement  un  Continent  dans 
lequel  l'Océan  s'efl  précipité  ,  ayant  enfoncé  les  terres 
qui  féparoient  l'Afrique  de  l'Efpagne. 
Urefulte  de  tout  cet  expofé ,  qui  eft  la  defaiption  ra^*' 
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lôiinée  des  grancis  phénomènes  de  notre  globe,  que  là 
terre  nouveUe  doit  différer  abiblument  de  la  terre  an« 
denne  »  au  moins  dans  fou  arrangement  :  que  les  chan- 

fements  arrivés  à  la  fur&ce  du  ^lobe  ^  peuvent  être  dus 
cinq  <aufes  principales  ;  favoir  ,  i^  au  déluge  univer- 
fel  ;  2^  au  aux  &  au  reflujc  de  la  mer  ,  &  aux  autres 
mouvements  de  Tes  eaux  le  long  des  c6tes  ;  mais  fur-toUt 
à  leur  dépl^ement  total  ;  ^^  à  la  nutation  de  Taxe ,  6c  à 
la  diminution  de  Tobliquité  de  récliptique  d*un  degré  par 
fiecle  :  diminution  qui ,  chatigeant  la  difpofition  de  nôtre 

Slanete ,  doit  changer  auffi  par  degrés  le  lit  des  eaux  ôt 
écouvrir  toujours  quelques  terres ,  tandis  qu'elle  en  cou-  » 
vre  d'autres  ;  4^  à  l'aâipn  des  pluieis ,  des  gelées  ,  des 
^ents  f  des  eaux  courantes  ,  à  la  fonte  des  neiges,  &  à  la 
chute  des  torrents;  5**  aux  tremblements  déterre ,  &  aux 
îécroulements  des  montagnes  qui  jettent  du  feu  ,  &qui' 
doivent  ce  phénomène  aux  embrafements  de  rafphaîte 
&  des  couches  de  charbons  de  terre  ;  aux  inflammations 
des  pyrites  ;  en  un  mot  à  la  dilatation  de  l'air  comprimé» 
S'il  y  a  encore  dans  cette  folution  quelque  difficulté  phy- 
£que^  c'eft  aux  fiecles  ,  aux  temps  &  aux  progrès  de  nos 
«onnoi/Tances  à  les  réfoudre  ;  &  nous  croyons  ,avec  M.  de^ 
Bufibn  ,  que  les  changements  qui  font  arrivés  au  globe 
terreftre ,  depuis  deux  ôc  même  trois  mille  ans ,  font  fort 
peu  conildérables  en  comparaifon  des  révolutions  qui  ont 
«û fe faire  dans  les'premiers temps, après  la  création.  Au 
Tefte ,  la  Nature  eft  un  grand  livre  qui  parle  aux  hom- 
mes le  même  langage ,  oc  qui  écrit  en  caraâeres  uniforr 
1mes  pour  tous  ceux  qui  veulent  y  lire. 

Comme  ce  que  nous  avons  dit  des  vents ,  des  tremble- 
ments de  terre  ,  des  volcans,  de  l'air ,  des  pyrites  ,  des  i 
bitumes ,  des  eaux ,  des  montagnes ,  des  Ifles ,  même  du 
'feu  &  de  la  mer ,  eft  néceffairemem  lié  avec  les  différents 
phénomènes^  ou  ta  théorie  dé  la  ftrufture  de  la  terre  , 
TiouspriofisleLeâeUr  de Jetter  un  coup  d'oeil  fur  ces  diè- 
'férentsiiiots  ,  ainfi  que  fur  ccui  de  craie,  flalaôites ,  fa- 
Ixm,  filons  ,  lable  ,  empreintes ,  fôffiles ,  grottes ,  cata- 
'raâes  ,  tourbes ,  mines  ;  même  les  mots  déluge ,  glaciers  ^ 
'&  celui  de  fleuve  ou  de  rivière ,  inféré  à  la"  fuite  de  Tar-f 
'^leFoNTAiN^ 


/^ 


f4S  TER 

Divifion  des  ^Ferresi 

NoHS  donnons  aujourd^i le nom^e  térres\  des  fubt^ 
tances  feffiles  ,  peu  compaâes ,  ii^ches  de  leur  nature^ 
qui  n'ont  point  de  faveur  ,  âe  couleur  ni  d'odeur  \  i^ui 
ïont  composées  de  particules  impalpables  ,  nullement 
liées  les  unes  aux  autres ,  qui  s'amoliffentÀfegonâent 
un  peu  "dans  l'eau  ^  fans  y  être  iblubles  «  6c  fans  contrac- 
ter une  foite  adhérence  avec  elle  ;  enfin  ,  qui  réfif^entau 
ieuj  &  qui  ne  font  mêlées  d'aucuns  coips  étrangers. 

Tel  eft  le  caraflcre  que  nous  affignons  à  la  terre  fim* 
pie ,  ou  au  moins  à  celle  qui  approche  le  plus  de  la  terre 
'primitive ,  élémentaire,  ou  ancienne ,  laquelle  fe  trouve 
encore  quelquefois  à  une  très-grande  profondeur  dans  ïe 
\globe  9  oc  qui  fert  delbafe  à  tous  les  autres  corps  de  û, 
nature.  Mais  comme prefque  toutesîes  efpeces  qe  terres 
aâuelles  font  entremêlées  de  particules  pierrèufes-,  !àli« 
nés  4  bitummeufes  6c  métalliques  ,  ce  qui  produit  ime 
'grande  différence  entr'elles ,  on  ne  peut  les  coniidérer 
que  comme  des  corps, compofés ,  6c  en  marqueriez  dif- 
férences relativement  à  leurs  mélanges  :  cela  pofè  ,  fon 
ne  doit  regarder  la  craie  ou  terre  marine ,  Fareille  ,  la 
terre  gypfeufe ,  même  les  fables ,  les  marnas ,  &  toutes 
Jes  efpeces  de  terres  calcaires  6c  argilleuiès ,  que  comme 
des  terres  nouvelles  6c  accidentelles. 

Nous  nous  aftreindrons  à  coniidérer  ici  lés  terres  par 
leurs  propriétés  principales  ou  générales  ,  6c  nous  les 
diviferons  en  deux  ordres  ;  c'èft-a-dire ,  en  terres  ar^. 
leufes ,  8c  en  terres  calcaire^. 

I®  Les  Terres  argillïuses,  /^rrae  arpllopz.  Elles 
ne  font  point  attaquées  par  les  acides  ';  elles  empâtent  la 
langue ,  ôc  s'endurciffentau  féu.  On  en  diftingue  de  pla- 
ceurs qualités  principales  :  la  première  eft  compoféedes 
terres  en  pouffiere,  ttrra.  diffîpabiles  ;  ce  font  celles  dont 
lés  parties  font  friables ,  6c  fans  liaifon  ,même  dans  Teati* 
Xa  deuxième  renferme  les  terres  poreufes  qui  fe  gon* 
fient  dans  l'eau  ,  6c  s''embfafent  dans  le  feu  ,  terrœ  in* 
[fiammahiUs  :  voyez  les  articles  Terreau  6c  TourbÈ. 
La  troifieme  comprend  les  tetrèsjràflesi'rtfrr^/w/i/io^. 
Voyez  les  mots  Argilles  ,  TRiPdti  8c  Bols:'  1^ 

quatrième 


^srôietne  renferme  les  terres  minéraleis  »  terra piétoria  : 
elles  font ,  pour  l'ordinaire ,  colorées\ôc  pefantes  ;  elles 
tatrent  en  tufion  au  grand  feu  :  voye^  Ochre^ 

a*  Les  Terres  calcaires  ,  terra  calcarea.  Elles 
{ont  compaâ^s  ,  ahibrbantes  ,  fe  diflblvent  dans  les 
acides  ,  &  s'attachent  à  la  langue.  On  en  diflingue  aufli 
de  pluAeurs  efpeces  9^  lefquelles  font  connues  fous  le  noni 
de  craie ,  à* agaric  minéral ,  &  de  marne:  :  voyez  ces  diffé-^, 
rents  mots^ 

Tel  eft  Textrait  de  notre  divifion  iynoptîque  &  gé-* 
sérale  des  ternes  :  voytz^  notre  Minéralogie,  A  l'égard  de  . 
lliiftoire  particulière  des  différentes  terres  ,  .&c.  qui  en- 
trent dans  la  compbfition  du  globe  terreftre ,  voye^  à 
chacun  des  noms  qui  leur  font  particuliers* 

On  voit  que  cette  divifion  chymique  des-  terres  eft 
(ondée  fiir  les  mêmes  principes  que  celle  (fes^  pierrres  z 
voyei  à  l'article  PieRRes.  A  la  rigueur ,  toutes  les  terres 
aâueiles,  commetoutes  les  pierres ^ font  yitrifiahles , ou 
par  elles-méme»,  ou  par  des  fondants  ,.ou  par  des  degrés^ 
de  feu  confidérables  :  mais  en  employant  des^  degrés  dé 
feu  relatifs ,  tels  qu'on  doit  r^ibnnablement  lès  admettre 
en  cas  d'e«p,ériences ,  l'on  difcernjè*a  facilement  celle  qui 
**y  dardts  celle  qui*  s'y  calcine  y  &c.  Confaltez  les  Re-^ 
cherches  fur  la  nature  de  la  terre  qui  fe  tire  de  Veau  ,  des 
fiantes  &  des  animaux  ,  par  M.  Wallerius  ,  impri-* 
mées  dans,  les:  Mémoires  de  l'Académie-  de  Suéde  ^  eri 
1760. 

'   'ï'ERRE.ADA'MIQUE',/î?rrtftf^i/72ïc<î.Cïhadbnnéce 
nom,  tantôt  à  une  terre  rouge  &  ferrugineufe,  appeliez 
slrtmgra,  c'éft  uneefpece  d'ochre  rouge-qui>fe  trmive  en 
Angleterre:  voyrç  Ochre  ^tantôt  à-une  forte  de  terreaif 
•a  ahumus  limoneux  ;  tantôt  à  la  vafe  mucilagineufe  ^^ 
faàée  ôc  gluante  que  laifTent  les  eaux  de  la»  mer  fur  le$ 
fieux  d'oîi  elles  fe  retirent  après4ô  reflux  :  ce  terrain  eft  ft 
(lifFant  qu^nr  n'y  avance  qu'avec  peine.  Oh  conjcâure 
qu'outre  la  grande  quantité  de  poiuons  &  de  plantes  qui 
meurent  continuellement  y  &  qai^fer  pourriflenr  dans  1» 
met",-  l'Jdrcontîibue  etkore  de  quelque  cHofe  à  l'augmen- 
tation du^  limon  dont  il  s'agit  ;^x:ar  on  obferve  que  cette 
terre  adamique  fe  trouve  en  plus  grande  quantité  dan«> 
Jcs  vaifleaux-que  Toa  açwverts  ûmplement  d'un  ling^  • 
yLl^.TomeVV  K 


iça  TEK 

^e dans  ctmcquî'ontété fcellés hermétîquémélîit.  A/<yf 
àt  l^'Académie  ,  ann»  1700  ^P^g»  2ç*  * 

TERRE  ALCALIN  E ,  eft  celle  qui  contient  des  parties- 
«te  fels  dont  la  nature  cû  de  faire  effervefcence  avec  le$ 
acides  ,  &  de  produire  alors  un/è/  neutre.  Voyez  ce  mou 

TERRE  ALUMINEUSE ,  terra  aluminefa.  Efpece  de 
pierre  tendre ,  d'un  goût  aftringent ,  qui  s'enâamme  dàng. 
le  feu  6c  y  œthale  une  vapeur  fulphureufe  :  il  y  en  a  de 
différentes  couleurs  ;  il  n'eft  pas  rare  d'en  tirer  par  lixi-* 
Tiation  un  fel  appellé^/«/i.  voyez  ce  mot»  La, pierre  af^ 
fenne  n*eft  qu'une  terre  alumineufe  ':  yoyc^;  PiERRtf 

ASSIENNE. 

TERRE  ANIMALE ,  humus^  animalis.  On  donne  ce 
nom  à  l'efpece  de  terre  qui  eft  produite  par  la  putréÊic-^ 
tion  de  toutes  fortes  d'animaux  qu!on  enfouit  :  elle  eft  ou 
jure ,  ou  mélangée.  La  première  eft  celle  qui  refte  d'un^ 
animal  enfermé^  oc  mort  dans  un  vafe ,  après  ion  entier  6c 
parfait  changement  en  terre  :  elle  a  une  odeur  urineufe;. 
jLa  deuxième  eft  celle  qui  réfulte  dHin  animal  inhumé  , 
&  dont  les  parties ,.  lors  de  leur  deftruâionr,  fe-font  mê^ 
lées  avec  d'autre  terre  ,  foit  pure ,  foit  végétale ,  &c. 

TERRE  ARGILLEUSE  :  voy^î  Argille. 

TERRE  ARSENICALE,  terra  arfenicalis.  Efpece  de 
terre  tendre  y  grisâtre  ou  bleuâtre ,  un  peu  graiïe  au  tou- 
cher  y  d'une  faveur  légèrement  ftyptique  :  elle  exhale  fuir 
te  feu  une  flimée  bFanche  d'un  odeur  d'ail ,  &  qui  blan- 
chit le  cuivre  ivoye^  Arsenic, 
'  TERRE  BLEUE  :voyej^  Cendres  bleues,  8c  l'article 

OCRRES^ 

TERRE  BITUMINEUSE  FEUILLETÉE;  tàrrahitu* 
trdnofa  fijfilisj.  Elle  reflemble  beaucoup  au  crayon  noir  r 
en  la  divife  en  tables  ;  elle  broie  dans  le  feu.  Boccone 
dit  qu'on  en  trouve  fui-  les  monts  Hiblées ,  près  le  mont 
Ethna,  dans  un  endroit  nommé  MilillL  On. trouve  auffi 
de  la  terre  bitumineufe  en  pouffieredians  h  Suéde  &  dans 
la  Ruffie. 

TERRE  BOLAIRE  :  voyer  Bol^. 

TERRE  DE  BOUCAROTouDE  BUCAROS.  Efpe^ 
ce  de  terre  bolaire ,  dont  en  fait ,  dans  FAmériqtie  Méridio- 
iiale  &  dans  FInde  ,  des  vafès  d'une  forme  fort  agréable  ï 
f  ette  terre  reflemble  affez  à  celle  àtpatrui  :  yoyez  a  mru 


"  ,TÏRRE  CAL AMINAIRE.  Nom  ^onnê  à  uncr  terre 
if  ochre  de  fer ,  furchargée  d'ochre  de  iitic  :  voye^  Ochrb 
&  Zinc.  On  trouve  de  la  terre  calaminaire  dan«  le  Hart^ 
qui  contient  quelquefois  des  cryftaux  de  vitriol  blanc* 

TERRE  CALCAIRE.  Nom  donné  à  la  craie  ,  à  la 
marne  t2XL  cron  oxifalmiy  au  iait  de  lune ,  à  Y  agaric  miné^ 
rai  y  à  hi  farine  fojjîle  9  &  à  toutes  les  Aibftances  calci- 
liables,  ou  qui  font  effervefcence  avecles  acides  :  voy^ç 
CCS  différents  mots.  On  trouve  auffi  h  terre  calcaire  dans 
le  marbre ,  le  fpath ,  la  pierre  de  Judée  ,  la  bélemnîte  , 
dans  fe  corail ,  les  madrépores ,  les  coquilles  ,  &c.  c'eft 
elle  qui  fait  la  bafe  des  os  des  animaux ,  où  elle  fe -trouve 
liée  par  une  efpicè  de  gluten  qui  leur  donne  la  confif^ 
tance  nécefTaire.  (  Voyes;^  les  Nouvelles  Obfervations 
de  M.  Hériffant ,  Mémoires  de  f  Académie  des  Sciences  , 
tj66.  )  C*e{l  ce  même  gluten  ou  lien  qui  met  aufli 
la  différence  que  nous  remarquons  entre  la  craie  &  toun 
tes  les  autres  lubftances  calcaires  que  nous  venons  de  ci-* 
ter  en  exemple  r  diflfêrence  qui  ne  s'y*  trouve  plus  lorfque 
fe  ^uîen  a  été  chaffé  par  Taaion  du  feu.  C'en  encore  ce 
lien  (pi  empê^che  quelquefois^  les  acides  d'aeïr  d'abord 
fiir  \ts  terres  calcaires ,  comme  on  peut  le  voir  dans  certair 
Bcs  pierres  à  chaux  qui  ne  fe  diffolveiit  que  peu  ou  point 
dans  les  acides  avant  d'être  calcinées ,  &  dans  Teati-forté 
qui.  n*agit  poïnt  fur  fivoire  ,  quoiqu'il  ait  été  calciné  , 
parce  que  l'aâion  du  feu  n'a  pu  entièrement  détruite  le 
^ten  qui  y  lie  \^  terre  calcaire.  Voyez  PiERRE  a  Chaux» 

TERRE  DE  CHIO  ou  SELINUSIENNE ,  terra  Cihà, 
mu  Selinufia  :  elle  eft  argilleufe  &  bolaire  >  d'un  biand 
cendré  ;  on  Teftinie  aftringente  Stréfolutive ,  propre  pour 
effacer  les  tachés  &  lés  cicatriceis  de  dedus  la  peau  9  pouf 
ranooUir  les  tumeurs  des  mamelles ,  dbs  aines  ydes  te^i'- 
cnles ,  ôc  pour  les  réfoudre. 

TERRE  CIMOLÉE ,  cimoUa.  Terre  fameufe  che^.  les 
Anciens ,  cpi  s'en  fervoient  en  peinture  :  elle  étoit  tim- 
che ,  molle ,  peu  denfe ,  6c  comme  ©ri^lueufe  au  touchera 
Tourocfoit  peiifequecf étoit  une  craie  ;  cette  terre  étoit 
ttrée  de  f  lile  CimôlUs ,  Tune  des  liles  de  l'Archipel ,  &  qur 
eftfiommée  z\î]o\3X^Î:m  Argèntaria.  Ce  que  l'on  trouvé 
rôaelfettent  dans  le  commerce  fous-  le  nom  dé  cimôléir 
^Ltvottfy  eft.uneeipecQ  i^tem  i  pipes.  Voyetcemo^ 


La  terre  cîmolée  des  Couteliers ,  autrement  dite  tmff^ 
tard  ou  moulée ,  efi  une  forte  de  lutiim  ochracé  ,  qui  (è 
trouvé  dans  le. fond  des  auge»  des  Couteliers  ou  Rémou- 
leurs., lequel  eil  produit  par  le  frottement  du  fer  &  da 
srais  ,  lorfqu'ils  aiguifent  leurs  uftenfiles  fur  la  roue» 
Cette  fubflance  fert  aux  Teinturiers  ,  aux  Peauâiers  6t 
aux  Gorroyeurs  :  on  Remploie  aufS  en  Médecine  comme 
àftringente. 

TERRE  DE  COLOGNE  :  voyê^  à  l'article  OcHUEi 

TERRE-CRÊPE  :  voye^  au  mot  Lait&on. 

TERRE  DE  CRÊTE  :  v<>y^î  Terre,  ci môlée. 

TERRE  FORTE.  Efpece  déferre  fableufe^d*un  graia 
égal  ^.quelquefois  ténacée,  pefante  ,  &  de  couleur  jaune  > 
laquelle  fert  aux  Pondeurs  :  voye^  Sable  des  Fondeurs 
à  l'article  SaB'LE.  La  terre* forte  dontonr  fe  fert^poûr  leJ 
Ëaflîns  efl  argillettfè:,..ou  glaifeufe.* 

TERRE  A  FOULONS,  argiUafuUonum.  Efpece  d'ar* 

tille  fine  ,  quelquefois  feuilletée  ,.  fouvent  fans  figure 
éterminée  >  favonneufe  à  l'œil  >.  grafle-  ^  onâueufe  aii 
toucher  &  dans  Tèau  ,  oii  elle- produit  une  efpece  de 
^loufTe  &  des  bulles  favonneufes  :  elle  a  quelques  pro<* 
priétés  du  favon  ;  onfe  fert  en  quelques  ps^s ,  oh.  la  mar^ 
ne  à  foulon  eft  rare  y  de  cette  argillepaur-h>uler  les  éto& 
fes  de  laine  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  couleurs  :  voyes^  TfRRB 

5AVOÏWEUSE.. 

On  appelle^  mor/ze  A/cru/o^Ja  terre  qui^  efl  d'uÊtge  dans 
lès  ManuJfaûures  d'étofles  de  laine  y  pour  nettoyer  &  re- 

Sômper  toute  ll!uiîe  néceffaire  à  Ja  prép,aration.des  étofr 
is  de  :laine« 

On.  tire  une  grande  quantité^  de  terre  a  foulon  de  cer- 
taines fofTes  proche  Brick*Hill  en  StafFordshire,  Province 
îTAngleterre,  de.  même  q^e  près  de  Riégata  en  Surrey  » 
proche  Maidfîone ,  dans  le  Comté  de  Kent  \  près  Nutle3i 
&  PetNrorth  ,  dans  le  Contre  de  SuiTex  ;  près  derWooburn 
en  Bedforshirey  &  dans  Tlfle  de  Skies  en  EcofTe^  Oii  fait 
i|ue  cette  terre  efl  abfolument  nécefTaire  pour  bien 
pr^^err  les  draps^  ou  les  étofies*  de  lafne  :  e'eft  pour- 
quoi les  Etrai^ers  qui  peuvent  ^re  venir  clandefline* 
ment  à^  hines  d'Angleterre»  ne  peuvent  jamais  atteîn- 
<lre  à  la  perfeâîon  des  draps  de  ceméme  Royaume  s  ^mi 
feue  terre  à  foulea;  ç'^  luni^erdifvo  qui.^détQiaim 


tER  ï^t 

:3ten  {tiré  tinemarchandife  de  contrebande  ;'&  lek  Voya-è 

feurs  commerçants  favent  qu'il  y  a  les  mêmes  peines  eta# 
lies-  eontre  ceux  qui  tranfportent  de  cette  terre  en  pays 
étrangers,  que  pour  l'exportation  des  lainer.  Dans  la 
Province  de  Surrey  on  creuie  la  terre  à  foulons  en  forme 
ée  puits-  9  dont  le&  cotés  font  fbutenus  comme- ceux  dtt 
charbon^.  Entre  Brick-HHl  &  Wôoburn  eft  une  grande 
bruyère,  qui  couvre  les  collines' oii  fe  trouve  cette  même- 
terre  :  le  trou  eft  confidérable  &  creufé  en  forme  de  cône' 
*enverfé  ,  ou  Ton  diftmgue  fenfiMement  la  couler  &. 
fêpaiiTeur  des^iiFérentes  terres  qui  raccompagnent.  Sous 
la  fur&ce-  de  la  terré ,  à  un  pieé  de- profondeur  ,. eft  une 
couche  de  fable  fin  ^  jaune  rougeatre,derépaifleuf  de 
neuf  à  dix  pieds  ;,enruite  pendant  trente  à  quarailte  piedé 
il  y  a  divers  lits  de  fable  gris  6c  blanc  ;  plus  bas  une  cou- 
che de  deux  pieds  &  demi*  de  fable  jgras  mêlé  de  veines^ 
»>ugeâtre9  ;  puis  un  pied  de  terre  mâdiocrement  grafte  y 
encore  un  peu  fablenfe  ;  enfin  ,Ja  terre  â  foulon  pare  pei> 
dant  fept  à  huit  pieds*  Ge  banc  de  terre  à  foulon  eft  dif- 
tingué  en  différentes  couches  :  Tafiiette  de  ces  bancs  eft^ 
fiir  un  plan  horizontal  ;  on  le&^fouilte  à  k- pioches  Cette 
terre  eu  d'une  couleur  gris  verdâtre  ,  qui- fe  détruit  à 
Ëûr ,  ok  elle  devient  dure  comme  du-  favon.. 

En  France ,  &c«  on  fait  un  très-grand  ufaged'urine  es 
place- d^  terre  à  foulon  ^  qui  ne  feroit  peut-être  pas  in- 
trouvable* La-terre  à  foulon  a  encore  la  propiété,  d'accé- 
lérer la  végétation  des  plantes  &  d'améliorer  les  terreins  t 
quand  elle  eft  diftbute  dans  le- vinaigre ,  elle  diflipe  les 
Doutons  ou  les  puftules ,  lesélevures ,  &C;.  elle  guérit  let 
Ilrûlures^  &  arrête' les  inflammations.. 

TERRE  FRANCHE  :  wyye^  TmREXJ^i. 

TERRE  GLAISE  :  v<?ye  •;  Argille  &  Glaise.  Laterré^ 
maigre  eft  iàblonçuib ,  fecne-  &  ftérile  ;  elle  ne  vaut  pas» 
la  pêîne  d'être  cultivéie. 

TERRE  GRASSE.  Ceft  fargillc.  Voyez,  r^  mot, 

TERRE  DU  JAPON.  Des  Auteurs  ont  donné^ce  no» 
i  fextsait.de. l'arec  :  vaye;ç  iKarticle  GaCHOU^ 

TERRE  JAUNE  :  voyez  Ochre. 
<   TERRE  LABOUR  ABLE  ou,  DE  CULTURE ,  terrar 
lÊgrvmanorum.  E-ft- la  terre  la  jplus  commune  &laplusgé^« 

.  féukment  répafidiwiiux  la  luî^ct.  de  ootie  ^obe»  %i^ 


*f4  T  t  R      ^ 

Ibonne  terre  labourable  doit  être  d'un  jaune  noîritre  ,fUis 
Aantielle ,  c'eft-à*dire  >  ni  ferrée ,  ni  légère ,  &  tenir  ut» 
çeu  aux  doigts  quand  on  la^  manie  ;  mais  être  doute  au 
toucher ,  5c  répandre  une  odeur  non  fétide  nprès'  laf  pluie  ; 
n'être  pas  trop  liante  quand  elle  e&  arroiée  d'eau  ,  avoir 
au  moins  un  à  deux  pieds  de  bon  fonds ,  être  meuble  ;  car 
^and  elleeil  trop  gluante  &  maffive ,  en  un  mot ,  qu'elle 
approche  trop  de  l'argille  ,.  elle  ne  vaut  rien  pour  les  en* 
iiemencements. 

Plus  les  terres  font  fortes  y  plus  on  doit  les  labourer 
fouvent  &  profondément  :  on  choifit  pour  celk  un  beau 
temps ,  &  on  les  fume  légèrement.  Les  terres  humides  font 
fiériles  dans  les  années  pluvieufes^  a  moins  qu'on  n'y  fafle 
4es  tranchées  pour  écouler  les  eaux.  Dans  les  terres  lé^ 
(ères  ôc.  fabloneufès  ,.la  plante  périt  fouvent  pendant  1^ 
grandes  chaleurs  :  un  fol  de  cette  nature  demande  deS' 
labours  légers  &  de  forts  engrais.  Si  la  terre  eft  très-pier- 
«eufe ,  il  faut  labourer  profondément  &  par  un  temps  hxfi' 
mide.  Les  terres  meubles  font  celles  qui  font  faciles  à  la^ 
bourer  ,  &,  qui  néanmoins  ont  de  la  fubftance  :  oit 
augmente  leur  fertilité  en  multipliant  &  renouvellant 
leurs  furfaces  à  Tarde  des  labours.  On  appellèterre  neu^ 
Te  celle  que  l'on  tire  d'un  endroit  ou  la  végétation  n"ai 
pas  eii  lieu  depuis  long-temps. 

Les  principes  de*  l'agriculture  &  de  la  végétation  doî*- 
▼ent  être  étaolis  fur  Tanalyfe  des  terres,  fur  les  différente 
engrais ,  &  fur  les  phénomènes  que  nous  préfentent  leurs^ 
tombinaifons;  L'air ,  comme  nous  l'avons  dit  a  l'article 
Plantes  ,  ne  laifTe  pas  de  contribuer,  efibntiellemenr 
a  la  végétation  ,  ainfi  que  l'eau.  M.  Homeaexpofé  quel* 
crues  faits  chymiques ,  relativement  à  cette  queftion  :  ÔL 
irprétend  que  la  méthode  d'élever  la  terre  d'un  champ  en 
différentes  murailles ,  afin  qu'elle  préfente  plus  de  furface 
i  l'air ,  &  qu'elle  en  reçoive  mieux  les  influences ,  efl  trës* 
utile.  Des  expériences  réitérées,  en  EcofTe ,  ont  mis  à  por- 
tée d'afiirmer  qu'une  pareille  méthode  épargne  les  frais 
de  l'engrats  ordinaire  ,  5c  rend  les  terres  beaucoup  plus 
fertiles. 

M.  Zacharie  Weflbeck  nous  propoie  une  numiere  de 
iemer  &  de  filmer  plus  promptement  les  terresque  pariA- 
jroie  ordinaire.  U  confeille  de  jetter  enfemble  la.feinenc« 
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Cç  îe  fittttîéi'  Satm  la  terre  en  labourant  :  parce  moyen  p. 
ékAl ,  on  épargneroit  beaucoup  de  travail. 

M.  Tull  nous  a  auffi  donné  un  Traité  de  ragriculture 
.  des  terres ,  qui  a  d'abord  été  adapté  par  M.  Duhamel  ;. 
«fiais  cet  Académicien  a  enfki  abandonné  cette  doftrine  ,. 
êc  a  pubtié  une  autre  méthode ,  laquelle  établit  que  plus>  * 
en  diVife  les  molécules  de  la  terre,  plus  onmultiplie  fçs 
çores  intérieurs ,  &  plus  on  met  le  terrein  en  état  ae  fou^ 
mr  de  la  nourriture  aux  plantes  ;.  mais  cette  divifion  dfe- 
k  terre  ne  peut  s*opérer  que  par  des  labours  réitérérés  6c 
faits  dans  des  cîrconflanires  convenables ,  dans  des  terres. 
door  la  nature  foit  de  bonne  qualité ,  &  ibutenue  par  d& 
bons  engrais.  hc$  principes  fondamremaur  de  cette  cul- 
ture fe  réduifent  donc ,  i®  à  rendre  la  terre  très-meublfe- 
par  des  labours  fréquents  &  faits  à>  propos  ^a**  à  choifir 
me  bonne  femence  ;;  3/*  à  ne  point  la  jetter  avec  profu*- 
fion  ,  comme  l'on  fait  ordinairement ,  mais  au  moyeh  dé* 
bons  femoirs ,  &  à  là  diftribuer  uniformément ,  afin  que- 
chaque  grain  fe  nourrifle  également  ;,  4**  à  l'enterrer  à. 
«ne  médiocre  profondeur  9  de  façon  qu'elle  foit  exafte- 
anent  recouverte  ;  5**  enfin ,  à  bien  cultiver  tes  plantes  / 
tam  qu'ellesfont  en  terre ,  comme  Ybrthit  darts  lés  pota- 

ïrs.  En  apportani  toutes  ces  précautions  ,  même  dans- 
rs  travaux  en  grand  ,  on  épargne  la  moitîé  fur  Ta  lemen- 
ce,  &  on  ne  laiffe  pas  fouvent  de  doubler  fa  récolte;  Oh 
Eut  que  IsL  ^éofcopie  ,  c'èft-à-dire  ,  la  connoiffancedeS^ 
<jualités  de  la  terre ,  eft  ^ne  fcience  très-utile  :  c'èft  fou^ 
ces  points  de  vufe  quele  Gouvernement  dé  France  a  créé* 
tout  récemment  des  Sociétés  d'agriculture  dans  chaque- 
Province  dece  Royaume.  Nous  conféillons  â^notre  Lec- 
teur de  confulter  les  articles  Terreau,  Marnes,  LaK»^ 
DES  &  Cendres.  i 

TERRE  DE  LEMNOS  :  voye^  au  mot  Bo  l. 

TERRE  DE  MASQUIQUI.  Sous  ce  nom  on  nous 
apporte  communément  du  Levant  une  préparation  de- 
cachou  fort  friable  :  voyet^;  Cachou.  Souvent  àuffi  le 
mafquiqui  n'eft  qu'une  terre  ferineufe  9  un  guhr  mameu^ 
que  les  Naturels  Algonquins  ramaflent  fur  le  haut  defe 
fnontagnes  :  ils  la  pétrilTent  avec  de  l'eau  &  Im  dom:tei^ 
il  forme  fous  laquelle  nous  la  recevons^^ 
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TERRE  MÉRITE ,  TERRA  MERITA,  ou  SOTJbi 
CHET  DES  INDES ,  ou  CURCUMA ,  ou  SAFRAW. 
DES  INDES  ,.eft  une  racine  dont  il  y  a  deux^efpeces  i 
f  une  longue ,  &  l'autre  ronde» 

Le  Ti.KKAc  Mérita  long,,  curcunra  tonga.  Eft  une 
petite  racine  oblongpe ,  tubéreufe ,  noueufe ,  pefaote  » 
çompafte  &  coudée,  de  la  groffeur  du  petit  doigt ,  gai^ 
iiie  ae  quelques  fibres  ,  p^e  en  dehors  ,  ôc  de  couteur 
jaune  ou  de  fafran  en  dedans  y  ôc  donnant  la  couleur  îatt« 
ne ,  qui  devient  pourpre  par  la  (kite ,  aiix  liqueurs  dans 
Jefqueites  on^  Tintufe  :  elle  eft  d'une  faveur  un  peu  acre  6c 
amere,  d*t]ne  odeur  foible  de  gingembre  >  elle  naît  atta» 
chée  à  une  plante  que  l'on  nomme  curcuma  radice  longd  r 
de  chacun  des  noeuds  de  la  racine  forint  des  feuilles  cruft 
beau  verd,  applaties ,  pointues  ,  fead)lables  aux  feuillet' 
du  balifier.  E)e  la  plus  vigoureufe  tubérofité  de  cette  r^' 
cine  ,  il  s'éieve  une*  tiee  de  neuf  pouces  de  longueur  , 
épaiffe,  cilindriaue ,  [Seine  de  fuc,  greffe  comme  une 
plume  à  écrire ,  a'un  verd  pâle ,  nue  en  fa  bafe  ;  mais  ,  à 
commencer  du  milieu  de  fa  hauteur,-  elle  eft  garnie  de 
petites  feuilles  vertes  ,pâles  d'abord,  enfuite  jaunes ,  rouN 
geâtres ,  larges^  de  deux  doigts,  terminées  infenfiblement 
«n  manière  dépeinte,  recourbées  &  difpofées  en  manière 
jd'écailles ,  lçs"unes  fur  les  autres ,  entre  les  jointures  def^ 

Suelles  eft  une  humeur  tenace  &  vifqueufe.  Ces  feuilles 
onnent  à  la  fommité  de  la  tige  la  forme  d'ua  épi  cylin^ 
drique  :  de  plus ,  d'entre  chaque"  écaille  fortent  fucceffi«- 
yement  de  longues  fieurs  femblables  à  celles  du  balifiery^ 
mais  trois  fois-  plus  petites  ,  communément  d'iin  jaune 
pâle  ou  purpurines ,  &  compofées. ,  félon  Hermann ,  dé 
i[uatre  feuilles  ;.  l'une- fupérieure>  qui  s'élève  oblique»» 
ment  en  haut ,  les  deux  inférieures  en  lignes  droites ,  & 
une  intermédiaire ,  comme  tortillée  &  frangée.  M.  Lin- 
saeus  a  donné  une  defcription'  détaillée  de  cette  fleur  » 
d'après  la.  plante  defféchée  ,  dkns  fes  Genres-  de  plantes^, 
fag.  82ç^  Il  réfulte ,  feloa  ce  Botanifte^  que  le  calice  de 
eette  fleur  eft  formé^  par  plufieurs  fpathes  ;  que  là  fleur 
tft  un  pétale  irrégulier  dont  le  tuyau  eft  fort*  étroit  :  le 
ne^^ritf/n  eft  d'une  feule  pièce ,  les  étamines  font  au  noni- 
|ce  de  ciujci;  le^giftil  eft  lyi  eiubryon-  arrondi  qui  fup^ 
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porte  la  ûenr,  &  pouffe  un  ftyle  de  la  «longueur  des^èta- 
nûnes ,  funnonté  aun ftysmate  fimple  &  crochu.  Le  jpé- 
licarpe  ou  fruit  eft  cet  etx^ryon  qui  devient  une  capiule 
«rrondie^àtrois  loges  Téparees  par  des  doifons ,  laquelle 
contient  plulleurs  graines. 

On  ne  retire  de  la  terre  la  racine  du  terra  mérita  qu*a« 

Ses  la  maturité  de  fa  racine  ,  ôc  que  fes  fleurs  font  fé« 
ées.  Cette  plante  efl  fi  familière  aux  Indiens  y  qu'à  peine 
peut-on  trouver  un  jardin  en  Orient  où  «lie  ne  foit  cul- 
tivée 4  &  même  pour  en  faire  ufage  ;  car  tous  les  habi« 
tants  emploient  cette  racine'»  comm;e  un  bon  afTaifonne-' 
ment  »  dans  leur  riz  Sa  dans  tous  leurs  mets ,  qu'il  colore 
en  jaune.;  delà  vient  que  quelques-uns  Font  mommé  fafra/t 
Indien  :  ils  en  mettent  avec  des  fleurs  odorantes  dans  les 
pommades  »  4ont  ib  fe  frottent  tout  le  corps  ;  ils  Fem* 

f>loient ,  aiail  que  nous  .^  peur  la  teinture.  Les  feuilles  de 
/efpece  de  curcuma ,  que  l'on  appelle  vafiA<7/n  au  Japon  » 
ibnt^  ainil  que  celles  du  gingembre  fauvage  ,  r^ardées 
comme  alexipharaïaqttes.  En  Médecine  ,  on  l'efame  ua 
-excellent  remède  pour  réfoudre  les  obfiruâions :  llprO"^ 
roque  les  règles ,  &  fert  dans  les  accouchements  difficiles. 
Mais ,  dîfent  les  Continuateurs  de  la  Mat.  Médic.  c'efl 
fur-tout  im  remède  fingulier  &  fpécifique  dans  la  jau« 
jûfTe  :  on  le  prend  en  fubflance  depuis  un  fcrupule  jui^ 
quVon  ^ros  ,  ôc  on  le  prefcrit  jufqu'à  deux  en  in&Uoa 
ou  en  décoâion. 

I/autre  efbece  de  curcuma^  que  Ton  appelle  terra  me-- 
nta  rond ,  eft  le  rai^  de  fafrao  des  Portugais  :  il  eft  affez 
Yare  dans  les  boutiques.  Cette  racine  ,  qui  a  Jes  mêmes 
propriétés  en  Médecine  que  la  précédente ,  efl  ro^de  ^ 
groffe  comme  une  prune  moyenne ,  compaâe  >  fort  dure  , 
comme  il  elle  étoit  pétrifiée  :  lorfqu*elle  efl  coupée  tranf^ 
yerialement ,  ony  remarque  différents  cercles  cl'un  jaune 
.rougeâtre.  Les  Teinturiers,  les  Gantiers , les  Parfumeurs 
&  plufieurs  autres  Artifans  ont  éprouvé  que  le  terra  me^ 
rit  a  rondcoXoTOit  Ou  teignoit  moins  bien  en  jaune  que  le 
curcumaïong^  qui ,  mis  en  poudre  ,  efl  d'un  jaune  rouge. 
Nos  Teinturiers  trouvent  que  le  terra  mérita  ordinaire  n^ 
donne  pas  un  jaune  aufG  durable  que  la  gaude  \  mais  il 
efl  admirable  poUr  rehaufTer  la  couleur  rouge  des  étoffes^ 
temtes  avec  la  cochenille  ou  le  kermès ,  comme  les  écar- 
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lates.  Quelques  Artîftes  ont  Tart  de  fixer  <a  tèînte  janttA 
fur  certaius  métaux  (  notatntaent  fur  le  cuivre  )  pour  leur 
donner  une  couleur  d*or  :  on  s'en  fert  aufE  pour  jaunir 
les  boutons  de  bois  qu'on  veut  couvrir  de  fil  ou  de  trait 

d'OT. 

TERRE  MÉTALLIQUE  :  voye^  Ochres. 
TERRE  MIRACULEUSE  :voye^  à  l'article  Farine 

TOSSILE. 

TERRENITREUSEtvoyf^àrartTcIe  NiTRE. 

TERRE  NOIRE  DES  JARDINS  :  voye^k  Tarridé 
Terreau. 

TERRE-NOIX  ,  bulbo-caftanum.  Plante  gai  croît 
clans  les  lieiÀ  humides  ôc  dans  les  terres  à  bleds*  Sa  ra* 
dne  ëft  un  tubercule  gros  comme  une  greffe  noix  ,  char-* 
'nu ,  noir  au  dehors  ,  Tblanc  en  dedans  ,  jettant  plufieurs 
fibres ,  d'un  goût  doux&  agréable ,  &  approchant  de  celui 
de  la  châtaigne  :  fa  feuille  eft  fembîabîe  à  celle  3u  pet» 
fil ,  mais  d'un  goût  bien  plus  foible  ;  (à  ttge  eft  rairieufe  ^ 
portant  à  fes  fommetsjdes  ombelles  garnies  de  fleurs  blan- 
ches  à  cinq  feuilles  ,  &  dipofées  en  rofe:  à  la  fleur  paA 
fée  fùccede  uii  fruit  compofé  de  deux  graines  menues  ^ 
un  peu  longues  ,  noires  ,  d'un  goût  aromatique  &  acre. 
t)n  mange  fa  racine  cuite  fous  la  cendre  ou  à  Teau  ,  fur- 
tout  dans  le  Nord  :  elle  eft  aftringente  &  propre  pont 
arrêter  le  fang  ;  fa  femence  eft  apéritive, 

TERRE  N OVALE ,  eft  celle  qui  ne  portoît  que  Ait 
Bois  ou  de  l'herbe ,  &  que  Ton  change  par  le  labour  ea 
terre  à  grain.  On  dit  terre  neuve  ,  ou  terre  rratureile  ,  d'nnè 
terre  qui  n'a  point  encore  été  éventée  ni.  fouillée  ,  en  un 
mot ,  qui  n'a  encore  rien  produit  :  on  la  tire  commune- 
jnent  a  cinq  ou  fix  pieds  de  profondeur. 

TERRE  D'OMBRE  :  vave^  Ochres, 

TERRE  DE  PATNA.Efpece  de  terre  argîlIcufebo-J 
îaîre  qui  fe  trouve  fur  le  bord  du  Gange  ,  &  avec  la- 
quelle on  fait  ces  bouteilles  légères  appellées  gargott» 
tettès  du  Mogot.  Voyez  au  mot  Bol. 

TERRE  DE  PERSE  ou  ROUGE  D'INDE  ouROU. 
<;E  brun  ou  ALMAGRA.  Ceft  VIndian  red  (  rouM 
Indien)  des  Anglois  :  voye^^  RouCE  BRUK  à  la  fidte  du 
tnot  Ochres. 

TERRE  APIPE  ,  eft  une tçrre tendre, liante &lèii 
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^If^^  douce  w  VHiclitr  ;  on  h  travttllte  aiifêment  fur  le 
tour  ,  quand  elle  a  été  humeâée  :  elle  blanchit  au  teu« 
D  y  en  a  de  difîérentes  couleurs  :  ceile  qui  efl  grife  fert 
Â  Êûre  de  la  faiance  ;  celle  qui  eft  blanchâtre  ièrt  à  faire 
des  pipes.  Cette  terre  eft  argilleufe ,  &  contient  quelque* 
(bis  un  peu  de  craie  }  ii  on  lui  fiait  fùbir  un  degré  de  feu 
violent  6c  continu ,  elle  prend  alors  à  ùl  fur&ce  un  enduit 
deven«. 

M.  Wallemis  dit  que  la  terre  de  Samos ,  dont  oh  faî<* 
ïbit  anciennement  tant  de  vafes ,  étoit  une  terre  à  pipes 
Uanche. 

Les  Hollandois  ont  Àé  long-temps  dans  la  réputation 
de  connoître  feuk  la  manière  de  préparer  la  terre  à  pipe  ^ 
&  d*en  pofTéder  les  meilleures  carrières  ;  tandis  qu  en  ef*> 
fci  ils  n'avoient  que  le  fècret  de  la  veiiir  prendre  où  êllft 
étok ,  fans  que  les  gens  du  pays  fé  doutaient  de  font  uti- 
lité. Ils  venoient  aux  envîrpns  de  Rouen  >avec  de  petites 
barques ,  &  enlevoient  la  terre  à  pipe  de  ce  canton.^  fous 
prétexte  de  prendre  de  quoi  lefter  leurs  navires.  J'ai  appris 
^ulis  la  tirent  aujourd'hui  des  environs  de  Cologne 
éc  de  Namur.  Ce/l  à  Gouda  (  Térgoë  )  que  font  établies 
les  Manufa^uresde  pipes  :  on  compte  trois  cens  Mai^ 
très,  6c  f^us  de  trois  mille  Ouvriers.  Une  pipe  pafTe  pal:' 
les  mains  de  vingt-deux  Ouvriers  avant  d'être  entière* 
ment  façonnée.  On  prépare  la  terre  en  la  diiTolvant  en 
<{uelqae  forte  dans  l'eau  :  on  pafTe  cette  bouillie  par  un 
tamis  de  il  de  laiton  ,  on  décante  l'eau  ,  &  le  ré(idu  eft 
une  pâte  qu'on  pétrit  en  la  battam  fans  cefTe.  Voilà  l'ou- 
vrage des  nommes  :  celui  des  femmes  Ouvrières  confifté 
4  prendre  cette  pâtje  terreùfe ,  àja  rouler  ,  <&  à  lui  donner 
laVonnegroffiere  d'une  pipe  ;  une  autre  perce  ce  roiilea^i 
mrec  une  longue  aiguîne  de  laiton  :  t^n fuite  on  le  met 
dans  fin  mmile  de  cuivre  jaune  à  charnière  ;  c'eft  alors 
qu*on  arrondit  &  tige  j  qu'on  creufe  fa  tuyère  avec  un  cy- 
£adre  de  cuivre  :  une  autre  pare  les  rainures.  La  pipe  eft 
Bffée ,  fe  ièche  ,  puis  on  la  met  cuire  pendant  quatorze 
heures  dans  un  {bureau ,  éont  rintévieur  eft  en  cône» 
On  verfe  fur  ces  pipes  d'autres  pipes  brifées  &  réduiieS? 
en  fab^e  z  ceci  leur  fert  de  bain  pendant  la  cuite. 

TERRE  A  PORCELAINE  ,  marga  vorcelUna,  e(i 
CWifTHinémem  mç  forte  de  mame  dans  laquelle  TargUle 
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cft  dominante  :  elle  eft  grifôtre  ou  blanchâtre ,  fort  légère  i 
molle  au  toucher ,  quelquefoisxompa6te  &  dure.  L'a6Hoii 
du  feu  la  change  en  un  verre  demi-tranfparent  ,  foncé 
&  bleuâtre  :  ainfi  cette  terre  ,  qui  eft  compofée ,  fait  un 
jeu  d'efferveicence  ,  s'endurcit  d*abord  dans  le  feu  ,  ÔC 
finit  par  s'y  demî-vîtrifiér ,  à  raîfon  de  ks  mélanges.  Au 
refte  9  il  eft  difficile  d'af&gner  un  cara6lere  conftant  à  la 
terre  a  porcelaine  •  en  ce  que  des  terres  de  différente  nature 
&  non  vitrifiables ,  prifes  féparément ,  acquièrent  la  pro- 
priété de  fe  vitrifier  lorfqu'on  les  a  mélangées.  Nous  di- 
rons feulement  qu'une  bonne  terre  à  porcelaine  «ne  doit 
(éprouver  au  feu  qu'une  demi-vitrification  entre  l'état  de 
terre  cuite  &  celui  du  verre. 

^  TERRE  DE  PORTUGAL.  Nom  donné  à  un  bol  rou- 
ge  :  voye{  Bol. 

TERRE  DE  POUZZOL  :  voyer  Pozzolane. 

TERRE  ROUGE  ou  ROUGE  DE  MONTAGNE  : 
voyei  à  l'article  Ochre. 

'  TERRE  RUBRIQUE ,  terra  ruhrica.  On  en  trouve  en 
France  &  en  Anglererre.  La  meilleure  nous  venqit  autre- 
fois de  l'Arménie ,  de  Grèce ,  d'Egypte&deSinope.  Oeft 
cette  terre  rouge  ,  plus  connue  fous  le  nom  de  crayon 
rouge  :  voyez  ce  mot.  Ce  font  les  Anglois  qui  pulvérîfent 
cette  terre  rouge ,  l'incorporent  avec  une* eau  gommée  » 
&  en  font  des  crayons. 

TERRE  DESÂMOSouTERRESAMIENNE,rernf 
'Samia.  Terre  dont  les  Anciens  fe  fervoient  en  Médecine 
&  en  Peinture  comme  de  la  terre  de  Lemnos.  Cette  terre 
eft  argilleufe  ,  denfe  »  pefante  »  onâueufe ,  tantôt  blan* 
che  ê.  tantôt  grife  :  c'eft  une  efpece  de  terre  i  pjp^s  i 
vbyez  ce  mot.  La  terre  érétrienne  des  Anciens ,  que  Ton 
Êûloit  venir  de  Tlfte  Eubée ,  avoit  la  même  propriété 
ôtie  la  terre  de  Samos  &  de  Lepinos. 

TERE  SAVONNEUSE  ou  SMECTITE  ,  terra fapo^ 
naria.  Le  fmeâis  ou  la  terre  favonneufe  >  dont  parle 
Wormius ,  fç  trouve  en  Angleterre ,  au  détroit  de  Mile 
Sweôis  :  la  couleur  en  eft  varriée.  Ses  propriétés  copilf- 
cent  à  dégraifler  plus  ou  moins  bien  les  étoffes.  Celle  que 
l'on  appelle  ferre  â  foulon  eft  auffi  de  cette  tiature  :  elle 
eft  d'un  verd  jaunâtre  ,  ou  d'un  rouge  marbré  de  blanc* 
(Celle  qui  vient  de  TUle  de  CornouaiÛes  porte  quelque- 
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£tts  le  nom  de  terre  cimoUe  graiïlr:  elle  eft  d'un  blanc, 
cendré.  Il  envient  du  même  endiroit  fous  le  nom  de  terre 
noirrdè  Tripoli  :  elle  eft  un  peu  noirâtre.  hefmefUs  de» 
Iflesde  Feroë  ou  de  Tlfle  de  Fer ,  eft  affez  dur,  verd  ^ 
tendre.  La  cendrée  de  Tournai  eft  encore  une /médire,  qui 
devient  au  feu  d'un  blanc  merveilleux.  La  vt^ie  pierre ,  ou 
terre  favonneufe  oxxfme&ite ,  a  ,  de  plus  que  la  terre  à  four 
Ions  ,  entièrement  les  propriétés  méchaniques ,  même  le 

§oût  y  de  tous  les  caraaeres  du  favon  ;  mais  elle  ne  pror 
uit  sLucun  mouvement  d'eflervefcence  avec  les  acides  : 
elle  eft  toujours  en  maftes  «  grafles  au  toucher  i  mar- 
brées ,  &  rarement  feuilletées  ;  telle  eft  celle  qu'on  trou* 
ve  en  Suéde ,  en  Angleterre  t  à  Plombières ,  en  France. 
Il  nous  en  vient  aufli  de  la  même  efpece  $  de  Sicile ,  de 
Rome  ,  de  Naples  &  de  la  Chine* 

Les  Anglois  font  grand  cas  de  leurs  terres  favonneufe* 
&  à  foulons  :  ils  s'en  fervent  pour  nettoyer  le  linge  ;  les 
Cardeurs  de  laines  font  ceux  qui  en  font  le  plus  grand 
niàge.  La  terre  (avonneufe  de  Smyrne  eft  le  natron»\oyez 
ce  mot  y  &  l'article  Terre  a  Foulons. 

TERRE  SIGILLÉE  ,  terra  figillata,  Eft  une  terre bo- 
laire  détrempée ,  enfuite  formée  en  paftilles ,  &  marquée 
d*an  cachet.  On  donne  le  nom  de  terre  bénite  de  S.  Paul ,'  . 
ou  de  Malthe  ^  ou  de  terre  de  Confiantinople,  à  l'efpece 
dont  la  couleur  tire  fur  celle  de  la  chair  :  voye^^  notre 
Minéralogie ,  Tom.  I ,  pag.  64  &fuiv.  Voyez  aufli  ce  que 
nous  en  avons  dit  à  l'article  Bol. 

TERRE  DE  SINOPE ,  terra  fynopica.  Terre  bolaire^ 
&  d'un  rouge  brun  ,^  qu'on  tiroit  autrefois  de  cette  ville 
de  la  Natolie.  On  en  diftribuoit  à  Rome  une  grande 
ouantité  pour  les  arts  :  c'eft  en  quelque  forte  le  rubrica 
fabnlis  des  Auteurs  ,  ou  la  fartguine. 

TERRE  A  SUCRE.  Eft  une  argille  blanche  :  voye^ 
Argille. 

TERRE  SULPHUREUSE ,  terrafidphurea.  Elleaune 
couleur  verte  grifatre  :  elle  s'enflamme  facilement  ;  mais 
elle  eft  difHcile  S  fon^e. 

TERRE  SYNOPIQUE ,  terra  fynopica.  On  donne  ce 
ftom  ,  d'après  les  Anciens ,  tantôt  au  crayon  rouge  ou  fan^ 
aûncy  &  tantôt  Wochre  rouge.  Voy.  Terre  de  Sinope. 
^JERRE  TOURBE  BITUMINEUSE ,  terra  bituminof^ 
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tutfacea.  Des  Auteurs  donnent  ce  nom  à  une  terre  ito&^ 

brunâtre  &  inflammable ,  laquelle  fe  trouyey.dit-on ,  à  deux 

lieux  de  Grenoble  :  elle  qû  comme  grainelée ,  fort  tenace  5c 

•  cxtenfible  :  on  en  trouve  aufli  en  Suifle,  prés  de  T^undu 

TERRE  TUFFIERE ,  terfa  tophacea,  .Terre  qui  appro-^ 
che  du  tuf:  elle  eft  tort  maigre  >  très-ingrate  v  il  eft  chfE- 
cile  de  l'améliorer  pour  le  jardinage  :  voye^  Tuf. 

TERRE  VÉGÉTALE  :  voye^  Humus.  La  terre  des 
fyâllées  eft  la  tourbe  :  voyer  ce  mot. 

TERRE  VERTE  DE  VÉRONE.  Oa  la  tromre  par 
couches  en  grands  morceaux  plats  ,  qui  ont  quatre  ou 
cinq  pieds  de  diamètre  :  on  les  divife  irrégulièrement  en 
les  coupant  dans  la  carrière ,  ce  qui  fait  qu'on  nous  l'ap- 
porte en  pièces  dedifférentes  groueurs.  Nous  avons  parlé- 
ce  cette  terre  ,  qui  d^nne  un  verd  durable  en  peinture  » 
à  la  ftrite  du  mot  OcHRE. 

TERRE  DE  VENISE.  Ceft  une  très-bçlîe  ochrc  roo-i 
gc ,  fort  fine  ,  &  bonne  en  peinture  :  ifàyen^  Ochre. 

TERRE  VEULE.  Terrein  où  les  plantes  ne  peuvent 
prendre  racines ,  parce  qu'elle  eft  trop  légère ,  &  qui  s'a- 
mende avec  de  la  terre  franche.  On  dit  qu'ime  terre  eft 
amendée  ^  ouand  elle  a  été  phifieurs  fois  labourée  6t  fu-- 
mée ,  à  deuein  d'en  corriger  les  mauvaifes  qualités  Se  de 
la  rendre  pfopre  à  recevoir  certains  enfemencements  ou 
plantations^  La  terre  rapportée  (e  djï  d'une  bonne  terre 
iju'on  met  dans  les  emlroits  d'où  Ton  à  ôté  la  mauvaife» 

La  terre  eft  repofée  quand  elle  a  été  deux  ans  en  jachè- 
res ;  enfin  elle  eft  u/ee ,  quand  eUe  a  travaillé  long-temps 
fans  être  amandée. 

TERRE  VIERGE ,  terra prîmoganea ,  fe  dît  dfune  terre- 
primitive  qui  eft  encore  dans  fon  état  naturel ,  que  l'oa 
n'a  point  tranfportée  ,  &  qui  n'a  foiifFertle  mélange  d*au<« 
<  uns  corps  étrangers.  Cette  terre  homogène  &  élémentai- 
re ,  s'il  en  exifte ,  doit  être  très-rare  y  ÔMie  fe  trouve ,  dans 
Aotre  globe  qu'à  des  profondeurs  très  -  confidérables  :: 
voyei  l'article  Terre.  Cette  méine  terre  fimple  &  dure 
doit  poftéder ,  dans  le  degré  le  plus  éminent ,  là  propriété 
de  réfifter  aux  puiflances  du  feu  &  des  acides. 

TERRE  A  VIGNE.  On  donne  ce  nom  à  Van^j^lite  & 
au  crayon  noir  :  voyez  ces  mots,  La  terre  propre  à  la  cuK 
turc  de  la  vigne  doit  être  un  peu  maîgrci  fechye  »  fitné^ 


tu  peme  ^  &  mélangée  de  petits  cailloux  ovL  d^  pierre  a 
Aim:  voy^{  Vigne. 

TERRE  yiTRIFIABLE ,  terra  vitreCcens.  M.  Darcet; 
Doâeur-Régent  de  la  Faiculté  de  Médecine  de  Paris,,  a 
iait  un  travail  fuivi  ûir  la  nature  des  tetres,  6c  pierres.  Il 
,réfulte  de  Tes  ôbfervations  >  lues  à  TAcddémie  aes  Scien- 
ces ,  que  la  plupart  des  corps  regardés  comme  apyres ,  ré- 
^ââaires ,  non  t'ufibles  par  eux  mêmes  »  font  exaâément 
,  vitrifiables  &  fans  addition  ,  tels  que  les  gypfes,  les  félé- 
nites^  la  pierre  de  Boulogne  ,  la  pierre  a  chaux*  de  mar- 
bre 9  les  ftalaâites  calcaires ,  les  ipaths  ,  les  marnes  y  les 
4u:gilles  colorées ,  le  tripoU ,  la  craie  de  Briançon»  le  mi- 
ca ,  Tardoife  ,  les  fables  fpatheux ,  les  granités  ,  Tamian* 
te  ^  la  pierrç  ponce  &  les  laves.  Il  n'y  a  que  le  cryftal  de 
roche  ^  les  grais  à  paver  ^  le  filex  9  le  nihil  album  mirhertUe  , 
le  quartz,  la  pierre  à  Fhuile  de  Turqi^e  ,  le  c^llou.  d'A- 
iençon  ,  &  tous  les  cailloux  en  général ,  qui  n'ont  reçu 
^aucune  altération  >  quoique  expolés  à  la  plus  grande  vio- 
;lence  du  feu  technique.   Nous  a^vQns  lu  6c  rein ,  avec 
J>eaQcoup  d'attention ,  les  «expériences  ^Ues  par  M.  Dd;r- 
cet  I  elles  font  très^importantes  ,  &  nous  rendrons  »  avec 
bien  du  ptaijdr ,  hooamage  à  leur  Auteur.  Noas  conver 
nons  que  la  di{iribl;^ion  adoptée  jufqu'à  ce  jour  par  les 
Naturalifles  &  les  Chymiftes  ,  eft  ,  rigoureufement  par- 
lant ,  fautive  ;  ainfi  il  n'y  a  plus  que  deux  ordres  de  terres 
&  pierres ,  les  apyres  Se  les  vitrifiables  :  il  feroit  feule- 
.ment  à  défirer  qu'on  trouvât  le  moyen  de  déterminer 
.extérieurement  celles  qui  font  fufibles  »  fans  avoir  re^* 
cours  à  la  puiiTance  d'un  feu  fou  vent  très-confidérable  9 
4lifpendieux  Se  embarrafTant  ;  au  refte  ,  il  paroit  que  les 
.  pierres  qui  font  inâifibles  ,  font  prefque  toutes  ignef- 
.centes ,  c'eft-à  dire  ce^es  qui  font  feu  avec  le  briquet  : 
,  ces  pierres  doivent  être  dures  &  aflez  hoqiogenes.  Q^aiit 
aux  terres  femblablement  infufibles,  il  y  en  a  très-peu  : 
elles  doivent  être  très-blanches  ,  fans  mélange  ,  fans 
conûflance.  A  cette  connoiffance  acqyife  ,  joignez-ry  l'ha- 
bitude de  dire  »  toutes  les  pierres  calcinables  qui  fe  rédui- 
sent en  poudre  au  feu  comme  les  gypfes  ,  ou  qui  font 
.  efiervefcence  avec  les  acides  comme  les  chaux  de  mar- 
bre ,  ou  qui  s'endurciflent  beaucoup  au  feu  comme  les 
ijibflances  argilleufes  ,  ou  qui  font  du]:$s  >  ignefceiue^  > 
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muais  tompofées  St  aggrégées  comme  îes  gmnkes  »  M 
porf^hyres  ,  les  pbudingues >  &c.'tous  ces  quatre  grands^ 
ordres  de  pierres ,  qui  ont  leurs  genres  ,  leurs  efpeces  très- 
^iftinâes  ,  font  delà  claffe  des  pierres  fufibles.  Alors  vous 
aurez  le  tableau  d'une  nouvelle.  divMlon  :  c'eft  même 
celle- que ,  pour  quelques  raifons  particulières ,  nous  avons 
adoptée  en  partie  depuis,  trois  ans  dans  nos  Démondra^ 
lions  Lithologiques,  Ce  fyftême  ,  fortifié  par  les  expé- 
riences .de  M.  Darcct  y  fera  développé  par  nos  Eléments 
«i'Hiftoire  Naturelle  ,  qui  feront  inceffamment  {bus 
preffe. 

TERRE  VITRIOLIQUE,  terra  vlmolîca^  On  donne 
ce  nom  au  produit  d'une  pyrite  fulphureufe,  tombée  en 
efflorefcence  ,  &  quelquefois  aux  efpeces  de  calcAitif: 
ii  y  a  auffi  la  terre  du  vitriol  de  fer  ,  celle  du  vitriol  de 
cuivre ,  &ic,  voy^r  l'article  Vitriol. 

TERREAUouTERROT ,  ou  TERRE  FRANCHJS,' 
humus  atra,  Eft  une  terre  d'un  noir  jaunâtre  ,  commun^ 
ment  graveleuiè ,  poreufe ,  friable  ,  &  un  peu  graffe.  Dans 
l'eau  elle  fe  gonfle  :  on  peut  la  pétrir  ;  mais  defTéchée 
elle  ne  conferve  ,  ni  dureté ,  ni  liaifon  :  elle  fouffre  un 
degré  de  feu  affez  violent  fans  fe  vitrifier ,.  ni  fecalcrneî^i 
xjuelquefois  eHe  s'y  embrafe ,  devient  blanche ,  ou  y  reçoit 
des  nuances  de  couleurs ,  dont  Fimenfité  &  les  propriétés 
ibnt  le  réfultat  defes  parties  conflituames  :  elle  ne  bit 
point  d'efervefcence  avec  les  acides.. 

Le  terreau  efl ,  ainfi  que  te  gazon  ,  cette  terre  qui  fert 
d'enveloppe  à  notre  gloèe  (  excepté  tout  ce  qui  eft  coi^- 
vert  par  les  eaux)  elle  en  couvre  la  furface  jufqu'àdémî- 
pied  d'épaifTeur  ou  environ  :  elle  efl  formée  en  grande 
partie  parla  décompofîtion  des  fubflances  propres  à  d*au« 
tres  règnes  ,  communément  par  la  pourriture  des  végé- 
taux 9  quelquefois  par  la  deuruâion  des  animaux.  Ces 
terres  font  en  général  très-propres  à  la  v  gétation  lorf- 
cu'elles  font  en  plaine  ;  car  fi  elles  font  en  pente  le  long 
o'un  coteau  ,  elle  fe  fechent  bientôt  ;  mais  fi  le  terreau 
•  fe  trouve  dans  un  bas  fond  ,  alors  l'eau  qui  y  a  amenétes 
débris  des  végétaux  &  des  animaux  ,  venant  à  fe  retirer , 
il  en  réfulte  une  terre  qui  augmente  tous  les  jours  en 
qualité  ,  &  pafTe  peu-à-peu  à  l'état  de  glaife  ou  d'argiHe 
.  «'il  y  a  du  iable» 
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Wbodward  &Sclieuchzer  ont  prétendu  que  k  fertilité 
^u  globe  antédiluvien  étok  due  a  une  femblable  couche 
ée  terre  noire.  Le  dernier  de  ces  Auteurs  afTure  qu'on 
troupeau  fbmmet  des  Alpes  (où  aucune  plante  ne  vé- 
gète ,  à  caufe  des  vents  ,  du  froid  &  de  la  fubtilité  de  ^ 
Pair  )  un  terreau  noir  qui  paroît  homogène  :  il  lui  attri- 
bue trois  propriétés  :  i°  d*avoir  plus  d*élafticité ,  &  d'ê- 
tre phis  tefceptible  d'extenfion  ;  2®  de  n'être  point  du 
tout  vitrifiable  ;  3*^de  paroître ,  au  microfcope ,  compofife 
de  parties  égales. 

Ves  Auteurs  ont  voulu  déterminer  la  durée  du  monde  ^ 
ou  le  temps  qui  s'eft.  écoulé,  depuis  le  déluge,  par  l'ac- 
crotffement  annuel  du  terreau  végétal.  On  a  choifi  pour 
cela  des  lieux  déferts  3  on  a  foppofë  cet  accroifTement 
d'un  quart  de  pouce  par  fiecle ,  &  en  fuppoiànt  aufli  que 
k  prbfondeur  de  cette  efpece  de  terre  eft  de  huit  pouces ,. 
{il- y  a  des  endroits  oîi  ily  en  adix)  cela  donneroit  trois 
mille  deux  cents  ou  quatre  nulle  ans  depuis  cette  cata^ 
trophe* 

Û  eft  împoffiHe  que  les  terreaux  fbîent  conftamment 
les  mêmes  par- tout  :  leur  expofition,  leur  fituation  ,  les 
dtâFérentes  matières  qui  peuvent  les  former,  les  travaux 
que  les  hommes  &  les  animaux  y  emploient ,  tout  con- 
coûtât  à  en  changer  la  nature  &c  les  propriétés  :  néanmoins 
on  ne  diftineue  que  deux  véritables  dfpeces  deterreaux* 
L*oo  qui  réiulte  des  végétaux  pourris  ,  &  Tàutre  d'ani- 
maux détruits  également  par  la  putréfaâion  ;  les  autres 
efpeces  ne  font  que  des  modifications  de  leur  mélange  r 
les  tourbes  font auffi  des  efpeces  de  terreaux ,  ainfi  que  l'a 
terre  des  cimetières  ,  des  gibets  &  des  voierîes. 

Le  terreau  ,  félon  le  langage  des  Jardiniers  ,  eft  un 
TÎeuxfiimîer  entièrement  pourri,  ufï,  &  changé  en  une 
efpece  de  terre  noîre.Ils  s'en  fervent  pour  ùke  des  couche* 
rfanç  les  potagers ,  afin  de  fertilîfer  leurs  terres  &  d'avan-* 
cer  la  v^étation  de  feurs  p-lantes  8c  de  leurs  légumes. 

Le  terreau  des  Laboureurs  eft  la  terre  améliorée  par 
les  fumaîibns:  elle  eftporeufe,  légère,  ôc  tyès-propre  à 
la  végétation  ;  les  végétaux  y  tracent  plus  facilement ,  & 
y  pompent  mieux  leur  nourriture  :  mais  il  y  a  du  choix 

£[>ur  k  fituation  du  terrein ,  &  la  bafe  même  duterreau. 
'on  £ût  bien  qu^ua  terrein  fttué  à  l'kdoffement  d'Un^ 
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côte,  eft  facilement  dépouillé  de  ïa  partie  fécoi 
par  Teaude  pluie  ;  tout  au  contraire  de  celui  des  vallées  » 
où  l'eau  féjournant  occafionne  la  pourriture  8c  la  fer- 
mentation des  différents  végétaux;  ce  qui  produit.de  la 
tourbe  :  voye^  ce  mot.  Un  terreau  fableux  n'a  pas  aflez  de 
confiflance  ;.  mais  un  terreau  argilleux  étouiïe  le  graia 
qu'on  y  feme.  Le  terreau  des  forets  ,  qui  eft  çompolé  de 
'Quilles  &  de  mouffe  ,  eft  trop  limoneux  ;  cependant  il 
convient  fur  les  terre»  maigres  des  pays  plats  :  voyelles 
articles  Tfrre  labourable,  Marne  &  Landes. 

TERRETTEou  LIERRE  TERRESTRE  :  voye^  ce 
mot. 

TERRIBLE.  Goëdard  à  donné  ce  nom  à  un  phalêoe 
qui  provient  d'une  chenille,  laquelle fe  nourrit  de  feuiU 
les  d'aune  :  voye{  Ch EN ILI.E. 

TERTRE.  Eminence  au  millieu  d'une  plame,  eafof- 
me  d'un  monticule  qui  cfi  détaché  des  côtes  voifines  : 
vtjyej^CpTE  &  Montagne.  ' 

TÈSSIO.  Efpece  de  palmier  du  Japon  ,  dont  on  fait 
dans  cejaysia  pâte  appellée /Ii^/?^  Y  oyez  ce  moi* 

TEST,  tejia.  Se  dit  de  la  iiibftance  la  plus  dure  &  U 
plus  épaifle  qui  fgrme  le  corps  d'une  cQqidlU*  Voyez  c< 
mot  &  celui  de  Testacée.  On  dit  le  teft  d'une  huître  ,  âc 
ïa  taie  d'un  crabe  :  voyc^  jCrvstaceçs. 

TESTACÉES  ,  teftacea  ou  teftata.  Nom  donné  à  des 
ianimauîç  qui  fe  renferment  &  vivent  dans  des  coquillef 
dures ,  &  do^nt  les  couleurs  font  aufli  variées  que  les  figu«» 
yes  :  voyei  ce  que  nçus  en  avons  dit  au  mot  CoQUii.^ 

lAGE. 

On  trouve  quantité  de  robes  teftacées  foffiles  &  mem^ 
pétrifiées. 

,  TÊTARD  ou  TESTAR  ^gyrinus.  On  appelle  ainfi  la 
nymphe  où  le  ver  de  la  grenouille  qui  nage  aans  la  glaire 
ou  frai  dont  il  tire  fa  nourriture  »  ôc  oii  il  {ait  fon  afyfe 
quand  il  eft  las  de  nager.  Sa  tête^  fa  poitrine  &  fon  aboo^ 
ineh  forment  enfemble  une  mafle  globuleufe  fous  une 
enveloppe  comn^une ,  dit  Swammerdam  :  le  refte  >  dit 
Harwey ,  n'eft  autre  chofe  que  la  queue  dont  l'animal  fe 
fert  pour  nager.  Quand  cette  nymphe  va  paffer  à  l'état 
de  grenouille ,  fa  peau  fe  fend  fur  fon  dos  près  de  la  tête  2 
S:*eu  par  cette  fente  eSeâivcment  que  la  tête  ^e  ,  â( 
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Tkm  TOtt  alors  h  bouche  du  têtard  qu!  ùit  partie  de  fa 
dépouiUe  ,  &  qui  diffère  notablement  de  la  bouche  énor- 
me de  b  grenouille»  Les  jambes  antérieures  ,  qui  jufques 
là  étoteiit  cachées  fous  la  peau ,  commence  a  fe  dé- 
.'ployer  au  dehors  ,  ÔL  la  dépouille  eft  toujours  repoufTée 
«n  arrière  :  le  refte  du  corps  ,  les  jantes  ck  derrière  y  & 
h  queue  elle*mêmefe  tirent  fucceffivemem  de  cette  dé* 

Souille  ;  après  quoi ,  la  queue  va  toujours  en  diminuant 
e  volume ,  au  profit  des  jambes,  jufqu'à  ce  qu'elle  diir- 
paroiiTe  entièrement.  Lorique  c'eÂun  mâle ,  il  a  aux  deux 
côtés  de  labouche ,  derrière  les  yeux ,  une  véficule  d'air  , 
&  le  pouce  des  pieds  antérieurs  eft  plus  gr<»  &  plus  grand 
[ue  dans  lés  femelles  :  voye^  ce  que  nous  avons  déjà 
t  du  têtard ,  à  ta  fuite  du  mot  Ghenouille* 
TÊTARD  ou  TÊTU.  Efpece  de  nuûnier.  Voyez  ce 
mot» 

TÈTE yCaput.EÛ  la  partie  la  plus  haute  du  corps d*u» 
animal  :  elle  contient  le  crâne  &  la  Éiee  appellée  Visage  » 
vtdtus.  Ceft  le  fiegedes  principaux  organes  des  fens.  La 
tête  varie  beaucoup  fuivant  Telpece  d^anhnal .  voye^  Tar* 
ticle  Homme  ,  Se  celui  de  Squelette  ,  inféré  à  la  fuite 
du  mot  Os:  voyer aufli  à  l'article  Insecte. 

TÊTE  D^ANÈ.  Nom  qu*on  donne  dsms  le  Languedoc 
à  vn  périt  poiffon  de  rivière  que  nous  nommons  cA4^o«« 
^^^^  ce  mot, 

TÊTE  BLEUE.  Sorte  de  chenue  qui  ie  nourrit  de 

-  feuilles  de  cerifier.  Dans  le  mois  de  juin  il  en  fort  un 

périt  papillon  d'une  couleur  affez  bizarre  ^  femblable  à  un 

habit  compofé  de  pièces  ^  &  ayant  un  col  mêlé  de  blanc 

*  fie  de  noir. 

TÊTE  DE  BŒUF.  Efpece  de  limaçon  de  lac  ,  de  rw 
viere  &  de  marais  :  c^eft  la  neuvième  efpece  de  M.  Lin« 
tutus  :  'wyer  Limaçon. 

TÊTE  DE  CHIEN.  Efpece  de  ferpent  «on  véntmeuix 

'de  Ix  Dominique ,  nommé  sûnfi  parce  qu'il  a  la  tête  fore 

grofTe,  courte  »  &  qu'il  mord  comme  un  chien:  il  ùàt 

une  guerre  continuelle  aux  rats  &  aux  poulets.  Ge  fer« 

pent  monte  6ir  les  arbres  pour  masijger  les  petits  oifeaux 

'  dans  le  nid  ,  ou  pour  fe.  mettre  à  fec  penèutt  la  pluie» 

Le  Père  Labat  aflure  que  quand  les  oifeaux  voient  ce 

-ftipem  daos l'arbre  1  oi^  ilsoatleitf  md^  iU volent 
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tour  de  lui  &  cîîent  continuellement  :  fi  quelqu'un  psifo 
auprès  de  l'arbre  >  bien  loin  d'en  être  efFiEurouchés  ,  ils 
s'^^pprochent  de  lui  comme  pour  lui  demander  du  fecours 
^ntre  leur  ennemi.  Si  l'on  tue  le  ferpent ,  alors  c'eft  un 
vrai  plaifir  de  les  voir  pleins  de  joie  ,  voltiger,  crier  Se 
beaueter  le  ferpent  étendu  par  terre. 

la  graifle  du  ferpent  tête  de  chien  ,  eft ,  dit-on  ,  infini-»* 
tnent  meilleure  que  celle  des  vipères  pour  les  douleurs 
froides  9  les  foulures  de  nerfs ,  pour  la  paralyfie  &  ki 
goutte  -:  on  y  mêle  quelquefois  un  peu  d'eforit  de  vin 
pour  que  la  friâion  foit  plus  pénétrante.  Le  ferpent  tête 
de  chien  n'eft  peut-être  qu'une  variété  dvt  ferpent  cros  d€ 
thien.  Voyez  ce  mot. , 

TÊTE  DE  CLOU.  LesEpiciers-Drdgiftesdonnent«e 
nom  2LU  poivre  de  la  Jamaïque.  Voyez  ce  m»t. 

TÊTE  DE  DRAGON ,  draco-cephalon  Americanunu 
Plante  d'Amérique  fort  fmgûliere  &  unique  de  fbn  efpece. 
Ses  feuilles  font  plus  étroites  que  celles  du  pêcher  ;  {e% 
fieurs  ,  qui  croiflent  en  petites  guirlandes ,  lont  placées 
aux  nœuds  des  tiges ,  ôc  repréientent ,  en  quelque  ma- 
nière y  la  gueule  ouverte  d'un  ferpent. 

M.  de  la  Hire  prétend  que  u  l'on  fait  aller  &  venir 
horizontsdeinent  ces  fleurs  dans  l'efpàce  d'un  demi-cercle  » 
elles  reftent  en  quelque  endroit  que  ce  foit  de  cet  efpacé^ 
fi-tôt  que  l'on  ceffe  de  les  pouffer:  ce  phénomène  dépend 
de  la  feule  fituatpn  des  fleurs  ,  cfe  leur  figure ,  &  de  la 
manière  dont  elles  font  attachées  à  la  tige  de  la  plante 
qui  les  porte.  On  trouve  larepréfentation  de  cette  plante 
flans  les .  Mémoires  de  VAcad,  des  Sciences  ,  #7/  2. 

TÊTE  JAUNE.  Eft ,  félon  Goëdard ,  une  forte  de  pa- 
pillon dont  la  couleur  eîV  jaunâtre ,  &  qui  provient  d'une 
efpece  de  chenille  qur  fe  nourrit  de  feuilles  de  rofier.    - 

TÊTE  DE  MÉDUSE ,  caput  medufit  r  voyr^  aum^c 
Palwîer  Marin. 

TÊTE  DEMORT.  Singedel'Amériquequeron  nom« 
taé  auffi  monkie.  Sébaqui  en  donne  la  figure  Tkef.  L  Tab, 
33  9  n.  k ,  dit  que  fon  nez  canms ,  qui  parok  comme  tonfi* 
bé ,  &  fes  yeux  profondément  enfoncés  dans-  leur  orbite, 
le  faifant  reffembler  à  une  tête  de  mort ,  lui  en  ont  fiât 
donner  le  nom.  Sa  tête  eft  ronde  en  devant ,  toute  veina 
|ufqu*à  ia  radae  du  nez  ,  d'un  poil  noir  rougel^e  ;  k  ni 
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S^e  eft  vehi  8t  d^ane  couleur  blanchâtre^excepti  au  mlltea 
éa  nez  &  de  la  bouche  ,  où  il  y  a  une  nuance  noirâtre  : 
beaucoup  de  rides  contribuent  à  Tenlaidir.  Il  a  les  oreil* 
les  fans  poils  &  aflez  grandes ,  les  dems  petites ,  là  langue 
large';  les  bras,  les  mains  ,  les  jambes  âc  les  pieds  tels 
que  dans  l'homme  ;  de  pems  ongles  oui  fembtent  com- 
me coupés  ;  les  pieds  de  derrière  garnis  d'un  talon  6c  de 
très-longs  doigts.  Les  poib  du  dos  ibnt  moins  nuancés  de 
rouge  que  ceux  de  la  tête  ;  mais  depuis  lé  menton  jui^ 
oa'au  ventre ,  fous  lès  bras ,  -à  la  partie  interne  des  cuif« 
i^  9  la  peau  eft  entièrement  chauve  ;  la  partie  extérieure 
des  cuifles ,  les  pieds  ôc  les  reins  n'ont  que  très-peu  de 
poils,  qui  font  d'un  jaune  clair  :  fa  queue  eft  longue  & 
^ez  grafk.  Sa  femelle  a  deux  mamelles  fetnblables  à 
celles  de  k  femme  :  voye^  l'article  Singe. 

TÊTE  ROUGE ,  caputruhmm.  Oifeau  très-petit,  mais 
joliment  garni  de  plumes.  La  tête  &  la  poitrine  du  mâle 
ibnt  d'un  beau  roiige  :  la  femelle  n'a  que  la  tête  de  cette 
couleur.  Le  chant  de  cet  oifeau ,  quoique  peu  remarqua- 
lile  ,  forme  cependant  une  efpece  de  ramage  ou  de  ga- 
zouillement aflei  agréable  ;  ce  qui  fait  rechercher  cet  oi- 
ifeau  pour  rélever  en  cage.  On  le  nourrit  comme  les  li- 
notcs  &les  chardonnerets.Onvoitle  tête  rouge  en  An- 
gleterre ,  mais  il  n'y  pond  point  ;  il  quitte  ce  pays  au  prin- 
temps. Aibin  ',  Tom,  III ,  n.  4S  9  croit  que  c'eft  le  même 
pîfeau  que  cehii  dont  parle  Willughby ,  fous  le  nom  de pe- 

tite  linotte. 

'  TÉTHYE,/eMiyjiMct/erAytf. Efpece  de  zoophyte  qui 
s*attache  aux  rochers ,  &  quelquefois  fur  les  huîtres.  Sa 

rîau  eft  dure  comme  celle  des  holothuries  :  il  a  deux  trous 
chaque  bout ,  dont  un  prefque  imperceptible ,  &. parle 
quel  il  reçoit  &  rejette  l'eau  ;  fa  figure  pft  oblongue  ;  le- 
plus  périt  trou  lui  fert  àfe  vuider  ,  &  le  plus  grand  àrre- 
cevoir.  Cet  înfefte  marin  -eft  roux  ou  fafirané  :  quand  on 
le  preffe,  l'eau- jaillit  par  les  trous.  Donati  dit  que  ces 
Corps  font  analogues  aux  alcyons  ;  mais  que  leur  ftruc- 
ture  eft  bien  plus  organique  ,  car  ils  ont  la  propriété  de 
changer  de  place  &  fe  meuvent  d'eux-mêmes,  il  eft  cu- 
neux  de  voir.ces  produdHons ,  conduites  parla  feule  né- 
cdfité  de  leur  nature^  de  leur  méchanîfme ,  fui^e  des 
jiouvements  qu'elles  ne  connoiftent  pas ,  puifqu'elle«  font, 
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privées  de  tête  &  d'yeux ,  parties  îndîfpeiïfîJbles  pour  h,, 
mouvoir  avec  connoUTance.  Notre  Auteur  dit  qu'elles  fout 
mêmes  deflituées  de  ces  vifceres ,  qui  femblent  les  plus  né-, 
ceffaires  pour. vivre  6c  pour  multipier  refpece,  Ces  êtref 
font  bien  réellement  des  animaux  quant  au  ièntimefit  & 
au  mQuvement  ;  6c  ils  reflemblent  aux  plantes  par  la  fim« 
plicité  de  leur  ftrudure  6c  de  leur  méchanifine  :.c'eftpour* 
quoi  on  range  les  téùiytsf^rmi\cs{oophy tes  :  Yoyozcc 
mot. 

M.  Dônatî  ,  dans  Ton  Hijîoîre  Naturelle  de  U/Mef\  ^ 
^Adriatique  «  donne  la  defcription  de  deux  espèces  de 
téthyes. 

La  première  eft  fpHénque  »  &  fa  fuf&ce  eft  formée 
par  des  tubercules  demi-ronds ,  avec  une  vertèbre  au  cen- 
tre, ï)hs  que  cette  téthye  eft  tirée  de  T^u,  fa  furtace  eft^ 
molle  6c  glifliante  :  elle  devient  rude  6c  raboteufe  apr^ 
.  avoir  été  expofée  à  Tair  pendant  quelques  heures  :  eue  a 
la  âgure  6c  fa  grofTeur  d  une  balle  ou  paume  a  Jouer.  Cet 
aipial  eft  compofé  de  deux  fubftances ,  Tune  eft  ofteufè 
6c  lautre  eft  charnue  ;  fa  vertébré  eft  fphérique  ,  compo- 
fée  d'épines  très- déliées  ;  elles  ont  à- peu-près  la  figure 
d'un  fufeau,  6c  font  placées  fans  ordre  ;  des  fibres  tendi- 
jieufes  les  lient  étroitement  les  unes  aux  autres  :  de  la 
iphere  fe  détachent  des  raygns  fans  nombre  «  garnie  d'épi-, 
nés  parallèles ,  qui ,  pendant  que  l'animal  eft  en  vie  ,  fe 
rendent  à  la  circonférence  par  ie  chemin  le  plus  court:, 
ces  rayons  font  à-peu-près  cylindriques,  8c  forment,  par^ 
la  longueur  régulière  d'une  certaine  portion  ,  un  coné' 
épineux. 

La  partie  de  cet  animal ,  qui  eft  entre  la  vertèbre  6c  la 
flibftance  qui  (êrt  d'enveloppe  ,  6c  dans  laquelle  entrent 
&  ïe  cachent  les  rayons ,  eft  charnue  6c  molle  ,  forte  6c 
un  peu  fpongieufe  :  {es  cavités  renferment  une  lymphe 
claire  ;  la  chair  eft  beaucoup  plus  folide  6c  ferme  ;  de  plus  ^ 
entre  un  c6ne  6c  l'autre  iônt  pofés  des  faisceaux  de  nbrés 
t3ndineufes.  Quand  ces.âbres  fe  contraâent  toutes  à  là 
ibis  ,  la  tithye  devient  moins  voluminenfe  ;  6c  dès<^e  les. 
fibres  fe  relâchent,  elle  reprend  fa  grofteur  ordinaire  par 
l'élafticité  des  rayons.  C'elt  ainfi  qu'on  voit  dans  cet  ani- 
mal  un  mouvement  de  fyftole  6c  de  diaftole  :  mais  fi 

les  iaifcçaux  de  fibres  fe  raccouroiTem  fuccei&vemem  ^ 
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iAôfsâecnc  ou  plâCeurs  c6nes  iè  rapprochent,  làtéthye 
|>erd  réquilifore ,  &  tombe  »  en  roulant  du  côté  oppoie  ;; 
mus  ce  mouvénEient  de  rotation  n'a  pas  lieu  dans  tous  les 
âges  de  la  té^ye.  En  voici  an  exemple  dans  l'efpeca 
Cuvante. 

La  féconde  eipece  de  téthye  eft  fphérique  ;  tnds  &'fn!r«« 
Éicc  eft  garnie  de  tubercules  inégaux  ,  &  ia  vertèbre  eft 

retÎTc  &  hors  du  centre.  Cet  animal  ne  reflemble  pas  mal 
la  racine  de  l'iris  :  (es  rayons  Ôc  les  <:ônes  qui  les  termi-* 
lient  font  inégaux  en  longueur,  ôcTefpecede  peau  où  en* 
Veloppe  répond  à  la  longueur  des  cpnes  ;  elle  eft  fort 
épaitte  d'un  côté ,  très-mince  de  l'autre. 
*  Ceméchsùiîfine  n'empêche  point  le  mouvement  de  roi* 
fatton ,  fur-tout  dans  la  jeunefle  de  ranima! ,  dont  ak>fl 
h  for&ce  eft  encore  unie,  propre  &  flexible.  Dans  U 
vieillcfle,  au  contraire  ,  l'animal  eft  fouvent  incapable  de 
femotivoir lui-même  :  c'eft  peut-être  en  reftant  long- temps 
(ans  (è  rouler  ,  que  la  téthye  donne  lieu  aux  teltacées  , 
aux  pierres  &  à  d'autres  corps  pefans  de  s'attacher  autour 
d'elle.  Ces  corps  l'empêchent  absolument  de  fe  rouler  > 
4e  pafler  d'un  heu  \  l'autre.  Enfin  ,  devenue  immobile  i 
Ah  M.  £>onati»  elle  pafle  de  l'état  parfait  d'animal ,  à  ce« 
Im  de  plante-animal. 

M.  BiancH  dit  qu'on  deviroit  ranger  la  téthye  dans  la 
claiTe  àes  holothuries.  Voici  la  defcription  de  cet  animal  » 
cm'il  a  découvert  dans  les  plages  de  la  mer  Adriatique  » 
Teekyum  plerumque  fphtrtcum  ,  màlum  aurantium  lujîta^ 
nicum  forma  6»  colortrtferens ,  quodhori^ontalitcrdiffe^lum^ 
fhras  radïatim  ojfeaso  (lendit • 

TETHYPOTEIBÀ ,  vitis  arbuftinaPifonis.  Wantè  du 
Bréfil ,  qui  nait  fur  les  orangers,  quand  certains  petits 
oifeaux  ,  qu'on  appelle  tétyns  ,  dit  Lemery ,  y  font  leurs 
excréments  ,  lefquels  contiennent ,  en  apparence ,  la  fe*- 
mence  non  digérée  qulls  ont  avalée  fur  d'autre  plantes"^ 
€t  qui  s'y  impfinte  à  la  manière  du  gui  &  des  autres  planâ- 
tes parafytes.  Ses  feuilles  refTemWent  à  celles  du  myrtes 
Cette  plante  fe  lie  aux  branches  de  l'arbre  ^  quelquefois 
au  point  de  TétoefFer  :  on  s'en  ffert  au  Bréfil  pour  djffiper 
les  enflures  des  jambes ,  pour  T^iydropifie ,  pourfortifiet 
tes  ne^fe,  &  pour  les  maux  des  yeux. 
TÉIINE.  Se  ^t  ^  pis  de  U  vache  «  de  la  «mie  i; 
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écée  tous  ks  animaux  qui  allaitent  leifrs  petks«  Chéi  If 

femme ,  cette  même  partie  «'appelle  mamelon» 

TÉTR  APHOÉ.  Les  haibitams  de  la  Guinée  donnent  ce 
nom  à  une  plante  célèbre  dans  leur  pays  pour  les  cours 
de  ventre.  Les  peuples  de  Malabar  »  chez  qui  elle  croît 
auiH ,  l'appellent  Jf^elUa  cadàvalU.  Petiver ,  qui  la  ^nge 
parmi  les  efpeces  de  gloutej'on  ^  la  déiigne  ainû  :  X^n^ 
thium  Malàharicum  ,  capitolis  lanuginofis*  Sa  tige  èft  li- 
^neufe,&  cotoneuie  :  ies  feuilles  font  attachées  par  paires 
iur  de  courtes  queues  ,  velues  dans  leur  primeur ,  ocxie- 
venant  enfuite  rudes  &  acres  :  les  fleurs  qui  naifle'nt  en 
bouquets  font,  compofées  ce  pétales  d'un  beau  verd  :  les 
étanânes  AMit  d'un  beau  rouge  écarlate  ;  aux  fleurs  fuc- 
cèdent  des  fruits  ligneux ,  femblables  à  ceux  d-e  nos  grate- 
culs ,  mais  <l'un  tiers  moins  gros.  La  racine  de  cette  plante 
eft  employée  pour  les  hémorrhojjdes.  ^ 

TETTÉ-CHÉVRE  ou  tRAPAUD  VOLANT ,  oa 
ÇHAUCHE-BR ANCHE ,  c^ri-fBtt^.  Nom  d'onoi- 
feau  de  nuit ,  qui  ^fl  de  la  grandeur  du  coucou  :  fûn  cri 
efl  un  roucoulement  qui  n'eft  nullement  efirs^ant  ,  ni 
âifgracieux. 

Le  TETTE-CHEVRE,dît  AÛ>în>  a  dix  pouces  dé  Ion* 

fueur  &  vingt- quatre  d'envergure  ;  la  tête  Isu-ge  ,  &  le 
ec  extrêmement  menu ,  àpplati  &  un  peu  recourbé;  la 
bouche  large  &  gtande  ,  ainfi  que  le  gofier  ;  les  narines 
ont  pour  phimes  huit  efpeces  de  foies  de  cochon  ,  qui*, 
félon  M.  LinnseuS)  lui  iervent  à  attraper  facilement  fa 
proie ,  telsque  papillons  >&  autres  infères  :  fes  yeux  font 

frands  comme  dans  tous  les  oifeaux  de  nuit;  la  poitrine 
L  le  déffus  du  corps  ^ft  onde  de  gris ,  de  noir,  de  blanc 
&  de  brun  ;  le  derrière  de  la  tête  en  de  couleur  de  frêne , 
tiqueté  de  brun  &  onde  de  noir;  la  queue  a  cinq  pouces 
-de  longueur ,  &éfl  de  la  couleur  du  dos  6c  des  ailes ,  avec 
des  barres  triangulaires,  noires  ôc  de  couleur  de  feu ,  qui 
traverfent&  pointent  par  en  haut:  elle  efl marouetèe  de 
jioir  &  de  rouée.  Le  mâle  a  une  ^ande  taché  blanche  « 
prefque  au  miheu  des  ailes  ;  les  cuifTes  font  petites  ,  bien 
•emplumées ,  d'un  rouge  brun  ;  les  grififes  noires  &  pe- 
tites ;  les  pieds  petits  ôc  velus,  le  doigt  du  milieu  fort 
long,  &  l'ongle  qui  y  tient  efl marqué  d'écaillés  dente« 
jées  ;  les  doigts  tont  unis  enfemble  par  une  membrane 

jufqu'i 
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^qa*à  la  première  jointure  ;  le  bord  intérieur  de  la  griffe 
efi  eluant  comme  dans  le  héron. 

Cet  oifeau  pond  fes  œufs  ,  qui  font  longs  ,  blancs  Sc 
tiquetés  de.  noir ,  dans  le  premier  trou  qu'il  trouve  eqi 
terre  :  il  les  couve  dans  ce  nid  formé  par  le  hazard .;  St 
quand  on  l'inquiète  ,  il  emporte  ailleurs  fes  petits  :  on  en 
voit  beaucoup  dans  la  forer  d'Eppingen  ,  en  Angleterre.' 
On  diRingue  le  mâle  de  la  femelle  par  quelques  bouts 
de  plumes  qui  font  blanches  :  les  yeux  font  très-grands, 
&  les  pennes  lâches  &  égales. 

.  M.  Klein  fait  mention  de  plufieurs  tette-chevres.  Ca- 
tesby  dit  qa*à  la  Caroline  Tair  eft  rempli  de  ces  oifeaux 
avant  là  pluie  :  c'eft  alors  qu'ils  guettent  &  qu'ils  pour- 
fuivent  les  mouches  &  les  efcarbots.  La  queue  du  tette- 
chevre  de  la  Caroline  eft  plus  longue  que  dans  les  efpeces 
de  notre  pays  :  il  a  des  taches  jaunes  au  <^ol  &  aux  ailes  ; 
il  a  auffi  une  tache  blanche  fur  les  plumes  reârices  des 
ailes. 

M.  Sloane.fait  auffi  mention  d'un  tette  -  chèvre  de  la 
îaipaïque  i  il  eft  petit ,  de  couleur  pâle  &  variée  de  brun» 
M.  Linnaeus  met  le  tette-chevre  dans  le  genre  des  hiron-' 
délies  :  la  queue  de  cet  oifeau  n'eft  point  fourchue  ;  tour 
tes  les  plumes  en  font  égales.  .On  prétend  qu'en  Candie 
cet  animal  cherche  les  étables  des  chèvres  pour  leur  fucer 
le  pis ,  parce  qu'il  eft  friand  du  lait  ;  &  que  c'eft  delà  que 
lui  eft  venu  le  nom  de  tette-chevre  :  mais  ceci  a  befoin^ 

de  confirmation.    '         . 

^  TETTIGOMETTRE.  On  donne  cç  nom  au  ver  de  la 
dgale  ,  qui ,  dans  l'état  de  nytnçhe  ,  porte  fur  le  dos  les 
tubercules  ou  fourreaux  de  fes  ailes  :  voye^  Cigale. 

TETZAUHCOALT.  Les  Indiens  appellent  ainfi  ua 
beau  lerpent  de  TAmérique  ,  long  d'environ  vingt-fep^ 
pouces ,  gros  comme  le  doigt ,  &  dont  la  morfure  eft  ve- 
nimeufe  :  il  a  le  dos  noir ,  le,  ventre  blanc  pâle ,  la  queue 
rouge  par  defTous ,  &  le  ventre  &  le  deflus  de  la  queue 
tachetés  de  petits  points  noirs.  Seba»  Thef.  II  <,  Tak,  yy  , 
IL  i  &  j  ;  6»  Tah.  80,  n,  1 ,  donne  la  figure  &  la  defcrip- 
tion  de  deux  tetzauhcoalts.  Le  premier  eft  une  vipère 
rare  du  Bréfil  :  la  robe. du  mâle  ,  quoique  magnifique  » 
eft  inférieure  à  celle  de  la  femelle  ,  mais  fa  tête  eft^moins 
grofte  que  celle  du  mâle  ;  le  fécond  fe  trouve  dans  le 
H.  N.  Tomt  ri.  P 


174,  TET  THA\ 

Mexîqae  ;  fà  gueule  béante  ne  peut  qu'infpîrer  delà  teA 

reur  :  cependant  il  n'attaque  que  les  animaux  plus  foibIe# 

que  lui  ;  il  fuit  à  la  vue  d'un  homme:  fbn  habit  femble 

«tre  une  riche  broderie. 

'   TEUCRIUM.  Les  Botaniftes  donnent  ce  nom  àla  gcr^ 

piandrée  en  arbre  &  à  la  fàuge  amere.  Voyez  ces  mots. 

TEXOCTLI ,  arbor  texoBUfera  Mexicana.  Arbre  qui 
croît  fans  culture  aux  lieux  montagncux^  du.  Mexi- 
que :  i\  eft  de  la  grandetif  de  nos  pommiers.  Ses  branches^ 
font  gar^iies  d'une  infinité^  de  piquants  :  les  j^nwnes  &  les 
feuilles  qu-'il  porte  reffemblent  aux  nôtres  ;  les  feuilles 
font  cependant  phis  rudes  &  plus  dentelées  ;■  fes  fruits 
Ibnt  de  la  grofleur  d'un  niarron  ,  jaunes  &  durs  étant 
verts  ,  mais  devenant  très-mou«^  par  la  maturité  :  ils 
Contiennent  trois  femenccs  fort  dures.  Les  Mexiquains- 
kiffeot  mûrir  entièrement  les  fruits  de  cet  arbre  ,  après 
quoi  ils  les  arrofentde  nitre  poHr  les  conferver.  Il»  pré- 
tendent que  plus  ces  pommçs  ont  une  feveur  défagréable 
pour  les  Européens ,  plus  elles  font  du  gpât  des  habitants» 
du  pays. 

THA..  Nom  que  rbadoime-,  dans  les  Ifles d'Afrique^ 
au  caméléon  :  voye^  ce  mot,.  ^ 

THALICTRUM  :  voyer  RtJE  dm  prés. 

THAIJTRON,yop^wC^/>ttrg^om/7ï.  Cette  plante,  qti'î 
^e  &ut  pas  confondre  aree  le  thalidrum  commun  ,  qui 
eft  h  rue  des  prés  ,  croît  fur  les  vieux  murs  ,  aux  lieux  ru* 
des>  &  incultes  ^  nteme  parmi  les  décombres  des  bâtî*> 
inents ,  oh  elle  revient  tous  les  ans  >  &  fe  multiplie  fort 
^fément  de  graîhes  ;  fa  racine  eft  annuelle  ,  blanche  > 
Kgneufe  Se  fibrée  :  elfe  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'un 

£ied  &  demi ,  rondes  ,  dures  &  rameufes  ,  revêtues  de 
iuilles  affez  amples  ,  ntats  découpées  très-memi,.  bkx>- 
châtres  &  un  peu  velues  ;  d'un  goût  d'herbe  potagère  : 
{es  âeisrs  naifTent  en  juin  &  jumet ,  aux  fommitê  des 
tiges  &  des  rameaux  ;  elles  font  nombréufès,  petites ,  à 

Îiatre  feuillesdifpofées  en  croix ,  &  de  couleur  jaune  p  *'  le. 
ces  fteurs  fuccedent  des  gouffes  longues  ,  grêles  & 
âéliées  ,  remplies  de  femences  menues  >  rondes  ,  dures 
&  rougeâtres» 

M.  Guettard  ,  dans  Ces  Ohfervatwns  fur  les  Plantes-, 
iêit  un  genre  à  part  de  cette  plante  >  à  caufe  de  la  éiS^ 
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Moce  de  fes  pétales  &  de  fes  filets  :  ils  l'a  apoellée  Defcu^ 
fta  ,  àxjL  nom  de  feu  Ton  grand-pere ,  M.  Defcurain. 

Le  thalitron  eft  d'un  goût  un  peu  aftrlngent ,  mais 
ficre  ,  &  qui  approche  de  celui  de  la  moutarde  :  cette 
Blante  eft  vulnéraire ,  déterfive  ,  anti-vermineuTe  6^  fé'* 
prifuge  9  on  donne  fa  femence  à  la  dofe  d'un  gros  dans  un 
potage  ou  dans  du  vin  ,  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  : 
f!dk  un  remède  fort  famillier  aux  pauvres.  Le  fiic ,  la  con- 
ierve ,  ôc  l'extrait  des  feuilles  &  des  âeurs  font  propres 
pour  le  crachement  de  fang ,  pour  les  fleurs  blanches ,  & 
pour  le  flux  immodéré  des  hémOrrhoïdes  ôc  des  men& 
trœs. . 

Quant  à  fon  ufage  extérieur ,  toute  la  plante  pilée  & 
fppUquée  fur  les  blèf&ires  Ôç  les  ulcères  ,  \qs  guérit  en 
très-peu  de  temps  ;  c'eft  pourquoi  on  l'a  appellee  ^/^Ai^i 
ChirurgQrum  9  la  fciençe  des  Chirurgiens. 

The  AMEDE.  Pierre  dont  les  Anciens  ont  fait  men-* 
^0^  &qui  a  la  propriété  de  repoufTer  le  fer  :  on  foup* 
çonne  que  c'eft  ou  la  tourmaline ,  ou  une  pierre  d'ai« 
I0[iant ,  dont  le  pôle  eft  variable  ou  incertain. 
.  THÉ  ,  thea.  Nom  qu'on  donne  vulgairement  à  des 
fenilles  de  plantes  ,  delTéchées  ôc  roulées  ,  dont  on  £ût 
l^iâge  en  infufion  ou  décoâion  pour  différents  befoins  » 
lûiifi  qu'on  le  verra  ci<-après  à  la  fuite  de  l'article  des  dif* 
Sirentes  efpeces  de  thé* 

THÉD'AMÉRIQUEouTHÉDELARIVîEREDE 
IJMA  ;  voyei  à  l'article  Thé  de  la  Martinique. 

THÉ  DÉS  ANTILLES.  Herbe  qui  croît  abondam- 
nem  entre  les  ftntes  des  rochers ,  fur  les  vieilles  murail* 
le> ,  ainfi  que  dans  les  fkvannes  À  les  jardins  de  ce  pays  ^ 
çii  on  l'arrache  comme  une  mauvaife  herbe  nuifible» 
Cette^plante  s'élève  à  trois  pieds  de  hauteur  :  fes  Bran- 
di (ont  chargées  de  petites  feuilles  d'un  verd  foncé  y 
Icmeues  &  étroites  ,  terminées  en  pointe ,  &  dentelées  fur 
les  bords ,  conmie  celles  du  thé  de  la  Chine  :  on  les  efti- 
aie  iudorifiques. 

THÉ  DESAP ALACHES  ou  AP  ALAÇHINE  ou  CAS, 
SINE ,  cacina  Floridanorum ,  êft  une  feuille  d'un  vexd 
bniii ,  ferme  &  caftante ,  loneue  d'un  pouce ,  &  large  de 
trois  à  auatre  lignes  ,  dentelée  fur  les  bords  ,  d'un  goût 
Âtsbé  léger  :  cette  femlle  eft  dift>ofée  altematiyemeqi 

P.  ^ 
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fur  tm  arBrllTeau  qur  reflemble  à  Talaterfie  »  &  dont  fei 
fnûts  font  des  baies  quadrangulaires.  (  C'eft  V-alaternoïdts 
A f ricana  ^  lauri  ftrfata  folio  de  Commelm.  PraL  éf  #  ). 
O^  dit  qu'il  naît  abondamment  dans  la  Caroline.  £>eputs 
quelques  années  on  nous  apporte  Tapalachine  du  Miâi£- 
iipi  y  &  elle  prend  fon  nom  des  Apalaches  ,  Nation  lii- 
tdienne  y  qui  fait  un  grand  ufaee  de  rinfufion  de  cette 
feuille.  Ximenès  &'Laët  ont  parlé  de  cette  boiflbn  ,  qu'ils 
nomment  cajjîney  &  qu'ils  eâiment  propre  contre  la  gout- 
te &  la  néphrétique  '.voye^^  Thé  de  ka  Mer  DU  Suo», 
&  Thé  du  Paraguai&.  ^ 

THÉ  DE  BOHERRAVE  :  'S^oyei  ArbRe  laiteux 
D^s  Antilles. 

THÉDUCAPDEB0NNE-ESPÉRANGE.  Nomqoa 
ïon  donne  auffi  à  Vapalachin^.Yoyet  ce  mot. 

THÉ  DE  LA  CHINE  &  DU  JAPON ,  iheaojficinammi 
On  trouve  fous  ce  nom  ,  dans  lès  boutiques  ,  différentes 
iortes  de  thés  imi  ont  été  ramaffés  fur  des  arbriffeaux  qui 
croiflent  dans  FËmpire  de  la  Chine  &  du  Japon. 

Les  Chinois  diftinguent  quatre  arbufles  pFÎndpaiix  ^ 
thé  ;  favoir ,  Wfon^4o'y  le  weitry  ,  le  Pourcul  ôt  le  ion^ 
mn.  Lés  Botaniues  défignent  Tarbrifleau  du  thé  |>ar  cette 
phrafe  latine  :  évonimo  affinis  arbor ,  otiôntalis ,  nucifera  ^ 
fiort  rofea.;  on  dit  plus  communément  $ht  Sintnfiutn  ^  fivt^ 
tjîa  Jafonenfihus. 

Les  racines  de  t'arb^de  à  thé  fbnt  menues ,  fibreu(es  &  « 
traçantes  ;  rarbrifféau^eft'haut  de  cinq  à  iix  pieds  ,  touAi 
&  fort  rameux  :  (es  feuilles  font  d*un  verd  foncé  ,  poin-« 
tues ,  longues- d'un  pouce ,  large  de  cinq  lignes ,  ôc  den^ 
telées  à  leur  bord  en  manière  de  fcte  ;  fes  fleurs  (ont  en 
grand  nombre  ,  fèmblables  à  ceHes  du  rofier  fauvage  , 
compoiiies  de  fix  pétales  d'un  blanc  pâle ,  portées  4ur  un 
calice  partagé  en  nx  petites  feuilles  sondes  ,  obtufes  ,.  & 
qui  ne  tombent  pas. 

Le  centre  de  cesileurs  eft  occupé  par  environ  deux  cens 
étamines  jaunâtres  :  le  piflil  fe  change  en  un  fruit  fph^i* 
que ,  tantôt  à  trois  ou  à  deux  angles ,  &  à  tron  ou  deux 
capfules  y  fouvejit  à  une  feule  ;  chaque  enfuie  condent 
une  graine  dont  la  figure  reflemble  à  une  ayeline  :  elle  eft 
un  peu  moins  groffe ,  couverte  d'une  coque  mince  »  lifle  , 
Touilâtre  (  excepté  la  bafe  qui  éi  blaacbâtre  }  laqucUf^ 
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f ontiént  une  amande  d'un  blanc  pâle  >  ridée ,  buileuife  ,  ' 
couyi^te  d'une  pellicule  mkice  SCgriiè ,  d'un  goût  douceâ-^ 
trc d'abord  ,  maii^itfuite  amer.,  ëc  excitant  des  naufées  y 
enfia  brûlant  ôc  très^defTéchant 

On  cultive  cette  plante  dans  le  Japon  &  dans  la  Chine  r 
elle  fe  plaît  dans  des  pkines  boHes  6c  fur  le  revers,  des 
montagnes  tempérées  &  exposées  au  fbleil ,  &  non  danar 
des  terre»  fabloneufes  outropgrafles. 
.  Le  thé  eft  devenu  d'un  ufage  li  fréquent  dam  PEurope  „ 
qu'on  s'imérefle  néceffairement  à  fon  hiftoire.  Voici  lar 
manière  dont  on  cultive  cet  arbrifFeau  dans  le  Japon  :  oa 
creufe  des  fofTes  rondes  dans  la  terre ,  à  la  profondeur  de 
fept  àhuit  pouces ,  dans  chacune  defquelles  on  jette  pèle* 
mêle  quarante  OK  cinquante  follicules  qui  contiennent  la 
gtaincde  thé  ,  on  recouvre  enfuitc  ces  fofles  :  une  par- 
tie de  ces  petites  graines  fe  développe  bî<ent6t  :  elles  put" 
Went  &  forment  fix  ,  dix  ou  douxe  petits  arbriffeaux  , 
ouelquefois  plus  ,  quelquefois  moins.  Les  Laboureurs  n'y 
Hmt  pas  d'antres  façons  ,  â  ce  n'eft  qu-'ils  ôtent  les  herbe» 
mutiles  qui  s'y  mêlent. 

Il  eft  vare  qu«  Ton  recueSle  des  feuilles  de  thé  dans  lesr 
trois  premières  années  ;  mais  après  ce  temps ,  on  en  fair 
tous  les  ans  one  récohe  abondante  ,  ebfervant  néanmoins^ 
de  se  pas  laifler  trop  grandir  les  arbuiles-;  car  9  abandon- 
nés à  eux-mêmes  ,  ils  s'éleveroient  de  plus  de  huit  à  dix 
pieds  de  haut  :  on  ne  doit  pas  non  plus  les  laiiTei*  vieillir  » 
parceque  leurs  feuilles  deviennent  trop  épaiffes  &  tropr 
dores. 

Vers  la  fin  du  premier  mois  de  f  année  Japonoife  ,  c'eft- 
^-  dire  dans  les  premiers  jours  de  mars  »  les  mères  de  fa« 
mille  ^  les  enfants  &  les  fervantes  cueillent  les  nouvelles 
feuillesqni  viennent  de  paro^tre  y  lorfque  lé  temps  eft  fec  » 
à  toutesles  heures  du  jour ,  &  fur-tout  lorfque  la  chaleur 
eft  la  plus  grande  ;  &  fur  le  foir  elles  Its  emportent  cher 
elles  dans  des  paniers  :  enfuite  elles  les  mettent  toutes  fur 
imeplatine  de  fer  poli  ,&  chaude  :  elles  les  retournent  con- 
tinaellemeAt  avec  la  main  jufqu'à  ce  qu'elles  fe  fanent  r 
elles  les  placent  enfuite  fur  des  nattes  ou  fur  du  papier  ,8c 
elles  les  éventent  pour  les  re£x)idis  :  après  cela  ,  elles  les: 
froiffent  dans  des  corbeilles  plattes ,  mite  de  rofeaux  In- 
dus., jufi^u'à  ce  qa'^Ueç  fendent  davantage  ;  elles lesf 
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remettem  Ae  nouveau  fur  une  pladne  de  fer  ,  itetee  ti 
modérément  chaude  ;  elles  les  retournent  conthmellement 
comme  auparavant ,  avec  les  mains  ^  JÊf^^*^  <^e  qu'elles 
ibient  médiocrement  dures  ;  elles  le»  retirent  &  les  refroi- 
diflent  en  faifant  du  vent  ;  elles  les  retournent  encore  une 
troifieme  &  une  quatrième  fpis  fur  la  platine  de  fer  ,  ei) 
climinuant  la  chaleur  par  degré  »  afin  qu'elles  deviennent 

Î>lus  feches  &  plus  dures:  enfin  elles  les  renferment ,  & 
es  confervent  dans  des  bouteilles  de  verre  bien  bouchées  y 
&.pltts  communément  dans  des  boîtes  d'étain  groflier,  eiH 
fermées  dans  des  étuis  de  fapin  do'ht  les  jointures  font 
bouchées  avec  du  papier. 

Après  les  avoir  gardées  pendant  fix  jours  environ  dans 
ces  vafes  ,  elles  les  en  returent ,  les  trient  »  en  féparam 
lès  plus  petites  parties  &  les  plus  tendres ,  de  celles  ()d 
font  les  plus  grande»  &L  les  plus  dures  :  elles  les  fechent 
une  cinquième  fois  fur  la  platine  de  fer  ,  pour  ime  plus 
grande  sûreté  ,  &  alors  elles  peuvent  fe  conferver  us 
grand  nombre  d'années  ,  û  on  les  renferme  exaâement. 

On  apporte  plus  de  foin  &  plus  d'attention  pour  le  thé 
de  l'En^ereuroc  des  grands  seigneurs  :  on  £ut  un  choii 
Scrupuleux  de  ces .  feuilles  dans  la  faifon  convenable  : 
on  cueille  les  premières  qui  paroiflent  à  peine  déployées 
au  fommet  des  phis  petits  rameaux  ;  on  les  réferve  (  fous 
lenomde  thé  Impérial  )  pour  cisttx  qui  ont  le  moyen  et 
les  acheter  à  grand  prix  :  on  les  conferve  pour  l'Empereur, 
4ans  des  yaie^de  porcelaine*  Les  autres  feuilles  font  d'ua 
prix  médiocre  ;  on  lesfeche  toutes  à  Tombre^  &  on  le» 
r^enferme  ,  pour  l'ufage  du  Peuple  ,  dans  de  giands  pots 
4e  terre  dont  Touverturceft  étroite.  Parmi  ces.feuiUes  on 
retire  encore  celles  qui  font  plus  petites  ;  car  le  prix  vsaîe 
félon  la  grandeur  de  ces  feuilles  :  plus  elles  font  grandes  » 
plus  elles  font  chères»  On  donne  encoreà  cethé  le  nom  de 
tié mandarin  Scie  thé  hourpunufirt ,  félon  fon  odeur  ,  Ùl 
couleur  &  la  grandeur  des  feuilles.  On  prétend  que  le  dié 
des  Courtifânes  Orientales  n'eft  compofé  que  de  la  fleur 
de  Farbude  à  thé.  Le  plus  efiimé  au  Japon  eu  cetm  d'Udfi  » 

Îetite  ville  afle^  proche  de  Meaco.  Tout  le  thé  auîfertà 
t  Cour  dç  l'Empereur  «  &  dans  la  famille  Impériale  ,  doit 
^tre  cueilli  fur  une  montagne  qui  eft  proche  de  cette  ville  ; 
jQc  qui  fgrme  un  beau  point  de.  vue  :  oa  le  cultiye  ayecoat 
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frêoLU^m  ificoncevable  ;  le  plant  eff  ehrîrofmé  d'uit 
vafte  ÔL  profond  foffé  ;  les  arbrifleauac  y  font  difpofés  e» 
al-lées  y  c|u*on  n^  manque  pas  un  feul  jour  de  balayer  :  ceux 
oui  en.  font  la  récolte  doivent  s'abâenir  demangeifdif  poif* 
fon  &  de  certaines  viandes  :  il  faut  aufE  qu'ils  &  lavent  aur 
flioin^  deux  fois  par  jour  dans  un  bain  chaud  &.  dans  la 
rivière  ;  Ton  ne  doit  même  toucher  les  feuilles  qu'avec  le» 
mains  gantées»  Le  premier  Pourvoyeur  de  la  Cour  Impé«» 
nale  entretient  des  Commis  qui  veillent  à.  la  culture,  a  I3 
récolte  &  à  la  préparation  de  cette  forte  de  thé ,  qu'on  en^ 
▼oie  bien  empaqueté  à  la  Cour  y  fous  bonne  &  sûre  garde  ^ 
avec  une  nombi^eufe  fuite. 

On  vend  en  Europe  unç  eipece  de  tké  Impérial  fort 
cher,  non-feulement  à  caufe  du.  choix  de  fes  feuilles  ^ 
floais  à  caufe  de  leur  odeur  fubtUe  &c  agréable,  qui  eft 
tant  eûimée  des  Indiens  mêmes  :  la  feuille  en  efberande  » 
Mche  y  ou  moins  roulée  »  &  fa  couleur  eft  d'un  afiez  beat» 
¥Crd, 
'   Le  tké  t'^fi/des  bouti^es  eft  en  feuilles  tonguettes  i. 

flus  fortement  roulées ,  tirani  fur  le  verd  :  quand  elles 
>m  nouvellement  préparées,leur  infufioneft  claire  &  ver- 
te ,  d'une  faveur  agréable  ,  d'une  douce  odeur  de  foia 
Aravesui,  ou  d'iris  en  de  violette  y  mais  tes  Chitsais  préten-t 
dknt  qiiecette  odeur  ne  htieft  point  naturelle  ;  toujours 
cft*il  vnd  qu'en  Eurepe  on  fe  plîut  à  lui  procurer  3,  ou 
conferver ,  ou  augmenter  ce  patium ,  en  mettant  dans  les 
caîfles  remplies  de  thé ,  des  chapelets  de  racines  d'iris  de 
Florence  :  ce  thèeft  légèrement  aftringent  ;  le  fucre  que 
BOUS  y  mettons  en  corrige  l'àcreté  ;  mais  à  la  Chine ,.  1  u^ 
h^  w  de  lebofre  pur. 

Le  thé-hehèa  ,.jou  thé-^out^  ou  thé  roux ^  eft  d'un  roux 
noirâtre  ;  la  feuille  en  eft  petite ,  arrondie  ou  très-roulée  : 
die  a  été  plus  froiflée  &  plus  rôtie  que  le  thé  verd  ;  on 
n'en  &k  la  récolte  qu'en  avril  &  mar:  cette  efpece  de  thé 
.  donne  à  Feauune  couleur  jaunâtre  :  elfe  a  peu  d'âcreté  ;  elle 
a  le  goût  &  l'odeur  du  thé  verd  :  ceki-ei  fe  prend  volon- 
tiers à  l'eau ,  &  le  thé-bout  au  lait. 

On  diftingueenicorele  thé-péko ,  dont  les  pointes  font 
blanchâtres  :  fes  feuilles  ibnt  longues  &  petites  ;  on  ne 
s'en  fert  guère  en  Erance  <m^en  médicament  :  &  je  ma 
^mvieas  qif  en  liknde  c^eft  la  feule  efpece  de  tbé^dont  om 
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bff^  ufage  en  boUTon  arec  du  lait ,  du  miel  &  quelquf^t 
fois  un  peu  d*eau-de-vie  de  genièvre.  Le  thé  hey/ven  eft- 
roufsâtre  &  comme  bleuâtre.  Le  thé  faot^chaon  efl  d'un 
noir  ^uve.  Le  théfon-lot ,  ou  plut&t  y#/zg-^  ,  eft  d^i» 
ycrdbrun. 

.  Au  refte ,  toutes  les  fortes  de  thé  du  commerce  ne  pro* 
viennent  pas  d'autant  d'arbuftes  différents ,  puifqu'ii  n'y 
en  à  guère  que  quatre  fortes ,  dont  nous  avons  fait  menr 
tion  ;  mais  la  plus  grandre  (ihiFérenee  de  ces  feuilles  con-' 
fifle  dans  le  temps  qu'on  les  a  recueillies,  &  dans  lama^ 
niere  dont  on  les  a  préparées  ,  laquelle  eft  particulière  à 
chaque  Province  ;  enfin  le  terroir  ^ l'âge  de  1  arbufle ,  &c. 
préfentent  au&  deis  différences  dans  les  diverfes  efpeces 
clethé. 

Il  y  a  une  Prorince  en  Chine  &  à  Stàm  o&  l'on  expofe 
les  feuilles  de  thé ,  nouvellement  recueillies ,  à  la  vapeur 
de  Teau  bouillante  f.  afin  de  les  amollir  :  on  les  étale  en^ 
fuite  fur  des  plaques  de  cuivre ,  fous  lefquelles  on  entre^ 
tient  du  feu  :  les  feuilles ,  en?  fe  (échant  ^  acquièrent  une 
couleur  brune  ,  &  fe  roulent  d^elles-mêmes* 

La  grande  confommation  utile  &  agréable  qiue  Ton 
£ût  enllurope,  &  dans  toute  Flnde,  mi  thé  (  pwfqu'il 
s*en  débite  aâuellement  en  Europe  ,  4>ar  les  diverfes 
Compagnies  ^huit  à  dix  millions  delivres^par  an)  }uftifie 
affez  les  Chinois  de  là  préférence  qu'ils  donnent  à  ces 
arbuftes.  Les  feuilles  ae  thé  font  d'autant  meilleure» 

?u  elles  forment  itne  boif&nrplus  douce.  En  France  ^  les 
ay  fans ,  le  commun  du  PeapSe  ,  &  même  beaucpup  d'au- 
tres Particuliers  ,  font  dans  Tufage  de  faire  be^iillir  le» 
feuilles  de  thé  ;mais  cette  méthode  efl  mauvaîfe.  En  Aa-^ 
gleterre  y  en  Hollande',  dans  tout  le  Pays-Bas ,  en  Alle- 
magne ,  &  dans  tout  le  Nord  ,•  cm^  verfe  de  Teau  bouil* 
hnte  fur  le  thé ,  ôc  à  diva-fes  reprifes  ,  jufqu'à  ce  qu'on 
en  ait  retiré  toute  la  teinture  y  eniiiite  on  les  jette ,  oc  on 
en  met  auflî^tot  de  nouvelles  :  fi  la  première  teinture  eA 
trop  chargée ,  on  la  coupe  avec  de  Teau  chaude,  pour  en 
tempérer  l'amertume ,  &  la  rendre  plus  agréable.  On  fuit 
en  cela  la  méthode  des  Chinois  ,  qui  ont  ;  ainfi  qiie  les 
Hollandois  ,  des  théières  &  des  foumeaiix  f^^  exprès  : 
ces  derniers,  en  buvant  cette  teinture,  tiennent  du  fucre 
jcandi  dans  leur  bouche. 
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S  TapOfiois  pîlent ,  ou  plutôt  font  meuclre  leur  tchia 
<m  thé  en  une  poudre  fine  ,  par  le  moyen  d'une  meule 
d'ophite:  ils  mettent ,  avec  de  petites  cuillers ,  cette  pou- 
tire  verdâtre  ,  &  cmi  a  une  affeîs  bonne  odeur ,  dans  leurs 
taiTes  ;  ils  verfent  deflus  de  Peau  bouillante  avec  un  petit 
feati  &it  exprès  ;  ils  agitent  enfuite  cette  poudre  avec  de 
petits  pinceaux  de  rôfeaux  Indiens ,  découpés  avec  art  » 
lufqu^à  Ce  qu'il  s'élève  de  Técume  ;  ils  prennent  ainfi  cette 
liqueur  fans  fucre.  Leur  thé ,  qu'ils  appellent  chaa ,  a  les 
feuilles  petites  ,  d'un  verd  Jaune ,  jnais  d'une  odeur  & 
tfune  (âvenr  agréable  :  nous  lui  donnons  le  nom  Aq  fleur 
de  thè. 

A  la  Chine  il  y  a  certaines  efpeces  de  thé  ,  dont  Jes 
feuilles ,  dan^toute  leur  grandeur  ,  6c  mêlées  fans  choix  , 
font  vendues  aux  Tartares ,  qui  s'en  accommodent  très** 
bien  :  quoique  la  décoâion  qu'on  en  tire  foit  âpre ,  elte 
Êdllite  la  digeftion  des  viandes  crues  dont  ils  fe  nourrie- 
fent  ;  s'ils  enceflent  l'ufage ,  ils  ont  des  indigeflions  con^^ 
thmeUes. 

'  Fhifieurs  Marchands  Chinois  vendent  quelquefois  poût 
du  thé ,  des  feuilles  de  diverfes  autres  plantes  :  ils  joî-  ' 
ghent  au  mot  thé  une  épithete  prifev  du  pays  où  croît. la 
plante.  Oeil  ainfi  que  nous  appelions  thé  de  Suijfe  pn 
mélange  d'herbes  vulnéraires,  connues  fous. le  nom  de 
fiitranchs ,  &€• 

*  Les  Chinois  di(ent  que  le  mot  thé  eft  un  niauvaîs  mot 
de  la  Province  de  Foluen ,  8c  qu'on  devroit  prononcer 
tcka  ,  qui  eft  le  terme  de  la  kngùe  Mandarine.  Ils  attri-  ' 
buent  au  thé  des  vertus  excellentes  ;  il  rétablit,  difent-ils  , 
là  conftitotion  du  (àng  ,  &  diminue  les  vertiges  ;  il  con*- 
'^ttït  dans  la  néphr&ique  &  aux  hydropiques ,  parce 
qull  eft  diurétique  ;il  guérit  les  rhumes  catharreux  ;  mais 
il  empêche  le  fommeU,  fur- tout  dans  ceux  qui  en  boi-  ' 
vent  beaucoup  lorfqu'ils  n'y  font  pas  habitués  :  le  thé  fe- 
cilite  la  digeftion.  On  prétend  queles  Chinois  font  exempts 
de  la  goutte,  de  lafciatiquc  &  de  la  pierre,  parle  grafnd  ' 
tifage  qu'ils  font  du  thé:  c'eft  encore  le  premier  antidote  ,' 
dans  le  Japon ,  contre  lafoibleffe  de  la  vue  ,  &les  mala* 
dîes  des- yeux  ,  qui  font  très  -  fréquentes  dans  ce  pays. 

Quoique  cette  plante  ne  foit  pas  dépourvue  de  toute  - 
^yktm  ,  comme  le  prétendent  quelques  Perfpnnt»  , 
H.  N.  Tome  VU  Q 
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il  eft  (»nftatit  qu'elle  ne  pofTede  pas  les  propriétés  f<ms 
nombre  que  les  Chinois  lui  aflignent.  On  fait,  par  expé- 
rience, que  le  thé  ,pris  en  fubuance  ou  en  infufion  dans 
l'eau  ou  dans  du  lait ,  eft  utile  dans  les  flux  de  ventre  & 
dyfTenteriques ,  &  qu'il  excite  la  fueur  ;  mais ,  d'un  autre 
cote ,  on  a  obfervé ,  dans  les  Indes  6c  en  Hollande ,  que 
les.  grands  buveurs  de  thé  à  l'eau  font  maigres ,  &.  font 
quelquefois  des  mouvements  convulûs  :  ceux ,  au  con- 
traire ,  qui  ne*  prennent  du  thé  au  lait  que  comme  re- 
mède j  en  font  très-fou]agés  dans  les  rhumes* 

On  doit  encore  obferver  que  le  thé  contient  dèsparttcs 
volatiles  qu'il  eft  utile  de  comerver,  foit  en  le  deftecbant 
lentement  quand  on  l'a  recueilli ,  foit  en  le  faifant  infii- 
fer  dans  des  théières  couvertes  »  avec  de  l'eau  bouillante  9 
comme  nous  avons  dit  ci-deffus.  Ceci  étant,  onferoit 
tenté  de  croire  que  les, feuilles  fraîches  du  thé  devraient 
ctre  préférées  dans  l'ufàge  qu'en  font  les  Chinois  6c  les 
Japonois  ;  mais ,  fuivant  Kempfer  ,  les  feuilles  non  def- 
féchées  font  d'une  amertume  défagréable  ,  narcotiques  , 
eimemies  du  cerveau  qu'elles  troublent  >&  des  neré  aux- 
quels elles  caufent  des  tremblements.  Ce  n'eft  que  par 
Texficcation  qu'elles  perdent  toutes  ces  mauvaifês  qua- 
lités. • 

;  THÉ  D'EUROPE:  VOy^î  VÉRONIQUE  MASLE. 

THÉ  DE  FLANDRES.  Les  Colporteurs  appellent 
mnii  une  efpece  de  thé  de  la  Chine ,  dont  on  a  déjà  tiré  une 
légère  teintute  dans  le  Pays-Bas ,  6c  même  en  Angleterre  : 
on  en  vend  beaucoup  en  France  6c  en  Allemagne ,  aux 
gens  du  peuple  $  dans  les  campagnes,  où  Ton  fait  un  grand 
ufage  de  thé.  Ce  thé  eft  à  grand  marché  :  fes  feuilles  font 
grandes ,  6c  reftemblent  à  celles  du  thé  verd  infiifé  :  quel* 
quefois  on  y  mélange  des  feuilles  defaifi'-fom.Voyczce 
mou 

THÉ  DE  FRANCE  ou  DE  PROVENCE.  Les  Hol- 
landois  donnent  ce  nom  9  tant  à  Batavi^  qu'à  la  Chine, 
6c  dans  le  refte  de  l'Inde  Orientale ,  à  la  petite  fauee  qulls 
(font  ramafTer  fur  nos  côtes  de  Provence.  On  rait  dans 
l'Inde  un  grand  cas  de  ce  thé  Français  ;  6c  les  Hollandob 
le  vantent  extraordinairement  aux  Indiens  i^voyez  à  l'ar- 
ticle  Sauge. 

THÉDUFORTSAINT-PIERRE,ctftf/»*«.Ceftuii« 
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%{^et  de  càfiephyllata  9  qûï  poii0*e  une  dge  hiute  de 
îrob  ou  quatre  pieds.»  droite  -,  grêle ,  quarrée  Si  cannelée  , 
rameufe ,  ôc  d*un  verd  pourpre  :  fes  feuilles  font  oblon-- 

Îues,  pointues ,  s'^largiflant  vers  le  milieu  3  &  ayant  la 
gure  d*un  fer  de  pique  >  un  peu  velues  ^  dentelées  en 
leurs  bords ,  difpofées  par  cinqle  long  d'un  nerf»  de  cou- 
leur verte  obcure  ;  {^s  âeurs  naiflient  aux  fommets  dés 
branches  :  dles  font  en  bouquets  à  fleurons  jaunes  ;  il 
leur  fuccede  de  petites  têtes  rondes ,  garnies  de  deux  cro* 
chets  qui  s'attachent  aux  habits  des  paffaats  :  elles  cou* 
tiennent  des  femences  longuettes  &  dentées  àleurfoiti*- 
met  ;fes  racines  font  menues ,  rameufes  &  filamenteufes, 
d*uneodtur  de  girofle  quand  on  lesconcaflie.  Cette  plante' 
«ft  déterfive,  incifive  >  atténuante ,  céphalique  »  vulné^ 
faire ,  propf e  pour  difibudre  le  fane  caillé  ,  prife  en  dé^ 
coâion  ou  en  poudre  :  on  s'en  fect  à  la  Martinique  ,  fur^ 
tout  au  Fort  Saint^Pierre ,  conune  nous  nous  fervons  i^ 
«lu  thé. 

THÉ  DE  LA  MARTINIQUE.  On  donne  ce  nom  à 
^ieox  efpeces  de  plantes  >  dont  Tune  s'appelle  cz£^/n^«V  &' 
dont  nous  venons  de  parler  dans  l'article  précédent  ;  Tau* 
ueeftappelléeTHÉD'AMÉRiQU£ouTHéD£LARivi£« 
EE  DE  Lima  ,  caprana  pemvlanaageraii'y  foliis  abfquepc* 
^*ctf//^.Ceftun  arbrifleau  originaire  du  Pérou ,  mais  qui. 
s'y  eft  connu  que  depuis  1709  :  fes  qualités^,  qui  font  les 
«lêm'es  que  celles  du  thé  de  la  Chine ,  firent  bientôt 
abandonner  celui-ci  aux  Péruviens  >  pour  ne  fe  fervir  quo 
4e  celui  qu'ils  avoient  chez  eux.  Le  Père  Feuillée  aflure 
^u*en  17 II  on  n'y  parloit  plus  dans  ce  pays  que  du  thé 
le  la  rivière  de  Lima.  La  racine  ligneuie  de  cet  arbrif^ 
feau  9  de  même  que  les  fibres  ôc  le  chevelu  dont  elle  eft 
chargée,  eft  couverte  d'une  écorce  grisâtre  &  fort  mince*' 
Sa  tige  ligneufe  efthauie  d'environ  a  eux  pieds,  pouffant 
pluueurs  rameaux  à  la  hauteur  de  fept  ou  huit  pieds  y 

gèles  ,  d'un  verd  cendré ,  chargés  de  beaucoup  de  petites 
miles  alternes ,  dentelées  en  leurs  bords ,  verdâtres  i 
focculentes  9  d'un  goûtfoible  de  creflbm  Ses  fleurs  naif'* 
ieot  des  aifleiles  des  feuilles:  elles  font  d'une  feule  pièce  ^ 
coupées  profondément  en  cinq  parties ,  blanches  \  leur 
piftil  devient  un  fruit  divifé  en  deux  loges  qui  renfer- 
neatdes  femences menues  comme  delapouflîere âtgrii». 
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sâtres.  Cet  arfbrifleau  croît  aux  lieux  ^ièrrieux,  Sc  ^thsM 
rivage  de  la  mer  :  les  habitants  de  là  Martinique  6c  du' 
Pérou  fe  fervent  de  fa  feuille ,  comme  flous  nous  fervohs 
du  thé  ordinaire  ;  mais  elle  ne  donne  p^  à  Teau  une  tein-: 
ture  û  forte  que  celle  du  cuambu. 

THÉ  DU  MEXIQUE  ou  AMBROISIE  DU  MEXI- 
QUE: hotrys  aut  chenopodium  ambrofioïdcs  Mexicanum. 
Plante  étrangère ,  fort  utile  pour  les  femmes  eft  couche , 
&  pour  les  crachements  de  lang.  Nous  en  avons  parlé  à 
la  iuite  du  mot  Botrys  ,  à  l'article  Botrys  du  Me- 
xique. 

THÉ  ouCASSINE  DE  LA  MER  DU  SUD.  Miller 
dit  que  les  Indiens  de  ces  Contrées  en  fonf  grand  cas  ,  & 
que  c*eft  prefque  le  feul  remède  dont  ilstaflent  ufageà 
la  Caroline.  Dans  un  temps  fixe  de  Tannée,  ils  accourent 
de  fort  loin  fur  les  bords  de  la  tner  dont  cette  forte  de 
cuJU^nt  n'eft  jamais  éloignée  :  ils  prennent  fa  feuille  9  la 
mettent  dans  une  chaudière  pleine  d'eau  »  qu'ils  font 
bouillir  fur  le  fèu.  Quand  la  déco£Hon  en  eil  fuflifam* 
ment  faite  9  ils  s'aflîeyetit  autour  de  la  chaudiete ,  6c  cha- 
cun en  avale  dans  une^grànde  tafTe  qui  fa^:  la  ronde  :  ils 
continuent  l'ufage  de  cette  infufion  pendant  deux  ou  trois 
jours  ;  elle  a  la  propriété  de  les  faire  vomir  fans  effort  » 
ikns  douleur  ,  fans  tranchées  ,  ôc  fans  qu'ils  foient  obli- 
gés de  fe  baiffer;  Lorfqu'ils  fe  croient  afiez  purgés ,  ils  fe 
chargent  tous  d'une  braffée  de  feuilles  de  cajjine^  &  s'en 
retournent  dans  leurs  habitations 
•  M.Frezier  dit  que  lesEfpagnols  ufent  de  ce  remède 
contre  les  exhalations  des  mines  du  Pérou  ,  &  qu'on  es 
iiût grand  ufage  à  Lima ,  oh  on  l'apporte  feche  6c  prefque 
réduite  en  poudre.  On  met  fa  feuille  dans  une  tafle  de 
calebaffe ,  qu'on  appelle  mate  :  on  y  ajoute  du  fucre ,  & 
f  on  arrofe  le  tout  d  eau  chaude  ,  quon  boit  fans  donner 
le  temps  à  l'infufion  de  fe  faire.  Pour  ne  pas  dvaler  les 
feuilles  ,  on  fe  fert  d'un  chalumeau  qui  a  une  boule  per- 
cée de  trous  à  fonr  extrémité.  Ce  chalumeau  fait  la  ronde: 
en  remet  du  fucre  6c  de  l'eau  itir  la  feuille  ,  quand  la  tafle 
eft  vuide  :  au  lieu  du  chalumeau  ,  qu'on  appelle  ^am- 
alla  9  d'autres  enlèvent  les  feuilles  avec  une  petite  éco- 
snoire  appellée  apanador.  Cette  Kcmeur  eft  préférée  atf 
iM>  elle  a  un  goût  plus  agréable  K^iage  en  ^it^onH 


.  THè  .      lii 

Iniiii  l  que  les  habhàms  les  phis  pauvres  en  prenhent  le 
matin,  le  toitinlerce  de  ce  thé  du  Sud  fe  fait  à  Satita-fé  : 
on  l'apporte  par  la  rivière  de  la  Plata.  Oh  en  diflingue 
deux  efpeces  :  l'une  appellée  y  créa  de  Palos,  &^  l'autre 
yerèa  de  Camini  ;  celle-ci  ,  qui  vient  du  Paraguay  ,  fe 
vend  la  moitié  plus  cher  que  l'autre.  On  afTure  qu'on  èiï 
tire  tous  les  ans  plus  de  deux  cens  cinquante  mille  livres 
peiant  :  ce  détail  nous  porte  à  croire  que  Vapalachine  ÔC 
i  herbe  du  Paraguay  ^  font  les  deux  plantes  qui  forment 
les  deux  efpeces  de  cajjîjie  ou  thé  de  ta  mer  du  oud*  Voyez 
Thé  des  Apalaches  &  Thé  du  Paraguay. 

THÉ  ou  HERBE  DU  PARAGUAY ,  ou  MATTE. 
Plante  qui ,  félon  quelques-uns  ,  pourroit  être  mife  au 
nombre  des  caflînes  ou  thé  des  Apalaches ,  parce  qu'elle , 
en  a  Todetir  &  le  goût. 

Les  Miffionnaîres  établis  dans  le  Paraguay  ,  en  font  ^ 
tin  commerce  fi  confidérable  avec  leurs  voifins  Méridio- 
naux ,  &  {ur-toi\t  avec  les  Efpagnols ,  qu'ils  en  tirent  en 
échange  de  quoi  fournir  à  toutes  les  efpeces  de  befoin  de 
leur  pays  :  ils  ont  l'attention  de  ne  le  vendre  qu'en  pou- 
dre grofBere, afin  de  déguifer  la  forme  des  feuilles  qut 
compofent  ce  thé  dont  on  fait  tant  d'ufage  dans  le  Pérou  ,' 
en  Efpagne ,  &c.  Il  paroît  cependant  que  c'eft  le  thé  de  la 
mer  du  Sud ,  peut-être  celui  qu'on  appelle  thé  de  la  rivière 
de  Lima,  Voyez  ces  mots. 

Comme  cette  herbe  eft  très-rare  en  Europe ,  l'on  peut 
y  fubftituer  le  vihumumpinnî-foliitm  de  Linnaeus ,  comme 
ayant  les  mêmes  vertus.  Souvent ,  dans  le  Paraguay,  on 
y  (ubftîtue  l'herbe  appellée  accioca*  Voyez  ce  mot, 

THÉ  DE  LA  RIVIERE  DE  LIMA  :  voye^  à  l'article 
Thé  de  la  Martinique. 

THÉ  DE  SUISSE  :  voye^  Faltranchs. 
.  THÈG  A.  Faux  chêne  du  Malabar ,  dont  on  trouve  des 
(brêts  :  fon  tronc  eft  gros  &  grand ,  revêtu  d^lne  écorce 
rode ,  épaifle  &  cendrée  ;  il  pouffe  beaucoup  de  branches 
noueufes  &  quadrangulaires  :  fa  racine  eft  rougeâtre  jfes 
feuilles  ,  qui  naiffent  par  paires ,  font  grandes  ,  épatffes 
&  d'un  goût  acide  ;  fes  fleurs  font  petites ,,  odorantes  ^ 
blanches  ,  à  flx  pétales  arrondies  :  elles  font  fuivies  par 
des  fruits  (IHqueux  qui  contiennent  chacun  quatre  femen- 
f»  à*vax  goât  asner.  Les  Indiens  emploient  fon  bois ,  qû 
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cil  blanchâtre  &  dur ,  dans  la  conidruâîon  ie  Ums  TeflkS 
j>lçs.  La  feuille  du  théca  donne  une  liqueur  qui  iertl 
teindre  leurs  cotons  &  leurs  foies  en  pourpre  :  on  snange 
cette  même  feuille ,  &  on  en  fait  un  fyrop  qui  guérit  les 
aphtes.  Les  fleurs  de  cet  arbre  ,  bouillies  dans  le  miel  da 
pays ,  font  un  remède  contre  la  rétention  d'urine  &  Thy- 
dropyfie.^ 

TÉRÉBENTHINE  DE  CHIO  &  DE  VENISE  : 
^oye^  à  l'article  Mjéleze  ,  &  à  la  fuite  du  mot  Pista- 
chier. A  Tégard  des  autres  fortes  de  térébenthines  or- 
dinaires,  voy^ç  aux  mots  Pin  &' Sapin.  Le  bijon  &Ia 
perine  vierge ,  ne  font  que  des  térébenthines  très-pures 
&  très- fluides ,  qu'on  retire  du  pin.   - 

On  trouve  quelquefois ,  dans  les  boutiques  ,  une  té- 
rébenthine de  Perfe  ;  mais  toute  celle  que  nous  avons  vue 
fous  ce  nom  eft  fort  inférieure  à  celle  qui  eft  en  ufage 
parmi  les  Orientaux ,  &  qui  n'eil  pas  difiérente  de  ceUe 
de  Chypre  ou  de  Chio  :  on  la  recueille  dans  les  montagnes 
6c  dans  les  déferts ,  aux  environs  de  Smachia  dans  la  nié- 
die  9  de  Schirafa  dans  la  Perfe ,  dans  les  territoires  de  Lu« 
liflan  &  de  Larens ,  &  fur- tout  dans  la  montagne  qui  eft 
auprès  du  village  célèbre  de  Majin ,  éloigné  d'unejoumée 
de  Sjirafo ,  où  il  naît  des  térébinthes  ou  des  pUtachiers 
iauvages  en  grande  abondance. 

Les  habitants  retirent  beaucoup  de  cette  liqueur  réfi- 
neufe  qui  découle ,  pendant  la  grande  chaleur ,  de  l'arbre 
auquel  on  a  fait  une  térébration  (  inctflon>)  ou  d'elle- 
même  par  les  fentes  &  les  nœuds  des  fouches  qui  fe  pour* 
riflent.  Ils  font  un  peu  cuire  cette  liqueur  à  un  feu  lent  » 
&  ils  la  verfent  avant  qu'eHe  commence  àbouiHir  ;  étant 
refroidie  ,  elle  a  la  couleur  6c  la  confifUnce  de  la  poix 
blanche. 

Cette  térébenthine  ne  fert  aux  Orîentau^x ,  dit  Karaap* 
fer,  que  de  nriofUcatoire.  Les  femmes  qui  demeurent  em^ 
deçà  du  fleuve  Indus  ,  en  ont  toujours  dans  la  bouche  ; 
de  forte  qu'elles  ne  peuvent  guère  s'en*  paffer  quand  une 
fois  elles  y  font  accoutumées*  On  dit  qu'en  attirant  la 
lymphe  »  elle  ôte  les  fluxions ,  donne  de  la  blancheur  fit 
ce  la  fermeté  aux  dents  ,  excite  lappétit ,  &  procure  à 
rhaleîne  une  odeur  agréable  :'  on  en  trouve  par- tout  daas 
les  boutiques  &  chez  les  Parfumeurs  4  ea  Turquie^  ^ 
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^rtrie  &  en  Arabie ,  fous  le  nom  Turc  ief4kkis,  &fous 
le  nom  Perfan  de  konderuun, 

Lès,hal>itants  du  mont  Benna  en  Perfe ,  retirent  la  r{« 
iîne  du  térébinthe  en  brûlant  le  bois  même  ;  de  forte 
qu'elle  acauiert  par-là  une  couleur  d'un  rouge  brun.  Les 
Peintres  du  pays  fe  fervent  de  cette  réfme,  qui  eft  dure, 
friable  &  brillante.  On  en  trouve  dans  les  boutiques  fous 
le  noradefijah  Benna ,  c'eft-à^dire  noir  du  mont  Benna  9 
ou  rengi  juîah  .  c'eft-à-dire  couleur  de  fulah. 

Toutes  les  térébenthines  font  diicufljves  ,  réfolutives  , 
déterfives  »  &  propres  à  réunir  les  lèvres  des  plaies  récen- 
tes :  elles  font  intérieurement  balfamtques  6c  vulnérai-* 
res  ,  &  conviennent  dans  les  exulcérations  des  vifceres  ; 
elles  excitent  l'urine  &lui  donnent  l'odeur  de  violette  » 

3uand  même  on  ne  toucheroit  cette  réfme  que  du  bout 
u  doigt  ;  elle  eft  auffi  d'un  grand  ufage  dans  la  gonor- 
rhée  &  les  fleurs  blanches. 

THÉKÉBUiTE  ^  terebinthus  vulgarîs.  Arbre  de  hau- 
teur médiore ,  &  qui  croît  naturellement  dans  l'Ifle  de 
Chio  ,  dans  lltalie  &  dans  les  parties  Méridionales  de  la 
France  &  de  TEipagne  :  fon  bois  eft  dur ,  très-réfmeux , 
&  reflemble  à  celui  du  lentifque  ;  fon  écorce  eft  grife  6c 
cendrée  :  on  la  vend  quelquefob  pour  du  véritable  nàp* 
caphu.  Voyez  ce  mot.  Ses  feuilles  (ont  venes ,  gnnuelles  » 
&  tombent  en  hiver  :  elles  font  rangées  plufieurs  fur  une 
c6te  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille.  Les  fleurs  font 
des  efpeces  de  chatons  ou  grappes  :  les  fruits  naiftent  fur 
des  pieds  ou  riges  qui  ne  portent  point  de  fleurs,  ce  font 
des  baies  grbâtres,ovalaires,  viiqueufes  au  toucher ,  fie 
qui  teignent  les  mains  d'une  couleur  bleue  verdâtre.  Qn 
Eut  des  inciftons  au  tronc  &  aux  grofles  branches  de  cet 
arbre  pour  en  retirer  la  réftne  aromatique  5c  fluide  qui  en 
découle  alors.  Souvent  cette  réfuie  diftile  naturellement 
des  veflies ,  qui  paroiflent  comme  autant  de  loupes  à  l'ex- 
térieur de  l'arbre  :  mais  il  paroît  plus  qu'eftentiel  de  faire 
des  faignées  à  tous  les  arbres  qui  abondent  en  fuc  propre 
&  réfineux ,  autrement  cette  liqueur  venant  à  fe  répandre 
dans  4'intérieur  de  l'arbre ,  en  arrête  la  végétation  6c  le 
£ût  mourir.  On  eftime  le  fruit ,  les  feuilles  6c  Técorce  du 
mébinthe  propre  à  arrêter  les  cours  de  ventre ,  pour  exci- 
^'ter  Turiae  6c  la  femence.  Il  paroit  que  \p  térébinthe  éft 
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^*une  longue  durée  :  on  en  v6h  en  ItàKe  qûî  fonttrW  ■ 
vieux  ;  &7ofeph  rapporte ,  au  Livre  y ,  chapitre  ^i  ,deta 
Guerre  des  Juifs ,  que  Ton  voyoit  de  fon  temps^  flxibides 
de  la  ville  Ebron ,  une  térébinthe  qui  exiftoit  depuis  h 
création  du  monde.  Le  térébinthe  n'eft  véritablement 
que  Tarbre  défigné  fous  le  nom  d^  piftachier  fauscage» 
•Voyez  ce  mot. 

•^  THERMES ,  tkerma.  Nom  donné  aux  citernes  où  fe 
trouvent  des  bains  tiedes  ou  des  eaux,  naturellement 
chaudes.  Les  degrés  de  chalei^  de  ces  eaux  font  peu  conf*. 
tants  :  il  y  en  a  où  Ton  pourroit  faire  cuire  des  œufs  ^ 
d'autres  font  à  peine  tiedes;  ces  différences  dépendentdie 
la  nature  des  mélanges  dans  ces  eaux ,  de  leurs  propor- 
tions ^  &  de  la  diflance  que  les  eaux  ont  à  parcourir  dans 
tes  fouterréins  :  ceci  rend  raîfon  auffi  (te  la  caufe  qui  fait 
^^ue  telle  eau  minérale  efl  plus  ou  moins  dégoûtante  & 
putative  qu'une  autre  :  vpyf{;  à  l'article  Eaux. 

1 HIN.  Les  anciens  Auteurs ,  &  fur-tout  les  Médecins 
*  Arabes  ,  ont  défigné  par  ce  mot  lès  terres  bolaires  d'tt- 
iage  en  Pharmacie  :  v^tf{  Bots. 

THLASPI  ou  TARASPIC.  Des  dîverfès  efpeces  <fc 
thlafpi^  connues  ,  nous  ne  citerons  que  les  trois  fuivan* 
tes,  oui  font  les  feules  d'ùfage. 

ï^  Le  thlafpi  ou  tharafpic  ordinaire  ,  appelle  ,  par 
queques-uns  Moutardeou  Sénevé  sauvage  ,  Mafpi 
vulsatius.  Cette  plante  croît  aux  Keux  incultes ,  pierreux 
&  fabloneux  :  inais  èxpofés  au  foleil,  quelquefois  entre 
les  bleds, fur  les  toits,  contre  les  muraiHes.  Sa  racine 
eft  aifez  grofTe  &  fibreufê  ,  ligneufe  ,  blanche  &  un  peu 
acre:  elle  pouffe  dès  tiges  à  la  nauteur  d'environ  im  pied, 
rondes»  velues,  roides  ,  rameufes  ,  garnies  de  feuilles 
fans  queue ,  pyramidales ,  crénelées  en  leurs  bords ,  d'un 
vèrd  blanchâtre  ,  &  d'une  faveur  acre  &  piquante.  Ses 
fleurs  ,  qui  paroiffent  en  mai ,  font  petites  ,  blanches , 
xiombreufes ,  compofées  chacune  de  quatre  pétales  en 
croix,  avec  fixétamines  à  fommets  pointus.  A  ces  fleurs 
fliccedent  des  fruits  arrondis  ,  applatis  en  bourfe  ,  ailés 
&  échancrés  par  le  haut ,  divifés  en  deux  Ibges,  quicon* 
tiennent  des  graines  applaties ,  d'un  roug6  noirâtre,,  d'un 
goût  acre  &  brûlant  ,  comme  la  moutarde  &  le  crefTon 
âe»ois  :  elic$  mûriffem  en  juin.  On  aotts  en  apporte  A| 


de  la  Protciice  i  parce  ,qu'éDe  èft  f  lus  forte 
.&.  mieux  nourrie  qu'en  nos  pays  tempérés* 

a^  Le  Thlaspi  des  champs  a  large  siuquf  ; 
ilUafpiarvcnfe  filiçuis  /^i/i^.Cetteplante ,  qui  dure  depuis 
le  commencement  du  printemps  jufqu'àla  fin  de  Tautom^ 
.ne ,  crok  afTez  par-tout.  Sa  racine  eu  petite  Ô£  oblique  » 
d'un  goût  léeumineux ,  un  peu  amer  :  les  tiges  font  natt- 
âtes d'un  pied ,  anguleufes  ,canelées  &  ailées  ;  Tes  feuilles 
foot  longues ,  la,rges ,  lifTes ,  dentelées ,  d'im  verd  noirâ- 
tre ,  d'un  goût  acre  ,  &  d'une  odeur  qui  tire  fur  celle  de 
fail  ;  Tes  murs  naifTent  à  la  fin  d'avril ,  comme  en  épi  » 
aux  fommités  des  tiges;,  petites  ,  blanches ,  reflemblantes 
à  celles  de  labourfette ,  &  composes  chacune  de  quatre 
feuiJles  difpofées  en  croix  :  elles  font  fuivies  par  des  TiH* 

Ses  larees  ,  un  peu  renflées  dans  le  milieu  ,  d'ailleurs 
nblables  aux  précédentes  ,  ainfi  que  les  feme«ces  qui 
font  d'un  rouge  bnm. 

3**  Le  Thlaspi  a  odeur  d'ail  ,  thla/pi  allium  redo-^ 
Uns*  Ulyffe  Aldroyande  eft  le  premier  qui  ait  parlé  de 
-  cette  plante  :  il  l'a  nommée  fcorodothlafpi  ,  ç  eu- à-dire  » 
.  Thlaspi  fentant  l'ail.  On  la  cultive  dans  les  jardins  cu- 
rieux :  elle  produit  des  fleurs  &  des  filiques  dans  le  mois 
de  juillet.  Sa  racine  efl  fimple  ,  peu  fibreufe  :  elle  pouffe 
beaucoup  de  feuilles ,  qui  reffemblent  à  celles  de  la  pâque- 
rette ,  &  dont  quelques-unes  font  légèrement  laciniées  ; 
d'autres  entourées  ae  petites  dents  ;  d'autres  ne  font ,  ni 
dentées  ,  ni  découpées  »  portées  ordinairement  fur  de 
longues  queuQs  ,  nerveufes  Ô£  vertes.  Du- milieu  de  ces 
feuules  s'élèvent  de  petites  tiges,  revêtues  de  feuilles  qui 
les  embraffent  alternativement.  Ces  tiees  portent  en  leurs 
ibmmités  des  fleurs  en  croix ,  conune  les  précédentes  ^  les 
fruits  font  des  efpeces  de  bourfes  ovales ,  qui  contien- 
nent des  graines  arrondies  &  applaties.  Toute  la  plante  a 
mae  odeiv  d'ail  très-fenfible  9  même  fans  qu'on  y  touche  » 
&  un  goût  de  légume  agréable  >  qui  laiffe  un  peu  d'âcreté 
dans  la  bouche* 

Ia  femence  de  ces  trois  efpeces  de  thlafpt,  fort  égde» 

ment  en  Médecine  :  elle  a  une  faveur  acre  »  piquante» 

qui  laiffe  >  dans  la  bouche  ,  un  goût  d'ail  ou  d'oison  : 

oa  la  regarde  comme  incifive  ,  déterfive  &  apéntive  » 

•  ffopre  à  procurer  les  m^iftrues  ^àMoudrele  mkf^^sHiài 


1*90  THL    .  TH  O  ^ 

à  &îre  mârir  &  déterger  les  abcès  internes.  0<i  en  prèfd 
un  demi-gros  dans  un  véhicule  convenable*  Les  femmes 

.  grofles  ne  doivent  pas  en  ufer  ^  dans  la  crainte  d'avorta*  : 
on  peutfe  fervir  de  cette  femence  en  guife  de  mafHcà- 
toire ,  pour  décharger  le  cerveau  d'une  pituite  fnrabon- 

.dante  ;  elle  mondiâe  &  déterge  lés  ukeres  externes  :  c'eâ 

'  un  des  ingrédiens  de  la  granoe  thériaque. 

<     THON  ^  thunnus.  Poiffon  de  mer  ,  maffif  &  vcntni  9 

•couvert  deigrande»  écailles. &  d'une  peau  déliée  :  il  a  le 
xnufeau  pointu  &  épais  ,  les  dents  aiguës  &  petites  ,  les 

.  ouics  doubles  ^  deux  nageoires  auprès  des  ouies ,  &  le 

'  dos  noirâtre  :  fa  aueue  eu  large  y  &  formée  ^  dit  Lemety  » 
en  croiflant  ;  c*eit  en  elle  que  confifie  fa  force  &  fa  dè- 
fcnfe. 

Ce  poiiTon  eft  fort  craintif,  &  il  fuffit  de  faire  besra* 

.  coup  de  bruit ,  ou  qu'il  tonne ,  pour  le  fûre  fâuver  5c 
îetter  dans  les  fofTes  oii  les  filets  font  tendus  :  il  habite  les 
lieux  liinoneux  de  la  mer  ;il  mange  de  Talgue  &  de  pin- 
iieurs  autres  plantes  maritimes  ;  ifva  toujours  en  troupe* 
On  connaît  qu'il  approche  ,  parle  bruit  qu'il  feit  en  ap- 

>  tant  violemment  l'eau  de  la  mer  par  oii  il  paffe.  La  vi- 

•  teiFe  avec  laquelle  nagent  les  thons  &  plufieurs  autres 

:  poiflbns  5,&  la  ^urée  confiante  de  cette  vîtefTe  ne  paroi' 
troient  pas  vraifemblables  ,  fi  elles  n'étoient  pas  Inea 

:  connues.  M.  le  Chevalier  de  Chimbaud  »  étant  parti  de 
la  Martinique  pour  France  »  par  la  voie  de  Màrfeille,  dit 

Sue  dans  cette  traversée  ,  qui  fut  de  plus  de  cent  jours  »  ' 
rencontra  une  quantité  prodigieufè.  de  thons  qui  fie* 
compagnerent  pendant  quarante-fept  jours  :  ib  difpani- 

'  renttous  au  moment  que  l'on  quitta  l'Océan  pour  entrer 

vdans  le  détroit  de  Gibraltar. 

Cependant  le  thon  fe  trouve  en  abondance  dans  b 
Méditerranée,  &. principalement  fur  les  côtes  de  la  Pro- 
vence :  on  y  en  prend  qui  pefent  jufqu'à  cent  vingt  livra 
&  plus.  On  a  préparé  pour  cela  une  pêcherie  qtron  ap- 
pelle madrsgue  :  on  l'y  prend  avec  une  efpece  ae  rets  ou 
de  gros  filet ,  qu'on  appelle  tkonnaire.  Il  n'ofe  fortir  de  ce 

•âlet ,  &  principalement  lorfqu'on  a  trouvé  le  moyen  de 
le  faire  coucher  fur  le  dôs  :  ttmeurten  peu  de  temps  quand 

ri!  efl  pris.  Il  fe  fait  aufli  une  pêche  abondante  de  ^n 
fyt  les  côtes  de  Bafques  &  de  Labour  »  dans  le  reflbrtdji 
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I^AflâraHté  de  Bajronne  :  cette  pêehe  commence  à  btm- 
«viil ,  &  fe  continue  iufqa'ao  commencement  d'oâobre  ; 
là  elle  fe  &it  à  la  ligne  ,  le  bateau  toujours  à  la  voile  ; 
lluimeçoci  eftrecouvend'un  vieux  linge  ou  d'un  petit  fac 
taillé  en  forme  de  fardine  ,  dont  les  thons  font  fort 
friands  :  comme  ce  poiflbneft  vorace ,  'û,  gobé^uffi-t6e 
l'hameçon;  chaque  bateau  ramené  quelquefois  cent  cin-» 
«jttante  thons. 

La  chair  du  thon  refliemble  aiTez  à  celle  du  veau  :  Ven^ 
droit  le  plus  délicat  eft  la  poitrine.  Quand  il  eft  nouvel^ 
&ment  péché  >  6c  qu'on  le  coupe  auffi-tôt ,  fa  chair  t& 
rouge  :  elle  eft  ferme  »  très-bonne  à  manger  &  nonrrU^ 
£mte  ;  on  la  mange  rôtie  ;  on  la  faleaufli  pour  la  confeiv 
ver  ,  ou  on  la  nuirine  ,  étant  cuite  ,  avec  l'huile  de  Pro- 
vence &  le  fel.  On  tranfporfee  par^tout  de  ce  poifTon  ma* 
fine  &  dépecé  par  tronçons , .  tous  le  nom  de  thonnincé 

THORA ,  ranunculus  cyclamiyi.folio  ,  afphodeli  ra-^ 
dice  p  eft  une  efpece  d'acomt  mortel  ou  de  r^ioncule  » 

3ui  pouiTe  de  fa  racine  deux  ou  trois  feuilles  prefque  ron- 
des ,  fenïbl^tes  à  celles  du  cychnnen  <^u  pain  de  pour- 
ceau ,  mais  une  fois  aui&  grandes  »  dentelées  en  leurs 
l>ords  :  il  s'élève  d'entr'elles  une  tige  garnie  >  en  fon  mi- 
lieu ,  d'une  ou  de  deux  feuilles^  pareilles  à  celles  d'en»^ 
bas ,  mais  fans  queue..  Les  fleurs  naiflentà  l'extrémité  de 
h  tige ,  compofees  chacune  de  quatrefeuilles  jaunes ,  dif- 
pof^  en  rofe.  Le  fruit  eft  arrondi  &  formé  de  plufieun 
femences  plattes ,  raniaiTées  e»  manière  de  tête.  Da  racine 
^  à  petit  navet  comme  l'afphodele. 

Cotte  plante  contient  de  l'huile ,  &  un  ièl  acre  &  cor-» 
rofif.  On  fe  (èrt  de  fon  fuc  pour  empoifonner  les  ftieches 
6c  autres  armes  dont  on  tue  les  loups ,  les  r&iards  9^^}^^ 
mutres  bétes  nuifibtes  :  elle  croît  &r  les  Alpes  ;  prife  in*-^ 
térîeurement  ,,c^eft  un  poifon  dangereux. 

On  prétend  que  les  Èfpagnols ,  dîms  le  temps  que  Far* 
bsdête  étok  leur  arme  pnncipale ,  empoifonnerent  leurs 
flèches  ,  comme  ils  firent  en  r5<o  dans  leurs  combats, 
contre  les  Maures  ^  en  fe  fervam  du  fuc  d'une  efpece  d'a-r 
conit  qui  vient  au  voifmaee  de  Grenade ,  &  qu'on  nom- 
sne ,  pstf  cette.ratfon  dans  le  psiys  ,  herbe  d^arhalête  :  ils  fe 
lenrireiit  auffi  du  fiic  de  l'hellébore  noir,  qui  croit  dai^ 


<*. 


%93?  TH  O  TH  Y.  , 

les  momagnés'deCafiille.  L'effet  âe  ces  deui  poî&m  | 
înfinués  dans  lé  farte ,  produit  le  vertigie  ,  des  engourdifr 
fements ,  Tenflure  au  corps  &  la  mort. 

Il  y  a  une  plante  ,  nommée  anthore  ,  que  Ton  regarde 
comme  l'antidote  fpécifique  du  poîfon  de  cette  plante;  cd 
qui  lui  a  fait  donner  le  nQmà*anthçre  ou  antithore, 
'  On  peut  obferver  que  Tune  &  rautrexroiffetit  Air  fcs 
'Alpes  :  voycT  Aconit  &  Anthore. 
•  THOU  AROU ,  eft  l'hirondelle  de  mer ,  qui  fe^roarâ 
ii  la  Jamaïque  :  v^je^  HirokdeLtLE  DE  mer. 

THR  AN.  Dans  tout  le  conmierce  du  Nord ,  on  dotrae  • 
<enom  à  l'huile  de  poiflbn  faite  par  tme  forte  de  diftil- 
iation.  Celle  que  l'on  tire  de  la  graiffe  de  baleine  non 
bouillie  9  Vappelle  thran  clair  ;  &  l'autre  ,  qui  vient  de  te 
graiffe  bouillie ,  efl  noinméé  tAran  bmn. 

Le  meilleur  thran  efl  celui  qui  eft  pur ,  &  qui  dégouttt 
des  foies  des  cabéliaux ,  des  chiens  marins  6c  d'autres 
poiflbns.  Ceft  pour  cet  effet  que  les  lâandois  ont  grand  * 
ibin  d'amaffer  tous  ces  foies  dans  des  tonneaux  ,  ch  ils  lei 
laiffent  fondre  pendant  environ  fixfemaines.  Ils  ôtent  aa 
bout  de  ce  temps  tout  le  thran  qui  en  a  exfudé  ou  dis- 
tillé de  lui-même  ,  &  le  mêlent  ,  fans  le  faire  bouillir  , 
avec  le  thran  clair  de  baleine ,  pour  le  rendre  meilleur.  Ils 
font  enfuite  bouillir  le  refle  ^  qu'ils  ajoutent  au  thran 
brun  ,  &  trafiquent  l'un  &  l'autre  avec  les  Marchands 
Danois. 

:    Les  Norvégiens  font  auili  beaucoup  de  thran  avec  det  - 
foies  de  dorchs  ôc  d,e  cabéliaux  ,  lorfqu'ils  fendent  ces  . 
poifTons  pour  en  faire  du  flocfifch.  Ils  expofent  ces  foies 
au  grand  air ,  &  en  laifTent  dégoutter  la  graifTe. 

Les  Français  les  imitent  à  cet  égard  fur  les  bancs  de 
'Terre-Neuve  *  où  ils  tirent  aufR  du  thran  des  foies  de  * 
leurs  morues  :  voye:^  Anderfbn  ,  Hiftoîrt  Naturelle  tTIfi» 
4ande  9  page  206 •■ 

THURON  ou  THURUS.  Animal  quadrupède ,  qœ 
efï  le  thur  des  Polonnois ,  Vurus  de  plufieurs  NaturalBles  ^ 
&  Vaurochs  de  M.  BrifFon  :  voye^  AvROCKS. 

THUYA  :  voyei  Arbre  de  Vie» 
'    THYM  ou  THIM  ,  thymus.  Plam e  dont  on  diitingae  * 
4>lùfieur$.efpecjBs ,  qu'on  pourroit  ^  dans^le  befein  ,  (ùbS^  • 
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^Mrlës  tmes  aux  antres  :  mais  nous  noas  bornerons  à  dé- 
xdre  tes  trois  fm  vantes ,  qui  font  principalement  d*ufage> 
fcit  en  Médecine ,  foit  dans  les  aliments, 

i*^  Le  Thym  de  Crète  ou  de  Candie  ,  thymnm  Cre- 
fkumverum  *,  c'eft  le  thym  de  Oiofcôride  ou  des  Anciens.^ 
Cette  plante ,  dont  Todeur  eft  fort  agréable  ,  naît  très-^ 
communément  en  Candie,  dans  l'Rle  de  Corfou  ,  dans 
foute  la  Grèce ,  en  Sicile ,  le  long  des  Côtes  maritimes 
'  fournées  au  Midi ,  même  en  Efpiagne. 

On  la  cultive  dans  les  jardins  des  Curieux  ;  mais  elle 
fftrareen  ce  pays-ci,  où  elle  eft  fort  difficile  a  élever, 
Sa  racine  eft  dure,  un  peu  ligneufé  &  fibreufe  :  elle  pouffe 
un  fons-arbrifleau ,  qui  croit  ibuvent  julqu'à  la  hauteur 
d'un  pied ,  divifé  en  plufieurs  rameaux  grêles ,  ligneux  ,' 
Mânes ,  garnis  de  feuilles  oppofées  ,^menues ,  étroites  ,' 
Blanchâtres  &  d'un  goût  acre.  Ses  fleurs  naiflent  en  ma- 
nière de  tête  aux  fommets  des  rameaux ,  petites  ;  leur 
touleur  purpurine  varie  fuivant  le  terrein  :  elles  font 
formées  eii  gueule  ;  diacune  d'elles  eft  un  tuyau  découpé 
pzx  le  haut  en  deux  lèvres  ;  il  lui  fiiccede  quatre  fenïences 
arrondies ,  renfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de 
calice  à  la  fleur. 

2**  LeTaVM  A  larges  feuilles  ,  thymum  vaigaré' 
folio  latiore.  Cette  plante  croît  naturelleihent  dans  les' 
pays  chauds  :  on  k  rulti^'  dans  les  jardins ,  ovi  elle  fleu- 
rit ,  comme  les  autres  efpeces  de  thym ,  eh  mai,  &  tout 
Tété.  Sa  racine  eft  vivace  ;  fa  tige  eft  bafle ,  rameufe  ;  fes' 
feuilles  font  petites  &  étroites  ,  d'un  yerd  obfcur ,  rare- 
ment blanchâtres  ;  fes  fleurs ,  fes  femences ,  &c.  reffem- 
blent  afTez  à  celles  de  l'efpece  précédente.  • 

3**  Le  PETIT  Thym  des  Jardins  ou  le  Tïïym  a 
Veuilles  étroites  ,  thymum  minus  noftras  :'  il  croît 
abondamment  en  Italie ,  en  Provence ,  en  Lansùedoc  & 
^  Efpagne.  On  le  cultive  par-tout  dans  les  jarmns ,  qu'il 
parfume  pat  fon  odeUr  forte  ,  aroitiatique  & .  des  plus 
«réables.  Cette  plante  réfifte  aifément  aux  rigueurs  dé 
rûver  en  certains  pays  ;  fa  racine  eft  petite ,  ligneiîfe  v 
'  entourée  de  fibres ,  &  vivace  :  elle  poufle,  en  maniere.de 
fcas-arbrifleau ,  béaucou]p  de  petits  rameaux  ronds  ,  li- 
Çîeux ,  un  peu  velus  ;  garnis ,  comme  par  étages ,  de  pe« 
titcs  femlles ,  ptus  étroites  que  celles-  du  ferpolet ,  d'ua 
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blanc  cendré  &  d*un  goût  acre  ;  fes  fletirs  naiflent  amS 
inimités  des  rameaux  en  forme  d'épi  :  elles  font  petites^- 
8c  ifemblables ,  ainfi  que  iês  graines ,  à  celles  des  eipeccs. 
précédentes. 

Thym  sauvage  ordinaire  :  voye^  à  l'article  Ser-? 

^OLET.  V 

Les  efpeces  de  thyms  que  nous  venons  de  décrire  «ont, 
une  odeur  fuave  &  un  goût  pénétrant ,  chaud  &  aroma*. 
tique  :  elles  contiennent  beaucoup  d^huile  &  de  fel  eiText» 
tiel. 

L'u&ge  du  thyçi  eft  intérieur  &  extérieur.  Dans  le  pre^ 
miers  cas ,  il  fortifie  le  cerveau ,  raréfie  les  humeurs  viP* 
Gueufes  ,  facilite  la  digefiion  ,  remédie  à  Taflhme  :  oit 
$  en  fert  auffi  en  cuifme  pour  relever  la  faveur  des  vian- 
des. Cette  plante  appaife  le  paroxifme  épileptique  ,  gué^ 
rit  les  maux  de  tête  :  elle  eft  lalutaire  aux  vieillards  ,  aux 
phleematiques  ,  &  aux  femmes  ,  pour  provoquer  les  ré* 
gles  oc  les  vu^danges.  Extérieurement ,  le  thym  eft  réfolu- 
tif  >  foulage  la  goutte  fciatique  :  on  en  fait  des  décodions 
aromatiques  6c  céphaliques  ;  dont  on  fe  fert  en  fomenta- 
tion  pour  baf&ner  les  parties  nerveufes  &  mufculeufes 
trop  affoiblies  ou  trop  gonâées.  Son  huile  eflentielle  ei^ 
carminative  ,  ftomacnique  &  diurétique ,  propre  pour  le 
mal  de  dents  qui  vient  de  cane  ;  il  fufHt  d'en  imbiber  un 
peu  de  coton  ,  qu'on  introduit  dans  le  trou  de  la  dent 
malade.  Cette  même  huile  »  qui  eft  anti-apopleéUque  , 
excite  Fappétit ,  réûfte  au  venin ,  fait  fuer ,  &.  facilite  Tac 
couchement. 

TYMBRE ,  tymhra.  Efpece  de  farriette  de  Crète  :  voye^ 
au  mot  Sarriette. 

THYMELÉE  ou  GAROU,  ouTRENTANEL,  thyme- 
iâa.  Son  fhiit  eft ,  dans  fa  maturité  ,  une  forte  de  bait 
rougeâtre ,  qu'on  appelle  coccus  ou  grain  de  Gnide. 

Les  Teinturiers  de  Provence  donnent  le  nom  de  mal' 
fierbek  cette  efpece  de  thymelée ,  dont  le  bois  de  h  ra- 
cine colore  en  jaune  :  voye^  aux  mots  Bois  Genti  & 

l^ALHERBE 

THYMiÀMAou  TIGNAMÉ  :  vaj^eç  Narcaphte. 
,  THYMO  ou  THYM.  PoifTon  de  rivière  à  nageoires 
molles ,  qu'on  trouve  abondamment  dans  le  Tefcin  » 
^euve  de  lltalie.  On  lui  a  donné  le  nom  de  thym ,  parcç 
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^pe ,  dit  Rondelet ,  il  en  aFodeur  quand  ileft  friche* 
0)ent  pris  :  il  a  un  pied  6c  demi  de  longueur  ;  fa  tête  eil 
petite  9  fon  ventre  avancé  »  fon  corps  e&  bleu  :  il  a  deux 
nageoires  aux  ouies  ,  &  deux  autres  au  bas  du  ventre ,  pro- 
che de  Tanus  ;  la  première  nageoire  du  dos  eft  grande  8c 
rouge ,  tiquetée  de  noir  :  fa  queue  eft  large  8c  fourchue. 
TIBURIN  ouTIBURON.  Poiffon  cétacée ,  oblong  & 
à  nageoires  cartilagineufes  ;  très-cruel ,  fort  vorace ,  nn  ,  ; 
rnfê ,  &  avide  de  chair  humaine  :  il  a  des  dents  qui  cou- 
pent comme  un  raG>ir.  Il  eft  trètf-dangereux  de  fe  Daigner' 
dans  les  endroits  oh  cet  animal  fe  trouve.  Il  a  trois  poin- 
tes fur  le  dos ,  en  forme  de  pertuifanes.  Oh  dit  que  Ten- 
Tie  d'attraper  quelque  corps  d*homme  ,  leur  fait  quel- 
quefob  fuiyre  un  vaifteau  plus  de  cinq  cens  lieues  ;  &c 
que  dès  qu'il  meurt  un  Matelot  ou  un  Éfdave  ,  ôc  qu*oa 
lé  jette  à  la  mer  9  on  voit  auffi-tât  &  avec  horreur ,  qua- 
tre ou  cinq  de  ces  affreux  animaux  qui  fe  lancent  vers  le 
fend  pour  faifir  le  corps ,  ou  qui ,  le  prenant  dans  fa  chû« 
te  »  le  déchirent  &  le  dévorent  en  un  infiant.  Si  quelque 
autre  arrive  trop  tard  ,  5c  qu'il  prétende  avoir  part  à  la 
proie ,  ils  s'attaquent  entr'eux  avec  une  fureur  incroya- 
I>le  :  on  leur  voit  lever  la  tête  Se  la  moitié  du  corps  hors 
de  Teau  ,  &  fe  porter  des  coups  ù  terribles  qu'ils  font 
mugir  la  mer. 

l3es  Voyageurs  rapportent  que  ce  poifTon  eft  fi  goulu 
qu'il  avale  un  homme  tout  entier ,  &  qu'on  en  prit  un  du 
ventre  duquel  on  tira  un  Nègre  qu'il  venoit  d'avaler  ,.& 
qui  vécut  encore  vingt-quatre  heures.  Iln'eftpasrare  de 
leur  trouver  des  inftruments  de  fer  dans  les  entrailles. 

On  trouve  beaucoup  de  tiburons  dans  la  mer  des  In- 
des :  ils  ont  plus  de  vingt  pieds  de  long  6c  dix  de  large* 
On  dit  que  le  mâle  a  le  membre  eénital  double  Si  long  : 
la  femelle  a  la  matrice  divifée  en  deux  ;  elle  eft  vivipare  , . 
&  allaite  fon  petit  comme  la  femelle  de  la  baleine.  Ce 
pcHlToii  a  un  double  ôc  terrible  rang  de  dents  bien  ferrées*  ' 
On  le  prend  avec  un  hameçon  de  fer  garni  de  thon.  Il 
nage  d  une  vîtefle  extrême ,  Si  devance  les  vaiffeaux  quel-  ' 
que  vent  favorable  qu'ils  aient.  Quinze  hommes  lufH- 
ient  à  peine  pour  le  prendre  >  ôc  il  y  a  du  danger  quand 
if  a  avalé  l'hameçon  ,  qu'en  s'approchant  du  vaifleau  il 
py  ddnae  de  furieux  coups.  Sa  peau  eft  très-dure  ,  fie  > 


comme  impénétrable  aux  traits.  On  trouve  dans  h  tmê 
de  cet  animal  trois  ou  quatre  os  pierreux  >  indpides  l  dont 
on  fait  aifément  une  poudre  en  les  râpant ,  &  qu*on  re» 
commande  pour  la  <m&culté  d'uriner. 

Le  tiburon  éft  une  variété ,  ou  au  plus  une  efpece  de 
|^an4  cbien  de  mer  y  dont  nous  avons  parlé  4  l'article 
Reç^ui'n  :  voye^  ce  mot.  Les  Matelots  font  aufli  le  même 
uïage^de  fa  chair ,  qui  eft  capable  de  donner  le  cours  de 
ventre  à  des  gens  délicats. 

Cet  animal  n'a  qù\in  inteflin  affez  ^rand  ;  c'efl  d*oîi  lui 
vient  ia  grande  voracité  :  il  a  le  cœur  petit ,  mais  (i  vi- 
yace,  que  quand  il  eft  tiré  de  fon  corps  &  coupé  en  phi- 
fieurs  morceaux ,  il  palpite  encore. 

TIENT-FERME.  Goëdard  donne  cenomaune  efpece 
de  chenille  (  fanfle  thenîlle  )  qui  fe  nourrit  des  feuiHes 
tendres  d'ancolie  :  il  eft  difficile  de  la  détacher  de  deffiis 
ces  feuilles }  elle  ronge  auffi  celles  des  rofiers  &  dçs  gro- 
feillers. 

Ces  faufles  chenilles  font  très- communes ,  8c  ont  ulie 

'  rçflemblance  finguliere  avec  les  feuilles  d  ancolie.  Ce  qu'il 

y  a  de  particulier ,  c'eft  qu'elles  ne  craignent  ni  la  phiie  , 

m  lé  vent ,  ni  le  froid  :  elles  fe  métamorphofent  en  une 

eïbece  de  mouche  noire. 

TIEkCELET  rautrement  dit  MOUCHET  ou  ÉMOU- 
■^  ÇHET ,  eft  le  mâle  de  Yéperviey*  Voyez  ce  mot. 

On  donne  auffi  le  nom  de  tiercelet  à  Yautour  :  il  èft 
même  d'ufage  en  Fauconnerie  de  donner  ce  nom  au  mâle 
de  tous  les  oifeaux  de  proie ,  parce  qu'ils  font  ordinaire- 
ment d'un  riers  plus  petits  que  les  femelles» 

TIGÇ.  Les  Botaniftes  donnent  ce  nom  à  cette  partie 
des  plantes  qui  naît  des  racines  1&  qui  foutient  les  feuilles , 
les  fleurs  &  les  fruits.  La  tige  dans  les  arbres  s'appelle 
Tronc  ,  caudex,  truncus;  dans  les  herbes  elle  fe  nomme 
caulis  ,  &  fcapus  lorfqtfelle  eft  droite  comme  une  co- 
lonne. Des  Auteurs  modernes  ont  nommé  vitîculus  la  tige 
qui  éft  grêle ,  rampante  &  couchée  9  comme  dans  la  num- 
inulaire  :  on  nomme  ctûmus  ou  chaume  celle  des  dift- 
rentes.fortes  de  bleds  &  des  plantes  femblables  :  elle  eft 
parfemée  de  nœuds  ou  articulée,  &  rarement  nue  ,  tou- 
jours fiftuleufe ,  &  portant  dès  épis. 
Là  tige  aileè  eft  ceHe  qui  ',  dans  Êi  lohgueur  ,  eft' 

jrevémc 
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ti^^e  .ck  :qaelc^$.  feuilles  déKées  que  Fon  nomme 

hes  tiges  {ont  pu  cyliAdriques  y  ou  applaties>  ou  angu^ 
leufes  :  elles  (ont  ou  fimples,,  ou  compofées  ;  JïmpUs 
.quand  elles  fe  continuent  ians  interruption ,  depuis  le  bas 
îufgu'en  haut  ;  con^fofées  quand  elles  fe  perdent  en  fe  ra* 
foinant.  Il  v  a  4e&  pbntes ,  telles  que  les  truffes  y  bifTus  4 
quelques  meus  &  champignons  qui  femblent  n'î^voir  ni 
tiges  ,  ni  feuijles  i  ni  fleurs  ,  ni  fruits  ,  &  qui  ccpen- 
tl^t  iè  reprodu.ifent  de  leur  propre  mafle  charnue ,  com« 
me  ceruins' navets  :  yoytii  Truffe  ,  ChaMIpignon  , 
Fucus  ,  &c. 

On  trouve  dans  Jcs  carrières  de  tuf  des  tigçs  ou  tuyaux  : 
pétrifiés ,  du  chaume  ,  des  gramens  ôc  d'autres  plantes. 

TIGRE ,  tiffis.  Animal  quadrupède  du  genre  du  chat , 
.qui  a  cinq  doigts  à  chaque  pied ,  nx  dents  inficives  à  cha- 
;que  mâchoire,  les  doigts  onguiculés  &  féparés  ,  les  on«  . 
gles  crochus  ,  Sl  qui  peuvent  çtre  retirés  &  cachés,  en« 
tiérenient. 

Le  véritable  tigre ,  qui  ne  fe  trouve  que  dans  TAfie  &C 
dans  les  parties  le^  plus  méridionales  de  l'Afrique  ,  n'efl 
■pas  moucheté  ;  mais  il  a ,  dit  M.  de  Buiïbn  ,  de  longues 
ÔL  larges  bandes  en  forme  de  cercle.  Ces  bandes  prennent 
Xur  le  dos  ,  fe  rejoignent  par  deflbus  le  ventre ,  &  conti- 
nuant le  long  de  la  queue  ,  y  font  comme  de^  annes^ux 
blancs  &  noirs  placés  alternativement.  On  en  voit  un  . 
jeune  »  empaillé  ,  dans  le  Cabinet  du  Jardin  du  Roi. 

Le  plus  grand  de  tous  les  tigres  eft  celui  qu'on  nomme  - 
t^e  royal  :  il  eft  extrêmement  rare  »  &  eft  de  la  hauteur. 
d\in  cheval. 

Le  tigre  fait  m^voir  la  peau  de  fa  face  >  grince  des  . 
,deiits  ,  frémit ,  rugit  comme  le  lion  ,  mais  fon  rugiife'^  ^ 
ment  eft  différent.  / 

Dans  la  claiTe  des  animaux  camaciers ,  pourfuit  M.  de 
Boffon ,  le  lion  eft  le  premier  :  le  tigre  eft  le  fécond ,  mais 
.le  tigre  eft  plus  à  craindre  que  le  lion.  Celui -d  oublie 
ibyrent  qu'il  eft  le  Roi,  c'eft-à-dire  le  plus  fort  de  tous 
les  animaux  ;  marchant  d'un  pas  tranquille  ,  il  n'attaque 
jamais  l'homme  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  {provoqué  :  il  ne 
précipite  point  fes  pas  5  il  ne  court  ,  il  ne  chaâe  que 
fl)ij^id  la  taim leprefte,  Le  tigre >  au  contrair.e »  qi^oiqu<i; 
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imaM  dé  cliaîr  ,  {emBîe  toujours  altéra  de  (iàg  ^&û^ 
teur  n*a  d'autres  intervalles  que  ceux  du  temps  qull  Ëuit 
pour  drefler  des  embûches.  Il  défoie  le  pays  an*âl  habite  ^ 
il  ue  craint  aï  râfpeâ  5.  ni  les  armes  dfe  l'homme  ;  i 
égorge  3^  il  dévafte  les  troupeaux  d'animaux  domeftiques  ^ 
met  a  mort  toutes  les  bêtes  Êiuvages ,  attaque  les  petits 
éléphants  9  les  jeunes  rhinocéros  >^&  quelquefois  même 
ofe  beaver  le  lion.. 

La  forme  du^  corps,  conunue  notreîltuAre  Auteur,  e& 
ordinairement  d'accord  avec  le  natuvel.  £e  lion  à  l'air 
noble  y  la  hauteur  de  {qs  jambes  eft  proportionnée  à  la. 
longueur  de  fon  corps  :  l'épaifTe  &  grande  crinière  qui 
couvre  fes  gaules  &  ombrage  fa  face ,  ion  neeard  affuré^ 
fa  démarche  grave ,  toutfemble  annoncer  fa  1ère  &  mar 
}efiueufe  intrépidité*. 

Le  ti^e,  trop  long  de  cerp»,  trop  bas  fnrfes  jambes  ^ 
la  tête  nue  9  les  yeux  nagai;ds  >  la  langue  couleur  de  faog  ». 
toujours  hors  de  la  gueule  ,  n'a  que  les  caraâeres  de  k 
bafie  méchanceté  &  de  l'infatiable  cruauté.  Il  n^a  pouc 
tout  inflinâ  qufune  rage  confiante  y.  une  fttreui  aveugle  i 
qui  ne  connoit ,  qui  ne  diûineue  rien  ,  &  qui  lur  fait  dé^ 
vorer  fes  propses  en&nts ,  &  déchirer  feur  mère  lorf* 

S 'elle  veut  les  défendre.  Que  ne  l'eât-il  4  l'excès  cette 
f  de  ion  fang  l  ne  pût-il  l'éteindre  qu'en  détruifant  ^ 
dès  leur  naiffanee  ,  la  race  entière  des  monfbes  qtt*U 
piK>duit  i 

Meureufement  peur  le  refie  de  la  Nature ,  refpecc  n'eft 
|>as  noiubreufe ,  oc  paroit  confinée  aux  cRmats  les  plus 
ehau<h  de  llndeOritntale.  Ce  fiirent  des  Ambafladeurs  b- 
diens  quîpréfenterent  à  Augufle ,  dans  le  temps  qu'il  étoît 
à  Samos ,  le  premier  tigre  qui  ait  été  vu  des  Romsuns  ,  & 
ce  fiit  aufli  des  Indes  qu'Hélioeabale  fit  venir  ceux  quil 
.voulut  atteler  à  fon  char ,  à  l'imitation  du  Dieu  Baccnus» 
'  L'efpece  du  tigre  fe  trouve  principalement  au  Mala* 
bar ,  à  Siam ,  à  Bengale  »  dans  les  mêmes  cohtrées  qt^ha^ 
bîtent  réléphant  &k  rhinocéros.  On  prétend  même  oue 
fouvent  le  tigré  accompagne  ce  dernier ,  &  qu'il  le  luit 
pour  manger  la  fiente ,  qui  lui  fert  de  purgation  ou  de  r»» 
IraîchifTement.  Il  fréquente  avec  lui  }ies  bords  i^s  fleuves 


Se  des  lacs  ;  car  comme  le  fang  ne  fait  crue  fàltérer  >  ila 
fouvem  befoin  d'ieau  pour  tempérer  rareeni 


leur  qui  le  c«R^ 


vûHlû  9  &  ifattlèiirs  9  attend  ,  près  des  eaux  y  les  animaux 
ifpk  y  arrivent ,  &  que  la  chaleur  du  climat  contraint  d'y; 
Tenir  plufleur^  fois  par  jour, 

C*eu-là  qu'il  choilit  fa  proie  ,  ou  plutôt  qu'il  multiplie 
ies  maflacres  ;  car  fbuvent  il  abandonne  ce  qu'il  vient  de 
«lettre  à*  mort ,  pour  en  égorger  d'autres  :  il  femble  qu'il 
-cherche  à  goûter  de  leur  (ang  ;  il  le  favoure  ;  il  S^éh  enï- 
•vre  ;  &  lorfqu'ilfend  &  déchire  le  corps  des  animaux  qu'il 
■û  attaqués  ,  c'eft  pour  y  plonger  la  tête  ,  &  pour  fucer 
à  longs  traits  le  fang  dont  ilvient  d'ouvrir  la  (ource ,  quîT 
tarit  prefaue  toujours  avant  que  fa  foif  s'étteigne. 
'    Cependant  quand  il  a  mis  à  mort  quelque  gros  ani- 
mal 9  comme  tm  cheval  &  un  bufBè  »  il  ne  les  éventre  pas 
iiir  la  place  ,  s'il  craint  d'y  être  inquiété.  Pour  les  dépecer 
à  ion  aiie  ,  il  les  emporte  dans  le  bois  ^  en  les  traînant 
avec  tant  de  légèreté  que  la  vîteffe  de  fa  courfe  parok 
i  peine  rallentîe  par  la  maffe  énorme  qu'il  entraîne.  Ceci 
Suffit  feul  pour  nous  faire  juger  de  fa  force. 

Ltitfque  l'on  vok  fon  fquelette  ,  on  remarque,  fur  les 
t>s  de  fes  jambes ,  des  rugofités  qui  marquent  des  attaches 
de  mlifcles  encore  plus  fortes  cpie  celles  du  lion  ;  fes  os. 
Ibnt  auili  plus  folides  ÔL  plus  courts.  Cet  animal  fait  dei 
l>onds  prodigieux  ;  car  en  lui  (iippofant ,  proportion  gar- 
dée 9  autant  de  force  &  de  foupleffe  qu'au  chat ,  qui  lui 
reflemble  beaucoup  parla  conformation,  &  qui,  dans 
nnflant  d'un  clin  aœii  ,  fait  un  faut  de  plufieurs  pieds 
d'étendue  ,  on  fentrra  que  le  tigre  ,  dont  le  corps  etl  dix 
fois  plus  long ,  peut  ^  dans  un  inflant  prefque  aufir  court  , 
&îre  un  bond  de  plufieurs  toîfes. 

Oefl  la  vîteffe  des  fàuts  de  cet.  ammal  qui  le  rencf  (i 
terrible ,  parce  qu'il  n'efl  pas  pofjSble  d'en  éviter  Teffet. 
Dans  les  pays  fréquentés  parles  tigres  ,  countre  dans  Su- 
matra &  quelques  autres  ,  ou  élevie  les  maifons  fur  des 
pieux  de  bambou ,  pour  fe  mettre  à  l'abn  de  la  voracité 
^  ces  animaux.  D^s  le  Gange,  on  en  voit  quelquefois 
venir  à  la  nage ,  &  s'élancer  dans  les  petits  bâtiments  cjul 
font  à  Tancre  ,  ce  qui  oblige  k  fe  tenir  fur  fes  gardes  , 
fiir-tout  pendant  la  nuit. 

Le  tigre  efl  peut-être  le  feul  de  tous  les  animaux  dont 
<m  ne  puifTe  fléchir  le  naturel  :  ni  la  force  ,  ni  la  con- 
||i^te)  m  la  violence  ne  peuvent  le  dompter  entiérementr 
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II.  s'irrite  des  boas  comme  des  m^xttrsis  tit^ement»^;  ft 
douce  habitude ,  qui  peut  tout ,  ne  peut  rien  fur  cette  nsu* 
ture  de  fer.  Le  temps ,  loin  de  Tamollir ,  en  tempérant  les 
humeurs  féroces  ^  ne  fait  qu'aigrir  le  fiel  de  ia  rage.  Il 
déchire  la  main  qui  le  nourrit ,  comme  celle  qiii  le  frappei» 
Il  rugit  à  la  vue  de  tout  être  vivant.  Chaque  objet  lui  pa<« 
roît  une  nouvelle  proie  ,  qu'il  dévore  d'avance  de  fes  re- 
gards avides ,  qu'il  menace  par  des  frémifTements  affreux^ 
mêlés  d'un  grincement  de  dents ,  6c  vers  lequel  il  s'élan- 
ce fbuvent  »  malgré  les  chaînes  &  les  grilles  qpî  brifenf  ûl 
fureur  fans  pouvoir  la  calmer. 

Le  Père  Tachard  rapporte  le  combat  d'un  tigre  contre 
des  éléphants.  On  fit  entrer  au  milieu  d'une  enceinte  de 
cent  pieds  en  quané ,  formée  par  une  haute  palifTade  de 
bambous  9  trois  éléphants  deflinés  pour  combattre  le  t»- 
gre  :  ils  a  voient  un  grand  plaflron  en  forme  de  raafqne  » 
qui  leur  couvroit  la  tête  ôcune  partie  de  la  trompe.  On 
ne  lâcha  pas  d'abord  le  tigre  qui  devoir  combattre  ;  mais 
on  le  teint  attaché  par  deux  cordes  :  de  forte  que  n'ayant 
pas  la  liberté  de  s'élancer ,  le  premier  éléphant  qui  l'ap* 
procha^  lui  donna  deux  en  trois  coups  de  fa  trompe  fur  le 
dos.  Ce  choc  fut  fi  rude  que  le  tigre  en  fut  renverfé>& 
demeura  quelque  ^mps  étendu  fur  la  place  fans  mouve» 
tnent ,  comme  s'il  eût  été  mort  ;  cependant  dès  qu'on  l'eut 
délté ,  quoique  cette  première  attaque  eut  bien  abattu  de 
de  fa  furie  >  il  fk  un  cri  horrible ,  oc  voulut  fe  jetter  fur 
la  trompe  de  l'éléphant  qui  s'avançoit  pour  le  frapper: 
mais  celui-ci  la  repliant  adroitement ,  la  mit  à  couvert 
par  fes  défenfes ,  quil  ptéfenta  eh  même-temps  ,  &  dont 
il  atteignit  le  tigre  û  à  propos  ,  qu'il  lui  ât  faire  un  grand 
faut  en  l*ïiir.    Cet  animal  en  fut  fi  étourdi  qu'il  n'oià 

5>lus  approcher  :  il  fit  plufieurs  tours  le  long  de  la  paKt 
ade^  s'élançant  quelquefois  vers  les  Perfonnes  qui  par 
roifToient  aux  galeries»  On  poufla  enfuite  tfois  éléphants 
contre  lui ,  qui  lux  donnèrent  de  fi  rudes  coups  qu'il  6t 
encore  une  fois  le  mort ,  &  ne  penfa  plus  qu'à  éviter  leur 
rencontre  :  ils  l'eufTent  tuéi  fans  doute»  fi  on'n'eâl  pas 
hit  finir  le  combat. 

,On  fent  j.  par  ce  fimple  récita  quel  doit  être  la  force  & 
ia  fureur  de  cet  animal ,  puifque  celui-ci  ^  quoique  jeune  ■ 
txxcQre  ;  &  n'ayant  pas  pris  tout  fop  accroiâernent^  qaoi; 
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%iie  tèiïut  en  captivité  ^  qootçpie  reteàu  par  dés  liens  ^ 
quoique  feul  contre  trois  ,  étoit  encore  auez  redoutable 
aux  colofles  qu*il  combattoit ,  pour  qu'on  fut  obligé  àe 
les/touyrir  d'un  plaftron  par  toutes  les  parties  de  leufS 
corps  que  la  nature  n'a  pas  cuiraffées  ,  comme  les  au-», 
très  ,  d'une  enveloppe  inwénétrable. 

On  Ik  cbos  la  Gazette  de  France  (  i6  juillet  1764  )f 

2u*un  vaiffeau  de  la  Compagnie  des  Indes  rapporta  pli»« 
eurs  animaux  étrangers  >  &  emr'autres  deux  tigres  def-H 
tinés  pour  le  Duc  de  CumbeHand.  Ce  Prince ,  voulant 
connoître  la  manière  dont  ces  animaux  chaflènt  leur 
proie  9  fit  lâcher ,  le  30  juin  de  la  même  année  »  un  des 
tigres  dans  une  partie  de  la  forêt  de  Windfor  ,  où  Von 
avoit  formé  une  enceinte  avec  des  toiles^  On  y  fit  entrer 
«a  cerf  :  le  tigre  courut  auffi-tôt  fur  lui ,  &  voulut  le  fâr 
fir  par  le  fianc  ;  mais  le  cerf  fe  défendit  fi  bien  defes  bois  V 
•(pi'il  l'obligea  de  reculer.  Le  tigre  revimy^&^efTaya  de 
prendre  le  cerf  au  col  :  il  fut  repouffé  avec  h  même  vi-^ 
eueur  ;  enfin  ,  à  la  troifieme  attaque ,  le  cerf  le  jetta  fort 
»K>iiL  d'un  coup  de  fon  bois  ,  &  fe  mit  à  le  pourfuivre  :  ie 
tigre  alors  abandonna  la  partie ,  &  fe  fauva  dans  la  forêt* 
Il  iê  refiigia  £>us  les  toiles^ parmi  un  troupeau  de  dains  i 
&  en  attrappa  un  qu'il  tua  (ur  le  champ.  Pendant  qu'il  en 
fuçoit  le  fane ,  deux  Indiens  ,  charges  de  le  garder ,  lui 
.petterent  furia  tête  une  efpecede  coëffe  ;  &  s'en-étant  ainfi 
fendus  msutres  y  ils  l'ench^nerent  ;.  &  après  lui  avoir  fait 
jnanger  le  reûe  du  dain ,  l'emmufelerent ,  &  le  recon*» 
duifirent  dans  fa  loge.  Le  Duc  de  Cumberland  a  donné 
la  liberté  au  cerf  qui  s'étoit  fi  vaillamment  défendu ,  après 
lui  avoir  fait  mettre  au  col  un  très^làrge  collier  d'argent  9 
fiif  lequel  on  a  gravé  l'aventure  du. combat.  Ce  fait  fin*- 
.gulier  ncms  apprend  que  la  différence  du  climat ,  &  plus 
encore  y  la  privation  totale  de  la  liberté  ,  fiétriffent  un 
»eu  le  génie  des  animaux  y  même  les:[>lus  indomptables.: 
M.  de  Rome  de  l'Me  nous  a  dit  avoir  vu  ,  aux  Indes» 
<[uelques  tigres  pafiablement  privés  ^  mais  il  avoue  auffi 
qu'ils  étoient  toujours  emniufelés  y  les  yeux  bandés ,  & 
attachés  en  lefle.  Ceux  que  les-Seigneurs  Orientaux  fe  plai« 
iênt  à  mener  à  leur  fuite  ,  font  renfermés  dans  de  grait^ 
des  &  fortes  cages  de  bois ,  ou  enchamés  fur  de  pedtif 
jiiurnots»  . 


L'è^ce^  ttgre  a  toïi jours  été  plus  rare  8c  tamm-Ti^ 
:patidite  que  celle  du  lian  :  cependant  la  tiereffe  produit, 
:  comme  la  lionne  y  quatre  ou  cincf  petits,  âleeft  furieufe 
ea  tout  temps  ^  mais  fa  rage  devient  extrême  lorfqu'on  lesr 
lui  ravit  :  elle  brave  tous  les  périls  ;  elle  fuit  les  ranfleurs  , 
qui ,  fe  trouvant  preffés  ,^font  obligés  de  relâcher  un  de 
les  petits  ;  elle  s'arrête ,  ïe  faifit ,  l'emporte  pour  le  met- 
tre a  l'abri ,  revieiit  quelques  inftants  après ,  &  le»  pour- 
►fuit  jufqu'aux  portes  des  vSles  ,  ou  jufqufà  leurs  vaif- 
:  féaux  ;  &  lorfqtfeîle  a  perdu  tourefpoir  de  recouvrer  b 
;perte^  des  iris  forcenés^  &  lugubres ,  des  hurlements  af» 
.freux  expriment  fa  douleur  cruelle ,  &  font  encore  frémir 
iceux  qui  les  entendent  de  loin. 

La  peau  des  tigres  eft  affez  eftiraée ,  fur-tout  à  la  Qii-i 
^ne  y  oii  on  leur  confervelatête  &  la  queue.  Les  Manda-' 
jins  militaires  enr  couvrent  leurs  chaiies  dans  les  marches 
:  publiques.  A  la  Cour  y  les  Princes  eir  font  auffî  des  coipt 
•Tcrtures  de  couffins  pour  l'hiver. 

En  Europe  ces  peatrx ,  quoique  rares  ,r  ne  font  pas  d*u!> 
grand  prix  :  on  feit  beaucoup  plus  de  cas  de  celles  du  léô^ 
^arddela  Guinée  6»  du  Sénégal  ^  <^e  nos  Fourreurs  appel* 
lent  tim:  au  refte,  c'eft  la  feule  petite  utilité  mi*bn  puSTe 
tirer  de  cet  animal  très-nuifible  ;  cependant  les  Indiens 
imangent  de  fa  chair  ,  &  ne  la  trouvent  pas  mauv^fe. 

Si  le  poil  de  fa  mouflache ,  pris  en  piluUe^  eflrun  p<M- 
^n  pour  les  honmies  &  pour  les  animaux  ,  c'eft  que  ce 
-poil  étamxihir  &  roide,  une  telle  pillule  foit ,  dans  l'eflo^ 
snzc  5  le  même  effet  qu*un.  paquet  de  petites  aiguilles.^ 
Auffi  le  Roi  de  Congé  punit-il  fSvérement  ceux  qui  luf 
apportenr  une  peau  de  tigre  fans  la  mouftache.  Des  pér^ 
-tonnes  dignes  de  foi  ont  afTuréà  M.  de  Rome  de  l'Me 
^ue  ce  quadrupède  craint  tellement  fe  poifon  dte  fa  tnouf' 
jtache ,  que  quand  il  va  bmredans  quelque  eau  coufante^ 
•i.fe  place  toujours  parallèlement  au  fil  de  l'eau*,  de  peur 
d'avaler  quelqu'un  de  fés  poils. 

Les  Rois  &  les  grands  Seigneurs  êes  Indes  fe  font  use 
^  -gloire  d^aller  à  la  chafTe  des  tigres. 

De  quelque  férocité  que  foîenr  les  ttgres  ,  on  obfiwve 
-ijulls  marquent  beaucoup  de  frayeur ,  lorfqu'ils  fe  trou- 
y«J^t  environnés  de  Chaffeurs  qui  leur  préfentent  répicat 

f-etîgrefe voyant  «ntpuré  ^  s'accroupit  fur  la^utue^<( 
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ft«^t1of^*temps  les  coups  de  fiecfiesqars'finoiifleiiu 
Enfin,  lorfque  (2.  mgt s'sllame  r'û  s'élance s»rec tant  de 
fapidité ,  en  fixant  les  yeux  fur  les  Ghaffeurs^»  qu'H  pa^ 
roit  ne  faire  qifus  £iu^  ;  mais^ceux  èa  même  lanz  tien* 
nent  la  pointede leurs  épieux  tournée  vers  lui ,  6cTe  per- 
cent au  moment  qi^'il  eft  prêt*à  faifir  îeurs  Compse. 
fnons. 

Les  Chaffeurs  Impériaux  font  il  adroits  SE  &  prompts  p. 
tfvTû  arrive  peu  d'accidents.^  Si  on  manque  ces  cruels  ani^ 
nsRix ,  dlans  un  înftant  Hs-étraii^em  ^déchirent  &  enle-* 
▼cnt  le  ChafTeur. 

Il  eft  parlé  ^ans  les  Mémoires  dé  VAcad'im:  des  Scient 
tes  y  ^un  tigre  du  Brâll ,  que  les  Portugais  nommcnr 
tigFe  royal.  On  y  trouve  encore ,  Tom.  Itl ,  Part.  ITI  ^0 
pag.  5;, la  defcriptton  dWe  autre  efpece  de  tigre  du  6ré*<r 
fil ,  nommé  jaguara  :  voyea  Jaguar.  Ces  tigres  pour- 
R»ent  fort  bien  n'être  que  Xonce.  Cependant  M.  de  lot 
Condamme  dit  aufli  que  les  tigre»  qull  a  vus  en  Améri-' 
que ,  Se  qui  font  eommuns  dans  tous  les  pa^s  chauds  Se 
.  «ouverts  de  bois ,  ne  lui  ont  paru  différer  ,  m'en  beauté»^ 
Bî  en  grandeur  ,  de  eeux  d'Afrique. 

Les  Indiens  font  fort  adroits  à  combattre  Tes  tigres  ave^ 
fefponton  Se  la  demi-pîque  y  qui  font  leurs  armes  or£«^ 
naires  de  voyage.^ 

Le  même  Académicien  Voyageur  dît  qu'il  y  a  un^ 
ttgredkns  le  pays  des  Amazoïies ,  qui  efi  le  plu»  danger 
lenz  ennemi  des  crocodiles ,  Se  pem-étrel'iinique  qui  ofe 
entrer  en  Iice»rec  eux.  Les  Bidiens  lui  ont  raconté  que  te 
crocodHe  de  ce  ps^s<  a  jufqu'à  vingt  pieds  de  longueur  V 
&  cpili  met  la  tête  hors  de  l'eau^pour  (aifir  le  tigrequand 
flvicnt  boire  au  bord  de  la  rivière  ;  afors  Te  tigre  enfonce 
fes  ^fks  dans  les  yeux  du- crocodile  >  mai*  celuf-ci ,  e» 
fc  {Nongeant  dans  l'eau  ,  y  entraîne  le  tigre  ,  qj»\f<^  "O'^ 
plutôt  que  de  lâcher  priiè.  Le  tigre  rouge  de  la  ôuiane  eft 
le  coitniar.  Voyei  ce  mof, 

TIGRE.  Porffon  des  Indes  orientales ,  ^fi  nonmrfS 
tairfe  des  lignes  é^les  qu'il  a  fiir-tout  le  corps» 

On  eti  dmingue  même  deux  efpeces ,  dont  la  difié* 
tence  confifte  dans  la  couleur  &  lès  nageoires  du  ventre* 
Le  premier  eft  d'im  gris  cendré  ,  St  a  tes  lignes  tirant  fir 
fc  noir  ;  le  Âcond  eft  bleu ,.  ôc  fes  Hgftea.tirentaufli.(ut  le? 
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aieir.  Us  dftt Thii  &  Tautre la  queue Tette ,  sûnC  qnNsUl 
nageoires  9  qui  font  encore  flinemées  de  taches  jaunes» , 
<rui  font vUn  très-bel  effet.  C'eft  une  efpece  de  merlu  ou 
ae  nnorue  :  la  chair  même  en  approche  en  quelque  forte 
^our  le  goût.  Ruifch  ,  CoUeâ.  rifc*  Amb,  pag.  zj  ,n.i 
&  p.  • 

TIGRE.  M.  d'Argenville  donne  ce  nom  à  un  coquil- 
lage uni  valve  de  la  famille  des  cornets  ovk  volutes.  Voyez 
-ces  mots. 

TIGRE  MARIN  ou  LOUP  MARIN ,  ou  VEAU 

MARIN  :  voyerVHOCAS. 

'  TIGRE-PUCE ,  tigris'pulex.  Gn  a  donné  ce  nom  à  un 
petit  infeâe  gros  comme  une  punaife ,  rond  &  gris  ,  U^ 
.quel  ron&e  les  feuilles  des  poiriers  1k  des  autres  arbres* . 

TIL.  yoye^  à  Tarâele  TitLEUi. 

TJLCUÈTZ  PAUIN.  JEfpece  de  gros  lézard  de  k 
-Nouvelle-Efpagne ,  qut,  excepté  les  couleurs  de  fa  robe, 
•a  beaucoup  de  rapport  avec  Wfalvo-garda  (  fauve-garde) 
jdes  Indes  orientales  :  voyer  Sauve- Garde. 

TILLEUL  ou  TILLAU  ,  tilia.  U  y  eh  a  de  plufieurt 
efpeces.  Celui  qu'on  connoit  fous  le  nom  de  tilleul  de 
Jiollande ,  efi  un  des  arbres  les  plus  eftimés.  Depuis  qu'où 
€ft  dégoûté  des  maroniers  d'Inde  ,  à  caufe  de  leur  nu^ 
propreté  ;  de  Torme  ,  par  rapport  aux  infeâes  qui  le  dé- 
figurent ;  de  Tacacîa  qui  ne  donne  pas  aflez  ^d*ombre  i  le 
tilleul  a  obtenu  la  preférei^ce.  Il  fait  non-feulement  Vos^ 
«lement  des  promenades ,  des  jardins ,  des  bofquets  ,  paf 
fon  port  gracieux ,  par  la  docilité  avec  laquelle  il  fe  prête 
à  toutes  fortes  de  formes  ^  par  fou  odeur  douce  lorfqu^ 
efl  en  fleur  ^  ôc  par  le  bel  ombrage  &  la  verdure  de  fon 
pillage  ^  mais  encore.il  nV  a  aucune  de  fes  parties  qui 
n'ait  fon  utilité ,  foit  pour  k  Médecine  ,.foit  pour  les  Ans* 

Le  tiUeul  devient  un  grand  &  bel  arbre  :  fes  feuilles 
/ont  à-peu-près  rondes  ,  dentelées  parles  bords ,  &  ter» 
minées  en  pointe  :  elles  font  foutenues  par  de  Iongue9 
jqueues ,  &  pofées  alternativement  fur  tes  branches  :  quel* 
quefois  elles  font  chargées  d'une  gaiif  «mi  dinunue 
waucolip  de  leur  agrément  :  voye^  Gall£.  I>es  aiffelles 
des  feuilles ,  il  fort  des  languettes  ou  petites  feuilles  loa- 

Îues ,  bbnchâtres  ,  à  chacune  defqueltes  eft  attaché  ua 
.  ^g  pé^cule  qui  ie  divife  en  quatre  oi|  cinq  braBche%; 


6J^.£rancties  romî^ment  chacune  unerileuricinq  péta- 
les y  £fpofées  en  fofe ,  garnie  d*un^  nombre  prodigieux 
d'étanûnes.  Aux  fleurs  fuccede  une  coque  grofTe  comme 
un  pois ,  anguleufe ,  divifée  intérieurement  en  cinq  lo- 
ges ,  qui  contiennent  les  femences.  ^ 

U  croit  naturellement  dans  les  bois  une  eipece  de  til« 
leni  à.  petites  feuilles  y  que  les  Payfans  nomment  tillaum 
Le  tilleul  de  Hollande  a  de  grandes  Ôe  belles  feuilles.  11^/^ 
a  une  efpece  de  tilleul  fingulier  paries  feuilles  panachées^ 
Il  y  en  a  d'autres  qui  digèrent  encore. par  quelque ^va-* 
ciété  :  cet  arbre  croît  naturellement  à  la  Lotûfiane  &  en 
Canada.  ^ 

Les  tilleuls  font  des  arbres  forefliérs  da  troifieme  or-' 
dre  :  ilsfe  plaifent  principalement  dans  le$  terres  qui  ont 
beaucoup  de  fond ,  plus  légères  que  fortes  ,  &  qui  font 
vn  peu  humides.  Comme  ces  arbres  font  trop  longs  à  vte- 
idr  d^  graine»  on  les  multiplie  en  coupant  tout  près  de 
terre  un  gros  tilleul  ;  la  fouche  pouffe  quantité  de  jets 
rigoureux ,  au'on  recouvre  de  terre  ;  ils  prennent  racine  , 
&  donnent  d'excellent  plant.  C'eft  fur  le  tilleul  qu'on  3 
£ût  la  Êimeufe  épreuve. qui  a  fait  voir  que  de  la  tête 
d'up  arbre  on  peut  en  faire  les  racines  ,  ôc  des  racines  la 
tcte  :  voy<(  à  la  fuite  du  mot  Arbre. 

Le  tilleul  réuf&t  facillement  à  la  tranfplan;tation.  ^ 
quand  axême  il  auroit  un  pied  de  diamètre  ;  l'automne  efl 
le  temps  &yorable  à  cette  opération  :  on  doit  choifir  ceux 
ipii  ont  une  bonne  hauteur.  r  , 

On  ne  peut  trop  blâmer  les  Jardiniers  qui  ont  la  mzJ 
me  9  ou  plutôt  ls|  routine  de  couper  ^.à  fept  ou  huit  pieds  y 
tous  les  arbres  qu'ils  tranfplantent  ;  la  tige  fe  courbant  à 
]a  hauteur  de  la  coupe  ^  ùat  toujours  un  afpeâ  très^défa- 
gréable  :  il  faudroit  les  planter  à  quatorze  où  quinze 
pieds  de  tiges.  Au  refte  9  le  tilleul  peut  fe  tailler  fans 
inconvénient ,  dans  tous  les  temps  oU  la  fève  n'efl  pas  en 
iDouvenient  ;  on  peut  l'élaeuer ,  le  tondre  ,le  paUIfer  au», 
diieau  9  à  la  ferpe  »  au  croiSant. 

Cet  arhre  acquiert  quelquefois  une  grandeur  &  un^ 
gioffeur  monflreufes.  Rai  parle  ^  d'après  Ëvelin ,  d'un  til- 
laû  mefnréen  Angleterre ,  qui,  fur  trente  pieds  de  tiges  ^ 
avoît environ  quarante-huit  pieds, ^e  circonférence,  c^- 
à-dire  feize  pieds  de  diamcue  »  $C  qiù  furpafloit  beaor* 

IL  N.  tome  ris  S 
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^oup  le  fameux  tilleul  du  Duché  de  Wfrtetnbéfg ,  qS 
avoit  fait  donner  à  la  ville  de  Neuftat  le  nom  de  Nituf» 
tat  ander  greffen  Lindern.  Ce  dernier  avoit  vîngt-fept 
pieds  un  tiers  de  circonférence ,  ou  environ  neuf  pîed$ 
de  diamètre*  Le  tour  de  la  tête  avoit  quatre  cens  trois 

Sieds  5  fur  une  largeur  de  cçnt  quarante-cinq  pieds  àxx 
[ord  au  Sud ,  &  de  cent  dix-neuf  pieds  me&re  de  TEft 
îirOueft.  Miller ,  Auteur  Anglois,  dit  avoir  vu  un  tilleal 
tfui  avoit  trente  pieds  de  tour  à  deux  pieds  au-deflus  de 
lerre.  Thomas  Brown  fait  auffi  mention  d'un  arbre  de 
^ette  efpece  ,  qui  avoit  quarante-huit  pieds  de  tour  à  un 
pied  &  demi  au-deffus  de  terre ,  &  quatre-vingt-dix  pieds 
"dé  Hauteur. 

Le  bois  de  tilleul  eft  mis  au  nombre  des  bois  blancs  & 
légers  :  il  n'a  pas  beaucoup  de  dureté ,  mais  il  éft  liant , 
&  n'eft  pas  trop  fujet  à  être  piqué  de  vers.  Les  Menui- 
fiers ,  les  Charrons ,  les  Ébéniftes  en  font  quantité  d'oo^ 
vrages  légers  :  les  Tourneurs  le  recherchent ,  &  les  Sculp^ 
leurs ,  de  même  que  les  Graveurs  en  bois ,  lepréferent  à 
tout  autre ,  quand  le  noyer  leur  manque  :  fes  jaunes  re^ 
tenons  peuvent  férvir  aux  ouvrages  de  vannerie ,  comme 
les  faules  de  petite  efpèce.  Son  bois  ne  chauffe  pas  beau- 
coup ,  mais  il  produit  un  charbon  très-propre  a  faire  la 
poudre  à  canon.  On  dit  que  Técorce  moyenne  du  tiHenl 
ou  tîl ,  fervoit  de  papier  aux  Anciens  pour  écrire  quand 
elle  étoit  récente  ,  &  qué^  c'eft  cette  féconde  écorcc 
que  les  Grecs  appelloient  proprement  philyra.  On  déta^ 
che  récorce  des  jeunes  tilleuls  par  lames  minces  ,  &  les 
Ëiifant  rouir  &  tremper  dans  Teau ,  on  en  fait' des  cordes 
à  puits  ;  on  file  aum  fonécorce  intérieure  pour  Eure  de 
grofTes  toiles. 

Les  fleurs  du  rilleul  font  eflimées  céphaHques ,  priies 
en  infufion,  comme  du  thé ,  avec  du  fucre,  ou  en  coo* 
ferve ,  propres  contre  les  affe^ons  du  cerveau ,  contre 
répiiepue  ,  les  vertiges  ôcles  étourdilTements.  Ces  fieurs 
ibnt  une  des*  matières  .végétales  aromatiques  qui  ne 
Sonnent  point  d'huile  effentielle.  Les  feuilles  &  Técorce 
de  cet  arbre  pafTent  pour  être  déterfives  &  apérmves* 
Ju'eau  tirée  du  tilleul  pai  indfibn  cfl  comptée  parmi  les 
remèdes  anti-épileptiques  :  la  décoftion  des  jeunes  bran- 
\rfjics  eft  trls-reçoHunandée  contre  Thydropifiej  les.ftf* 
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farces  ^imTes  en  poudre,  font  eftimées  propres  à  arrê- 
ter le  (àignement  de  nez ,  fi  on  en  fait  uuige  en  guife  de 
tabac. 

TIMBO.  Efpece  de  liane  femeufe  an  Bréfil  :  elle  eft 
«ônelquefois  de  la  groiTeur  de  la  cuifTe  ;  elle  grimpe  en 
s  entortillant  jufqu'au  fommet  des  plus  grands  arbres.  Ou 
jf  rétend  que  fon  écorce ,  jettée  dans  Teau  j  y  fait  mourir 
tout  le  ^ifTon. 

TINKAL.  Matière  peu  connue  en  Europe  ^  ou  mal  dé- 
fignée  paries  Auteurs.  Les  Commerçants  donnent  le  nom 
de  tmkal ,  dans  llnde  orientale ,  au  borax  brut  très-ter- 
Yeux.  C'eft  ,  >à  proprement  parler ,  la  terre  vifqueufe  & 
vio'efcible  du  borax ,  privée  de  pierres  ,  mais  chargée  des 
parties  faUnes  &  non  crydalliféet  du  borax.  On  prétend 
que  cette  fubflance  eft  infiniment  plus  efficace  en  Méde- 
•cine  9  plus  propre  à  là  vitrification  »  &  qu'elle  eft  auffiplus 
propre  à  brafer  &  fonder  les  métaux, 

M.  Cadet ,  connu  par  fes  travaux  chymiques  ,  a  fait 
•des  recherches  fur  la  terre  du  borax ,  &  les  a  communi- 

.iquées  à  r  Académie  des  Sciences,  qui  les  a  fait  imprimer 

.parmi  fes  Mémoires.  A  Tinfiant  ou  décris  ceci ,  je  me 
sropoie  de  lire  incefiamment  à  la  même  Académie  -,  im 
Xlémoire  dans  lequel  je  donne  une  defcription  du  bq- 
xzx,  de  ùm  origine  ^  &de  fon  raffinage  à  la  manière  des 

.  Uollandois  :  j'examine,  la  nature  de  ce  fel  ;  en  quoi  peut 

.c^nfifter  la  partie  cuivreufe  qu'on  y  foupçonne,  &  fi  elle 

^y  eft  ^ffentielle  ou  non  ,  &c. 

TINTENAQUE.  On  donne  ce  nom  à  la  toutenaguc 

-  allue  ou  au  plomb ,  ou  à  Tétain  avec  un  peu  de  cuivre  ; 

;  vow  farticle  Zinc  &  celui  de  Toutenague. 

TIPULE ,  tlpula.  Genre  de  mouches  à  deux  ailes ,  dont 

;îl  y  a  une  très^grande  diyerfité  d'efpeces ,  &  dont  le  plàs 

.grand  nombre  ,  au  premier  coup  d'oeil,  reflemble  t^- 
fement  aux  coufins  qu'on  les  croiroit  du  même  genrel  ; 
mais  il  s'en  finit  beaucoup  que  ces  infeâes  nous  fbient 
aufiH  inconmiodes.  La  Nature  n'a  point  accordé  aux  ^-^ 

.  pules  des  trompes ,  comme  aux  coufins  :  elle  ne  leur'  a 
donné  qu'une  nouche  qui  n'a  pas  de  dents.  ? 

Aux  environs  de  Paris ,  le  nombre  des  efpeces  de  tîpd- 

.  les  furpafle  de  beaucoup  celui  des  efpeces  de  confina* 
On  diftingue  prii^ciptlemcnt  dçux  Ëunilles  de  tipulçs  ; 

Sa       -    '* 
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la  première  comprend  les  grandes  tipnles  qm  {ont  thon» 
tées  fur  des  pattes  d*une  longueur  extraordinaire  ,  &  qui 
.  font  remarquables  par  rallongement  de  leur  corps  ,  qui 
eft  mince  &  eâîlé  ,  ce  qui  leur  donne  un  port  fingulier. 
Ces  tipules  tiennent  leurs  deux  ailes  étendues  ôc  écartées 
Tune  de  lautre  :  on ies  nomme ,  dans  certùnes  campa- 
gnes ,  couturières  ou  tipules  couturières.  Les  petites  tipules, 
qui  reflemblent  pour  la  forme  aux  coufms  ,  ôc  qu'on  a 
nommées  9  par  cette  raifon  ^  tipules  culiciformes  ,  portent 
leurs  ailes  couchées  fur  le  dos  a  côté  Tune  de  l'autre.  Cet* 
laines  efpeces  de  tipules  ont  de  très-belles  antennes. 

Les  vers  d'eb  naiffent  les  tipules  varient  beaucoup  par 
'  leur  forme  &  leur  demeure  :  ceux  des  grandes  tipnles  lont 
fouvent  bruns ,  allongés  ;  ils  ont  deux  yeux  à  la  tête  & 
ilx  pattes  au  devant  du  corps.  On  trouve  les  uns  dan^  des 
trous  de  faules  pourris ,  au  milieu  de  la  pouffiere  qui  fe 
remaffe  dans  le  creux  de 'ces  arbres ,  fur-tout  vers  le  bas'* 
où  cette  ^fpece  de  tan  efl  plus  humide  &  comme  en 
boue.  Ce^vers  quittent  leur  peau  pour  fe  métamorpho- 
fer  ;  &  9  à  là  différence  de  ceux  des  mouches  «  ils  fe  cnaiH 
gent  en  une  nymphe  qui  eft  affez  fouvetit  ûnguHere.  On 
Voit  à  la  tête  de  cette  nymphe  deux  petites  cornes  qui  bt 
fervent  à  pomper  Tair  :  elles  font  fines ,  affez  longues  & 
un  peu  courbées.  Le  ventre  a  tous  fes  anneaux  garnis ,  vert 
leurs  bords',  de  petites  pointes  tellement  dirigées  vers  Fex- 
trêmité  poftérieure  ,  que  la  nymphe ,  par  fes  mouve- 
ments ,  peut  bien  avancer  en  avant ,  mais  nuirement  re» 
culer.  Ces  nymphes  habitent ,  ainfi  que  leurs  vers ,  dans 
le  tan  des  arbres  pourris  où  on  les  rencontre.  C'eft  de  ces 
nymphes  que  fortent  les  grandes  tipules ,  en  déchirant  la 
peau  qui  les  couvre. 

Les  vers  des  petites  tipules  culiciformes  habitent  la 

plupart  dans  Teau.  Plufieurs  de  ces  vers  ont  pour  ftîgnia- 

tes  des  tuyaux  cylindriques  qui ,  dans  quelques-uns  ,  font 

environnés  de  longues  appendices  femblables  aux  bras  des 

'  polypes ,  ce  qui  les  a  fait  nommer ,  par  M.  de  Réaunrar  , 

'.  vers  polyjoes^  Ces  vers  varient  non-feulement  par  la  fi>#- 

me  des  ftigmates ,  mais  âufli  par  leurs  couleurs  ;  la  phi- 

part  font  rouées ,  quelques-uns  gris ,  d'autres  bruns  :  prêt 

que  tous  ont  a  leur  partie  antérieure  deux  efpeces  de  rai^ 

m  jambes  courtes ,  ou  de  petits  tut^erQolçs  conune  des 


ooignoflsdebras.  Quelques-uns  de  ces  vers  nagent  agi- 
lement dans  l'eau;  d'autres  fe  font  des  trous  dans  la  terre 
des  bords  des  ruifleaux  ;  enfin  quelques-uns  fe  conflrui" 
feat  des  efpeccs  de  coques  de  foie  qui  couvrent  une  partie 
de  leur  corps. 

Les  tipules  ,  qui  viennent  de  ces  différents  vers  ,  font 
très-variées  pour  les  formes  &  pour  les  couleurs.  Les 
grandes  volent  &  courent  dans  les  prés  ;  &  c'eft  par  cette - 
laifon  qu'il  paroit  que  la  Nature  leur  a  donné  de  fi  lon- 
gues pattes  qui  les  élèvent  comme  fur  des  échafTes  ,  afin 
que  les  herbes  des  prés  né  les  arrêtent  point  lorfqu'elles 
^marchent  ;  dans  certaines  circonftances  on  les  voitfe  fçr-? 
vir  de  leur  ailes ,  comme  l'autruche ,  pour  s'aider  à  mar- 
cher y  ôc  réciproquement  de  leurs  jambes  pour  s*aiderà 
voler.  *, 

Les  petites  tipules  volent  fouvent  le  foir  par  troupes  & 
par  légions  au  bord  des  eaux  ,  ou  quelquefois  on  en  efl 
coiivert.  On  voit  fouyent  de  ces  nuées  de  moucherons 
volant  en  l'air  dans  les  campagnes  «  &  qui  font  par  le 
firénufrement, de  leurs  ailes,, étant  ainfi  réunies  en  trou- 
pe 9  un  petit  bruit  aigu  que  l'on  ne  remarque  que  lorf- 
2a*on  y  pjfête  l'oreille.  Leur  reffemblance  avec  les  cou- 
ns  les  tzït.  craindre  ;  mais  elles  ne.  font  aucun  mal.  Les 
grandes  &  les  petites  tipules  s'accouplent  après  être  de^ 
venues  infeâes  parfaits.  On  diftingue  aifément  les  fe- 
melles à  la  ^rofleur  de  leur  ventre  ,  &.  à  leurs  antennes 
qui  font  moms  fournies  que  celles  des  mâles. 

La  plupart  des  grandes  tipules  font  afiez  joliment  bi- 
^garrées  ;  plufieurs  ont  de  plus  leurs  ailes  panachées.  Les 
petites  tipules  culiciformes  font  fineuheres  pour- leur 
finefle  ôc  leur  délicatefle  ;  dès  qu'on  Tes  touche ,  on  les 
éctafe.  Plufieurs  font  du  plus  beau  verd  ,  d'autres  noires 
comme  le  jayet.  Quelques  efpeces  font  remarquables  par 
la  longueur  de  leurs  pattes  antérieures  qu'elles  ne  pofenf 
point  a  terre  ,  lorfqu'elles  font  arrêtées  ,  mais  qu'elles 
ûenoent  élevées^  ôc  qu'elles  agitent ,  comtue  fi  c'étolt  des 
antennes. 

Les  mâles  ne  relTemblent  fouvent  point  à  leurs  femel- 
les. On  ne  croiroit  jamais  que  ce  fut  des  animaux  de  mê^ 
eijpece^  fi  on  ne  le^trouyoit  accouplés  enfemUe.  Il  y; 
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a  des  miles  noirs ,  déliés  &  minces ,  dont  ks  femelles  fotiX^ 

grofles  ,  courtes  &l  blanchâtres. 

Les  tipules  fervent  de  pâture  aux  poiflbns  &  aux  infec- 
tes aquatiaues  voraces ,  tandis  qu'elles  font  fous  la  forme 
cle  vers  ;  devenues  ailées ,  elles  font  pourfuivies  par  les» 
oifeaux'qui  en  attrapent  &  en  détruifeat  beaucoup. 

A  regard  des  tipules  aquatiques  que  nos  Lexicographes- 
momment  fcorpions  d*eau ,  &  qui  courent  fur  la  furface  de: 
Teau  avec  une  vîteffe  extrême ,  M.  de  Réaumur  dit  que 
ces  infeâes  font  des  coufms  ,  6c  qu'ils  ont  un  aiguillon 
dans  la  bouche ,  pareil  à  celui  des  punaifes. 

TIQUE ,  acarus.  Genre  dlnfe^èe  affex  nombreux  ,  mais» 
beaucoup  d'efpeces  font  trop  petites  peur  être  fôicilement 
apperçues  ^  même  avec  le  microfcope.  En  général ,  les 
tiques  ont  huit  pattes ,  la  tête  très-petite ,  deux  yeux ,  les 
antennes  fimples^  &  plus  courtes  que  la  trompe  pointue 
qui  forme  la  bouche  de  ce  petit  animal  :  le  corfelet  fem- 
ble  confondu  avec  le  ventre.  Ces  petits  infedes  viennent 
d'œufs.  Plufieurs  efpeces  de  tiques  font  carnivores ,  d'au- 
tres fe  nourrirent  de  végétaux.  Les  chien»,  les  oîfeaux^ 
les  mouches  ,  les  coléoptères  font  attaqués  par  différen- 
tes tiaues  ,  que  quelques  Auteurs  ont  déugnées  à  tort 
(  dit  M.  Geofroi ,  Hiftoire  akréj^*  dn  Infeft.  Jpar  le  notni 
^tfoux^  Ljç  même  Jnfeftoloeifte  dit  qu  une  des  plus  vi- 
laines &  des  plus  infupportaBles  maladies  dont  l'homme 
eft  attaqué  ,  paroît  n'être  due  qu'à  de  petites  tiques  ou 
cirons ,  qui ,  s'introduifant  fous  la  peau  ,  y  caulent  ces 
lurieufcs  demangeaifons  «  qui  accompagnent  la  galle. 

On  diftingue,  i**  laTiQVE  dés  chiïns  ,  ricinusca* 
minus ^  Sa  couleur  eft  d'un  brtin  jaunâtre  :  il  n*y  a  que  foa 
ventre  feul  qui  s'enfle  ,  lorsqu'elle  s'attache  aux  chiens. 
On  la  voit  louvent  pendue  aux  oreilles  des  chiens  de 
chaffe  9  qui  vont  dans  les  bois.  Ceft  la  louvette  des^  Pi* 
queurs, 

a**  La  Tique  ou  Ciron  dc  la  galle  ,  acarus  fca^ 
iUi ,  Mit  fuhcuiamusi  :  elle  eft  prefque  imperceptible  ;  e» 
s'cnfbnçant  fous  la  peau  ,  elle  produit  les.  petites  véficu- 
les  qui  fe  trouvent  fur  les  galleux  :  on  peut  l'en  retirer 
avec  une  pointe  d'éguilîe ,  alors  elle  refte  fouvent  immo- 
l^ti  mai$  ù  onUrécbauffe  avec  l'haleine 2,elk  court  ipn 
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^$.  Co^i^  CCS  imeâes  fe  logent  quelquefbis  tians  les 
vêtements  des  galleux  ,  on  peut  concevoir  que  la  galle 
le  communique  très-aîfénient  :  voye^  CiRON. 

3®  La  Tique  ou  Ciron  du  fromage  et  de  la 
FARINE  ,  acarus  cafei  &farin(è.  On  lui  donne  très-com* 
munément  le  nom  de  mitte.  Voyez  ce  mot. 

4**  La  Tique  ou  le  Tisserand  d'Automne  ,  acamt 
j^fcus  ,  autûmnaîis ,  textor.  M.  Geofroi  prétend  qu'elle 
rîfe  de  la  toile  conmie  les  araignées  ;  6c  que  ce  que  I^ 
Peuple  appelle  les  fils  de  la  Vierge ,  font  des  toiles  fines 
ourdies  par  cette  forte  d*infoâe  :  voye^  cependant  ce  que 
nous  avons  dit  à  l'article  Araignées  Faucheurs. 

TISSERAND  D'AUTOMNE  :  voye^ii  lafuite  de  l'arr 
ticle  Tique. 

TFTHYMALE ,  tithymalus.  Sous  ce  nom  nous  com-J 
prendrons  Véourge ,  Yéjiile  >  le  tithymale  des  marais  ,  &  lé 
petit  tithymale  a  feuilles  d'aitiaridier. 

L'Épurge  ou  LA  Catapûce  ordinaire  ,  lathyris  j 
croît  à  la  hauteur  d'environ  deux  pieds  :  elle  a  une  racine 
(impie  ,  garnie  de  quelques  fibres  capillaires  ;  fa  tige  ef^' 
groffe  comme  le  pouce  ,  ronde  ,  folide ,  rougeâtre  ,  ra-i 
meufo  en  haut  ^  chargée  de  beaucoup  de  feuilles  ,  lbn>^^ 
gués  de  trois  doigts  ,  lemblables  à  celles  du  faule ,  difpo^ 
lees  en  croix  ,  d'un  verd  bleuâtre ,  liffes  &  douces  au  tou- 
cher. Oeft  aux  fommités  de  la  tige  &  des  branches  que 
liaifTent  les  fleurs  formées  en  godets ,  découpées  en  qua-^ 
tre  parties.  A  ces  fleurs  fucceoent  des  fi-uits  plus  gros  qùq 
ceux  des  autres  tithymales,  d'une  figure  triangulaire  »  &f 
divifés  intérieurement  en  trois  loges  qui  renferment  cha- 
cunç  une  femence  arrondie ,  moelleufe  &  de  la  grofleur 
^un  grain  de  poivre.  Toute  la  -plante  jette  tm  fuc  lai-* 
teux  9  de  même  que  toutes  les  efbeces  de  tithymale  :  elle 
croît  en  tous  pays  très* communément  dans  les  jardins  ^ 
où  elle  fe  multiplie  tous  les  ans  de  graine  jufqu'a  devenir 
incommode  :  elle  fleutit  en  juillet  ;  mais  fon  fruit  mûrit 
en  août  Scfeptembre  ;  elle  paffe  l'hiver  »  &  périt  dès  qu^ 
iâ  eraine  efl  parfaite. 

Les  grains  &  les  feuilles  de  Tépurge  évacuent  vîolem-' 

ment  par  haut  &  par  bas  :  elles  purgent  particuliéremenf 

}es  férofités.  Le  fuc  de  l'épurge  eft  un  dépilatoire ,  fi  l'on 

éo  busie^ê  les  parties  velues.  Les  MenaiaiKs  fe  fervent 
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ordinairement  de  fon  lait  pour  iè  défigurer  lapesu^  iftt 
de  mieux  émouvoir  la  cbmpaffion  des  Paflams.  Lorfque 
les  poifTons  mangent  des  feuilles  ou  des  fruits  de  Tépurge 
jettes  dans  un  étang ,  ib  viennent  peu  après  à  la  fur&ce 
déTeau  ,  couchés  fur  le  côté ,  comme  s'ils  étoient  morts  , 
«n  forte  qu*on  peut  les  prendre  à  la  main  ;  mais  on  les 
£ait  bientôt  revenir ,  en  les  cfiangeant  d'eau. 

L'EsuLE  5  efula  ,  eft  une  plante  dont  on  connoît  deux 
fortes  dans  les  boutiques  ;  Tune  ,  qui  eft  Téfule  propre- 
ment dite  ,  s'appelle  h  petite  é/ule  ;  l'autre  eft  la  grandi 
éfitte.  . 

La  PETITE  ÈSULE  OU  TiTHTM ALE  DES  VIGNES ,  efuta 

inînor  ,  eft  une  efpecè  de  tithymale  dont  la  racine  eft  plus 

Ïrofie  que  le  petit  doigt ,  ligneufe  ,  fibteule  &peu  rouge 
c  rampante ,  d'une  faveur  acre ,  nauféabonde  :  elle  poulfc 
plufiet]rs  tîjges  hautes  d'une  coudée  ,  branchues  à  leur 
îbmmet  ;  ies  feuilles  font  nombreufes  ,  étroites  comme 
celles  du  pin  :  elles  font  d'abord  femblables  à  celles  de  la 
Enaîrev,  molles  ,  &  enfuite  il  en  naît  de  plus  menues  & 
capilhcées  ;  lorfque  la  tige  fe  partage  en  branches  ,  fes 
^Milles  ont  Je  goût  d'une  amande  ;  les  fleurs  naifTent  an 
fofhniet  des  rameaux  ,  difpofées  en  parafol  ^petites  &her- 
beufês  :  leur  piftil  fe  change  en  un  fruit  triangulaire  à 
irdîs  loges ,  qui  contiennent  trois  graines  arrondies  ;  tou- 
tes les  parties  de  cette  plante  font  laîteufes^ 

Il  QT  a  que  Técorce  de  la  racine  d'ufaee  en  Médecine  : 
«lie  eft  propre  à  purger  dans  l'hydropifie  ,  la  léthargie, 
la  frénéf&e  ;  elle  évacue  les  humeurs  groflieres.  L'efule 
croît  abondamment  dans  le  JLanguedoc  &  Ja  Provence  :  il 
Ibrt  quelquefois  de  la  même  racine  plufieurs  petites  tiges 
feuillées  qu'on  croît  être  une  éfule  avorton  ou  parafite  ; 
malgré  le  rapport  des  feuilles  de  cette  efpece  de  tidiv- 
marle  avec  telles  de  la  lînaire ,  elles  différent  effentielle- 
mcnt  Tune  de  l'autre  :  l'éfuîe  eft  remplie  de  lait ,  &  la 
lînaire  n'en  a  point  ;  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  de  dire  : 
tfùla  taéie/hu  ,  fine  tade  Unaria  crefcît. 

La  GkANDE  EsuLÉ  y  efula  major ,  vient  dans  ks 
champs  :  Ùl  racine  eft  grotfe  comme  le  pouce  ,  longue 
d'un  pied ,  un  peu  fibreufe  &  d'une  faveur  acre  ;cellc-cî 
îi'eft  qu'une  variété  de  la  précédente.  La' véritable  éfute 
grande  eft  W  tithymale  des  marais*  autrememrletuAitît 


tknr  ou  hSitSiîA  ^  efulapalufiris  :  ùl  racine  eft  gr<^^  blan-» 
ctie ,  vivace  &  rampante  ;  (es  tiges  font  hautes  de  trois 
pieds  9  roùgeàtres ,  rameufes  Ôc  revêtues  de  feuilles  aher- 
aes,  un  peu  fembkbles  à  celle  de  Tépurge  :  elles  périf** 
{efit ,  avec  les  tiges ,  à  l'entrée  de  l'hiver  ;  fes  âeurs  font 
petites ,  jaunes ,  ScnailTent  en  ombelles  aux  fommitésdes 
tiges  Ôc  des  raineaux*  M.  Linnaeus  dit  que  ces  fleurs  font 
de  deux  fortes  :  les  unes  font  mâles  ou  ftériles  à  cinq  pé« 
taies;  &  les  autres,  hermaphrodites ,  à  quatre  pétales  ou 
feuilles  entières  :  à  celles-ci  fuccedent  aes  fruits  relevés 
de  trois  coins ,  en  forme  de  verrue ,  &  intérieurement  di- 
vifés  comme  ceux  de  la  petite  éfule.  Cette  plante  croît 
abondamment  fur  les  bords  fabloneux  des  rivières  &  des 
étangs  :  on  la  cultive  auffi  dans  les  jardins  ;  elle  eft  em« 
preinte  d'une  abondance  de  fuc  laiteux ,  acre  Sccauftiquet 
qui  caufe  à  la  bouche  &  aux  gencives  une  inflammation 

3 m  dure  long-temps  :  niais  on  ne  fe  fert  en  Médecine  que 
e  récorce  de  (a  racine.  La  plus  petite  portion  de  cette 
écôrcetnachée  &  avalée  laifTe  une  impreffion  de  feu  dans 
1a  gof  ge  9  dans  Fœfophaee  Ôc  dans  l'eftomac  même  ;  mais 
on  tempère  fon  àcreté  en  la  faifant  infofer  dans  des 
acides  végétaux.  Les  fommités  de  l'efpece  d'éfule  appel- 
lée  RÉVEILLE-MATIN  ,  tithymabis  neliofcopius  ^  zippWf^. 
ouées  fur  quelque  partie  que  ce  foit  du  corps ,  y  produi- 
sent une  inflammation  ou  éréfypele ,  à  laquelle  liiccede 
un  emphyfeme  ou  enflure  confidérable ,  qui  peut  dégé- 
nérer en  gangrené  ôc  conduire  à  la  mort. 

Le  Petit  Tithymale  a  feuilles  d'amandiee  i 
tuf^malus  amigdaloïdes  y  eft  encore  une  (brte  de  tithy^- 
male  qu'avant  la  fleur  on  ne  peut  guère  diftinguer  d'a- 
vec la  linaire ,  que  par  fon  fuc  laiteux  :  fa  racine  eft  me- 
nue ,  fibrée  ,  vivace  ôc  ligneufe  >  brunâtre  en  dehors  , 
blanche  en  dedans ,  amere  ôc  acre;  elle  poufle  plufieurs 
tiges  hautes  d'un  pied  ou  environ ,  grofles  comme  le  pe« 
fit  doigt  9  rondes  Ôc  rougeltres ,  garnies  de  beaucoup  de 
feuilles  longuettes  «  plus  petites  que  celles  de  l'amandier  , 
ôc  d'un  verdde  mer  :  fes  fleurs  naifl*ent  pendant  l'été  s  en 
ombelles ,  aux  fommets;  elles  font  noirâtres ,  herbacées , 
fermées  en  godets  découpés  :  il  leur  fuccede  un  fruit  ver« 
dâtre  9  diviie  en  trois  loges,  comme  dans  les  précédentes 
ffpecesde  tithymales.  cette  plante  croi^H^adammen^ 
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dans  tott^  ks.  ^ys  chauds  :  on  la  trouf  e  même  aux  ent^ 
tons  de  raris  ,  à  l'entrée  du  bois  de  Boulogne  ,  près  du 
Château  de  la  Muette  ;  on  la  rencontre  aum  en  Cham* 

J>agne  ,  dans  les  plaines  fabloneufes ,  contre  les  hai<ss  jt 
es  murailles  &  les  remparts. 

Toutes  ces  efpeces  de  tithymales  font  remplies  d*uiifuc 
laiteux  qui  eft  plus  ou  moins  cauflique  &  mordicant  s 
elles  purgent  violemment  par  le  bas ,  &  caufem  fouvent 
des  inflammations  de  gofier ,  des  coliques  violentes  ,  & 
ulcèrent  quelquefois  lesinteiHns,  en  troublant  Teftomac; 
ce  remède  ne  convient  guère  qu'à  des  tempéraments  ror 
buftes^pour  lesguérir  des  fièvres  qui  ne  dépendent  fouvent 
que  des  mauvais  levains  des  premières  voies  :  il  faut  bien 
ie  garder  d*en  donner  aux  femmes  grofles  ,  &  aux  per-r 
fonnes  dont  la  complexion  eft  délicate«  Tous  les  Jour» 
^es  Charlatans  tuent  nombre  de  malades  par  ces  fortes 
de  purgatifs  violents^  donnés  indiflinâement.  Si  on  &it 
digérer  le  fuc  laiteux  de  tous  les  tithymales  mi>  en  digef^ 
tionaveclefel  détartre  ,  puis  épaifli  ,il  en  réfultera  une 
matière  auâi  purgative  que  la  fcamonée  de  Smyrne  i 
fnais  plus  acre,  plus cauflique ,  par  conféquentp  usdan-r 
gereufe  :  il  vaut  mieux  fe  fervir  de  la  poudre  de  jalap  qui 
remplit  les  mêmes  indications ,  ôc  que  la  Nature  a  telte-^ 
inent  modifiée  dans  fes  principes  ^  qu'elle  purge  très- 
bien  ,  &  fans  irriter.  On  peut  employer  extérieurement 
le  fuc  laiteux  des  tithymales  pour  détruire  les  verrues.  Si 
pour  difSper  les  dartres ,  ou  en  qualité  de  dépilatoire. 

TITIRl  ou  TITRL  Poiffon  ainfi  npnimé  par  les  Sau- 
yages  de  l'Amérique  :  il  fe  trouve  dans  la  plupart  des  Ifles 
Antilles.  Le  nom  de  ntiri  eu.  Caraïbe.  Ce  poifibn  s*ad* 
pelle  pttitpifquet  à  la  Guadaloupe ,  &  lattarini  en  Italie  : 
on  prétend  qu'il  s'en  trouve  quelquefois  datls  la  Médi* 
.ferranée  ^  fur-tout  quatre  ou  cinq  jours  avant  ou  après  les 
pleines  lunes ,  depuisjuillet  juiqu'en  o£lobre.  Dans  les 
premiers  jours  ce  poiflon  efl  d'un  beau  blanc ,  &  délicat  ; 
mais  à  mefure  qu'il  grofGt  il  devient  gris ,  ôc  d'un  goût 
snojns  exquis. 

,  Le  titrî  n'efl  pas  plus  gros  qu^un  fer  d'aiguillette  :  on 
diroît  d'un  poiffon  naifTant ,  &iia  tout  le  corps  marqueté 
de  noir  &  de  gris  ,  avec  deux  petites  empennures ,  dont 
j'une  fur  le  dos^  &  l'autre  fouç  le  veutrc  ;  il  a  deux  pet 


^6te%  nageoires  proche  de  la  tête  y  qui  foilt^  aîrifi  que  H 
queue ,  mêlées  de  trois  ou  quatre  Couleurs  différentes ,  d^ 
rouge  y  de  verd ,  de  bleu ,  &c.  ces  couleurs  font  extrême- 
ment vives.  En  certains  temps  de  Tannée  on  voit  ces  poif-^ 
fons  remonter  de  la  mer  vers  les  montagnes  ^  &  eii  fi 
grande  quantité  que  les  rivières  en  paroiflent  toutes 
aoires.  Comme  ces  rivières  font  ordinairement  des  tor<^ 
rents  qui  fe  précipitent  avec  impétiiofité  à  travers  desroir 
chers  ,  ces  petits  poiflbns  gagnent  tant  qu'ils  peuvent  le 
long  des  rives  où  les  eaux  ont  moins  de  rapidité  v  St 
Guand  ils  rencontrent  une  cafcade  d*eau  qui  les  emporta  ^ 
ils  s'élancent  hors  de  Teau ,  &  s'attacheht  contre  la  roche  p 
fe  gliflant  ^  à  force  de  remuer ,  jufqu'au  deflîis  du  courant 
de  Teau  :  on  en  voit  quelquefois  des  amas  de  plus  de  deux 
pieds  de  largeur ,  &  de  plus  de  quatre  doigts  d*épatffeur  p 
attachés  fur  une  roche  ;  ils  font  tous  les  uns'  fur  les  au* 
très  ,  &L  femblent  difputer  à  qui  aura  plut^  &%^^  ^^  ^^^ 
fus  :  c'.eft-là  qu'on  les  prend  ;  on  met  un  vameau  de{{busr 
€iL  on  les  pouffe  dedans  avec  la  nîain. 
'    Le  Père  Labat  dît  cuela  pêche  de  ces  poifloos  eft  facile» 
-Quatre Perfonnes ,  dit-il  »  prennent  un  linge»  chacune 
par  un  coin  ,  &  le  tenant  étendu  ,  elles  le  paiTent  entre 
ëeuxeaux ,  aux  environs  de  l'endroit  oii  elles  voient  fouiK 
miller  une  grande  quatité  de  ces  poiflbns  ^  &  l'élerant 
en  Tair ,  elles  en  prennent  des  milliers.  Lorfqucces  poi(-- 
Ibus  fe  tiennent  au  fond  de  l'eau ,  H  n'y  a  au'à  marcher 
dans  la  rivière ,  pour  lesfiaife  lever  &  lespêcW.  L*ad>on- 
dance  &  la  déliai effe  de  ce  poifTon  tait  que  tout  le 
monde  en  mange  ,  même  avec  la  cuiller  ;  mais  il  faut  le 
^manger  dès  qull  eft  péché ,  car  il  ne  peut  fe*çarder.  L» 
manière  de  le  préparer,  confifle  à  le  laver  dans  plufieuts 
eaux  pour  en  féparer  le  fable  dont  il  eft  toujours  cou-^ 
"vert  ;  enfuite  •nt  le  fait  cuiw  dans  Teau  avec  du  fel ,  da 
beurre  &  des  fines  herbes.  Il  n'y  a  ni  écailles  à  ôter  si 
arrêtes  à  craindre  :  il  eft  gras  &  Bon  de  quelque  manière 

3u'on  l'accommode.  On  prétend  crae  le  titri  fe  nourrit 
'oeufs  de  crabes  :  ce  pourroit  être  le  même  poifTon  que 
le  lombo  des  Indes  orientales  «  dont  parle  Ruifch,  7.  /^ 
/.  12,  Tab,  7,  n.  4. 

:     TLANHQUACHUL  Eft  le  beau  courlis  rouge  ^t» 
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Bréfil  :  fou  col  cft  cerclé  d'un  beau  collier  h<wr  :  vvytl^^ 
Courlis. 

TLAFALEZP ATLI.  On  foupçonne  avec  beaucoup 
de  yraifemblance  que  c*efi  le  même  arbre  qui  donne  le 
bois  néphrétique.  Voyezce  mot. 

TLAQUAZTIN.  Nom  que  les  Américains  donnent 
à  Vopaffum.  Hemandez  appelle  tlaquat^in  épineux  une 
cfpece  de  porc^épicdu  BréfiU  Woyç:L  ces  mots. 

TLEHUA  ou TLEVA.  Efpece  de  vipère  deCélebes  ; 
IA<p  de  Java  :  elle  furpaiTe  ,  dit  Seba ,  toutes  les  autres 
vipères  par  &  parure  ;  elle  eft  toute  couverte  de  petites 
écaUles  grifés  &  claires,  mélangées  d^autres  écailles  bru« 
nés  ^  &L  conune  armoriées  :  du  oout  de  la  tête  à  la  queue  ^ 
on  diflingue  une  large  chaîne  qui  ferpente  fur  le  dos  ,  de 
couleur  d*alézan  brmé  ,  accompagnée  d'une  rangée  de 
taches  orbiculaires  :  fous  cette  rangée  de  taches  reene  » 
près  du  ventre ,  un  fécond  cordon  formé  comme,  de  pe- 
tites perles  ;  il  y  en  a  un  de  chaque  côté  :  les  écailles  du 
ventre  font  bordées ,  fur  toute  leur  étendue ,  d'une  rayure 
blanche ,  marquetée  de  points  noirâtres  ou  plombés*  Les 
Portugais  donnent  au  tlehua  le  nova  àQ  vipère  ignée  ,  par* 
ce  que  fon  venin  eâ  brûlant  comme  le  feu. , 

Les  habitants  de  la  Nouvelle-Efpagne  appellent  auffi 
tîeva  une  vipère  qui  fe  trouve  chez  eux,  ôc  qui  efl  ornée 
de  taches  en  manière  de  flammes  brunâtres  :  fa  tête  eft 
relevée  d'une  madrure  tout-à-£ait  particulière  :  elle  a  les 
•yeux  grands  &  les  dents  petites.  Cette  efpyece  de  vipeçe  vit 
de  rats ,  de  loirs ,  &c.  &  pourroit  bien  être  le  même  fer* 
pent  que  le  tleon  du  Bréfil. 

TOAS  ou  TOUS.  Efpece  de  chique  du  Bréfil  &  du 
Mexique  :  voye^  Chiques. 

TOCANHOHA.  Fruit  de  l'Ifle  de  Madagafcar  ,  qiû 
donne  la  mort  aux  chiens.  II  paroît  que  c'efl  une  efpece 
de  naix  vomique.  Voyez  ce  mot, 

TOC-KAYE  on  TOCQUET.  Efpece  de  lézard  fort 
commun  dans  le  Royaume  de  Siam  :  il  efl  deux  fois  plus 

fros  que  les  lézards  verds  que  l'on  voit  en  France  ;  oa 
appelle  ainfi  à  caufe  de  fon  cri  qui  articule  très-difHnc- 
tement  toc-kaye.  Quoique  le  ton  de  ^  fa  voix  foit  bas  & 
grave  j  il  crie  néanmoins  avec  tant  de  force  qu'il  fe  fait 
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Éuelquèfeis  entendre  de  plus  de  cent  pas  »  c^  quil  fait 
ipuvent  juiqu*à  dix  6c  douze  fois  de  fuite.  Le  dos  du  toc« 
Icaye  eft  couvert  d'une  peau  chagrinée  &  bigarrée  de  ta- 
ches ondées,  garnie  de  plufieurs  rangs  de  pointes  coni- 
ques d'un  bleu  mourant  :  le  ventre  eft  d'un  gris  pâle  6c 
moucheté  de  rouge  ;  la  queue  eft  prefque  auffi  longue 
que  Je  corps  &  k  tête  enfemble  :  elle  eft  grofle  à  fon  ori^ 
gîne  ;  la  tête  èft  de  figure  triangulaire  ;  les  doigts  font 
garnis  d'ongles  très^-aigus  &  recourbés  ;  chaque  ooigt  eft 
encore  muni  d'une  membrane  large  &  de  figure.ovale  , 
qui  eft  elle-même  garnie  d'un  certain  nombre  de  pellicu* 
les  parallèles  entr'elles  ,  &  perpendiculaires  à  la  mem« 
bfane  du  pied  :  cette  difpôfition  donne  à  l'animal  une  ùb* 
olité  finguliere  pour  s'attacher  à  des  corps  fort  unis; 
L'œil  de  ce  lézard  eft  fort  grand  ,  &  le  trou  qui  formç 
Toreille  eft  ovale  :  voye^  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Paris ,  Tome  III,  Part.  IL 

Cet  s^iimal  fé  retire  ordinairement  fur  les  arbres  & 
«Luis  les  maifons  :  il  court  avec  une  très-grand«  agilité 
fo  les  branches  des  arbres ,  &  fur  les  m^irailles  les  plus 
unies  ;  il  ne  mord  point  qu'il  ne  (bit  provoqué  :  mais  (k 
morfuré  n'eft  pas  toujours  fans  conféquence.  * 

TOCÔCO  ouTOYCOU  :  voye^  Bécharu. 

TODDA-PANNE  :  vow;j  à  l'arttcle  Sagoù. 

TODD  A-WADDI.  Efpece  de  plante  mimeufe  :  vayt^ 
h.  la  fuite  du  mot  Sensitive. 

TODDL  Liqueur  fpiriiueufe  que  les  habitants  de  l*In- 
doftan  tirent  par  incifîon  d'une  efpece  de  palmier  appelle 
palmier  â  vin, 

TOIBANDALO.  Les  Efpagnols  donnent  ce  ilom  au 
pantoufl'ur  ,  poifTon  dont  il  eft  parlera  l'article  Mar- 
teau :  voye^i  ce  mot. 

TOISON.  Se  dit  de  la  peau  de  la  brebis  chargée  de 
ê&  fa  laine  ^  &  le  plus  fouvent  de  la  laine  fép^rée  de  k 
peau  :  voyez  Laine» 

T0JUGUA.  Serpent  couronné  de  k  Nouvelle-Efpa- 
gne  :  fon  front  eft  revêtu  de  grandes  6clarges  écailles ,  & 
toutes  mélangées  de  bknc  &  de  noir  ;  celks  de  deiïus  le 
Aw  font  d'un  beau  noir  de  jai  ;  le  col  de  ce  reptile  eft 
remarquable  par  une  uche  blanche ,  relevée  en  boffe  8c 
^mnontée  d'une  couronne  noirâtre  >  la  queue  finit  p^iï 
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«ne  pomte  oiTeufe  :les  ééult^s  de  deflous  le  Vehtre  f^ 
Ibai-bnines^  &âbordare  blanche.  On  met  le  tojuga  an 
«one  des  plus  beau  ferpems.  :  voye^  Séba ,  Th^fi  lU 

.  TOLMERUS.  Nom  que  Liftera  donné  à  un  kiieâe 
qui  eft  VhénUrohius  de  Linaaeus  ,  &  la  mouche  ^u^r* 
mlca^lto  des  Français  :  voye^  à  Tartide  Demoiselle. 
:  TOMATE,  £ft  une  variété  de  la  pomme  d*amottr 
f^lycop^rficon  )  :  ce  fruit  eft  4e  k  grofleur  d*u&e  orange 
inédiocre^  verdâtré  d'abord  ,  puis  d'un  jaune  rougeâtre} 
^ûBea  totsden^nt  rouge  &  cannelé  ,  ou  par  cotes ,  ou 
4'une  forme  inégale.  La  plante.de  la  tomate  eft  placée 

Sarjquelques  Auteurs ,  parmi  les  efpeces  defolanum.  M.  de 
"oumefort  Ten  a  féparée  :  voyeî[  Pomme  d*Amour.  En 
général  le  fruit  des  iblanum  ne  k  mange  point  ;  mais  on 
a  obfervé  que  ceux  qui  font  rouges ,.  &  qui  contiennent 
de  Tacide  9  ne  font  point  dangereux.  On  manee  aujourr 
d*hui  beaucoup  de  tomates  :  on  les  déguife  daiis  diffé- 
rent|çs  fautes.  Nous  arertiirons  que  ft  par  hazard  quel* 
qu'un  s'en  trouyoit  inconunodé ,  le  remède  feroit  de  &ite 
juiffi-tôt  ufage  de  vinaigre. 

TOMENTUM.  Ce  mot  fignifîe  la  bourre  ou  la  laine 
«n  floccons ,  ou  le  duvet  des  feuilles. 

TOMINEIO.  Les  Bréfibis  donnent  ce  nom  à  Tefpèce 
et  petit  oifeau  mouche  qui  fe  trouve  dans  leur  pays  :  il 
<ft  de  toute  beauté  :  voye^  Colibri.  '. 

TOMTOMBO.  Genre  de  poiffon  rond  &  armé,  qui 
ït  trouve  dans  les  mers  des  Indes.  Ruifch  (  CoUeâ.  Pifc. 
Aniboin. pag.  p  &  lo.  Tab,  /•  )  en  donne  quatorze  efpor 
ces  différentes^  entre  lef quelles  on  en  diftingue  de  trian- 

Silaires-,  qui  ontla  peau  aufti  dure  que  la  tortue  de  mer; 
ur  bouche  eft  petite ,  fuce  fortement  >  &  eft  garnie  d'ai- 
'guillons  très-piqùants  :  on  y  remarque  le  poru-éve/uail  ^ 
%omméainfi  de  la  forme  de  fa  queue  ;  les  autres  foât 
plus  ou  moins  garnis  d'épines, 

'  TONGA  ou  T ALPIER  ^pultx  mmuiffimus  nigricans  i 
Barr.  Efpece  d'infeâe  ou  de  chique  fort  petite,  qui  nak 
au  Bréfil  dans  la  pouftiere  :  elle  s'infinue  fous  les  oncles 
.<le$  pieds  Ôc  des -mains,  comme  les  chiques  des  AntiUes. 
Ceux  d'entre  les  Sauvages  qui  vos;  nuds  pieds  tâchent  de 
l^'^n  garantir  :eiife  frottant  d'oac  huile  épaiffo.  ôc  roHgf 


t|OT$  orem  des  fruits  qu'on  nomme  couroq.  Voyez  Chi- 

3QVES. 

•'  TONG-CHU.  Ceft  l'arbre  dont  on  retire ,  à  la  Chine , 
line  haite  appellée  tortg-yeou.  Voyez  les  mots  Akbke  d\J 
"Vernis  &  arbre  dont  on  retire  de  Thoile. 

TONNEouCONQUESPHÉRIQUE,(:onc^tfgfa^(7. 
fa.  Genre  de  coquillage  univalve ,  dont  la  coquille  eft  fou- 
lent chareée  de  oancfelettes ,  d%  cannelures  &  de  corde- 
lettes :  elle  eft  ronde  ^  renflée  dans  fon  milieu ,  Touver- 
taxe  eft  très-large  ,  quelquefois  fans  dents ,  le  fommet 
peu  garni  de  boutons  ou  tubercules  ,  applati ,  &  le  fuft 
ndé  ou  uni.  M.  tfArgenvîIle  donne  fix  eipeces  différen- 
tes de  tonnes  ;  &  dans  chaque  efpece  il  y  a  encore  des 
variétés  :  les  unes  font  cannelées  longitudinaiement  6c  î 
ibies  profondes  9  comme  la  harpe  ,  les  autres  circulaire-* 
ment  &  umbiliquées  comme  la.  perdrix  :  il  y  en  a  de  cou- 
ronnées &  d*oblongues ,  &  qui  ont  un  mamelon  ;  telle  eft 
la  couronne  tTEthyopie;  enfin ,  on  y  diftingue  la  conque 
'^erfique ,  autrement  dite  h  pourpre  de  Panama^  la  mûre  , 
remarquable  par  fes  taches  brunes  &  blanches  ,  h  figue  » 
dont  la  tête  eft  entièrement  applatie  5c  la  queue  allongée  ; 
le  radis ,  la  gondoU ,  le  cordon  bleu  ou  la  conque  iphè- 
lîque  fafciée  de  couleur  bleue.  Les  Sauvages  de  l'Améri- 
que la  montent  fut  un  pied  de  bois  travaillé  fuivànt  leur 
Îoût ,  &  en  font  un  de  leurs  dieux  ai>pellé  Manitou.  Voy. 
i  Conchyliologie  de  M.  d'At^enville ,  page  2/p ,  édit. 

M.  d'Argenville  dit  qu'il  y  a  auffi  des  tonnes  d'eau 
'douces  t>u  de  rivière:  on  en  trouve  dans  la  rivière  de 
'^fame  ;  leur  grande  ouverture  lès  rend  fort  différentes  des 
limaçons  &  des  buccins:  La  tonne  a  peu  de  fpirales. 

M.  Adanfon ,  dans  fon  Hift,  des  Coquillages  du  Séné'» 
f^  9  P^S*  99  9  *  rangé  fous  le  nom  générique  de  pourpres 
ies  différentes  eipeces  de  tonnes  ou  de  conques  fphérî- 
ques ,  qui,  dit-ii,  font  des  coquillages  ronds ,  6c  qui  ont 
'rarement  des  pointes  fur  leur  lurface  :  il  en  parle  fous  le 
nom  de  pourpre  ,  à  canal  court ,  échancré  6c  lîmple ,  6cc» 
"^  TONNERRE,  tonitru.  Ce  phénomène  tcrriole ,  qui 
[ftonne  la  Nature ,  tant  fur  terre  que  for  mer ,  principa- 
^lement  dans  les  climats  chauds  ,  remplis  de  {ouîte ,  &- 
\lan$  les  fàifbsxs^^uadçs^  cftprefqot  toupur»  accompé^ 
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gné  dTéckûrs ,  qiû  brillent  de  Tun  à  Tautre  p&le.  Il 
toute  l'année  à  la  Jamaïque  5  &  fréquemment  en  Italie; 
mais  rarement  dans  les  pays  humides ,  froids  ôc  couverts 
d*eau.  Selon  les  Obièrvauons  de  M.  Muflchenbroek  »  il 
tonneà  Utrecht  quinze  fois  par  an ,  année  moyenne*  Ce 
même  Auteur  a  remarqué  auffi  que  la  direâion  ôc  la  na« 
ture  du  vent  ne  fait  en  général  rien  à  là  foudre ,  voyez  et 
mot;  mais  qu'il  tonne  plus  conmiunément  par  un  vent 
de  Sud*  La  foudre  eft  plus  firéauepte  l'été  que  l'hiver , 
parce  que  les  exhalaifons qui  s'elevent  de  la  terre  parla 
chaleur ,  font  en  plus  grand  nomb/e^  Selon  le  même  rhy« 
ficien ,  la  matière  des  globes  de  fjèu  efl  lamême  que  ceUe 
de  la  foudre  :  voye^  Globe  de  feu.  Le  tonnerre  ,  par 
fui'-même  ^  ne  doit  prefque  jamais  produire  qu'un  leiiil 
coup  :  cependant  lorfque  la  flamme  allume  en  même 
temps  trois  ou  quatre  traînées ,  elle  peut  former  de  cette 
manière  des  pelotons  qui  s'àiflamment  l'un  après  l'au- 
tre ,  &  produire ,  car  ce  moyen ,  des  coups  redoublés.  Si 
le  tonnerre  retentit  avec  plus  de  fracas  dans  les  vallées , 
&  commej>ar  échos ,  c'efl  parce  que  les  montagnes  enré- 
fléchifTent  le  fpn  de  toutes  parts.  On  fent  bien  que  les 
montagnes   qui  courent    parallèlement  ;    que    celles 
qui  font   couvertes  d'arbres  par  intervalles  ^  ou  qui 
commandent  des  villes ,  des  fleuves  «  des  cavernes  «  ou 
enfin  qui  finifTent  ou  fe  joingnent  par  les  extrémités ,  doi- 
vent rendre  diîFéremment  les  fons  du  tonnerre.  * 

Les  Phyficiens  modernes  ,  entr'autres  M.  l'Abbé  Not 
let ,  d'après  la  connoiffance  &  l'analogie  d^  phénomènes 
éleâriques  ,  ont  penfé ,  avec  beaucoup  de  probabilité^ 
x^ue  le  tonnerre  eft  «  entre  les  mains  de  la  Nature ,  ce  qqe 
l'éleâricité  efl  entre  les  nôtres.  Ne  pourroit-on  pas  dire 
qu'une  nuée  préparée  par  l'a^on  des  vents,  parla  cha- 
leur ,  par  le  mélange  des  exhalaifons ,  efl ,  vis-a-vis  d'un 
objet  terrefhe,  ce  qu'efl  le  corps  éleûrifé  ehpréfence  & 
à  une  certaine  proximité  de  celui  qui  nel'efl  pas  ?  Queide 
^raifons  d'analogie  !  Funiverfalité  de  la  matière  élefb-ique , 
la  proniptitude  de  fon  aâion  ,  fon  inflammabilité  ,  & 
fon  aâivité  à  enflammer  d'autres  madères  ;  la  {>ropriété 
.  qu'elle  a  de  frapper  les  corps  extérieurement  &  intérieu- 
rement ,  jufques  dans  leurs  moindres  parties  ;  Texemple 
fingulier  que  nous  avons  de  cet  effet  d^  fexpérience  de 

Leyde', 
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Cerif ,  Pîdéc  qu*on  peut  légitimement  s'en  6îre  enfiip- 
pofant  un  plus  grand  degré  de  vertu  éleftrique.  ^ 

La  fameufe  expérience  de  Marly-Ia-Viile  ,  apprend  à 
notre  fiecle ,  &  à  ceux  qui  le  fuivront ,  que  le  tonnerre  8c 
TéleÔricité  font  deux  effets  qui  procèdent  du  même  prin- 
cipe ;  puifque  le  fer  ifolé  &  cxjpofé  eh  plein  air ,  lo|:fqu*iI 
tonne ,  devient  par- là.  en  état  de  repréfenter  tous  les  phé- 
nomènes qu'il  a  coutume  de  foire  voir  lorfqu'on  Télec- 
trife  par  le  moyen  des  verres  frottés.  Voilà  ce  que  nous 
apprend  cette  rameufe  expérience.  M.  Bergman  nous  ap- 
prend encore  que  depuis  que  la  ville  de  rhiladelpliie  a 
généralement  adopté  l'ufage  des  barres  éleâriques  fur  les 
maifons ,  elle  s*e.A  garantie  des  ravages  du  tonnerre  »  qut 
auparavant  y  étoient  fi  fréquents.  On  Ut  même  dans  fori 
dilcours  de  réception  à  TAcadémie  de  Suéde  ,  1764,  un 
détail  raifonné  fur  la  meilleure  manière  de  dre/Ter  6c  dô 
Ariger  les  barres  &  les  fils  éleâriques ,  tantfiir  les  inai- 
fons  que  fur  lès  vaiffeaux.  Mais  en  vain  l'homme  fe  flat- 
teroît-il  par -là  que  le  tonnerre  feroit  maintenari^à  fon 
pouvoir ,  pour  le  diffiper  à  volonté  ,  &  que  cet»e  verge 
pointue  fiïffiroît  pour  décharger  entièrement  de  tout  fort 
feu  la  nuée  orageufe  vis-à-vis  de  laquelle  on  la  drefle  : 
la  difproportion  eft  trop  grande  entre  l'effet  &  la  caiife. 

L'e^^pédient  que  l'on  emploie  de  fônner  ,  pour  fe  ga- 
rantir ,  lorfqu^l  tonne ,  eft-i!  plus  avantageux?  On  peut 
que^uefois  faire  changer  la  direftion  aux  nuages  qiâ 
portent  la  foudre ,  lorfqu*ils  font  encore  éloignés,  &  que 
les  cloches  font  groffes  ;  mais  le  plus  fouycnt  c'eft  urt 
nwyen  sûr  de  faire  crever  la  nue  au-deffus  de  l'endroit  oîi 
fon  'fonne  ,  au  lieu  de  la  détourner ,  &  par  confïquent 
Bn  moyen  sûr  de  foire  tomber  le  tonnerre.  Il  ne  manque 
pas  de  fiaprper  ceux  qui  fonnent,  que  l'on  peut  regarder 
comme  étant  au  bout  du  conduâeur.  Ceft  ainfi  qvfeii 
1718  le  tonnerre  tomba,dans  là  Baffe-Bretagne  fur  vingt- 
QQatre  Eglifes  ,  dans  refpace  de  Côte  qui  s'étend  depuis 
tandernau  jufqu'à  Sdnt  Paul-de-Léon ,  &  précifément 
fur  des  Eglifes  où  Ton  fonnoit  pour  l'écarter.  Des  Eglifes 
voifines  ou  l'on  ne  fonnoit  point  fin-ent  épargnées,  tn  ti- 
rant des  coups  de  canon  Ton  pourroit  plus  sûrement  dé- 
tourner la  foudre.  Cefl  dans  un  excellente  Lettre  de  M, 
TAbbé  NoUet ,  fur  l'analogie  du  tôuncrrç  avec  l'éleârr- 
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cité,  qu^on  trouvera  tout  le  détail  des  idées  de  ceclieM 
Pbyiicieiu 

Cette  éleftrieité  naturelle ,  qui  eft  beaucoup  plus  fen* 
fiblexlans  le  temps  des  orages  ,  règne  cependant  toujours- 
dans  l'athmofphereaavec  la  feule  différence  du  plus  ou  àa 
itioins^Plufieurs  expériences  le  démontrent.  MM-.  Buffott 
&  Nolletont  imaginé  des  machines  fort  ingénicufespour 
inefurer  ce  plus  ou  moins  d'éleôricité.  Un  effet  aum  fré- 
quent &  auni  général  que  Teft  cette  ékélricité  de  l'ath* 
mofphere  ,  a  donné  lieu  de  pênfer  à  M.  NoUet  qu'elle 
-joue  un  grand  rôle  dans  l'économie  de  NaturCi  t'expé* 
rience  lui  a-  appris  que  réleftricîté  artificielle  accélère  le 
développement  des  germe» ,  Faccroifffement  des  végé-* 
taux  ,  la  tranfpira^on  des  corps  vivants^y^&L'évaporatio9 
des  fluides. 

L'utilité  de  la  foudre  eff  ,  i*'  de  rafiraîcKir  Ta&noC- 
phere  :  en  effet  ,  on  obferve  prefque  toujours  qu'il  feit 
plus  froid  après  qu'il  a  tonné.;  i^  de  purgçr  l*àir  d!une 
tnfinitéx|'exhalaironsnuiribles^&peut-étre même  de  le» 
rendre  utiles  en  les  atténuant.  On  prétend  que  la  plaie 
/qui  tombe  lorfqu'il  tonne ,  eft  plus  propre  qu'une  autre 
a  féconder  les  terres  :  au  moins  eft-ilvrai  qu'une  grande 
pluie  diminue  la  foudre  ,.  ou  même  h  fait  cefler  »  parce 
-^e  cette  pluie  emporte  avec  elle  unegcandejaijie  del» 
matière  qui  contribue  à  fornier  la  foudre»  rlùfieurs  li* 

Sueurs  fermentent  davantage  pendant  l'àftion  delafoo-^ 
re*  ^  d^utres  ceffent  de  fermenter ,  comme  le  vin  &  là 
Jbiere  ;  d'iautres  fe  gâtent  comme  le  Tait.  Ges  derniers  phé- 
jiomenes ,  fi  fimples  qu'ils  paroiffent ,  font  très-difficiles 
J  expliquer ,  Se  nous  ne  l'entreprendi^iis  point.  Les  Mé- 
flecins  recherchent  ttès-curieulement  quelle  peut  être  1» 
caufe  de  la  mort  dés  homtnes  &  des  anmiaux  qui  périf^ 
fent  d'un  coup  de  foudre  ,  fans  qu'on-  leur  trouve  aucun 
mal ,  ni  aucune  trace  de-  ce  qui  peut  leur  avoir  Ôté  la  vie» 
Meurent-ils  par  là  frayeur  que  leur  fait  le  fracas  horrW 
ble  du  tonnerre  y,&i  le  grana  feu  dont  ils  ie  voient  envi- 
ronnés ?  Sont-ils  étouffes  par  la  vapeur  du  foufre  allumé 
oui  eft  le  poifon  le  plus  prompt  pour  tous  les  animaux  ? 
Ou  bien  ne  pourroit-on  pas  préfumer  quelorfque  la  fou- 
dre éclate  &  qu'elle  chaffe  fair  de  l'endroit  oîi  elle  agit  » 
en  lui  faifant  perdre  en  même  temps  fon  élafticité  ,  In 
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gj^fimtty  fe  trouvent  alors  comme  dans  un  vtiîcle  parfait , 
&  meurent  de  la  même  manière  que  ceux  que  ron  enfer- 
me ibus  le  récipient  de  la  machine  pneumatique  ?  Il  eft 
prenne  vraifemblable  que  ces  trois  caufes  ,  féparément 
cm  conjointement ,  produifent  la  deftruâion  de  la  ma« 
chine.  L'on  rencontre  aflez  fouvent  des  animaux  meur*> 
fris  9  bleffés ,  mutilée  &  même  tués  par  la  foudre  :  ce  n'eft 

Es  tant  leur  mort  qui  furprend  >  que  la  toute  toute^à-- 
t  fingaliere  que  la  foudre  a  prife  pour  produire  ,  (bit  à 
Fintérieur  ^  foit  à  l'extérieur  ,  ces  fortes  de  phénomènes  ; 
fui  rcfte  V  ces  fortes  de  ftngularités  de  1|^  foudre  ne  font 
pas  particoHeres  aux  corps  animés* 

On  appelle  Éclair  (fulgur)  unegtandeâammefert 
|»rilknte  ,  qui  s*élance  tout-à-coup  dans  l'air  ,  &L  qui  fe 
répand  de  tontes  parts  »  mais  cefle  fur  le  champ  :  on  ap«« 
]>erçoit  également  des  éclairs  j  (oit  que  le  t^mps  foit  beaui 
6c  ierein ,  foit  que  Tair  foit  couvert  de  nuages  ;  mais  on 
n'm  voit  ordinairement  qu'à  la  fmte  iTun  01^  de  plufieur» 
fours  chauds  :  ïh  paroiflent  fouvent  fans  qu'il  y  m  de 
f^^nnerre.  L'éclair  w  formé  de  matières  inflamm^les  qui 
f 'élèvent  de  la  terre  i  la  flamme  eft  d'autant  plus  grande 

Sie  la  qnantité  de  matière  réunie  eft  pki$  confiderable» 
n  prétend  qu^  quand  la  ûamme  parcourt  d'un  bout  à 
feutre»  &  avec  beaucîon'p  devitefle,  toute  la  traînée  de 
la  fondre  ^  ellepoufle  ou  emporte  avec  elle  certaines  p^^ 
tîet  nui  fie  iânroient  s'en&mmer  avec  la  même  vitefle  :  ' 
«uns  lorfqu'elle  le»  a  radOTendiiées  9  ou'elle  tes  a  en  mêmer 
temps  fort  échauffées  5  enforte  mi'elles  puifTent  s'enflam* 
nser  avec  la  matière  propre  de  l'éclair  ^  tout  éclate  Se  fe 
difperfe  avec  ime  violence  étonfunnte  ,*  &  on  entend  alor» 
ccT  Wuit  qui  retentit  dans  l'air  »  enu»i  mot  le  tonnerre  ,  6C 
dcmt  Yéclair  efi  lavant-courenr.  Il  eft  digne  de  remarque 

Ke  Ton  entend  (^elquefoïs  le  tonnerre  gsron^er  fans  que 
clair  ait  paru  auparavant  1  cet  ciifet  vient  de  ce  que  le» 
nuées  où  fe  prépare  l'orage  ,  fe  font , tellement  rappro^ 
chées  &  condenfées ,  qu'ellesr  fi>nt  alors  trop  épaiffes  ^ 
trop  fombres  pour  permettre  de  voir  la  luniiere  de  l'é-f 
clair,  n^  queiqueuMs  des  éclairs  6c  du  tonnerre  en  tempsr 
feretn  :  ce  que  M.  MuiTchenbrock  attribue  aux  exhalai^ 
font  qui  s'eniaœment  9f ant  d'être  montées,  affez  bauf 

Ta- 
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Ç)ur  prodmre  des  nuages  *^eyei  Orage,  OuiAG-Alt'St 
EMPÊTE. 

TONNITE.  Nom  àonné^nx  tonnes  devdivtes  foi&Ie^ 
Onles  zppéïleaxifligloBofitér.y  .ce  mot  &  celui  deToWE. 
TOPAZE ,  tùpa^ius,  Pierre  précieufe ,  polygone  ,  dia- 
phane ,  hiifante  ,  reîplêndiffante ,  dontîa  couleur  e(f  d\ià 
jauned'or ,  mêlé  de  verd ,  très-éclatant ,  fit  plus  ou-moins 
fencéé  Cette  pierre  cénferve  fa  couleur  dans  le  feu  pen- 
dant un  certain  temps ,  &  s^  foutîent  elie-même.  La  to- 
paze efl ,  après  le  diamant  y  la  troifieme  pour  lix  dureté  ; 
propriété  ^nV  Im  donne  ce  poli  fi  éclatant  y  &  qui  £»! 
qu'elle  réfifte  ,  en  quelque  forte  ,  à  ^ja  lime  r  on  croit  qoe 
cette  efpece  de  pterfenedoit  fa  couleur  au  plomb. 

On  diftingue  les  topazes  en  tbpazesOrientsiles  i&  eft 
Occidentales.  La  première  efpeteeftk  phw  edimée  ëc  lu 
plu«  dure  :  elte  fe  trouve  dans  TArabie  ;  fa»  couleur  eft 
«ne  teinte  jonquille  ou  citron:  eîleefttrès-diafphane.  On 
choiût  celk  qui  eft  plutôt  fatinée  que  veloutée  ,  dont  le 
jaune  n'eft  ni  trop  Outré ,  nt  trop  pâle ,  ni  vefdâtrc  ,  ni 
ce  couleur  d'eau  ;  celle  enfin  qui  paroît  comme  i^ftipHe 
de  paillettes  d'or  :  cependant  elle  n'en  contient  point.  On 
en  trouve  quelquefois  en  Egypte  qui  font  auffi  belles^e 
celles  de  rÂrabie  :  elles  paiB&nt,  dansle  connnerce^  pour 
Orientales  ,  mais  elles  n'en  ont  pas  la  dureté  :  yay»^  les 
iVoyages  de  Tavernier^ 

La  topaze  Occidentale  eft  moins  dure  que  h  ptété-^ 
<fente;  mais  fescryftaux  ou  canons  font  plus  gros  :  ^le 
naît  dans  les  Indes  Occidentales  ôc  en  Bohême.  Son  polt 
paroît  toujours  gras  ,  en  comparafifon  de  celle  qui  eft 
Orientale.  Sa  couleur  tire  quelquefois  Air  le  ^loirâtre-;  eo 
«n  mot  y  elle  n'a  ut  le  brillant ,  ni  le  jeu  de  h  précédente 
topaze.  On  nomme  topaze  enfumée  un  cryftal  de  roehe 
coloré  en  jaune  brun.  Quant  aux  topuses  cubiques  que 
M.  Gmelin  cKt  avoir  vu  en  Sibérie  >ce  me  fout  qiie  des 
fpaths  fluors  de  plomh. 

On  a  découvert  ^  ces  Années  dernières  >  dans  la  Saxe  , 
«ne  efpece  de  topaze  ,  d'une  couleur  jaunâtre  très-trani^ 
parente  j  &  d'une  forme  prifmatique ,  très-dure  ,  &  pre- 
liant  au  poliment  un  éclat  fort  vif:  elle  fe  trouve  dans  les 
.cavernes  de  fo  montagne  de  Scbesekenberg  yftk%  delà 
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%aîIiSe  4e  Tannebei^  ^  à  itnx  mittès  <rArerI)ac>  dans  le 
Voitgland.  Ces  cavernes  font  formées  par  des  rochers  qui 
s*^levent  aa-deffns  de  la  terre.  On  y  rencontre  la  topaze  9 
tantôt  entourée  d'une  marne  jaunâtre  ,  tantôt  dans  le 
qnârtz ,  ou  p;ffnii  un  grais  crynallifé ,  qui: ,  vraiTembla^ 
ment,  eft  une  roche  de  corne.  Ce  grais  eu  tellement  dur 
quon  peut  s'en  fervir  pour  tailler  les  topazes  elles-mê- 
mes  :  voye^  h,  Dijfertation  qui  fe  trouve  à  la  fin  de  la 
PyrithoL  de  Hench.  Trad,  Franc,  extraite  des  AB.  Pky^ 
fico^Medic,  Acad.  Nat,  Cur,  VoLIV^  t)hf,  Sz  9  p.  31 6* 
Depuis  quelques  années ,  on  a  découvert  dans  le  Bréfil 
une  eipece  de  topaze^  dont  la  teinte  eft  peu  confiante  8c 
des'pms  {inguHeres.  Cette  topaze ,  étant  expo  fée  dans  un 
petk  creufot  rempli  de  cendres ,  far  un  feu  gradué,  mais 
]iilqu*à  faire  rougir  le  cretifet  ,  perd  fa  couleur  janne 
€>rangée ,  &  s'y  convertit  en  un  véritable  rubis  balai  des 

Elus  agréables.  La  topaze  du  Bréfil  efl  d'une  couleur 
>urde  &  enfumée ,  &  d'un  jaune  fale.  On  n'en  faifoit 
aucun  cas  avant  que  le  hazard  eût  préfenté  cette  coit-^ 
noîffance  à  quelques  Joailliers  :  ils  en  ont  hàs  un  myt^*" 
tere  jufqiiW  moment  oîi  M.  Dumelle  ,  Orfèvre  &  Met- 
teui>en-oeuvre^  en  a  communiqué  le  fecret  à  T Académie  ' 
des  Sciences ,  par  Tentrcmife  de  M.  Guettard  :  voye^  le 
Joumai  Economupte  du  mois  d^odobre  lyp.  On  prétend 
même  que  tous  tes  rubis  qui  viennent  du  Bréfil  font  des 
topazes  prépsû-ées  fuivant  la  manière  ci^deiTus  indiquée.. 
Hous  avons  été  témoins  que  la  Topaze  de  SiOre  perd  ia 
couleur  dans  le  feu  :  die  refte  blanche  ôc  tran^arente* 

A  regard  des  topazes  qui  fé  débitent  dans  le  commence 
pour  l'ufage  médicinal,  elles  ne  fom  commtûiément ^ 
Qu'un  i^th  vitreux  &   fusible  ;  mais  quelles  qu'elles  > 
ioient ,  elles  n'en  font ,  fuivant  toute  apparence ,  nr  plus  , 
ni  moins  (alutaires  au  corps  humain  ,  &  lès  Pharmaco^ 
logtftes  devroient  regarder  comme  Âiijpefles  les  véttus 
medicamentenfes  des  pierreries»  Lai  topaze  eflna  des  cinq' 
fraements  précieux,  y  oyez  ce  mot.  . 

La  topaze  des  Anciens  efl  notre  chryfoKte  ;  &  tixgas  ap*  ► 
pelk>|i$  chryfoîiu  la  topaze  des  Anciens  rvoy^^CHftYSO*. 

WTE.     '  ^   .         ■  ■  '  ■    ^ 

TOPEAU.  Nom  qu'on  donne  à  im  corbeau  cormidesi^ 
Indes  :voy^t  Rhinocéros  Oiseaw.  ' 
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.  TOQUE  4  cajjida.  Plante  mii  croit  aux  lieux  montai 
gfieux ,  humides  ôc  pierreux ,  câ.  dans  les  bob  :  die  a  une 
racine  feml^able  à  celle  de  l'ortie  y  &  qui  eft  jaunâtre  & 
£fareufe  ;  elle  poufle  une  tige  haute  d*un  pied'  &  denù , 
droite  »  quarrée  »  velue  »  parfemée  de  noeuds  d'où  fortene 
des  feoUles  obloneues,  découpées  profondément, molles  , 
Telues  td'un  verd  obTcur  :  la  tige  eft  rameofe  en  fa  fom-' 
mité  ,  ôc  garnie  de  petites  feuilles  étroite»,  non  dentelées  y 
&  foutenant  des  âeurs  en  gueide  9  difpofées  en  épis  oblong» 
comine  celles  de  l'ormin  5  6t  de  couleur  blaie,  purpurine^ 
A  la  fleur  fuccedent  quatre  gr^nes  arrondies  j  dures  »  ra«r 
l>oteufes  )  qui  muriffent  dans  la  capfule  de  laâeur ,  qui  a 
lafigured'une  tête  cottverte^d'une  toque  ou  cafque.  Cette 
plame  eft  déterftve  ,  vulnéraire  &  apérkive  ,  fie  propre 
pour  les  cours  de  ventre. 
:  TORCHEPIN  :  wyrçà  la  fuite  du  mot  Pm* 
-TORCHEPOT.  Eipece  de  pic  ctndri:  voy  ^  à^farticle 
Grimpereau. 

TORCOL ,  ou  TERCOU  cmTURCOT.  Offean  qui  ^ 
lelon  Belbn  r  a  fept  pouces  &  demi  de  longueur ,  &  dis 
d-enverguce  :  ion  bec  eft  décodeur  plomba  Se  court  ;  & 
ktngise  eu  longue ,  &  fe  termine  en  une  épine  oiffeufe  & 
pointue  :  il  peut  la  darder  à  une  longueur  aflez  conâdé^ 
fable ,  &  k  retirer  à  volonté;  ila  l'iris  die  couleur  de  chaîr^ 
Cet  oifeaupeut  hér^r  lesplumes  de  fktête  en  forme 
ée  huppe ,  conunefait  le  g^.  5on  plumage  eft  très-beau  &  ' 
tiès<^artift'ement  coloré  ;  celui  du  dos  eft^  diverfifié  de  rotn^ 
tt&tre ,  debnin ,  de  blanc  &  de  noir  :  il  a  une  liûere  noirr 
oepuîs  4e  fbmmet  de  la  tête ,  le  long  du  milieu  du  dos  p 
celle  de  la  femelle  s'étend  jufqu^au  bout  du  bec  Derhan» 
a:-<^ervé  que  le  ventre  du  maie  eft  quelquefois  dégarni 
ée  {^umes  comme  celui  de  la  femelle  qut  couve  9  ce  qui 
(ait  préfumer  aue  ces  deux  oifeaux  couvent  tour-à«-tour  r 
k  tête  eft  cenarée  &  tadietée  de  lignes  blanches^,  noiret 
&  rouges  ;  la  gorgé  ôt  le  bas  du  ventre  font  jaunes ,  & 
furfemés  de  lienes  noires.;  le  croupion  eft  de  la  conteur 
de  la  tête  ,  &  Paile  de  celle  du  corps  :  il  a  quatre  doigts  ^ 
dant.deuK  en  avant  &  deux  en  arrière.  Le  torcol  tourne 
h  tête  en  arrière ,  vers  les  épaules ,  iune  mafliece  tottt-à|i; 
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iS^extraôrdniarre,  &c'eft  delà  que  cemmrareflvenai 
ii  fe  nourrit  de  fourmis  ,  qifil  frappe  de  fa  langue  ghian-^ 
tt'y  iTîes  avale  fans  le»  toucher  de  fon  bec.  On  voit  do 
ces  oîfeaux  en  Suéde  dans  îe  printemps. 

TORMENTILLE ,  tormentilla.  Hante  qui  croît  prel^ 
^e  par-tout  aux  lieux  fabloneux ,  humides  «  herbeux ,  dan» 
les  bois ^.  dans  les  pâturages  fecs  f  montagneux^  &c.  Sat 
lûcine  eft  nn  tubercule  vivace ,  prefque  auffi  gros  aue  le 
f  ouce  9  raboteux  ,  un  peu  fibreux  ,<plus  ou  moins  aroit  », 
àe  couleur  obfcure  en  dehors^,  rougeâtie-endedans  y  d'unr 
^ûtaftringent  r  elle  pcniffe  plufieurs  tiges  grêles ,  velues  ^ 
rougeâtres ,  longues  d'environ  un  piea ,  fe  courbant  &  fe 
concluant  à  terre  ;  (es  feuilles  f»nt  lemblables  à  celles  de 
k  quinte-feuille ,  mais  velues  &  rangées  fur  une  queue  ^ 
ordinairement  au  nombre  de  fe)t  :  fes  flieurs  font  com«» 
pefîte  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  ,  difpofées  ea 
rofe  yfbutenues  par  un  calice  &it  enbaffin  &  découpé  en 
Ifuit  parties ,  quatre  grandes  &  quatre  petites  r  placées  al- 
ternativement y  avec  feize  étammes  dans  le  milieu  :  »  ces^ 
ifieors  fuccedent  des  fruits  arrondis  qui  contiennent  plu^^*- 
fieurs  femences  oBlongues. 

"  La  tormentiHe  des  Alpes  &  des  Pyrénées  diffère  dé  br 
màtre ,  en  ce  que  fa  racine  9  qui  eft  pricipalemcnt  d^u-* 
6ge  en  Afédecine  ,  eff  plus  grofle ,  mieux  noume  9  plus^ 
ronge  ;  elle  eft  auffi  plus  afiringente  &  plus  amere  :  elle 
ëft  eftixnée  vulnéraire  y  propre  pour  arrêter  les  "vomiffe- 
ments  ,  les  cours  de  ventre ,  les  hémorragies  &  les  fieurs 
Manches;  elle  convient  dans  les  dysenteries  malignes  ,. 

Soique  npeeacuanfaa  ibit  encore  plus  fur  dans  ces  cas» 
poudre  de  cette  racine ,  répandue  fur  les  ulcères ,  le» 
defieche  &  les  cioatrife  ;  c'eft  ainfi  qu'elle  guérit  affc» 
lien  le  panaris.  On  feit  avec  la  racine  qe  tormcntille  dl» 
Éa^arifmes  qui  foulagent  beaucoup  dans  le  mal  de  dents.^ 

TORPILLE,  TORPEDE  ou  TREMBLE  ou  DOR-^ 
MILLÉOUSE  y  torpédo ,  aut  torpilla.  Poiffon  de  mer ,  ainC 
nommé  de  là  propriété  fmguiiere  qu'il  a  d'oecafionner  u» 
engourdîflement  a  ceux  qui  le  touchent.  On  le  rencon»* 
tire  fiir  les  Côtes  de  Poitou ,  d'Aunis ,  de  Gafcogne  &  de 
Provence. 

La  torpille  eft  un  poiflbn  plat ,  cartilagineux  9  à-peu^ 
prè«  de  la  figure  d'une  r^e  >:  les  jeux  font  fort  petis  ^  ainû 
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que  fa  bouche ,  laquelle  eft  bien  earnie  cTe  dènt9  5  &  fi»r^,  . 
mée  comme  en  demt-lune  Jufqu'a  la  moitié  du  corps  ^ 
dont  même  elle  n'eft  pas  diicinguée  :  au-deflus  de  la  tou-  . 
che  on  apperçoit  deux  petites  ouvertures  qui  fervent  de 
sarines  :  le  dos  de  Tanimâl  eft  tout-à-fait  blanc  ;  ù 
queue  eâ  courte  >  mais  charnue  comme  celle  du  turbot  : 
ù.  peau  eft  fort  mince  &  fans  écailles  fenftbles.  Les  plus 

Erandes  torpilles  n'ont  pas  deux  pieds  de  long.  Quand  on 
ï$  touche  avec  les  doigts  ,  il  arrive  ,  non  pas  toujours  , 
mais  aftei  fouvent  ,  que  Ton  fént  un  engourdiftement 
douloureux  dans  la  main  &  dans  le  btas  juiqu'au  coude  9 
&  quelquefois  j^ufqu*à  répaule  :  fa  plus  grande  force  eft 
dans  rtnftant  qu'il  cpiiimençe ,  ît  dvire  peu  6c  fe  diifipe  en- 
tièrement. Il  eft  d'une  efpece  particulière  quant  au  fenti' 
ment  de  douleur  ;  mais  il  n'y  a  lien  à  quoi  il  reftemble, 

1>lus  qu'à  ce  qye  Ton  fent  quand  on  s'eft  frappé  rudement 
e  coude  contre  quelque  chofe  de  dur* 

Si  Ton  ne  touche  point  la  torpille ,  quelque  près  qu*©» 
€n  ait  la  main,  on  ne  fent  jamais  rien  ;  fi  on  la  touche 
avec  un  bâton,  on  fent  rrèsTpeu  de  chofe  >fi  on  la  touche 
par  l'interpofition  dé  quelque  corps  peu  épais  ,  Pengour- 
ciiTement  eft  affez  cônfiderable  ;  fi  on  larprefle  en  q>- 
fuysLût  avec  force ,  l'et^ourdiffement  eft  moindre  ,  mais, 
toujours  aflez  fort  pour  obligier  néceffairement  à  lâcher 
pnfe. 

Dans  le  temps  ^ue  le  tremble  £é  venge  d'être  touché  ,0»  ' 
ne  Ipi  voit  aucun  mouvement ,  aucune  adtation  fenfible  > 
mais  M.  de  Réaumur  n'a  pas  laiilà  d'en  découvrir  la  eau- 
ie ,  en  y  regardant  de  plus  pr ès«  La  torpille  a ,  comme  les 
autrjbs  poiftons  plats,  le  dos  un  peu  conyexe.  Quand  00 
touche  ta  torpille ,  cette  partie  s'applatit  infenfiblement , 
&  même  quelquefois Juk[u*à  devemr  concave;  &  c'eft 
précifément  dans  l'mftant  fuivant  qi/on  fe  fent  frappé 
de  rengourdiffement.  On  voit  la  furface  convexe  devenir 
plate  ou  concave  par  'degrés,  mais  ort  ne  la  voit  point  re-; 
devenir  convexe  :  bn  voit  feulement  qu'elle  l'eft^  redt^ 
venue  quand  on  èft  frappé. 

Oeft  là,  félon  M.  de  Réaumur,  en  quoi  confifte  tout 
le  myftere.  Le  dos  de  l'animal  reprend  donc  fa  con- 
vexité avec  une  extrême  vheffe ,  &  donne ,  à  celui  qui  le 
touche  >  un  coup  violent  &  très-brùfqùe.  Euifque  de-li 

vient 
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^feflt  rengourdîffement  dans  le  bras ,  c'eft-à-âîre  une 
privation  3e  fentiment ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  coup 
imprime  au  bras  ^n  mouvement  direâement  contraire  a 
celui  que  le^  efprits  animaux  y  ont ,  qu'il  arrête  &  fùf- 
pend  leur  cours  ,  ou  même  les  feire  refluer. 

La  difTeâion  de  l'animal  fait  voir  que  ce  que  M.  de 
Bréaumtir  dit  de  la  force  &  de  la  prefteflè  de  ce  coup  , 
ii'eft  pas  "one  pure  "hypotbéfe  accommodée  au  befoin  des 
phénomènes.  La  torpille  ëtant  conçue  partagée  en  deux 
depuis  la  tête  jufqu'a  .la  queue  ,  deux  grands  mufcles 
égaux  &  pareils ,  qui  ont  une  figure  d:e  faulx  (  mufculi 
falcati  )  l'un  à  droite  &  l'autre  à  gauche  ,  occupent  la  plus 
gnmde  partie  de  fon  corpis ,  en  naiffant  oîi  la  tête  finit  5t 
fen  fe  terminant  oîi  la  queue  commence.  Leurs  fibres  font 
elles-mêmes  bien  fenfiblement  des  mufcles.  Ce  font  de» 
tuyaux  cylindriques  ,  gros  cçmme  des  plumes  d'oie ,  dif- 
pmés  parallèlement  entre  eux ,  tous  perpendiculaires  aii 
dos  &  au  ventre  ,  conçus  comme  deux  furfaces  parallè- 
les ,  arnfi  quHls  le  font  à-peu-près  ^  enfin  ,  divîfés  chacuA 
en  vingt-cinq  ou  trente  cellules  ,  qui  font  elles -mêmei- 
des  tuyaux'cyfindriques  de  nième  baie  &  de  moindre  hau  • 
teur  que  les  autres ,  &  qui  font  pleines  d'une  matière 
molle  &  blanche.  Quand  ranimai  s'applatit ,  il  met  tou- 
tes ces  fibres  en  contraâion ,  c'eft-à-dire ,  diminue  la  hau^ 
leur  de  tous  ces  cylindres  ,  &  en  au|;mente  la  bafe  ;,  & 
quand  enfuite  il  veut  firàpper  fon  coup  ,  il  laifle  agir  lé 
reflbrt  naturel  de  toutes  ces  parties  qu'il  débande  toutes 
cnfemble  ;  &  en  leur  rendant  leur  première  hauteur ,  il 
les  relevé  ptomptement.  - 

Ces  coups  prompts  &  réitérés ,  donnés  par  utie  matiérô 
molle ,  ébranlent  les  nerfs  :  ils  fufp^ndent  ou  changent  le 
cours  des  efprits  animaux  ,  ou  de  quelque  fluide  éqxiiva- 
lent  ;  on  fi  l'on  aime  mieux  encore ,  ces  coups  produifent , 
dans  les  nerfs,  un  mouvement  d'ondulation  qui  ne  s'ac- 
commode pas  avec  celui  que  nous  devons  leur  donner 
pour  mouvoir  le  bras.  Delà  naît  Pimpuïffance  oii  on  fe 
trouve  d'en  faire  ufage  9  &  le  fentiment  douloureux  ou 
de  ftupéur. 

^  M.  de  Réaumur  a  auffi  obfervé  que ,  lorfqu'on  touche 
la  torpille  ,  vis-à-vis  fes  deux  grands  mufdes  compoi^s 
4e  fibres  cylindriques ,  ç*eïl  alors  qu'on  refîcnt  les  engour^ 

H.  N,  ru/»^  r/.  y 
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diifemefits  les  plus  confidérables.  Plus  les  endroits  ch  a4 
la  touche  en  font  éloignés  ,  &  moins  la  force  da  poiflbo 
eft  à  craindre.  On  peut  hardiment  le  prendre  par  Jai 
queue  ;  &  c*e(l  ce  que  les  Pécheurs  favent  très-bien  :  îl^ 
ne  manquent  pas  de  le  faifir  par-là. 

Peut-être  y  a-t-il  des  torpilles  affez  vigoureufes  poor 
faire  reflentir  une  trépidation  ^  unengourdiflement  ,  mê- 
me lorfqu'on  tes  touclie  avec  un  long  bâton  ;  mais  il  n'y 
en  a  pas  apparemment  (  ^mme  le  veut  M.  Pérault  )  qui 
engpurdiuent  les  mains  des  Pêcheurs  qui  tiennent  les  fi- 
lets oii  elles  font  prîfes. 

Il  n'eft  pas  naturel  de  penfer ,  comme  quelques  An* 
leurs  Font  avancé  ,  que  cet  engourdiffen(ient  foit  occa- 
fionné  par  une  émimon  de  certains  corpufcules  particu* 
liers  ;  car  ce  poifTon  ne  pourroit  les  pouiler  hors  de  lui , 
que  quand  il  les  exprimeroit  d^  fa  propre  fubAance  en 
contraâant  fes  mûfcles  :  mais  ce  n'eil  pas>là  le  moment 
où  TeneourdifTement  fe  fait  fentir  ;  au  contraire  ,  c'eft 
celui  ou  ranimai  reprend  fa  dilatadon  ou  (à  figure  natn* 
relie.  D'ailleurs ,  û  cette  émiffion  avoit  lieu ,  on  recevroît 
Timpreilion  des  corpufcules  à  quelque  difiance  de  la  tor^ 
pille  ,  &  il  ne  feroit  pas  befoin  de  la  toucher  ;  Tengonr* 
diflement  irok  en  augmentant  du  premier  moment  anz 
iuivants,  &c. 

Ariflote ,  Pline  >  &  la  plupart  des  Natiiralifies  »  aflin 
rent  que  cette  propriété  qu  a  la  torpille  j  lui  ^  utile  pooc 
attraper  des  poiflons.  Ce  qui  eft  fur  ,  au  rapport  des 
Pêcheurs ,  c'eft  qu'elle  fe  nourrit  de  poiflons  oc  qii*oi| 
en  rencontre  fréquemment  dans  fon  eflomac.  Cependant 
la  torpille  ,  comme  la  plupart  des  poiflons  plats ,  &  vtttL 
ordinairement  fur  le  ïable  ou  fur  la  vaiè. 

Lorfque  M.  de  Réaumur  fe  procura  des  U)rpilles  en 
vie ,  n'ayant  point  alors  de  poiuons  vivants ,  il  mit  utm 
torpille  &  un  canard  dans  un  même  vafe  plein  d*eau  de 
mer  «  ayant  feulement  recouvert  le  vafe  d'un  linge ,  a£« 
que  le  canard  ne  pût  s'envoler*  Au  bout  de  quelques 
Ijeures ,  le  canard  ie  trouva  nK)rt.  Il  avoit  apparemment 
touché  fréquemment  ia  torpille  :  il  lui  en  coûta  la  vie. 
;  Kaempfer ,  ce  véridîque  V  oyageur ,  rapporte  qu*en  fip- 
lànt  (es  Obfervations  lur  la  Torpille  ,  il  vit  un  A&icaiil 
qui  prenait  ce  poiiloQ  iàns  aucune  marque  d«  frayeur  ^ 
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&  otiS  le  totithà  quelque  temps  avec  k^àne  traflquillité  ; 
^ws  ,  il  apprit  que  le  fecret  de  prévenir  Tengourdiffe- 
XBent  cofiûftoit  à  retenir  (on  haleine.  Il  en  fit  aaffi-t6t 
Texpérience  ;  elle  loi  réuffit  pÂrfaitemetit ,  &  tous  ceux. 

3ui  l'ont  répétée  depuis  ont  eu  le  mêmie  fuccès  ;  &  ils  ont 
te  que  dès  qu'ils  cbmmençoient  à  laiffer  fortir  leur  ha-- 
leine  de  la  bouche  ,  rengourdiflement  fé  faifbit  fentir. 
adffi-t6t. 

On  aflare ,  daflsfHiftoîre  de  YAbytànie^  que  l'on  s*y 
lert  des  toTpilles  poutguérir  la  fièvre.  Voici ,  nous  dh- 
il ,  comment  les  Âbyimis  ufent  de  ce  remède.  Ils  lient  le 
makde  fort  ferré  fur  tine  table  ;  enfuite  ib  appliquent  le 
poiflbn  fttcceffivement  fur  tous  fes  membres.  Cette  opé* 
ratioA  met  le  malade  à  une  cruelle  torture  ;  mais  elle  la 
^délivre  fûremettt  de  la  fièvre. 

Quand  la  torpille  eft  morte  >  nos  Pêcheurs  ne  la  crai'- 
^nent  plus  :  ils  la  mangent  comme  un  autre  poiflbn.  Sa 
chair  n'eft  po\irtantpas  d'un  soût  fort  agréable  »  &  ils  eit 
retirent  peu  :  ils  jettent  les  deux  grands  mufdes ,  dont 
nous  avons  parlé  ,  parce  qu'ils  ne  contiennent  prefque 
<}ii*ii]ie  matière  molle  ^  d'un  goût  fade.  Ce  qu'ils  confer— 
Tent  fur-tout  de  ce  poliTon  ^  c'eft  ^hi  foie  >  qui  eft  gros  Se 
iemblableà  celui  des  taies. 

L'Amérique  a  des  torpilles  femblables  aux  nôtres  par- 
leurs eiFets  ;  mais  qui  font  de  figure  différente.  Il  eft  ùàt 
menrion  ,  'é&as  les  Mémoires  de  l'Académh  ^  pour  l'année 
1 6y7  9  d'une  efpece  de  torpille ,  qu^on  compare  au  congre  >' 
c*eK'à-dire  qui  eft  d'une  figure  approchante  de  celle  d^ 
f  anguille  :  eue  engourdit  le  bras  lorftiu'on  la  touche ,  mê*^ 
«ne  avec  un  bâton ,  &  fes  effets  vont  quelquefois  jufqu'à 
donner  des  vertiges. 

TORRENT  ,  torrens.  Se  dit  d'une  eau  qui  coule  dans 
me  vallée  avec  une  grande  rapidité ,  &  dont  le  déborde* 
ment  &it  quelquefois  de  grands  ravages.  Les  torrents  ne 
^>ulent  que  de  temps  en  temps  «  après  les  grandes  pluies 
ou  la  fonte  des  neiges  :  voyer  Eau  &  Fleuve. 

TORSCK.  En  Duede  on  donne  ce  nom  à  la  morue  de- 
£veries  couleurs ,  qu'on  pèche  en  quantité  dans  la  mer 
Bakîque  &  Occidentale ,  aux  environs  de  Gothlaiide'lSf: 
jr<Elaade  :  vey€i  au  mot  Morue. 

-    y  a" 
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TORTELLE  :  voyer  Velar.     ^  .         ' 

TORTUE ,  tefludà.  Animal  amphibie  »  ovipare ,  d'aile 
ferme  &  d'une  flruâure  fmeuliere  :  certaines  ef(>eces  (ont 
d*un  excellent  ufaee  en  IVfédecine  ;  d*autres  iournifïent 
aux  Arts  une  écaiUe  belle  &  tranfparente.  Il  y  a  de  ces 
animaux  d'un  petit  volume  ,  d'autres  font  d'une  grofieur 
monftrueufe.  r  ^ 

On  divife  les  tortues  en  tortues  de  terre  ,  en  tortues  de 
Mer  ,  &  en  tortues  d'eau  douce. 

La  tortue  de  terre  ,  autrement  dite  tortue  de  bois  ou  de 
montagne  ,  eu  un  animal  recouvert  en  defTus  &  en  deffous 
par  une  écaille  ample ,  folide ,  voûtée  ,  faite  en  écufToo, 
&  marbrée  de  diverfes  couleurs  :  on  n'apperçoit ,  de  cet 
animal  »  que  la  tête ,  qui  reflemble  à  celle  d'un  ferpent  ; 
fa  queue  &  fes  pattes  reflemblent  à  celles  d'un  lézard* 
Dans  la  plupart  des  tortues  les  mâchoires  font  revêtues 
d'un  cartilage  très-dur  qui  forme  plufieurs  rangs  de  dents  , 
ou ,  pour  mieux  dire ,  aes  dentelures  découpées  &.  entail- 
lées en  ferme  de  fcie.  L'écaillé  qui  recouvre  ùl  fubftance 
cfTeufe  fert  comme  d'un  rempart  impénétrable  au  corps 
de  l'animai ,  &  fournit  une  retraite  mre  à  fa  tête  ,  à  fes 
pattes  &  à  fa  queue  >  qu'il  retire  en  dedans  à  l'approche 
du  moindre  daneer.  Cette  enveloppe  ou  carapace  ,  qui 
eft ,  pour  ainfi  dire  ,  à  la  tortue  ce  que  la  coquille  eu  à 
l'huître  ,  fupplée  au  défaut  des  os  du  cprps  ,  fi  on  excepte 
ceux  des  extrémités  de  la  tête ,  du  cou  ^  des  quatres  pattes 
&  de  la  queue.  Quel  art  dans  la  fimplicité  de  ce  Squelette 
compofé  d'un  fi  grand  nombre  d'os  ,  qui  ne  làiuent  pas 
de  répondre  fumfamment  à  tous  les  di£[ércnts  ufages 
dont  ils  peuvent  être  à  l'animal.  Cette  cuirafTe  de  la  tor- 
tue eft  fi  ferme ,  qu'un  carrofFe  pourroit  pafFer  defihs  fans 
l^pplatir. 

La  tortue  déterre  fe  trouve  fur  les  montagnes  ,  dans  les 
ferêts ,  dans  les  bois  ,  dans  les  champs  &  dans  les  jar- 
dins :  elle  vit  de  fi-uits,  d'herbes,  &  de  ce  qu'elle  peut 
trouver  fur  la  terre  ;  elle  mange  auffi  des  vers  ,  des  imna* 
çons  &  d'autres  infeâes  :  on  peut  la  nourrir  à  la  maifi>]i 
avec  du  fon  &  de  la  farine.  Elle  marche  fi  lentement  que 
la  lenteur  de  fa  marche  a  paffé  en  proverbe  ;  elle  fe  ca- 
che en  hiver  dans  les  cavernes  9  &  y  pafTe  même  quelque^ 
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ïbîs  tôtite  cette  faîfon  fans  manger  J  comme  font  les  fer- 
vents ,  les  létards  &  piufieurs  autres  âinimatix  ;  elle  a  U> 
vîetiès^dure  ,  &  vit  fort  long-temps. 

On  dit  que  la  tortue  de  terre  n'aime  point  Teau ,  & 
qu'elle  n'eu  point  amphibie  :  cependant ,  ainfi  qu'on  le 
verra  ci^après  ,  la  ilruâure  du  co&ur  6c  des  poumons  de 
ces  efpeces  de  tortues  eft  femblable  à  celle  des  tortues 
^tau.  Selon  les  Voyageurs ,  elle  fe  trouve  en  abondance 
dans  les  déferts  d'Afrique  ,  &  notamment  dans  la  Lybîe 
&  dans  les  Indes ,  où  on  s'en  fert  fréquemment  fur  les  ta- 
bles. Dejtoutesles  efpeces  de  tortues ,  il  n'y  en  a  point  qui 
ait  la  chair  fi  délicate  ,  ni  (i  faine  ;  mais  les  Grecs  &  les 
Turcs  n'ofent  en  ufcr ,  à  caufe  de  là  défenfe  faite  par 
leurs  loix.  On  trouve  aufli  beaucoup  de  tortues  terreftres 
en  Thrace  &  en  Macédoine  ,  à  Anmoine  ,  dans  le  Cey- 
lan,  dans  le  Bréfil  &  à  Cayenne  :  on  en  trouve  auffi  en 
Languedoc.  La  plus  fingtiltere  eft  celle  dont  le  teft  offeux 
a  trois  filions  fur  le  dos  :  la  plupart  ont  leur  carapace 
formée  d'écailles  rhomboïdales  ,  très  -  artiftement  colo- 
rées ;  elles  cachent  leurs  œufs  fous  la  terre. 

Pour  donner  une  idée  des  fingularités  que  préfente  la 

•  ftmâure  de  la  tortue  ,  nous  ferons  ufage  de  la  defcrip- 

'  tion  d'une  tortue  de  terre  apportée  des  Indes ,  &  qui  avoît 

«été  pfife  aux  côtes  deCoromandel  :  cette  defcription  cu-v 

rieufe  fe  trouve  dans  les  Mémoires  de  l'Académie. 

Cette  tortue  étoit  bien  plus  petite  qu'une  tortue  de  mer  i 
o\x  les  animaux  deviennent  ordinairennent  plus  grands 
que  ceux  de  la  même  efpece  qui  virent  fur  la  terre.  Son 
écaille  n'avoit  que  trois  pieds  de  long  fur  deux  de  large  i 
cette  écaille  étoit  d'un  gris  fort  brun  ,  &  compofée  par- 
deflus  de  piufieurs  pièces  de  ifîgure  différente  ,  dont  néan- 
moins k  plupart  étoient  pentagones.  Toutes  ces  pièces 
étoient  pofées  &  collées  lur  un  os  qui ,  en  manière  de 
crâne  ,  enfermoit  les  entrailles  de  l'animal ,  ayant  en  de- 
vant une  ouverture  qui  laifToit  fortir  la  tête ,  les  épaules 
&  les  bras ,  8c  une  autre  ouverture  oppofée  par  oîi  for-  ^ 
cpîent  les  jambes  &  la  queue.  Cet  os  eft  double  ,  y  en  , 
ajrant  un  futile  dos  &  un  autre  fur  le  ventre  ,  qui ,  com- 
sue  deux  plalfa-ons  ,  font  joints  par  les  côtés ,  &  attachés 
cniêmble  par  des  ligaments  fort  &  durs  ,  mais  qui  lail- 
/feat  néanmoins  la  bberté  a  quelque  mouvement* 

y  3 
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Leè  tormes  terrefifes  fè  dépouillent  >  dic-on ,  deléif 
écailles  ,  c*eft-à-dire  de  ces  pièces  qui  font  appliqué» 
'  fur  yos  :  auffi  lorfqu'on  veiit  féparer  ces  écaillés ,  ©a  ©« 
l'os  fur  le  feu  ou  dans  Teau  bouillante  >  &  la.  chaleur  fait 
.  eue  les  parties  écaiUeufes  fe  féparent  aifément  les  unes 
ces  autres.  A  la  grande  ouverture  de  devant  ilyavoiten 
ciefTous  ,  dans  la  tortue  dont  nous  parlons  ,  un  rebord 
relevé  pour  laifler  plus  de  liberté  au  coa  &  à  la  tête  de 
s'élever  en  haut.  Cette  inflexion  du  cou  efl  d'un  grand 
ulage  aux  tortues  :  elle  leur  fert  à  fe  retourner  lorfqu'elles 
font  fur  le  dos  ,  &  leur  induflrie  eft  admirable  pour  cela. 
Xorfqu'on  met  une  tortue  vivante  fur  le.  dos ,  oaobfcfve 
que  ,  ne  pouvant- pas  fe  fervir  de  fes  pattes  pour  fe  rele- 
ver ,  parce  qu'elles  ne  fe  peuvent  plier  que  vers  le  ventre^ 
elle  ne  fe  fert  que  de  foacou  &  de- fa  tête ,  qu'elle  toume 
tantôt  d'un  côté ,  &  tantôt  d'un  autre ,  en  pouffant  contre 
terre  pour  fe  faire  balancer  commç  un  berceau ,  afin  de 
.  chercher  le  côté  vers  lequel  Hnégalité  de  la  terre  peut 
laiffer  aifément  rouler  l'écaMle  ;  quand  elle  la  trouve  > 
elle  ne  fait  plus  d'effort  que  vers  ce  côté-là^ 

L*écaille  inférieure  de  cette  tortue  étoit  unpeu  aeaki 
c'eû  à  quoi  on  diffingue  le  mâle  au  premier  coup  tfœil; 
car  l'écaillé  inférieure  des  femelles  cû  platte..Toutce^ 
'foFtoithorsd^récailTe;  fàvoir,  latlte,  lesépaofe»,*» 
bras ,  la  queue  ,  les  feffes  Si  les  jamb^  ,  étoit  couvert 
d'une  peau  lâche  &  pMffée  par  de  grandes  rides  >&oatit 
cela  grainée  comme  du  maroquin.  Cette  pea«  n'eotroit 
point  fous  l'écaillé  pour  couvrir  les  parties  qui  y  Soient 
enfermées  :  elle  étoit  attachée  autour  du  bord  de  chacoae 
des  deux  ouvertures;  mai^  la  peau  des  torttus^^MA 
couverte  près  des  jambes  de  pe^ite^  écailte»  comn^e  le» 
poiffons.  La  tête  de  cette  tortue  reffembloit  à  celle  tfw» 
ierpent  ;  les  narines  étoient  ouvertes  au  bout  du  muftao* 
les  yeux  étoient  petits  &  hideux  ;  l'œil  n'avoît  point  de 
paupière  fiipérieure  :  il  ne  feTermoit  quc^par  le  moyen  de 
l'inférieure  ,  qui  s'élevoit  Jufques  contre  le  (ôurcil.  PfiP* 
dit  que  cela  eft  commun  à  tous  les  animaux  à  quatre 
"J)ieds  qui  font  des  oeufs.  Vers  les  extrémités  deiinâchoi^ 
Tes ,  à  l'endroit  des  lèvres  ,  h  peau  étoit  dure  comme  de 
la  corne  ,  &  tranchante  comme  aux  autres  tortues  :  fl<* 
làiffoit  pas  cependant  d'y  avoir  doux  rangs  de  irériuU» 
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cbtts.  B y  arcnt  à  châcnne  des  pattes  <!e  devttot  cmq  on- 
gles :  les  panes  de  derrière  n'en  avoient  qqe  quatre.  O9 
«bferve  que  les  tortues  aquatiques  ou  d'eau  dormante  om 
les  ongles  beaucoup  plus  pointus ,  pas-ce  qu'elles  ne  les 
ttTent  pas  en  âa^ant ,  comme  les  tortues  de  terre  le  font 
•n  marchant. 

Quoique  la  tortiu  de  terre  marche  fort  lentement ,  iâ 
manière  de  marcher^  qui  lui  efl  particulière  9  doit  ufer  fes 
ongles  autant  cpfaux  animaux  qui  courent  ;  car  elle  les 
frotte  tous  contre  terre  féparémem ,  &Tan  après  l'autre  ; 
en  forte  que  lorfqu'elle  pofe  une  patte  ,  elle  n*appuie 
d*abord  que  fur  l'ongte  ,  qui  eft  le  plus  en  arrière  ;  eI^• 
faite  eUe  appuie  fur  celui  qui  le  fuit ,  &  paife  ainfi  fur  les 
autres  jufqu'a  l'ongle  de  devant.  La  queue  de  cette  tortue 
^oxt  très-groffe  ,  inflexible  >  &  finiiToit  en  une  pointe 
gvnie  d'un  bout  femblable  à  une  corne  de  bœuf.  La 
s^ême  inflexibilité  s'eft  trouvée  aux  niufcles  des  mâchoi- 
tes  :  elles  n'ont  pu  étre^  ouvertes  qij'en  coupant  les  muf- 
des. 

Ariftote  a  remarqué  mie  de  tous  les  animaux  la  tortue 
efi  un  de  ceux  qui  a  le  plus  de  force  aux  mâchoires  :  cette 
force  eft  telle  qu'elle  coupe  tout  ce  qu'elle  prend,  Nou& 
^ons  reiharque  dans  une  petite  tprtue  ,  difeat  Meffieurs 
4c  TAcadémie ,  que  fa  têVe ,  une  demi-heure  après  avoir 
^é  coupée ,  failbit  claquer  (es  mâchoires  avec  un  bruit 
pareil  à  celui  des  cailagnettes.  L'inflexibilité  de  la  queue  à 
Hitille  à  celles'des  mâchoires  ,  doit  faire  croire  que  la 
^rtaea  beaucoup  de  force  à  cette  partie  pour  en^apper  ,* 
fc  que  cette  came  qu'elle  a  au  bout  peut  lui  tenir  lieu 
i'amie  offenfive. 

L'organiËmon  intérieure  de  la  tortue  préfente  des  par-» 
twilarités  très-curieufes.  Onyobferve  les  parties  propres 
lu  divers  animaux  ;  telles  que  l'eftomac  ,  le  foie  ,  lç& 
foumons  ,  le  cœur ,  la  veffie  ,  les  parties  de  la  généra-» 
^  >  qui ,  dans  le  mâle ,  font  la  verge  &  les  autres  par-» 
tiei  qui  l'accompagnent.  La  velfie  étoit  fi  grande  dans  la 
tortue  des  Indes  qu'on  a  prife  pour  exemple ,  qu'elle  re- 
cottrroit  les  inteftins  &  toutes  les  autres  parties  du  bas-* 
ventte.  La  verge  de  cette  tortue  avoit  neut  pouces  de  lon- 
fseur  :  le  cœur  étoit  fitué  au  haut  de  la  poitrine  ;  ik 
iptfe  étoit  fort  différente  de  celle;  que  le  cœur  a  ordina» 
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rement  ;  car  au  lieu  d'être  allongé  de  fa  bafe  à  là  poîiftf^ 
fa  plus  grande  dimenfîôn  étoit  aun  côté  â  ^tutre ,  ayant 
trois  pouces  dans  ce  fens  «  &  un^pouee  &  demi  feulement 
fie  la  bafe  à  la  pointe. 

.Quelques  Auteurs  ont  cru  quel»  tortue  n'a  point  de 
fang  dans  le  poumon.  Ils  ont  fondé  cette  opinion  fur  là 
blancheur  &  fur  la  tranfparence  des  membranes  dont  il 
cft  compefé  ,  oui  le  font  paroître  tout-à-fiiit  membra^ 
»eux  lorfqu*il  cft  enflé';  au  lieu  que  celui  des  autres  ani*- 
maux  paroît  charnu  :  mais  il  n'y  a  d'autre  différence  que 
du  plus  ou  du  moins.  Le  poumon  de  l'homme  ,  de  même- 
que  celui  des  autres  animaux  ,  eft  compofé  de  petites  vé^ 
iîcules  ramaffées  les  unes  contrôles  autres ,  entré  leir- 
quelles  les  vaiffeaûx  fanguins  font  entrelacés  en  fi  grand 
nombre  ,  qu'ils  forment  des  apparences  de  chair  en  ma- 
«iere  de  petits  lobés.  Qr  il  n*y  a  pas  apparence  que  le 
poumon  de  la  tortue  ferve  à  là  circuration  entière  du 
rang  ;  car  dans  ces  apimaux  amphibies  ,  te  fang  pafle  » 
pour  la  plus  grande  partie ,  d'un  ventricule  à  l'autre ,  par 
le  moyen  d'un  trou  ovale  qu^fe  trouve  dans  la  cloiloa 
qui  fépare  les  deux  ventricules.  Il  n'efl  point  non  plus  fiut 
pqur  la  voix  ,  la  tortue  étant  abfolument  muette  ;  &  il 
n'efl  point  utile  au  rafi-aichifTement  des  pardes  internes  » 
puifqu'il  n^a  poiïlt  le  mouvement  continuel  ôc  réglée  qui 
&  voit  dans  les  autres  anintaux  ^  &  qui-  eft  néceflàire  à 
ces  ufages. 

$1  y  a  donc  lieu  de  penfer  que  ce  poumon  donne  aux 
tortues  la  faculté  qu'elles  ont  de  s'élever,  dc-fe  tenir  for 
^  l'eau ,  &  dé  defcendre  au  fond  quand  eltes  veulent  ;  en 
forte  qu'il  leur  tient  lieu  de  la  vcflie  pleine  d'air  qui  fo 
trouve  dans  la  plupart  des  poiïïbns  :  auffi  voit-on  quel* 
quefois  les  tortues  flottantes  fur  feau-fans  fe  remuer* 
Striftote  &  Pline  ont  remarqué  que  lorfque  les  tortues  ont 
été  jong-temps  fur  reaupendant  tes  temps  calmes ,  il  arrive 
que  leur  écaille  étant  defféchée  au  foleil ,  elles  font  aifé- 
Hient  prifes  par  les  Pêcheurs ,  à  caufe  qu*felles  ne  peuvent 
ie  plonger  dans  la  mer  afTez  promptement ,  étant  deve- 
nues trop  légères.  Cela  fait  voir  quelle  juftefTe  il  doit  y 
avoir  dans  leur  équilibre ,  puifqu'un  aufïî  petit  change* 
ment  qu'eft  celui  qui  peut  arriver  par  le  feul  defTéoe^ 
ment  de  l'écaillé ,.  eft  capable  de  le  rendre  inudie» 


c  *  ^uoicmt  la  UMtne  dont  oit  donne  ici  la  defcnpnon 
Jk  terreftre  9  elle  ne  laiflbît  pas  ,  à  l'égard  de  cette  con^ 
£)fn:iation  particulière  du  cœur  &  du  poumon ,  de  l'avoir 
pareille  à  celle  des  tortues  d'eau  ,  ainfi   qu'on  voit 
•pbfieors  oiieaux  avoir  des  ailes ,  quoiqif  ils  ne  volent 
pas.  Le  cerveau  étoit  extrêmement  petit  ;  ce  qui  n'efl  pas 
«fiirprenant ,  puîfque  l'on  dit  que  celurdes  tortues  de  mer\ 
jque  l'on  pêche  aux  Antilles  ,  &  dont  la  tête  eil  grofTe 
•comme  celle  d'un  veau^  n'eft^  pas  ^ws  gros  qu^une  grofle 
4eve.  Sur  Je  (bmmet  oÎTeux  de  la  tête  ,  on  voyoit  une 
crête ,  ainfi  qu'on  en  bbferve  fur  la  tête  de  tous  les  ani- 
.maux  qui  ont  une  force  extraordinaire  aux  mâchoires. 
•    tCeux  qui  ont  £ùt  la  defcription  des  Antilles ,  qui  eft  fe 
lieu  du  monde  où  il  y  aune  plus  grande  quantité  de  tor- 
tties  ,  difent  qu'elles  {ont  fourdes  j  mais  on  a  heu  de  dbii- 
ier  de  la  vérité  de  ce  (ait ,  lorfqu'on  vient  S  examiner  les 
parties  qHel'onreconnok  pour  les  organes  de  Touie.  Ou 
•e  voyoit  point  y  il  eft  vrai ,  d*ouveftue-  extérieure  eà 
delrars  à  nos  petites  tortues ,  non  plus  qu'à  la  grande 
.dont  nous  donnons  k  defcription  ;  mais  auprès  des  tem« 
pes  l'os  étoit  enfoncé ,  &  cette  eirfoncure  étoit  recou- 
verte d'une  peau  plus  mince  &  plus  déliée  qu'ailleurs* 
Au  deflbus  de  cette  peau  étoit  un  trou  rond  de  la  gran- 
deur de  l'orhite  de  l'œil ,  recouvert  d'une  plaque  cartHa- 
giaeufe:  cette  cavité*  répondoit  à  phifieurs  autres  »  dont 
Eil' dernière  étoit  tapiffée  d'une  mem&rane  délicate  ,  qui 
étoit  l'organe  de  Fouie. 

Cette  defcription  nous  donne  la  connoHTance  de  faits 
iméreflants ,  qui  conviennent  auâi  aux  autr^es  efpeces.deii 
tortues  dont  nous  allons  parler «u 

Tortuet  de  Mbr,. 

La  tortue  de  vaep  difSere  principalement  de  la  tortue 
de  terre  .par  fa  grandeur ,  par  f^s  pieds  faits  pour  nager», 
ièfliblables  aux  nageoires  des  pouTons ,  6c  par  fa  tetê  > 
dont  la  bouche  fe  termine  eemmunément  en  bec  de  per^ 
roquet  :  elle  crok  à  une  grandeur  confidéraUe  v  on  en 
trouve  de  très-greffes  au- Bréfd',  aux  IfTes  Antilles  ,  Ro« 
dri^e  &  del'Aicenfion.  Dans  l'Iflé  Tàprobane ,  lés  toit» 
dc4  maifoni  des  geas  Rches  foat  couverts  d*écai^es  dtf 


tortues.  -Le»  Peuples  voifms  dt  l'Etliyopie  ,  m>ttn^ 
Chelonophages  ou  Mangeurs  dt  Tortues  ,  fe  fervent  ie  ces 
mêmes  écailles  en  guiie  cfo  barques  pour  naviger  près  le 
Continent  ^  &  au  lieu  de  tentes.  Parmi  les  Voyageurs ,  le» 
«ns  afTurent  avoir  vu  dans  TOc^an  Inctien  des  tortue» 
d'une  telle  grandeur  ,  que  quatorze  hommes  pouvoient 
montera  la  fois  fur  FécailTe  iupérieure  d'une  feule  de  ce» 
tortues  ;  d'autres  affirment  qu'il  y  a  des  tortues  leBgnes 
de  dix  pas  &  larges  dé  fept.  On  'en^v<»t  une  d'une  très^ 
belle  taille  à  Paris  dans  le  Gibinet  des  Petits-Peres  de  la» 
Tlace  des  Viâoires. 

Le  mâle  ,  lorfqu'il  s'accouple ,  monte  fur  lafemell»  à  ]» 
manière  des  vivipares.  Quelques  Auteurs  difent  que  ceS' 
animaux  refleat  accouplés  pendant  un  mois  entier.  Le 
Sentiment  de  ceux  quidiient  qu'ils  reilent  accouplés  oir 
en  cavalage  pendant  neuf  jours  ^efl  plus  probable*  DanS' 
cette  fituation  le  mâle  n'^d^andonne^  pas  aifément  la  fe-^ 
melle.  Quand  on  les  trouve  amft  ax;couplés  ,  &  qu'oa 
.veut  les  prendre ,  1^  meilleur  parti  dk  de  darder  la  fe-* 
melle  la  première  >  car  alors  on  efi  fur  du  mâle  >  qui  oc 
}a,  quitte  point. 

Les  Pécheurs  prennent  les  tortues  en  les  renverfant  (br 
le  dos  ^  pour  cela^  ib  e»  approchent  àxmcemeatpeaàkSX^ 
quelles  dorment  flottantes  a  la  fur&ce  de  l'eau  ySc  quand 
ils  les  ont  ainû  renverfées ,  ils  les  pouffent  devant  eur 
avec  leurs  mains  Jufau'à  leur.barq)je»  Lorfqu'eUes  {ont 
ainfi  couchées  fur  ytéhs ,  eltes  jettent,  <fit-#ii ,  de  pro- 
fonds foupirs  ,  &  verfent  abondamment  des  larmes. 

Les  Iniulaires  des  Ifles  Antilles  âîviCeht  les  tortue  Je 
mer  en  tortue  franche ,  en  çaouana^  ^C0eret»  Ces  tortues 
ibnt, toutes  à-peu-près  de  la  même; figure. 

La  tortue  franche ,  efl  \zjurucua.des  Bréfilims  &  la  tar^ 
iaruga  des  Portug^  :  elle  n'a  pas  l'écaillé  btenl>eUe  ^nuds  U 
chair  ôc  les  œu£s  en  font  excellents»  &très*redierchéspar 
ks  gens  de  mer  ^  quLn'ont  rien  de  meilleur  pour  fè  rafinsd» 
chir  &  fe  guérir  dans  leurs  maladies  quand  la  navigatîoA 
efl  longue»  Une  feule  tortue  peut  donner  jufqu'à  deux 
cens  livres  de  chair  qu'on  faie:  :.  la  femelle  pond  deux. 
cens  foixante  œu&  fort  gros  ,  6c  qui  font  de  g^e.  L'^ 
caille  des  tortues  franches  &  des  caouannesa  aSûZf  oréï^ 
4aairement  quatre  pieds  Se  demi  ifi  lofl^gueiir  6c  <{uatrc  dft 
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fcfgeuf^  Os  dernières  tortues  reflend>Iéttt  poxar  h'ferme 
aax  tortues  franches  ;:m2às  leur  tête  eô:  un  peuplas  grofle; 
Xoriqu'on  veut  les  ^procher^  elles  (émettent  en  défen- 
de. Leur  cbair  efi  noire ,  filamenteufe  &  de  mauvais  goàu 
On  tire  de  ces  tortues  une  huile  ^rn'efl  bonne  que  pour 
les  lampes. 

Le  carret  eft  une  autre  tortue  très-grofle ,  tfune  chair  , 
i  la  vérité ,  nioins  délitateque  celle  whtùrtue  franche  ^ 
«nais  eîle^eft  très-recherchée  pour  fon  écaille  ,  qu'on  fa- 
^nne  comme  l'on  veut  en  ramollifFant  dans  de  l'çatr 
chaude  5  puis  la  mettant  dans  un  moule  dont  on  lui  fait 

Î rendre  exaâement&  fiir  le  champ  la  figure,  à  Taide  d*une 
onne  preffe  de  fer  :  on  lapoHt  enfuite  ,  &  owy  ajoute 
^es  cifelures  d'or  6c  d'argent ,  &  les  autres  ornement 
que  l'induftrie  Fr^nçaifèfaitTeizdïe'fi  curieux  y  &  ^t  re^ 
Percher  avec  eii^reflement  par  les  étrangers. 

L'écaillé  de  cette  tortue  eft  compofée  &  quinze  feuit» 
les ,  tant  grandes  que  petites ,  <£:>t;itdhE  fonrplattes  9  qua^ 
^e  un  pett  recourbées  j&  celle  qui  couvre  le  dos  eft  raite 
en  triangle  cave  comme  tnt  petit^bouclier.  La  depouMI^ 
ordinaire  du  carret  pefe  trois  ou  quatre  livres  ;  mais  ou 
«n  rencontre  quelquefob  qtâ^  ont  Técaiile  fi  épaiffe ,  &  les 
Quilles  fi  l<Higues  ôcfi  larges,,  ^^enespefenttout^s.en^-^ 
4ètrSle  envîix)n  fîx  ou  fept  livres.  L'on  peut  dire  que  Té- 
^sSOe  du  carret  eft  la  plus  belle  Ôc  la  moins  défeâueuft  r 
#n  en  (ait  des  boîtes  ^  des^  peigfiQS ,  des  manches  de  ta-^ 
£>irs.  &  de- lancettes  ,.  dès  lorgnettes^  &  pkfieurs  autres, 
ffieubles  6c  inftruments  d'un  grandê^  propreté. 

Il*  y  »  une  efpèce  èe  tortue  que  l'on  nomme-  tàrtue- 
verte ,  parce  que  foti.écaHle  eft  plus  verte  qur  celle  de» 
mmrec.  Xjette  éaâttê  eft  fort  dâiée  &  fort  tranfparente  : 
«n  lie  s'en  fertque  pour  les  pièces  de  rapport ,  parce  qn'dl^ 
#ft  extraordinairetnent  déliées  La  chair  fiàiche  de  cette 
tortue  eft  aufll  <fêlica«eque  le  meilleur  veau.  Loi-fqù'oii 
emploie  faille  des  tortues  en  marqueterifè  ,  on  Ibi'dbnne 
ta  couleur  que  lt>nL  feuhake  ,.par  le  moye^  de  feuillet. 
jmfes  dfllTous  ;  mais  pour  cela  on  choifit  Técaîtle  bfende >. 
iaan  veîiies ,  &  non  pas  cirile  qui  eftde  couleur  vâheuib'^^ 
#0  pleine  de  ntK^es. 

Les  tortues  de  mer  paiffent  l'herbe  fous  feau  Si  hors  de 
liatt  :  dlés  fiiat  lenc  demeaire  oi:<&Aaue,âc  oroûrent  Icsfàt 
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nourHtàre  dans  des  efpeces  de  prairies  mi!  (ont  au  foflfjl 
<le  la  mer  le* long*  de  plufieurs  liles  dans  rAmériane.  Il  y  z 
peu  d*eau  (xxt  quelques-uns  de  ces  fonds  ;  6c  les  Voyageur» 
rapportent  que  quand  le  temps  ed  calme  &  ferein  ,  on 
voit  ce  beau  tapis  verd  au  fond  de  Teau  ,  &  les  tortues 
qui  s'y  promènent.  Après  qu'elles  ont  mangée  elles  vont 
à  l'embouchure  des  rivières  chercher  l'eau  douce.  Qnand  * 
elles  ne  mangent  point ,  efies  ont  ordinairement  la  tête 
hors  de  l'eau  ;  mais  dès  qu'elle»  voi^t  remuer  quelque 
ChafTeur  ou  cmelque  oifeau  de  proie ,  efies  s'entoncerit 
bien  vite  :  elles  vont  tous  les  ans  à  terre  pondre  leurs 
ecufs  dans  des  trous  qu'elles  fe  font  fur  le  fable  ,  par  lé 
moyen  de  leurs  ailerons ,  un  peu  au-defTus  de  Tendlroit  oît 
les  vagues  de  la  mer  viennent  battre.  Ces  trous  ont  envi^ 
ron  un  pied  de  largeur  &  un  pied  &  demi  de  profond eur. 
Leur  ponte  étant  finie  ,  elles  les  recouvrent  très-légére- 
•meiit  ^  afin  qi^  le  foleil  échauffe  lesoeufs,  ScfeOe  éclore 
Jes  petits. 

.£n  travaillant  ainfi  pour  leur  famille ,  dles  préparent 
une  provifion  abondante  aux  hommes  &  aux  oileaux  ^ 
car  elles  vopt  pondre  de  (pânze  jours  en  quinze  jours  ,  £t 
jnettent bas  cnaquefoîs  quatre-vingt-dix  œufs  on  envî^ 
ron.  Au  bout  de,  vingt-quatre  ou  ving^cinq  ^ours ,  oà 
voit  fortir  du  Êtble  de  petites  tortues  qui ,  fans  leçons  fit 
fans  guide  »  s'en^  vont  tout  doucement  gagner  feau.  Mais 
malheureufement  pour  elles ,  la  lame  les  rejette  les  pre* 
«niers  jours  ^  lies  oiieaux  accourent ,  Ôc  les  enlèvent  la  plu- 
part avant  qu'elles  foient  aiTez  vigoureûfes  pour  tenk 
contre  les  flots ,  &  pour  fe  glifFer  au  fond  :  aullrde  trois 
cens  oBufs  il  n'en  échappe*  qnelquefois  pas  dix. 
-    Les-Iafiikires  des  Antillies  ,qui  vont  dians  certain  temps 
de  l'anaée  aux  lâesde  Cayeman  pour  fiûre  provifion  de 
la  chair  des  tortues ,  difent  qu'elles  abordent  de  plus  de  * 
cent  lieues. loin'  pour  y  dépoler  leurs  oeufs ,  à  caufe  de  k  - 
Êicili^  du  rivage  qui  eft  bas  ,  &  par-tout  couvert  d'un 
fable  mollet.  LeterrifFage  des  tortues  commence  à  la  fin 
d'avril ,  &  dure  jufqu^au  mois  defeptembre  ;  &  c'efl  alors 
qu^on  peut  en  prendre  en  abondance.  A  l'entrée  de  la  nuk 
on  met  des  hommes  à  terre  ^  qui ,  fe  tenant  fans  faire  de 
In-uit  for  1^  rade ,  guettent  les  tortues  lot^'eHiss  fbrtent 
^Jaxuer  peiv  s'avancer  dans  les  anfes  ^u  fur  le  fabk^ 
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9i%  vofitsL  dles ,  &Ies  renverfent  fur  le  dôs  les  unes  après 
tes  autres  (  ce  qui  s'appelle  chavirer  là  tortue.  )  Cette  opé- 
ration doit  fé  faire  promptement ,  afin  que  la  tortue  rie' 
Suiffe  pas  fe  défendre  avec  fes  nageoires  ,  ni  jetter' 
u  fable  dans  les  yeux  des  Matelots  ^  qui  peuvent  faci-  ' 
iement  tourner  chaque  foir  en  moins  de  trois  heures 
cuarante  ou  cinquante  de  ces  animaux  ,  dont  les  moin-' 
ores  pefent  cent  dnquante  livres  ,  &  les  ordinaires  deux 
cens  livres  :  elles  ont  toutes  une  grande  quantité  d'œufs 
dans  le  ventre. 

Ces  œufs  fon  ronds  &  de  la  groffeur  d'une  balle  de  jen 
de  paume:;  ils  ont  du  blanc  6c  du  jaune  comme  le^  œufs  ; 
depoule ,  mais  la  coque  n'en  eft  pas  ferme  ;  elle  efl  itiol- 
lafle  comme  fi  c'étoit  du  parchemin  mouillé  '^  ils  font  un 

Ku  moins  bons  que  les  œufe  de  poule.  On  prétend  qu'en.' 
^  fàifànt  cuire  au  miroir  avec  l'huile  ,  le  jaune^feul  fe 
cuit ,  &  non  le  blanc ,  quelque  feu  que  roafafle ,  mais* 
rt>n  réuifiraii  ,au  lieu  d'huile ,  Ton  fe  fert  de  beurre.  Lors- 
qu'on veut  manger  une  tortue  fur  le  lieu  ,  on  la  tue  :  oa 
l«i  cerne  l'écaillé  du  ventre  ,  &  l'écaillé  fupérieurè  de-* 
vient  une  efpece  de  plat ,  dans  lequel  on  fait  cuire  la'tor- 
tue  après  l'avoir  aiTaifonnée  avec  lejus  de  citron ,  le  fel  ,  ' 
le  piment,  le  poivre  &  le  girofle.  Tout  le  jour  les  Mate-' 
lots  font  occupés  à  mettre  en  pièces  &  à  faler  les  tortues 
({uils  ont  prises  pendant  la  nuit.  La  plupart  des  navires 
qui  vont  aux  Mes  du  Cayeman  ,  après  avoir  fait  leur 
marge ,  c'efl-à-dire  *  après  fix  femaines  ou  deux  mois  de 
féjoor ,  s'en  retournent  aux  Antilles ,  où  ils  vendent  cette 
tortue  fàléc  pour  la  nourriture  du  menu  Peuple  &  des  Ef-  ' 
claves.  La  chair  des  tortues  falées  n'efl  pas^  moins  en 
Hfàge  dans  les  Colonies  de  l'Amérique  ,  que  la  morue 
dans  tous  les  pays  de  TEurope.  La  graifTe  de  ces  tortues 
rend  une  huile  qui  eft  jaune  &  propre  à  être  employée 
dans  les  aliments ,  lorfqu'elle  efl  fraîche  ;  quand  elle  eft 
▼ieîBe,  elle  fert  ai^  lampes.  On  peut  retirer  d'une  groffe" 
tortue  jufqu'à  trente  -trois  pintes  a  huile. 

On  prend  auffi  les  tortues  de  mer  au  harpon ,  à-pen-' 
près  comme  les  baleines.  La  nuit,  lorfou'il  fait  clair  de' 
ftme  ,  &  que  la  mer  eft  tranquille  ,  un  Pêcheur  monte 
fiir  un  petit  canot ,  avec  deux  autres ,  dont  l'un  tient  fa-* 
Tion,  qu'H  fait  remuer  avec  tant  de  yîteSe  &  de  dexté«; 
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rké  ,  qu'il  fait  avvxcer  lé  canot  auffi  vite  ic  avist  lie»^ 
coup  moin^  de  }>rutt  »  que  s*il  étoit  poudé  à  fbrce  de  ra» 
tnes.  Le  maître  Pécheur  fe  tient  droit  (ur  le  devant  dn 
canot  ,-&  lorfqu'il  appérçoit  que  quelque  tortue  fait  écu- 
jner  la  mer  en  ibrtant  par  intervalles ,  il  montre  du  bout. 
<l*un  bâton  l'endroit  où  celui  qui  gouverne  le  petit  efi^ 
-doit  le  conduire*  Lorfqu'il  efi  à  portée ,  il  lance  foo  oar» 
pon  avec  une  telle  force  fur  le  corps  de  la  tortue  >  qu'il 
pénètre  l'écsûlle  »  &  entre  bien  avant  dans  la  chair.  La, 
tortue  qui  fe  fent  bleffée  coule  à  fond  ;  auffi-tôt  l'autre, 
•homme  qui  eft  dans  le  canot  lâche  une  ficeBe  attachée  au 
harpon  ;oc  lorfque  la  tortue  s*6ft  bien  débattue  &  tnie  les 
forces  lid  manquent ,  à  caufe  du  fane  qu'elles  perdu ,  oa 
la  prend  aàfément  :  cette  forte  de  piche  s'appelle^rr/K/'V 
la  tortue  à  la  vam^ 

On  dit  que  les  tortues  vivent  long-temps  ;  en  eflet ,  les 
Jamaïtains  qui  pèchent  les  tortues ,  remarquent  qu'elles 
font  long-temps  à  parvenir  ^  leur  par&ite  grandeur.  Les 
tortues  ^u'on  trouve  dans  la  mer  du  Sud ,  pefent  ordinal* 
rement  deux  cens  Hvres  :  on  les  voft  fouvent  flotter  ea 

frand  nombre  fur  la  iùrface  de  la  mer  ,  où  elles  font  en- 
ormies  pendant  la  grande  chaleur  du  jour.  Voici  la  ma- 
xliere  dont  les  Pêcheurs  de  ces  mers  s'y  prennent*  Unboft 
plongeur  fe  place  fur  l'avant  d'une  chaloupe ,  &  lorfqu^il 
ne  fe  trouve  plus  qu'à  quelques  toifes  de  la  tortue  qull 
veut  prendre ,  il  plonee  &.  remonte  aufli-tôt  vers  la  nw^ 
£ïce  ae  l'eau  fort  près  d'elle.  Alors  faififTant  l'écailk  vers 
la  queue ,  il  s'appuie  fur  le  derrière  de  Tanimal  qulLStit 
enfoncer  dans  l'eau ,  &  qui  fe  réveillant ,  commence  à  fe 
débattre  des  pattes  de  derrière.  Ce  mouvement  (ùffit  pour 
foutenir  fur  1  ean  l'homme  &  la  tortue ,  jufqu'à  ce  que  la 
chaloupe  vienne  les  pécher  tous  deux.  QuoiquHiroites* 
trêmement  rare  d'enpêcher  dans  la  mer  Baltique , dans 
la  Manche  Scdans  IXJcéan ,  fur  nos  côtes ,  cependant  il 
s'en  rencontre  quelquefois  par  des  circonflances  iîngulie* 
Ks.  £n  175 2 ,  la  mer  jetta  »  dans  le  Poft  de  Dieppe ,  uoct 
tortue  qui  nit  prife  pour^être  conduite  à  Fontaiae-Bkan 
avec  le  poifTon  demer  defliné  pour  les  tables  de  la  R^oe  : 
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iSiB  itak  en  forme  de  bec  de  perroquet  ;  fon  col  étoit 
Ip|ig4i'un  pied  -,  Técaîlle  du  dos  étoit  noire  »  bombée  ÔC 
cannelée  ;les  nageoires  antérieures  avôient  deux  pied^  6c 
«demi  de  longueur  »  &.  celles  de  derrière  un  pied ,  ainii 

Sue  fa  queue  qui  reffembloit  à  celle  d'un  bélier  ;  Técaille 
u  ventre  étoit  rougeâtre  &  marbrée.  Ce  carret ,  qui  pe- 
ù>k  entre  huit  &  neuf  cens  livres ,  étoit  long  d'environ 
&x  pieds ,  fur  quatre  de  diamètre.  U.ne  autre  tortue  de 
0ier  6it  prife  en  1754 ,  dans  le  Pertuis  d'Ântioche ,  à  la 
àauteur  de  Tlfle  de  Ké ,  âcfiit  portée  vivante  k  TAbba/e 
de  Lonvaux ,  fituée  près  de  Vannes  en  Bretagne  i^dlle  pe^ 
Coit  pris  de  huit  cens  livres  ;  la  tête  en  pefoit  vingt-neuf^ 
&,  chacune  des  nageoires  cinquante- deux  :  le  foie  feul  fe 
prouva  fu£fant  pouc  fournir  abondamment  à  dîner  à  plus 
4e  cent  Perfonnes.  Lorfqu*on  coupa  la  tête  de  cette  tor- 
tue ,  il  en  fortit  plus  de  huit  pintes  de  fang.  Depuis  le 
SAufeau  jufqu'au  bout  de  la  queue  >  elle  avoit  huit  pieds 
êc  quatre  pouces  de  longueur^  Uécaille  que  Ton  a  con- 
fervée  dans  la  même  Âbbave ,  avpit  cina  pieds  dé  lon- 
gueur ;  mais  en  iéchant ,  elle  a  diminué  aenviron  deux 
pouces.  On  a  tiré  de  cette  tortue ,  en  la  dépeçant  ,  plus 
iie  cent  livres  4e  graifle  *  qui ,  étant  fondne ,  &  eniuite 
refroidie ,  avoit  la  confiftance  du  beurre ,  ôc  étoit  de  fort 
bon  goût.  Sa  chair  avoit  beaucoup  de  rapport  avec  celle 
d'un  jeune  bœuf,  mais  elle  avoit  une  odeur  dennufc  qui 
^prit  d'abord  ceux  qui  en  mangèrent. 

tortues  d'eau  douc^  ou  Tortues  de  France». 

Cette  efpece  de  tortue  reiïemole  aux  autres  pour  la 
conformation.  Son  écaille  efl  noire  ».  fa  queue  efl  plus 
longue  que  celle  des  tortues  de  terre  :  elle  reffemble  ua 
peu  à  celle  du  rat  d'eau.  Cette  efpçce  de  tortue  pouffe  un 
Ëfflement  entrecoupé  Ql  fort  petit  :  elle  mange  de  tout , 
principalement  de  lachair  &  de  Fherbe.  Les  femelles  pon* 
dent  des  oeufs ,  dont  la  coque  eft  un  peu  dure  ,  &  qui  font 
de  deux  couleurs ,  comme  ceux  des  oiièaux  :  elles  creu- 
fent  un  trou  en  terre  pour  les  y  dépofer ,  &  puis  elles  les 
recouvrent.  Il  £e  trouve  de  ces  tortues  dans  fa  rivière  de 
Bartha  en  Siléûe ,  &  fouvent  les  Pêcheurs  y  en  pèchent 
dans  leurs  fikts  ;  eUes  fe  plaifeiu  aux  lieia  nurécageuxi 


«44  .  T  O  R  ^ 

«lies  ne  faaroient  fe  pafTer  abfolumem  d^eau  ;  elles  p&f» 
fent  cependant  auffi  dans  l'eau  ,  fi  elles  ne  Viennent  pas  dl 
temps  en  temps  refpirer  à  fa  furface.  Les  Sauvages  quikap>, 
bitent  le  long  du  fleuve  des  Amazones  prennent  des  tor- 
tues d'eau  donce  dans  les  Savannes.  ou  prairies  maréca* 
geufes  :  ils  les  enferment  enfuite  dans  un  parc  clos  de 
pieux ,  ôc  ils  en  font  tin  aûez  bon  commerce ,  fur  -  tout 
af  ec  les  habitants  de  Cayenne. 

La  tortue  a  la  vie  extrêmement  dure  8c  de  longue  du» 
rie.  Nous  favons ,  dit  le  Doôeuf  Tyfon ,  de  témoins  dî- 

f'nes  de  foi,  que  des  tortues  ont  vécu  quatre-vingt  ans. 
Fne  expérience  dé  M.  Méri ,  célèbre  Anatomifte  ,  dé- 
montre que  ta  tortue  peut  vivre  affez long-temps  ïànsreC- 
ÎJirer.ïl  lia  fortement  les  mâchoires  à  deux  tortues,  &il 
eurfcella  le  nez  &  la  gueule  avec  de  la  dre  d'Efpaene.  . 
L'une  de  ces  tortues  vécut  trente  &  un  jours  en  cet  état, 
&  l'autre  trente-deux  jours.  Une  autre  tortue  à  laquelle  il' 
avoit  ôté  le  plaflron ,  oui  lui  tient  lieu  de  flemon ,  de 
forte  qu'elle  ne  pouvoit  phis  refpîrer  ,  n'a  pas  laiflé  de 
vivre  encore  fept  jours  après. 

Voici  un  fait  bien  fingulier  :  lorfqueRiedi  s'occupoît  i 
faire  quelques  remarques  fur  le  cerveau  &  Ittr  le  mou- 
vement des  animaux  ,  il  prit  au  mois  de  novembre  une  ' 
tbnue  de  terre ,  lui  fît  une  large  ouverture  dans  le  crâne  y, 
lui  enleva  exaàement  tout  le  cerveau ,  &  laifTa  Pouvér- 
turedu  crâne  à  découvert  :  il  tnit  la  tortue  en  liberté  ;  elle 
ne  parut  pas  reflentir  le  moindre  mal;  ellefe^^mouvoit, 
marchoit,  mais  elle  alloit  à  tâtons  :  car  aufE-tôt  qu'elle 
n*eut  plus  de  cerveau  ,  elle  ferma  les  yeux  &  ne  les  rou- 
vrit jamais.  Cependant  l'ouverture  du  crâne  fe  referma 
naturellement ,  &  la  partie  de  l'os  du  crâne  qui  avoit  été 
enlevée  9  fut  remplacée  en  trois  jours  par  une  membrane 
charnue.  Cette  tortue  vécut  fixmois,  confervant  toujours 
k  force  de  marcher  librement,  &  de  faire  tous  fes  autres 
mouvements.  Cette  propriété  de  vivre  long -temps  fans 
cerveau ,  &  fans  perdre  le  mouveitient  progreflif ,  n'eft 

i joint  particulière  aux  tortues  terreftres.  M.  Méry  a  feit 
a  même  éoreuve  fur  les  tortues  d^eau  douce ,  nuiis  elles 
y  réfiftent  bien  moins  de  temps.  Redi  a  fait  plus ,  il  a  cou- 
pé la  tête  à  des  tortues ,  &  elles  ont  vécu  afTez  long-temps 
pprès  cette  opération,  une  entr'autres  pendant  vingt-trois 
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jimi  s  enfin  >  quand  les  Infuldres  des  Maldives  prennent. 
dfe  tonnes  de  mer  ;  ils  les  mettent  au  feu,  par  le  moyen 
duquel  ils  en  tirent  Fécaille ,  puis  ils  les  remettent  dans 
Ja  mer  ;  voilà  pourquoi  Ton  prend  quelquefois  des  tor- 
tues toutes  dépouillées  de  leurs  écailles.  - 

Suivant  une  obfervationde^'wammerdam ,  les  tortues 
n'ont  qu\in  paâage  très-étroit  dans  Tes  à  côté  de  la  queue. 
Comme  le  diamètre  de  cepafTage  eft  plus  petit  que  celui 
des  oeufs,  il  Éuit  néceflairement  que  les  futures  des  os  de 
ces  animaux  s'écartent  dans  le  temps  de  la  ponte. 

La  touuc  à^tau  douu  efl  vraiment  amphibie  ,  quoi'*' 
qu'elle  fe  tienne  plus  Tolontiers  dans  l'eau* que  fur  la 
terre.  Comme  elle  détruit  les  infeôes ,  on  la  met  dans  les 
jardins ,  mais  il  faut  avoir  foin  de  lut  donner  afTez  d'eaa, 
*  pour  c^elie  puifîe  nager.  S'il  y  a  un  vivier  ,  ou  fimple- 
aient  un  baffin ,  on  y  met  fur  le  bord  une  planche  y  àFaide 
de  laquelle  la  tortue  monte  &  defcend.  En  hiver  elle 
&cacne  en  terre ,  &  y  refle  fans  mander  dans  un  état  d'en* 
^ourdîfiemoit ,  &  même  en  été  elle  peut  refier  plufieur^ 
fours  fans  preibdre  de  nourriture.  On  peut  la  nourrir  dans 
UL  maifon  avec  du  fbn  &  de  la  farine ,  ou  ayec  des  efcar- 

fots ,  comme  Ton  fait  quand  on  veut  la  tranfporter  au 
>in.  Cett^  efpece  de  tortue  fe  trouve  fréquemment  en 
Lang;aedoc^  lorfqn*elle  efltranfportée  9  elle  ne  multiplie 
point;  cet ;u]iffial,^id  par  lui-même»  a befoin d'unei 
tempiératore  plus  cfiaude* 

Ufages  de  la  Tortue^ 

On  emploie  la  tortue  en  Médecine ,  tant  intérieure^ 
ment  qu'extérieurement.  On  fait  ufage  principalement  de» 
la  tortue  de  terre  qu'on  vend  dans  nos  marchés  pour  Vn^ 
£ige  des  malades  ;m»s  les  autres  efpeces  om  le»  mêmes 
▼ertns  :  elles  contiennent  toutes  beauceup  d'huile  ôcd^ 
£dvolatil#  Oa  f»t  avec  les  tortues  des  boulions  qui  fbtit 
propres  pour  les  maladies  de  poitrine ,  pour  la  fièvre  hec- 
tique 6c  pour  la  confbmpfi^n.  Ces  bouillons  adouciftants 
£c  refiaurants^  &  qui  fe  donnent  avec  fuccès  aux  Perfo  n- 
nes  maigres  &  exténuées  par  de  longues  maladies ,  fe 
£otÈt  en  coupant  la  tête ,  les  pattes  Ôc  la  queue  ,  que  l'on 
reîette  comme  inutiles  ;Qn  lamafle  h  iane^  on  le  me(. 
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avec  le  i&iç  &  la  dniir  de  ranimai  «  donron  à^fiiéh  t$ 
rapace  par  les  côtés.  On  fait  bouillir  le  tout  à  petit  (tk 

Îendant  deux  heures  dans  une  déco^ion  de  cliicoiie 
lanche;  Si  la  tortue  eil  un  peu  grofle  ,  oh  en  ùàt  detu 
bouillons  ;  on  ei%  prend  un  le  matin  avant  defe  le  ver,  & 
rautre  à  cinq  heures  après-midi.  La  chair  de  tortue  fou^ 
nit;  encore  un  i^rop  excellent  &  très-reçomnundé  dans 
l'enrouement,  oc  dans  la  toux  invétérée.  Le  fiic  huiteux; 
balfamique  &  inerafliuit  q.ue  contiennent  lés  tortues,  efi: 
très-propre  à  adoucir  les  âcretés  de  h  poitrine  y&cicot^ 
liger  la  lalure  du  fans^  La  dofe  en  eft  depuis  demi-osce 
juiqu'à  une  once  &  demie.  Le  ian^  de  tortue  nouvelb^ 
ment  tiré  ,  eft,  dit-on: /bon  pour  Ta  galle,  les. dartres 8c 
)a  lèpre ,  fi  on  rapplique  fur  les  endroits  atfeâés.  Ce  faik| 
<le{Iéçhé  eA  efiimé  pour  l'épilepfie  &  la  fufFocation  de 
matrice^  Le  fiel  de  la  tortue  eft  aphtlKdœioue  ;  fa  dair, 
oui  eft  fibreufe ,  à-peu-^près  comme  celle  oes  lé2ar(b,eft 
d'un  goût  aflez  agréable ,  Ôc  approchant  de  celui  de  h 
chair  du  boeuf:  nuds  comme  elle  eft  difficile  à  digérer  f 
elle  n'efl  propre  que  pour  les  efiomats  robuftes  ;  cepes^ 
dant  les  Inful^ires  d'Amérique  mettentjr  toutes  fertet  ée 
iauces  la  chair  de  ta  tortue  franche ,  fans  en  être  tncoin* 
snodés  :  ils  en  font  de  la  foupe ,  quelquefois  aufii  ils  la 
inat}gei)t  rôtie,  ou  ils  en  font  de  gros  pâtés  qu'ils  app^ 
lent  boucan  de  tortue*  La.  cbair  la  plus  fine  &  ta  plus  é& 
cate  de  tortue  de  mer,  eft  celle  qui  eil  attachéea  TécaiOe 
Supérieure.  Des  Navigateurs  la  font  cuire  fiir  VècsSk 
dans  le  four  :  on  y  ajoute  une  fauce  &ite  avec  des  œu&  » 
de  la  graifie  &  les  boyaux  de  la  bete  ;  cjeft  ce  qu'on  appeHe 
unpùfiron  de  tortue ,  qui  éft  un  nianger  déHcieiix.  M.  j9w 
Tereditque  les  Nègres  attaqués  du /'i^/i  (lav^le^  vos! 
il  la  pêche  de  cet  animal ,  pour  avoir  occafion  de  ifot 
fiourrir ,  &  que  ce  régime  les  débarrafle  entièrement  de 
tous  les  fymptômes  véroliques.  Les  tortues  de  mer ,  ajoiF 
te<-t-il ,  ne  feroient-elles  pas  le  même  effet  en  Eoropet 
Les  Lépreux  du  Portugal  vont  au  Cap-verd  manger  de 
la  chçiir  de  tortue  pour  parvenir  à  la  guérifon ,  aidi  €pt 
les  Scorbutiques.  -  * 

Les.  tortues  ont  beaucoup  de  graifle  :  cette  graîfle  6 
conferve  long-temps  ;  elle  a  un  bon  goât  &  peut  fuppUff 
Àûifege  du  beurre.  Les  oeu&  de  tortue  font  boas  à 
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Ifr  ;  qael(tue$  Médecins  les  confeillent  aux  Fébricitancs  : 
urprocurent  lefommeîl»  &  ils  rafraîchiffent  :  on  les  efti- 
liîé  plus  fains  après  avoir  été  un  peu  gardés  ,  que  tout 
récents. 

TORTUE  VERTE ,  cajfiia  vîrîdîs.  Genre  d'infeûe 
coféoptere ,  ou  de  petit  fcarabéè ,  dont  il  y  a  plufieurs  ef* 
peces.  La  plus  remarquable ,  dit  M.  Linnsus  ,^efl  celle  qui 
h  trouve  dans  les  maifons ,  où  elle  ronge  les  habits.  Èe 
fcarabée  eft ,  dit-il ,  un  fmgulier  petit  anin^al  ;  lorfqu*oni 
le  touche, il  ramafle  fi  bien  fa  tête  &  fes pieds  fous  fou 
corfelet ,  que  rien  ne  paroît  ;  fes  pieds  &  les  cuifles  alors 
fembleint  tronqués  :  il  demeure  dans  cet  état  fort  long- 
temps; ni  la  force  ,  ni  le  mal  qu'on  peut  lui  faire,  ne  font 
pas  capables  de  le  faire  remuer.  Ueau ,  le  feu ,  les  efprits 
corroufe,  femblent  ne  Taltéter  en  rien  ,  fes  nerfs  n*en  pa- 
roiffentpoint  irrités  ;  il  refte  immobile  :  il  foufFre  toutes 
tescho(es  patiemment ,  quoiqu'il  en  meure  ;  mais  il  ne' 
Apporte  pas  fi  aifémcnt  l'effet  des  rayons  dufoleil.  Cette 
«çece  de  cajjîda  eft  (fifférente  de  la  véritable  cajfide. 
Voyez  eemot.  , 

TOaWAC  :  vûy^r  Warlus. 

TOTOCKE ,  totocifera  arbor  Orellanenjium.  Çfrand  at^ 
Iw  du  Pérou,  gros  & branchu  ;  fes  feuilles  font  faites  à* 
Ipju^près  comme  celles  de  l'orme  ;  fes  fleurs  font  à  peine 
▼ïSbIes:  ilkurfuccede  un  fruit  arrondi  ,  couvert  d'une 
fcorçe  ligneufe,  dure,  épaiffe  &ftriée.  Ce  fruit e(l di- 
Vîfï  en  fix  loges  ,  contenant  huit  noix  de  couleur  roufsà-^ 
tte,  &  longues  de  deux  piouces:  chaque  noix  a  un  noyau. 
fcmMable  a  une  amande ,  renfermant  une  fubftanceblai- 
cheun  peu  huileufe  &  bonne  à  manger.  Comme  les  to- 
tockes  font  fort  élevés ,  &  que  le  fruit  lui-même  eft  fbrt^ 
pefant ,  les  naturels  du  pays  n'ofent  pas  alors  entrer  dans 
fcsbois,  fans  garantir  leur  tête  par  quelque  défenfe  con- 
tre la  chute  de  ce  fruit.  Ray, /fi/?.  PW.  ^ 

TOUCAN  ou  PIE  DU  BRÉSIL  ou  GROS-BEC  DE 

CAYENNE  ,  nafutus ,  aut  avis  pîperivora.  Cet  oifeau 
Américain  eft  fingulier  par  fon  bec  jaune  &  rouge  ,  qui. 
tft  monftrueux ,  à  proportion  de  fon  corps ,  &  par  fa  lan- 
gue ,  qui  eft  aiiffi  longue  que  le  bec  ,  6ç  qui  reffemble  à 
«ne  plume  déliée  ,  8c  pî^e  pour  avoir  de  grandes  vertus^ 
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Cet  oifeau ,  dît  Âlbîn ,  prend  presque  la  même  noot^ 
ture  que  les  perroquets  ordinaires  y  mats  il  aime  le  poi- 
vre ,  ràmome  ,  &  li  fort  te  raîfin ,  que  fi  quelqu'un  lui  en. 
}Ctte  des  grains  ,  il  les  attrapé  adroitement  dans  l'air  l'un 
après  l'autre.  La  chair  du  toucan  eft  entièrement  d'une 
couleur  violette  foncée.  Cet  oifeau  eftun  peu  plus  graad 
que  la  pîe  ordînaTre  ;  la  tête  ,  le  col ,  ledèilus  du  dos  & 
les.  ailes  font  d'un  blanc  cendré;  la  poitrine  eft  d*un  jaune 
lUifaht  ou  fafrané  ;  lé  ventre  &  les  cuîïTes.  font  d'un  beau 
vermeil  »  ou  de  couleur  ccarlate.,  &  eft  intercepté  par  une 
Kandé  noire  &  large  qui  finit  en  un  beau  rouge  î  les  jam- 
bes ,  Tes  pictds  &  les  griffes  font  noirs  ;  le  bec  a  fiz  pouces 
de  longueur  >  &  deux  pouces  Si  demi  de  Tàrgeur  à  la  ra- 
cine ;  là  circonférence  oan3  ce  même  endroit*  en  efl  large 
&  courbéeyers  lé  bout  en  forme  de.faubt,  avec  une  ca- 
vité e^caâement  égale  à  la.mâchoire  inférieure.:  l'une  & 
faùtre  font  dentées  &  couvertes  d^une  peau  gluante*  Les 
ctéux.  mâchoices  fbnt  d'une  fùbfiance  mince  »  comme 
itrembraneufe  6c,  qfféu{e,fic  couvertes  d'une. écaille  tirant 
.  fur  la-cbme  :  cett^  écaillé  eA  mince  &  en  même  temps  fi^rt 
légère ,  luifante  &  un  peu  tranfparente  ;  elle  eft  jaune  & 
nuancée  d'un.verd  brua:  le  bout  du  bec  eft  rougeitre  ;  ks 
narines  font  fort  petites  6i  exaâement  fituées  ao-dèffos 
de  cette  fùbfiance ,  fur  le  bec  6c  tout  près  de  la  tête  ,  la- 
quelle efi  grande  6c  grofi^,  afin  de  pojuvoir  fiîpporter  aa 
lec  auifi  monftrueux  paurun  petit  oifeau. 

On  diftingue  communément  quatre  efpeces  dé  tou^ 
cans:  i^  le  toucan  m  croupion  rouge  \^^  le  toucan  aa 
croupion  jaune  j  3°  le  /ôz^Cit/i  au  croupfon  blanc  ;  4**  le 
toucan  ail  croupion  verd ,  avec  un  bec  en^  partie  colorée», 
Le  bec  extraordinaire  du  toucan  a  rendu  cet  oifeau  fik 
célèbre»  qu'on  Ta  placé  dans  le  ciel  parmi  les  confteUa- 
dons  aufirales  j^^ou  de  Thémifphere  méridional  :  les  a(Ero<^ 
WiotCiQsV^aiçfeWçtïtanfkrAfnéricanus  (l'oie  d'Amérique  J> 
^i  eft  compoféde  huit  étoiles. 

On  aflurç  que  les  toucans  font  leurs  nids  dans  les  trous 
quils  creufênt  eux-mêmes  dans  les  arbres  y  6ù  ils  nx^tteot 
leurs  petits  à  l'abri  des  finges  :  c'eft  pourquoi  les  Efp^ 
gnols  appellent  cet  oifeau  carpenurq.  Les  .habitants  dbi 
Bréfillui  donnent  le'  nom  de  tacataca,  à  cauiè  de  la  ûiit> 
gularité  de  fon  cri  ^  &  Thevet  ra^|>elle  oifeau  ma^^ç^ 


jfçivrt ^ parce  «11  dévorece  fruit  avec  avî&é.  Le toif* • 
cantlè-fsanHianreTolontiers  avec  le?  poules  ;  alors  il  fe 
présente  aqànd  on  Tappetiet  il  fenourrit  volontiers  de  ce 
€[u*oniuiaonnew        . 

Le  toucan  eHfaflbz  agréable  à»  voir  :  on  en  rencontre 
beaucoup,  au  BréTil  le  long  dela^  rivière  de  Janeiro  ;»  vêts  ' 
le  Cap  de  Frie^il  ne  iauroit  vivre  dans  les^  pays  froids» 
Les  plus  petits  fe-troQ  vent  an  Pérou*  Le  champ -dupe»*  - 
nage  de  ces  derniers  eft  tout  mûr  fur  le  dos  ;te^utrde  Iti 
queue  eft  composé  de  plumes- d'un  très-beau  rouge  >  eit- 
trelacées  parmr  les  noires  :  le  pennage  eil^  d'unr  jaune  vi£ 
orangé.  Les  Sauvages  fe  fervent  de  fes  plus  belles  plu-  * 
.mes  pour  garnir  leurs  épées  ,  Jeiurs  chapeaux  &  leurs 
autres  ornements. 

TOULOLAXes  Gara'ibesdonnentcenomàune  plante 
de  leur  pays  ,.6{.  qui  a  ,  en  quelque  forte^  le  port  d'un 
.petit  balmer^- fat  racine  eft  bulbeuiê ,  Blandie,  fibrée  9 
conique  ;  on  (firoit  qu'élleeJd  compoféetl'écailles  comme 
Foignon  :  la  feuille  de  la^lante  eft  verdatre,  quatre  fo^ 
plus  longueque  large ,  ôc  terminée  en  fer  d&pique  ;  cette 
.fisuiUe  eit  cpciace,^  6c  fe  roule  d'elle  -  même  auffi  *•  tôt 
.qa'elle  ^Itcuillie.  Sa  fleur  efl  blanche  >  renfermée  dans 
un  calice  verd  ^long,.  pointu  &  découpé  eh  trois  quar- 
tiers :,à.cette  âeur  fuccedetm  fruit  triangulaire  ^rougêà-: 
t^  &  contenant  une  petite  graine  r aboteufe;. 

Les  Caraïbes  efliment  leur /oi^Ai  un  fpécifique*  contre 
Ses  plaies  faites  par  les  âeckes'empoifonnées ,  Q*oii  vient 
que  les  Français  ont  nommé. cette  plante  r^er^^^tf a? J^ 
aus^  On  pile  la  racine  pour  en  tifer  le-iuc:  on  applique 
en-méme-rteoips  la  même  racine  pUée&  broyée  fur  1« 
plaie  ^  &  communément  ce  remède  réuffit^mieux  oue  le 
fucre,  fî  on  le  met  en  ufage  au{&-tôt  qu'on  aété^blefFé 
par  la  âecheempolTonnée  cbns  lefuc  decertaines  liants  : 
voyez  ce  mou  ce  font  les  Indiens  Tiennas  qui  eompo^ 
ient  ce  poifoii:.on  doit  être  furpris  quc-chez  des  Sauva*- 
ges  9  qui  ont  à  leuc  dtifpofitioii  un  moyen  auiB  sur  &  auffi 
prompt  pour  fatisfaire  leurs  h^nes  ,  leurs  jalpuf^es  & 
Isurs  vengeances  ,  un  poijEbn  auffi  fubtil  ne;  foit  coo»» 
TOunément  employé  qu'envers  les  finges>  &  les-oifeaitic 
des  bois  du  pays  :  voye^i  les  Mémoires  de-  t*j4cadémic:  des'- 
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pant  de  Ptoàllge  adirtté  du  poifon  ,  du^èf  fimtenéM^ 
tes  les  pointes  des  flèches  cnez  les  habitants  du  Man»- 
non  9  &c.  M.  de  Réaiiimir  voulant  fe  dé&ire  d'un  oars , 
lui  fit  avaler  une  once  d'arfenrc ,  une  noix  vomique  ,  Sc 
«ne  quantité  de  fuhlinié  cbnofif ,  îuflitrante  feuie  pour 
-enipoifonner  un  pkis  gros  ammbl  :  ce  quadrupède*  n*efi 
.  yeuentit  aucune  mtommodité ,  mais  piqué  en  detnc  e»- 
.droits  au  dâSiut  de  l'épaule  par  lés  flèches  empoifonnées  » 
.Sfuccomha ^  &  mourut  en  moins  de  cinq  minutes.  Une 
iembiable  piquure  faîte  fous  l'aile  d'un  aigle ,  fit  tnouivr 
cet  oifeau  en  deux  fécondes.  Hîfi»  de  tAcad.  1746 > 

TOUPIE  ou  TROMPE.  Petit  coquillage  univalve; 
.  large  du  côté  de  la  baie,  &  terminé  en  pointe  par  \^  fomy 
met  ;  c'efl:  une  efpece  de  fabot-:  voytr  ce  mot, 

TOUR  DE  BABEL ,  turrïs  Babel  Efpece  de  bnc<it 
ijûi  a  une  échancrure  fort  finguiiere  :  voyeT^  BVCCIN. 

TOUR  DE  BABYLONE ,  turris  hafylonica,  Efpece 
de  limaçon  dont  la  coquilte  efVfaite  en  fpirate ,  &  aune 
feule  couleur  :  voyq;  Lim  açoh^ 
,  TOURRE  yturfa.  Ceft  une  matière  poreufe y  comma-J 
nément  légère^  nbreufe ,  d'un  brun  noirâtre,  graffie ,  bi- 
^tumineufe  &  inflammable ,  laquelle  fe  trouve  dans  cer- 
faines  prâries'i  une  trèsrpetîte  profondeur;  Cettemade- 
•re,  qui ,  depuis  long«-temps  fèrt  de  chauf&gedans  les  pays 
où  eife  eft  abondante,  &  011  le  boisn'eft  pas  commun» 
jirftle  aCRsz  bien  ;  mais  quoiqu'elle  dbnneun  feu  trës-vS^t 
elle  ne  produit  que  peu  de  ffisimmes  ;  &  elle^répand,  ea 
brûlant ,  une  odirâr  plus  ou  moins  défagr&^le  :  ces  deux 
inconvÀûents  ont  fait  négliger  Puiage  de  la  tourbe 
jdans  les  endroits  où  Ton  a  été  à  portée  de  fe  procurer 
:du  bois  commodément.  Il  paroit  cependant  >  félon  let 
obfervations  de  M.  Guettardi ,  que  pour  une  infinité  d'à* 
fâges  cette  matière  combufbble  pourroit  être  fubiHtuét 
au  bois  avec  économie  de  la  part  des  Particuliers  ,  & 
■avee  avantage  pour  TEtat ,  qui  trouverott^  dans  cette 
jrefTource  fi  prochaine  &  fi  facile ,  les  moyens  de  cRnà* 
suer,  d'un  c6té,  la  confbmmatîon  de  bois  qui  devient 
eftrayante  ;  &  de  l'autre  ,  verroit  augmenter  le  nombre 
des  terres  cultivables  que  la  néceffité  du  chaufiage  oblige 
de  planter  en  bois. 

M  tourbe,  fuivaat  le  feaâment  affez  général  de$  Na*. 


mraV^es ^'ziof^  en:  ce  jpoidt  par  M.  Gtt^ttÉrii  ii^eff: 

£  l'une  iiibâance  végétale  formée  des  débris  d%erbes ,  de 
uîUes  &c  de  plantes  pourries,  6c  converties  par  cette  pu- 
tréfaâioir  en  une  maffenoirâtre,  onâueufe  o&  comihiftr^, 
ble.  Cecîétant^hnamrede  la  tourbe  dok  varier  fuivant 
celle  é^  plantes  oui  l'ont  prodtiite.  On  préTume  que  1»  ) 

tourbe  de  Hollande  »  aui-  paffe  pour  une  des  meilteure» 
f^'ôu'  coiinoifle  ,  ne  aoit  ce  degré  (^excellence  qi^aux. 
plantes  marines  dont  ellea  été  formée  ;  peut-être  même 
'  f^en  trouverott-it  de;  cette  efpece  dans  plofieurs  autres- 
endroifô  échappés  aux  eaux  :  ces  plantes  ayant  pu  y  être 
portées  par  des  inondations  dont  on  trouve  tous  Ibs  jours 
4es  vefliges.  Au  refte  ♦  tout  pays  qui  a  éprouvé ,  de  bt 
part  des  eaux ,  dès  i«évolutions  cominuelles  ^renferme  né^ 
^eiEûneme^t  ^t»  fenr  feinr  une  toiirbe  pIUs  ou  moins 
|k>nne. 

-  En  Holbmde  on  s'aiTure  fi  un  terrein  contient  de  lit 
fourbe ,  en  enfonçant  en  terre  des  pieux  «  le(quels  entrent 
fecîlement  auand  une&nis  la  première  croûte,  qui  formée 
le  gazon  de  ta  prairie ,  e(t  percée.  Sous  cette  croûte ,  la 
terre  eft  moBe^eomme  d^rempée:  d*e  tels  terrems/em-^ 
^lent  trembler  fous  îes  pieds  5.  t&  ne  préièntent  aucune 
réfii^aiice  juibu'à  ce  qu'on  foit  paH-venu  a' la  couche  dé 
fible  M  çpH  ne  ie  trouve  (buvent  qu  à  une  profondeur  con» 
iM<écEd»e  :  on  enlevé  la  madère  Ihnoneufe  ,  on  h  porté 
fiir  une  prairie  >  oî»  l^on  ai)réparé  une  aire  où  enceinte 
fiitourée  de  planches  poiees  fur  le' tranchant.  Le  limoft 
ou  bourbier  diminue  à  tnefiire  qu'il  fe  deiTeche  pendant 
Tété;  naais  avant  que.  la  terre  ah  perdu  toute  iâmôllefle^ 
ea  s'en  (êrt  pour  retenir  les  eaux  dans  les  viviers.  Quand 
oniftdedine  à  brâter  «  on  y  forme  des  lignes  en  longueur 
&ea  largeur  avec  «m  inftrument  tranchant ,  afin  de  pou<# 
Toir  dîviier  plus  aifément  la  tourbe  après  fon  defféche^ 
ment.  Chaque  motte  de  tourbe  a  huit  a  neuf  pouces  de 
longueur ,  &  quatre  1  cinq  pouces  d'épaiffeur.  L'on  vort 
e9  plufieurs  endroits  de  la  Hollande  ,  des  efpeees  de  lacs 
qm  ont  été  formés  par  la  .main  des  hommes  ,  dans  ks 
endroits  d*o^  Ton  a  tiré  la  tourbe/ 

Les  prairies  hautes  qui  contiennent  de  la  tourbe,  de 
aaaoYwè  qualité ,  font  rempHes  de  preib  >  de  joncs^^»  d^ 


rofeaux  Se  ii*aîitre$  mauvsufés  herbes  ,isai9  fur-totlt  ât 
plantes gnunmées  comme  les  (buchetô,  les  êyjp&ôïiesi 
&  même  de  coquilles.  Dans  cdles  qui  font'  baffes  âce^ 
forme  de  vallées  ,  les  eaux  oui'  n'y  coulent  que  dans  lé 
temps  des  erages,  necontriDuent^as  pour  peuà  iapro« 
duâiondeces  matières  combuftibles&aleur  excellence; 
eiîce  qu'elfef  lavent  la-furface  des  montagnes  de  des  val- 
lées qui  font  communient  recouvertes' de  parties  de  vé- 
gétaux qu'elfes  entraînent  &  dépefent  fuccemvementdant 
les  trous  ôt  à  différentes  hauteurs  rily  a  des  endroits  oîï 
Fon  fouiller  la  tourbe  depuis  deux  pieds  jufqu'à  vingt 
pieds  de  profondeur.  L'ouverture  que  l'on  fait'pour  tirer 
cette  fubfl:ance  inflammable  9  eft  fouvenr  4e  quatre  toifet 
quarrées. 

On  obfcrredans  Içeoupe  ctes'bordfe  jrdîffifrents  Kts  ho- 
montaux  de  tourbes":  cotranunémentlè  premjer,  quied 
placé  immédiatement  au-deffoB6.  du  fol  de  la  pr^rîe ,  a 
environ  un  pied'  d*épaifleur  ;  il  ^  rempli  chilie  affez 
grande  quantité  de  coquillages  dedifféremes  efpeces  ^ 
tant  terreftres  que  fluviatilesv  Ces  coquilles ,  qu'on  pour- 
roit  aifément  trouver  dans  le  banc  même  dé  tourbe-^ur 
les  contient ,  fé  ramstffent  encore  brien  plus  aifSment  dsmi 
lé  coin  des  tourbières  qiro  l'eau  a  remjplies  :  eHes  font  or- 
dinairement toutes  blanches  9  &  il  ne  leur  a  matimié  que 
le  temps  pour  les  détruire  entièrement  :  ce  font  eues  qd^ 
font  que  la*  plupart  des  tourbes  prôdulfent  un  moir^^ 
ment  d'effervefcence  dans  les  liquetn-siïeidesvOh  trouve 
encore  dans  ce  même  premier  banc  de  ^rbe-une  quan« 
idté  affez  confidérable  d^  tetre  mêlile  quren  altère  beau- 
coup la  qualité.  La  tourbe  qu'-il  donne  eft ,  pour  partef  ^ 
k'iangagé dés  Ouvriers,  ttrreufe\  co^uiîfeufi' Si  </casrjo- 
leif/k  Celle  des  bancs  qurfe  trouvent  enfuite  ,  eiifimil-* 
teure  ,  &  d'autant  theSleûre  que  les  bancs  fom  plu»  pr(H 
fondémenr  placés  :  on  n'y  trouve  aotun-  veftige  de  co-; 

3uillage  ;  mais  on' y  rencontre  quel  auefois  des  fragments 
e  végétaux  plus  on  moins  détruits.  Au  refte ,  les  tourbes 
ne  font^  comtne  il  eft  dit  ci-deffus  ,  qu'un  amas  de  par- 
ties végétales  pourries^qui  s'accumulent  journellement  » 
6c  qui  ,  étant  épuifées ,  fe  -reproduifent  enfuke  par  un 
[^oi»rel  amas  des  mêines  madères» 
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;  wsTStivricffs  qtiî  trtivaifleftt  à  l-explc^tatîoft  des  toUr- 
Iwes  ^font  ordinairement  partagés  en  trois  bandes  ,  les 
•^tçkturs ,  les  Brouetuurs  &  les  Puifeurs. 

Les  Bêcheuls  font  ceux  qui 4e vent  la  tourbe  par  pains 
•ou  quïutiers  en  forme  de  quarrés  ^ngs  riis  fe  fervent  -, 
pour  cela ,  d*an  outil  qu'ils  nomment  louchât  à  aile  :  cet 
"oatîl/i'eA  qu'une  bêche  àont  le  fer  à  environ  fix  pouces 
"OU  quarré  ,  èL  qui  porte  à  l'un -de  fes  cotés  un  auleron  de 

Quelques  pouces  de laiçeur  & delongueur.  Ceft  à  laide 
e  cetlaflrumem  qu'ils  enlèvent  les  mottes  de  tourbe  ;  ils 
les  jettent  avec  cette  bêche  même  aux  Brouetteurs  qui 
'font  fur  le  bord  delà  tourbière ,  &  qtii  les  reçoivent  dani» 
leurs  mains  :  ceux-ci  les  portent ,  à  l'âde  de  leui-s  brouet-** 
tes ,  fîir  imetdre  difpofée  à  les  recevoir  ,  où  ilslte  arratt« 
«Qt  en  pyramides  quarrées  ,  qu'ils  noment  pilenes^ 
Lorfque  les  pilettes  font  feches ,  ils  les  dëtruifeht  &  for^ 
itient  avec  les  tourbes  des  tas  en  forme  de  pafallélipipedd 
reâangle  ,  qu'il  nomment  chauUts  :  s.u  bout  de  quelque 
temps  ,  on  dé&it- encore  ces  ehatelets  pour  arranger  le$ 
tourbes  en  lanternes  >  c'eô-à-^dire  po^ur  eft  forrtier  une 
e(pece  de  cône  à  )our  ;  le  but  de  tous  ces  différents  arran* 
gements  eft  de  bien  faire  fécher  les  tourbes^  &  lorfqu'â* 
près  avmr  foâifamment  refté  eïv lanternes  ,  on  les  trouve 
aflez  feches  ,on  en  fait  de  groffes  piles  d'une  toife  qùar* 
rée  de  bafe ,  ou'on  centre  avec  de  la  paille  ;  &  elles  font 
alors  en  état  4e  fer vir. 

On  conçoit  aifémeht  qtie  le  creux  qu*on  feit  en  enle^ 
Tant  la  tourbe  dans  une  prairie  toute  imbibée  d'eau ,  Qfk 
ferort  bientôt  rempli ,  fi  on  n'avoit  foiri  de  Tépuifer  con*- 
tinnellement;  c'eilà  quoi  font  employés  les  Puifeurs  ,  & 
leurs  machines  portatives  ne  foiit  pas  plus  compliquées 
que  celles  dom  nous  venons  de  faire  mention. 

Non-feulement  la  tourbe  en  grofTe  pile  peut  être  em> 
ployée  à  feire  du  feu  >  mais  encore  on  peut  en  faire  uit 
charbon  qui  n^a  plus  l'odeur  déiagréable  que  la  tourbe 
en  nacture  jette  en  brûlant  :  ce  charbon  fe  mit ,  en  arran>* 
géant  la  tourbe  dans  des  fourneaux-  à -peu -près  conf- 
tniits  comme  les  fours  à  chaux ^  garnis  au  fond  d'un  péi3l 
de  bois  pour  allumer  la  tourbe  ,  ôc  d'une  voûte  percée 
qui  fert  a  la  fpùtenir  ;  dès  c^e  la  tourbe  a  fiiffifamment 
pris  feu ,  on  bouche  exa(iç]SieBt  tentes  les  ouvertures  «  & 
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on  la  laKTe  brCiler  peu-à-peu  ;  on  connoit  qu'elle  èll  cxê^ 
tç  lorfqu  elle  cefle  de  fumer  :  alors  on  la  laîffe  refroi* 
dir,  ôc  on  la  retire  en  charbon.  M.  Guettard  dit  qu*ils'a-. 
mafle  aux  parois  du  fourneau  de  petites  écailles  blanches 
&  brillantes  comme  du  nitre  ;  mais  qu'il  n  a  pas  été  à  por* 
tée  de  les  examiner. 

.  On  peut  audi  réduire  la  tourbe  en  charbon ,  de  la  mê- 
me fisLçon  qu'on  y  réduit  le  bois  ,  en  la  difpofant  en  tas 
Ïropresàétre  allumés ,  &  la  couvrant  enfuite  de  terre, 
>rrqu'elle  a  pris  feu  ;  mais  cette  manière  occafionne  plus 
de  déchet  que  la  précédente  :  c*eft  la  raifon  pour  laquelle 
les  Ouvriers  l'ont  abandonnée. 

On  peut  faire  avec  la  tourbe  tout  ee  que  Ton  fait  avec 
le  bois  &  le  charbon.  Becker  a  prouvé ,  en  Hollande> 
qu'on  pouvoit  s'en  fervir  pour  la  tonte  même  des  métaux. 
Nous  avons  vu ,  en  ce  même  pays ,  qu'on  en  f<ûfolt  ufage 
dans  les  rafineries  du  camphre ,  du  borax ,  &  autres  ope« 
ratibns  chymiques.  M*  Bertrand  dit  que  les  Boulangers» 
les  Faïanders ,  les  Verriers ,  les  Tuiliers  peuvent  aum  fe 
iervir  de  la  tourbe  >  &  qu'on  s'en  fert  pour  la  purificatioa 
du  fel.  Il  y  a  maintenant  un  établifTement  de  cette  matière 
combuAible  dans  la  Généralité  de  Paris ,  où  on  l'emplciA 
avec  fuccès ,  tant  pour  la  cuifTon  du  plâtre ,  de  la  ,chaux , 
de  la  brique  ,  que  dans  les  fourneaux  de  réverbère ,  & 
ceux  de  chapelerie ,  de  teintpre  ,  buanderie ,  &c.  Plus  la 
tourbe  eu  compare  &  pefante  ,  plus  elle  chauffe  &  cou* 
ierve  la  chaleur  :  voiîà  pourquoi  on  e(l  dans  l'ufkge  de 
la  fouler  &  de  la  pétrir  en  Hollande.  D'après  le  principe 
que  plus  les  corps  font  denfes  ,  plus  ils  s'échauffent  » 
M.  Lind,  Ecofibis ,  veut  qu'on  fe  ferve  d'une  tourbe  très« 
pefante ,  peu  poreufe  pour  le  traitement  des  mines  de 
fer  ail  fourneau  de  forge  :  il  faut  cependant  ajouter  mie 
le  charbon  de  tourbe  ,  dégagé  de  fon  acide ,  devient  plus 
propre  aux  travaux  de  la  métallurgie. 

Les  Mémoires  de  V Académie  Royale  de  Suéde  ,  T.  KT/» 
éinnée  174s  »  parlent  d'une  efpece  dfe  tourbe  qui  fe  trouve 
dans  la  provmçe  de  Wéflmanie  »  près  des  mines  de  Bre- 
fioc ,  dans  le  territoire  d^  Hiulfoc  :  on  s'en  fert  avec  fuc* 
ces  dans  les  atteliers  oii  l'on  forge  le  fer  en  barres.  Cette 
tourbe  fe  réduit  en  une  cendre  blanche  &  légère  :  tlkcft 
poreufe  prilè  veijs  la  ûuiace  de  la  terre  s  mab  plus  fi» 
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^nbticCf  tHûs  élleeft  pefànte &compàÔe  : omy  x^mix^ 
me  âîftinaement  des  racines^  des feuilleVôc dès  r6feaux> 
i^ette  terre  combuftible,  «n  féchant  au  ^leîi ,  fe  couvra- 
fouv^it  d'un  enduit  ou  d'une  moifiilure  blanche ,  comme 
fionTavoit  fâupoùdrée de  (eL  Quelquefois  cette  tourbe 
donne  une^ouleur  noire  qui  peut  s'employer  comitie  le 
«oir  de  fumée ,  '&  qui  eft  propre  4  fervit'dftns  la  pein-^ 
ttoe  ,  parce  qu'elle  s'incorojore  très-bien  avec  f  huile. 

'  Il  y  a  despays  oiHW  ùh  des  eipecesde  tourbes ,  faM 
^en  av6ir  1-intention.  ï)ans  plufieurs  cantons  de  la  Nor^ 
mandie  »  par  exemple  «tm  creufe  datis  chaque  métairie  , 
"des  fofles  <ians  kfquelles  on  entaffe  tout  le  ftunier  des 
différentes  écuries^  &  lorfqu'il  ya  été  pendant  un  temp^ 
ixt&ùht ,  on  le  retire  pour  l^tendpe  fur  les  terres  :  il  eft 
alors  prefque  femblable-à  la  tourbe ,  *noir ,  ;gras  ,  réduit 
en  une  malie  qui  k  lailfe  couper ,  -êl  dont  )es morceaux^ 
loriqu'on  les  a  feit  fécfaer  ,  'brûlent  y  pour  ainfi  dit(t  > 
xKmtme  la  tourbe  ;  ils  ne  (ont  même  mierquèfois  que  trop 
inflammables  >  puifquW  Ht  dans  les  Mémoires  de  l'Aca^ 
dénâe  ,  que  la  feule  fermentation  avoit  fu£  pour  faire 
prendre  ^u  à  des  amas  Recette  matière.  On  y  lit  encore 
que  des  débns  de  feuilles  étant  tombés  dâfnstm  vafe  de 
jardin  ,  ou  dans  des  fiaques-d'eau-,  il  «'^n  étoit  formé  d'ex^, 
^eitente  tourbe.  ' 

Plus  on  confidere  les  pFOpnéfès  qi?ont  cKverTes  fiib«^ 
fiances  de  pouvoir  fe  convertir  en  tourbe  lorfque  la  fuua»* 
lion  du  lieu  &  du  terrein  y  font  &vorables  ,  pkison  eft 
por^  à  «en  tonfeiller  IHifage ,  fur-tout  dans  tes  pays  fer* 
tîies  en  grains  8c  dépourvus  de  bois  ,oh  l'on  ne  trouve  ( 
d^aotres  matières  combi^dibles  quedes  genêts ,  desbruy^ 
res  &  du  chaamei 

Nous  avons  dit  d-deiBis  'que  les  nreilleures  tourbes^ 
iont  ceUes  qui  (ont  peftntes  ,  noires ,  qui  donnent  le  fe« 
le  plus  vif  &  de  plus  longue  durée  :  elles  doivent  former  ^ 
en  i>rûlant ,  une  forte  tle  fcorie  légerequi  reffemble  beau- 
coup au  mâchefer  des  forges  ;  en  un  mot ,  qui  eft  bour^ 
fç>vmée  en  forme  de  larmes  ,  marbrée  de  jaunâtre  ^ 
de  brun  ,  de  noir  6c  de  rotigeâtre.  La  tourbe  la  moins 
bonne  eft  celle  oui  eft  grife  ,  terreufe  ,  coquillere  oui 
Ibrmëe  de  débris  d'infeôe»  :  celle  qui  eft  porenfe  ,  légère 
&  entrelacée  de  rofeauic  ou  plaates  peu  dénaturées  ^qu^ 


v^6  .    .  T  O  ÎT     ' 

s'nlluffie  aifément  ^msiis  qui  clur«  peu  au  feu  ,  tient  le  (S^ 
cond  ratlg  pour  la  qualité.  La  plupart  des  tourbes  de  la 
Suifle  &L  des  Pays-Bas ^maisnotamment  delà Fionie ,  &c» 
ibnt  fibreufes  oC  composes  principalemeut  de  deux  for- 
t^  de  plantes  9  dont  rune  efl  une  forte  de  moufle  aqua- 
tique imufcus  paiuftris  jfquamofus  riéer  ;  l'autre  ed  une 
bruyère  ^-/ric^yi/iw  hnbricatis  gl/tbris  ;  on  y  reconnoît 
auâi  le  glayeald'eau.  Enfin ,  toutes  les  prairies  dont  ks 
terreins  ibnt  mouffeux  &  commt  élaftiques  ou  trem- 
bjants^  aiofique  la  plupart  de  celles  qui  bordent  les  ri- 
vières ,  ou  qui  fervent  de  fol  aux  lieux  marécageux  «  peu* 
vent  fe  convertir  en  d'excellentes  touiisieres. 

A  l'égard  de  Tonâueux  ôcde  lacouleur  noire  des  tour- 
bes^ ALGuettardditque  lorfque  des  plantes  imbibées 
d*eau  fe  pourrifTeat ,  les  fèls  doivent  d'abord  être  diflbus, 
&  l'eau  cbai|;ée  de^ces  ftls  doit  etifuite  agir  (ur  les  par^ 
ties  huileufes  de  ces  mêmes  plantes ,  &i  donner  naiflanet 
par  leur  union  à  une  eipece  de  matière  favonneufe  ou  bi« 
tumineuie  «  capable  de  procurer  aux  tourbes  cet  onâueux 
&  ce  gras  qu'elles  ont  :  les  parties  ferrugineufes  dont 
toutes  les  plantes  font  plus  ou  moins  chargées  ,  étanc 
0iêlées  avec  les  parties  iavonneufes  «  fuâifent  pour  colo« 
fer  la  mafTe  des  tourbes  :  s'il  entré  beaucoup  de  parties 
limdneixles  irès'- détrempées,  dans  la  compotition  des 
tourbes  9  alors  onpourra  les  pétrir ,  &  les  mouler  enfuite  # 
comme  font  les  rlamands  :  enfin  ,  M.  Guettard  conclut 
qu'il  fe  prodrnt  journellement  des-tourbes  ,  mais  beau- 
coup myoins  que  dans  les  temps  où  les  plantes  des  prairies 
n'étoient  d'aucun  u£ige  aux  bommes  ,  &l  qu'à  préfeot 
même  ce  font  les  mauvaifes  prairies  qui  fourniflent  le 
plus  de  tourbes ,  parce  qu'on  ne  les  &uche  pas ,  les  plan- 
tes qu^elles  contieiment  n'étant  pas  trop  du  goût  des  am*' 
maux  domeftiques. 

•  Il  ne  £aut  p<»nt  confondre  la  tourbe  avec  des  terres 
noires  &  bitumineuies ,  qui  ont  auffi  la  propriété  de  s'en* 
fiammer.  La  tourbe  diftiliée  donne  toujours  ^  dit*on ,  une 
Ëqiteur  acide ,  de  l'alkali  Y^l^til ,  &une  huile. empyre»- 
matique.  N'omettons  pas  de  dire  qu'il  y  a  des  tourbe» 
qui  ont  cona^é  des  qualités  tuiifibies:  elles  prodiH&nt 
KS  thèmes  effets  que  labraifede  Boulan^.  On  fait  que 
le^  perfonnes  enfermées  dans  une  cbonibre  o\x  Ton  en 
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|^I«  ,  ^evîeimettt  pales  y  fe  trouvent  mal ,  &  finîffent- 
par  perdre  la  vie.  De  femblables  tourbes  fe  rencojitrent 
Brès  des  endroits  oîi  il  y  a  des  minéraux  :  voyei  à  Tarticle 
Exhalaisons. 

M.  Lind  ,  que  nous  avons  déjà  cité  dans  cet  article  9 
propofe  d«  fe  fervir  de  la  tourbe  pour  Tengràis  des  terr 
Tes  :  il  faut  pour  cela ,  dit-il  ^  la  mêler  avec  des  feuilles 
&  dés  plantes  fraîches  ,  afin  qu'il  s*excite  une  fermenta- 
tion dans  ce  mfêlange.  En  Hollande ,  on  nïêle avec dufu- 
mier  la  tourbe  en  poufSere  :  cet  engrais  répandu  fur  le^ 
endroits  où  Ton  a  femé  de^  pois  ^  les  gjsirantit  de  la 
gelée. 

Les  cendres  des  tourbes  font  légères ,  jaunâtres,  quel- 
quefois blanches ,  mais  d'une  odeur  défagréable  :  elles  ne 
iont  pas  propres  au  blanchiffage  v  mais  en  revanche  elles^ 
font  fort  utiles  pour  fèrtiFifer  les  prairies  ,  &  fur-tout 
celles  qui -font  humides  ,  bafles  &  marécageufes  :  cllei  en 
détruifent  la  moufle  ,  les  joncs ,  les  rofeau'x  &  les  mau^ 
vaifes  herbes  qui  y  ont  racine.^  On  trouve  maintenant  à 
Paris  de  ces  cendresdans  les  chantiers  de  tourbes  Se  dans 
les  bureaux  étd)lis  pour  la  diftrtbution  du  charbon  de 
tourbe  :  Ton  s'en  fert  pour  fumer  les  terres.  Ce  moyen  eft 
bien  éprouvé,  avantageux  &  de  peu  de  dépenfe ,  en  comr 
paraiion  de  celle  qu'exigent  les  engrais  ordinaires  :  ces 
cendres  fefenrent  en  temps  humide  fur  toutes  les  terres  de 
bonne  ,  dé  médiocre  &  de  mauvaife  qualité.  On  prétena 
tjne  les  pays  hauts  de  la  Picardie  &  des  Provinces  voifi- 
«es  qui  renferment  abondamment  de  la  tourbe ,  ne  jouif- 
fent  de  dififérentes  efpeces  de  fourrages  que  depuis  cin** 
quante  ans  ^  temps  oii  l'on  commença  à  jetter  fur  les  ter- 
res de  la  cendre  de  tourbe.. 

TOURBILLON.  Eft  en  général  un  mouvement  de 
ï^air ,  fubit ,  rapide  ,  învpétueux,  &  qui  fe  fait  en  tour- 
nant. On  appelle  ButCi tourbillon  un  gôufre  ou  une  mafliç 
d*ean  qu'on obierve  dans, quelques  mers  :.il  tournoie  ra- 

fidement ,  en  formant  une  efpece  de  creux  dans  le  milieu, 
A  caufe  ordinaire  de  ces  tourbillons  vient  d'une  grande 
cavité  par  oii  l'eau  de  la  m'v  s'abforbe  &  fe  précipite 
dans  quelqu'autre  réfervoir  :  voye^  lesv  articles  C0U7 
eants,Mer,  Ouragan, Tempete,Vents,Goufre^ 
Aix.»£au.  DanskPhilofophiedeDefcartes  on  entend 
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par  tourBïlïànf'i  une  collçâioii  de  particules  dé  matîéré^ 
qui  fe  mç^uvc^ît  autour-  d'uo  même  axe.  Confulte;^  le  fyf* 
ti'rnc  Cartéjien  ,  ou,  fi  vous  voulez  ,  rârticle  PuuiETt 
de  ce  Diâîomiaire. 

TOURD  ôcTOURDELLE:  voy^  au  mot  Grive, 
V'Ondelet  donne  auflî  le:  nom  de  taurd  à  glufieurs  ibr-> 
tes  de  poîlToQs  de  mer ,  tels  que  la  tanche  de  mer  ^  &€• 

TOURET  ou  M AUVIS,  Voyez  ce  mat. 
;  TOURLOUROU.  Petit  crabe  terreflre  ,  dont  le  corpt 
W  près  de  deux  pouces  de  largeur  :  le  d'eflus  de  fon  écaille 
€n  d'un  vîoiet  noirâtre  &  bordé^tout  autour  d'Une  bande 
rouge  aflez.viye  ,  dont  la  couleur  VafFoiblit  infeitfible-^ 
ment  en  s'étendaiît  fous  le  ventre  de  ranimai.  Ses  mor- 
dants font  très-forts;  &  s*il  eft  fàifi  par  un  de  ces  mem- 
bres ,.  U  l'abandonne  volontiers  pour  fe  fàuver^  Le^tour- 
Ioui;ou  fé  trouve  aux  Antilles  ,  &  fur- tout  à  la.  Martini^ 
que  :  il  fe  tient  ordinairemem  d^ns  les  montagnes  ;  il 
creufc  des  trous  en  terre  pour  fe  loger ,  &  n*en  lort  que 
pour  fcs  befoins  \  une  plui^  abondante  fuffit  pour  les  Élira 
paroîire  par  milliers  :  la  terre  en  eft  quelquefois  fi  cou* 
verte  qu'on  eft  contraint  de  lés  écarter  avec  un  bâton 
four  (e,  frayer  un  paflage^  te  taymafiu  de  .ces  crabes  eft 
^etit ,  mais  délicieux  :  les  Créoles  le  mêlent  avec  de  la  £i- 
nne  de  magnoc  5,  &  en  font  un  mets  Irès-boa ,  &  conna 
dans  le  pcvys  fous  le  nom  de  matoutou,  H  caufe  le  flux  de 
fane  à  ceux  qui  ei^mangent  trop  :  voy.  Cr  afe  de  terre.. 

TOUR  LGURY .  Arbre  du  pays  de  Cayenne  ,.dont  II 
feuille ,  dit  M.  de  Préfontaine ,  eft  de  quinze  ifeize  pieds , 
^  fégarée  Sans  fa.  longueur  par  une.  côle  :  eHe  s'emploie, 
en  lorig  &  en  travers  pour  couvrir  les  cafés ,  en  prefliwît 
les  côtes  fort  près  les  une?  des  autres  ;  elle,  dure  tres-looe- 
temps ,  &  même  le  feu  n'y  prend  pas  aifément.  C'eft  aprci 
celle  dé  l^ôuaye,  la  plus  recherchée  :  elle  eflrauifi  la  plus, 
commune.  Cet  arbre  eft  Yurucury  de  Pifon. 

TOURMALINE  ou  TURPELINE,  rarm^/i/i^  Cette 
pierre  rare ,  que  quelques  Marchands  étrangers  vendent 
très-cher  ,  fous  le  nom  fpécieu^c  de  tire-cendre  ou  d  j/- 
inant  de  cendres  (  les  Alle^fiands  la  nomment  trip  )  n'eft 
connue  en  Europe  que  depuis  17 17.  M.  le  Duc  de  Noya 
Carafici ,  Seigneur  Napolitain  ,  en  a  renouvelle  la  réputa- 
tion en  17594.  dans  une.  Lettre  adreffée  k  M.  de  Bttd6% 


t7eft  une  pierre  plus  ou  moins  tranfparenté  ^  &  d'un 
îaune  obfcur ,  qui  tient  du  verd  &  du  noir.  Les  HoUan- 
dois  l'apportent  de  l'Ide  de  Ceylan  toute  taillée  à  ùlcq 
platte  9  &  Tes  câtés  faifant  deà  degrés  :  elle  paroît  inalté« 
lable  au  feu  médiocre  ^  aw^nel  on  l'expofepour  voir  Vcf^ 
fiet  finguiièr  qu'elle  a  d'attirer  &  de  repouffer  la  cendre  & 
la  poumere  ae  charbon.  Nous  avons  éprouvé  qu'un  feu 
Jbrufque  ou  plus  violant  y  fait  des  fêlures  (  glaces  )  &  en 
altère  la  force.  M.  Ad^i^n  ^  qu'on  dit  être  FAuteur  dd 
cette  Lettre ,  a  pouffé  très-loin  les  obfervations  fui:  cette 
pierre  :  il  l'ci  comparée  aux  autres  pierres  précieufés ,  aux 
aimants  &  aux  divers  corps  éleâriques  :  elle  reflemble  à 
ceox-ci  en  fept  points ,  en  diffère  en  fept  autres  ;  elle 
conferve  dans  la  cômparaifon ,  fon  caraoere  diftinâif  ; 
c'eft  le  feul  corps  connu  qui  ait  befotn  d'être  chauffé  pour 
acquérir  la  vertu  éleârique ,  &  qui  ne  Tacquiôrt  pas  par 
les  autres  moyens  qu'-on  emploie  pour  éledVifer  les  autres 
corps.  En^unmot ,  elle  attire  &  repouffe  fucceffivement  t 
elle  anire  à  travers  le  papier  ;  ellen^a  point  de  pôles  :  fonr 
aôivité  n'eft  pa^  arrêtée  par  la  préfence  de  Paimant ,  ni 
de  l'eau  ;  elle  ne  donne ,  ni  lumière  ,  ni  étincelles  :  deux 
tourmalines  échauffées  s'attirent  fie  ne  fe  repouffent 
point. 

Nous  poffédons  deux  tourniaErîe»  :  Fune  taillée  à  fa- 
cettes ,  fit  l'autt-e  qui  n'eft  que  dégroiSe  ;. elles  nous  ont 
iêrvi  à  répéter  les  expériences  de  TAcadémicien. .  Etant 
échauffées,  elles  attirent  fie  repouffem  alternativement 
le  papier  ,  le  liège ,  des  barbes  de  plumes ,  des  cheveux  ^ 
du  niban  ,  de  la  kine  ,  de  petites  feuilles  d'br ,  du  co- 
ton ;  mais  la  diflancedes  répulfions  eft  plus  grande  que 
celle  des  attra£lions.  On  peut  étendreJa  vertu  attraâive 
de  la  tourmaline  ,  comme  l'a  fait  voir  M.  Adanfbn ,  en 
employait  un  condu6^eur ,  tel  qu'un  fil  de  fer  ,  long  de 
huit  pouces  «  emmanché  à  un  corps  éle^rique.  Nous  avons 
effayé  avec  toutes  nos  pierres  bues ,  brutes  Se  taillées  « 
inéme  avec  des  pierres  faâices ,  de  répéter  fes  mêmes  ex- 
périences. Les  pierreries  étant  chauffées ,  ont  attiré ,  très- 
Coiblement ,  des  cheveux ,  fiec.^  font  devenues  phofpho*' 
riques  ,  mais  elles  n'ont  point  repoufTé  ;  ce  qui  fait  croire 
que  la  tourmaline  eft  réellement  une  pierre  d'unç  efpece 
yatttculiere»  La  Lettre  du  Duc  de  Noya  mérite,  à  tous 
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égards ,  d*étre  cpnfiritée^âr  les  Naturalîffes  ,.  8t  par  tei 
I^yficiens.  D'après  cet  expoft ,  &  le  phéxx)mene  fingu- 
lier  de  U  topafe  du  Bréfil ,  il  eu  probable  que  beaucoup 
de  pierreries  font  fufceptibiès  de  tien  des  propriétés  que 
nous  ignorons  ^  &  nous  foupconncrions  volontiers  qoO: 
toute  tourmaline  n*eft  qu'un  peridot  duBréûl  cm  de  Cqr- 
lan  :  voyez  à  l'article  Êmêraudï. 

TOURMENTIN.  Oifeau  de  mer  cjue  l'on  fetipçoflnfr 
être  une  petite  efpece  de  ïoifiau  de  tempête^  Voyez  c* 
mût. 

TOURNESOt.  CVft  «in  des  noms  que  Ton  donoel 
la  plante  connue  fous  le  nom  à* héliotrope  ovi  d^herie  au» 
verrues ,  &  dont  nous  en  aroi^  fait  la  deftription  au  mot 
Herbe  aux  verrues. 

'  On  appelle  tourn^oi  en  pain  ou  en  pierre  ,.une  pâte  o* 
tacaue  ieche ,  préparée  avec  les  fruits  de  l'héliotrope ,  dé 
h,  cnaux  Se  de  l'urine.  Usl  couleur  de  cette  pâte  doit  être 
l^leue  :  elle  eft  employée  pac  le$  Teinturiers  ;  elle  nooi 
vient  de  Hollande. 

On  donne  te  nom  de  tovr^cfol  in  iraptau^  à  de  la  toilé 
qu'on  a  teinte  à  Conftantinople  avec  de  la  cochenille  & 
quelques  acides.  On  nomtne  toumefol  en  coton ,  du  coton 
applati  à  1^  grandeur  6c  à  la  figure  dKin  écu ,  &  teint  en 
rortugàl  atec  la  cochenille  Mefteque  :  Fan  &  Tautre- 
tournefol  fervent  pour  colorer  les  liqueurs  &  fes  geléd 
des  fruits.  Enfin^  il^y  a  encore  une  autre  efpece  de  tour* 
fol  en  drapeau  ,  qui  fe  fait  avec  des  chiffons  imbibés  & 
empreints  d'une  teinture  rouge  préparée  avec  le.  fuc  de 
l'héliotrope  &  un  peu  de  liqueur  urineufe.  Ce  demie* 
vient  du  Languedoc  :oft  s'ep  iert  pour  donner  au  vin  une 
couleur  rouge. 

Par  ce  préliminaire  ,  on  voit  qu'en  diftîngue  dansle 
commerce ,  le  tournefol  en  dr^eau  &  te  tonmefolen  pain,, 
qui  eft  fous  une  forme  de  pâte  feche  :  mais  ce  qu'il  y  a- 
oe  fingulier ,  c'eft  que  nous  fourniffons  aux  HoUandois 
]a  matière  de  ce  tournefol  en  pâte  ,  dont  ils  font  un  fe< 
cret.  Nous  leur  préparons  la  matière  première  :  ce  feroit 
cependant  un  objet  intéreffant  pour  le»  arts  &  le  com- 
merce de  iaire  en  forte  de  le  préparer  nous-mêmes. 

Ceft  dans  ces  vues ,  &  pour  mettre  for  la  voie  ,  qoè 
M.  Mçntet ,  de  la  Soc;iét4  Royale  des  Sciençes.de  Mant* 
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ydfier  ,  é  i&tmê  fur  cet  objet  un  arcellem  Mémoire ,  ii)- 
'JÈré  parmi  ceux  de  ï Académie  de  Paris ,  ann.  17 s 4* 
i.  Dans  ce  Mémoire  ils'eft  attaché  à  détailler  les  proc^ 
fdés  que  Ton  emploie  pour  teindreles  chilFons  o\\  drapeaux 
^u  (jcrand^Gaiargues  ».  Village  dû  dipcefe  de  Nîmes  ,  ou 
iprès  de  mille  habitants  en  prép£d-ent  pour  dix. ou  douze 
joille  francs  ^  qu'ils  vendent  ehfuite  aux  Hollaiidois  ', 
iceiix-ci  ont  l!art  d'en  extraire  ce  qui  forme  leur  tournefd 
sn  pau^ 

•  \yxi  donne*  vulgairement ,  dans  ce  pays  ,  le  nom  de 
tutoMTelh  à  la  plante  dont  on  exprime  le  lue  pour  colorer- 
les  drapeaux.  Cette  plante,  que-Tournefort  a  nommée 
licinoïdeSi  ex  quâ paraturîournefol  Gallorum^  Scdont  feu; 
M.  Niffole  a^  donné  une  bonne  defcription;,  qu!il  a  ac- 
comp^née  d'une  figure  trèfs-exaé^e  (  vaye\  les  Mém  de- 
•P Acamnie- des  Sciences^  année  ifiz^pa^.  339' ■%  Pl^n^ 
£ht  XVll^  eft  affez  commune  aux  environs  de  Mont- 
pellier, &  fur- tout  dans  cette  parde  du  Bas-Languedoc- 
qu'on  appelle  /^^xm^^  :  elle<:roîtauffi  en  Provence  & 
en  Dauphihé.  Sa  racine  eft:  blanche,  ronde  j.  dtoite  &. 
Jofigue^.un peu fibréa^elle  pouflc.uné  tige  ronde ,  plus. 
ou  moins  haute  &  branchue  ;  fes  feuilles  font  d'un  verd 
yâle  ,  &  attachées  àiinrfort  long  .pédicule  ;  fes  âeurs  font, 
ipenfi^rmées  dans  de  p«tits  boutons  qui-  forment  une  e(-- 

fece  de  grappe,  qui  fort  d'entre  les  aiffelles  de  chaque 
ranche  :  entre  ces  fleurs ,  il  y  en.  a  de  ftériles  &  de  fé-^ 
condes  ;  à.  celles-ci  fuccedent  des  fruits  ronds ,  raboteux  ^. 
d'un  veid  foncée  divifêj  en  trois,  loges  qui  renferment: 
chacune  une  femence  ronde*  &  blanche* 
.  tes  habitants  du  Grand-Galargues  n'Ont  pas  là  liberté 
de  cueillir  la  Maurelle  dans  tous  les  temps  de  l'année.  Les. 
Maires  &  Confuls  ne  donnant  cette  permiiEon  à  toute  la- 
Communauté  que- vers  le  2J5  juillet,  temps  oh  lamau-^ 
relie  eft  dans  (a  perfèâiofii  Cette  récolte  duredepuis  1er 
»5  de  ce  mois  y  jufques  vers  le  8^  de  feptembre.. 

Les  Payfans'vont  chercher  cette  plante  à  quinze  oifc 
vingt  lieues  à  la  ronde  dans  le  Gévaudan^  &  même  juf^ 
qu'en  Provence»  Ils  ont  grand  foin  de  fè  cacher,  les  unft^. 
«ux.  autres  ,  les  lieux  oii  la.  maurelle  croit  abondamment*. 

Ss£rat  cette  r4i:olte.ea  diligence ,,  attendu  quelaplante^ 
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pour  pouvoir  être  etnpioyie  ,  doit  être  fort  r  jceflté  ^  A 
que  la  fermentation  nuit  toujours  au  fuccès  de  Topénu- 
non  dont  H  s'agit»  Il  faut  aufli  que  la  maurette  ne  fott  pas 
terreufe.  Ils  empirent  indiftinâement  toute  la  plante,' 
excepté  la  racine  :  on  la  broie  fous  une  meule  demoulis 
iemblable  à  celles  qui  fervent  à  écrafer  les  olives-ou  le 
tan.  On  voit  une  defcription  exaâe  de  ee  moulin  ,  dans 
'.fes  Mémoires paur  rUmoin  Naturelle  de  la  Province  de 
Languedoc  ,  par  M.  Aflmc. 

Pour  exprimer  le  fuc  de  maurelle  on  ckoifit  un  jout 
convenable  ;  lorfque  le  temps  eft  fort  fereîn  ,  l'aîr  fec ,  le 
foleil  ardem ,  &  que  le  vent  fouffle  du  Nord  ou  du  Norè* 
Oueft.  Quand  on  a  retiré  tout  le  fuc  ,  oa  met  à  partie 
marc ,  qui  fert  d'un  excellent  fumier. 

Ayant  que  d'employer  ce  fuc  ,  les  uns  lelaiiTentrepo^ 
&r  un  quart  d'heure,  les  autres  en  font  ufage  (ur-Ie* 
champ  :  quelques-uns  ,  mais  en-  petit  nombre  ,  mettent 
auparavant  dans  ce  fuc  ,  une  chopine  ou  un  pot  d'urine , 
fiir  trente  pots  de  ^c^On  fe  pourvoit  de  toHe  qui  ait  déjà 
fervi ,  &  qui  foità  bon  compte*'  Toute  toile  eft  bonne 
pour  cette  opération  ,  pourvu  qu'elle  foitde  chanvre  ;  la 
^lus  gfoffiere ,  la  moins  ferrée ,  n'eft  pas  irejetter  :  mais 
il  faut  en  général  que  la  toile  que  l'on  emploie  foit  bien 
nettoyée  f  car  tous-^  les  corps  gras  &  huHeux  ,  dit 
M.  Montet ,.  (ont  contraires  au  fuccës  de  cette  prépara 
tion..  On  verfeenfuitefur  les  morceaux  de  toile  ou  dra- 
peaux ,  du  fuc  de  maurelle  ;  &  tout  de  fuite ,  par  un  pro- 
cédé pareil  à  celui  dès  Blanehiffeufes ,  on^  froifle  bien  la 
toile  avec  les  mmns ,  afin  qu'elle  foit  par-tout  bien  im- 
bibée de  fuc.  On  fait  enfuîte  bien  féicher  ces  drapeaux  an 
(oleil  y  puîs>Qales  expofe  fur  des  farments  ou  des  rofeaux» 
affujettisi  à  chaque  extrémité  de  la.  cuve  ;  là  ils  reçoivent 
la  vapeur  d'une  quantité  d'urine  qu'on  a  réunie  dans  une 
grande  cuve  de  pierre  *6c  dans  laquelle  on  ajoute  auffi** 
tôt  de  la  chaux  vive  ou  de  l'alun  :  on  recouvre  enfiiite 
tous  ces  drapeaux  d'un  drap  oud^ùne  couverture»,  pour 
ïéunir  toutes  les  vapeurs..  On»  les  laiffe  ainfi  expofés  à  la 
vapeur  de  l'urine ,  ayant  foii)  de  les  retourner  de  temps* 
en -temps  ,  pour  qu'ils  préfentent  à  cette  vapeur  toutes 
fcursfurfaces.  On dbii^ prendre  garde  queleschifFons qui 


T  O  U     ^  ^ 

^bttt  fontenus  for  les  morceaux  de  bors ,  afin  Je  recevoir 
Il  vapeur  de  Turine ,  ne  trempent  p6int  dans  cette  Uqueur> 
parce  au'alors  la  couleur  feroit  aétruite. 

Quelques  Perfonnes  colorent  les  dra|>eaiix  à  là  vapeur 
éxL  fumier  de  cheval  ou  de  mulet  ^  mais  il  faut  alors  BeaU'» 
coup  de  vigilance ,  &  les  oter  auffi-tôt  qu  on  voit  paroî^ 
tre  la  couleur  bleue  »  qui  eik  la  vraie  pierre  de  touche  ; 
car  fî  on  les  y  kifle  expofés  trop  long-temps ,  cette  même 
irapeur  détruit  la  couleur ,  &  tout  le  travail  eft  perdu. 
Quelque  temps  ,  au  contraire  ,  qu'on  IkiïTe  les  dhtpeaux 
Cfxpofes  à  la  vapeur  de  Turtne  ^  i^  ne  prennent  jamais 
dTautre  couleur  que  la  bleue  ;  ^  la  partie  colorante  n'eft 
jamais  détruite  par  Talkali  volatil  qui  s'élève  de  l'urine  ^ 
quelque  abondant  qu'îl  (bit» 

Lorfqu'on  a  expofé  ainfi  ces  drapeaux  à  t'a  vapeur  dé 
Furine ,  on  les  rnibibe  de  nouveau  de  fuc  de  maurelle  ^ 
en  faifânt  la  même  manœuvre  qu'à  la  première  opéra»* 
tion.  Les  drapeaux  font  dans  hur  état  àt  perféâioii 
quand  ils  font  d'un  bleu  foncé  tiraht  fur  le  noir.  Lorfquè 
ces  drapeaux  ou  chiffons  font  ainfi  préparés ,  -on  les  em- 
balle dans  des  facs  ,  &  les  Marchands  de  Montpellier  \ûS 
achetés^  pour  les  envover  e.n  Hollande^ 

La  couleur  bleue  que  dbnne  la-  maurelle ,  eft  prefque 
entièrement  due  au  lac  d'e  la  plante  :  Talkali  yotatil  dfe 
Purine  ne  fert  qu'à  développer  le  phlogHlique  de  la  par- 
tie colorante  dont  les  chiens  font  enduits,  voici',  felofi 
M.  Montet ,  les  expériences  qui' le  prouvent.  Si  on  laiflfe 
dépurer  du^  Aie  de  maurelte-,  la  partie  verte  fe  dépôfe ,  & 
la  liqueur  qui  fumage  eft  d'un  bleu  qui  tîTe  fur  le  violé!. 
Cette  liqueur  refte  pendant  cinq  ou  fix  heures  de  cette 
couleur  ;  mats  elle  en  prend  enfuite  une*nottvelle ,  tirai^ 
for  le  rouge.  L*extrait  defféché  de  cette  pknte',  eft  au  A 
d'un  bleu  tirant  fiir  te  noir  :  fon  fiiik  colore  en  bleu  lè^ 

Îapier  ;  toutes  obfervations  qui  prouvent  que  la  cotiléur 
leue  réfidie  dans  ce  fuc. 

Une  fineularîté  remarquable  y  c*eft  que  tes  alfealîs  vo^^ 
litîls  ne  iauroient  développer  h  couleur  bleue  dans  fe* 
foc  dé  maurelle  ,  que  quand  ils  font  réduits  en  vapeurs» 
ITurine  fermentée ,  veriée  fur  cefuc  récemment  exprimé^», 
qui  eft  d'un  verd  d'oignon ,  rend  ce  verd  plus  clair. 
M.  Hellot ,.  dans  fon  Traité  fur  la  Teinture  ^  <Ut  quU 
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ne  connoît ,  jofcra'à  prifent ,  que  deux  plantes  qnî  do# 
n«nt  le  bleu  après  leur  préparation  :  Tune  eft  Yijatu  o» 
gtaftum  ,  au'on  nomme  paffel  en  Languedoc  ;  l'autic 
plante  eft  Yanil ,  qu'on  cultive  dans  le«  Indes  orientales 
&  occidentales  ^  &  dont  on  pr^are  la  fécule  qu'on  nom* 
me  indigo»  Voyez  chacun  de  C€S  mots,  ,     . 

On  iretire ,  par  le  moyen  de  la  fermentation  ^  la  partuS 
colorante  de  ces  plantes  y  &  plufieurs  Particuliers  o^ 
«ffayé  de  faire  de  l'indigo  de  Ja  première  ,  mais  lears  ex- 
périences ont  été  fans  liiccès  :  peut-être  que  la  chaltqt 
«ans  ces  climats  n'eft  pas  aflez  forte  pour  produire  vanp 
prompte  fermentation. 

On  peut  préfentement  admettre  une  troifieme  plante 
qui  donne  du  bleu  ,  maïs  elle  le  donné  d'une  manière 
^ien  différente  de  celtes  dont  nous  venons  de  parler. 
Cette  couleur  bleue  eft  toute  formée  dans  fon  fuc  ;  an 
£eu  que  dans  les  autres  elle  eft  Touvcage  d'une  longue 
fermentation  continuée  :  cette  longuejermentation ,  ait 
contraire  ,  auroit  ôté  entièrement  à  la  maurelle  fa  coi^ 
ïeur  bleue.. 

Comme  lès  drapeaux  dé  toumeiblfont  fort  aîfés  à  dé- 
colorer ,  ils  doivent  être  réputés /^Wf  tçint.  L'eau  froide 
les  décolore  entièrement  ;  &.  c'eft  avec  cette  partie  colo- 
rante 9  qu'on  fait  à  Amfterdam  le  tournefoL  Je  penfe ,  die 
notre  Auteur ,  que  la  chaux  éteinte  &  l'urine  y  entrent, 
ou  peut-être  la  potafle.  H  faudroit,  pour  s'en  aiTurer, 
&ire  des  eflais  6c  des  expéiiences. 

Les  chiffons  die  toumefol  fervent  à  colorer  le  vin  otî 
pèche  par  la  couleur.  On  dit  qu'on  les  emploie  à  cet  uiii* 
ge  en  Hollande ,  ainfi  que  pour  les  fromages  à  croûte  vio» 
tette  :  ailleurs  on  s'en  fert  pour  colorer  une  déccâio|i 
d'Iris ,  qu'on  édiilcoxe  avec  le  fucre ,  afin  de  faire  un  fy- 
rop  à  bon  marché  ,  qui  imite  lefyrpp  de  violettes.  Hy^ 
des  Dèffinateurs  qur  fe  fervent  du  toumefol  en  pierre 
pour  les  différents  defleins  qu'ils  tracent  fur  la  toile ,  on 
&r  les  étoffes  de  foie  qu'on  veut  broder.  Mais  IHiiage  le 
^lus  commun  du  tournefol.  eft  pour  teindre  le  gros  pa- 
pier d'un  bleu  foncé  y,  tirant  un  peu  fur  le  violet ,  &  avec 
fequel  on  enveloppe  le  fucre.,  tes  Limonadiers  Tem^ 

Êloient  aufîi  pour  colorer  leurs  liqueurs  en  bleu  ou  vi^- 
\t  :  on  s'en  lect  ^uiTi  pour  dégi|iier  des  pàtçs  y  dçs  co9t 
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_  >  3es  gelSes.  On  remploie  dans  les  ilahdiîfleries 
«  toile  ,  en  pîirticulier  j)our  les  batiiles  que  Ion  a  pafféès 
«blait. 

TOURNIQUET ,  gyrinits.  Genre  d'infeûe  coléoptere 
-à^ antiennes  roides  &  plus  courtes  que  la  tête.  Ceft  le  dy^ 
tifcus  de  Lînnaeus  :  il  a  quatre  grands  yeux ,  &  les  pattes 
■tu  nageoires.  Ce  petit  animal ,  qui  tourne  dans  Teau ,  & 
y  décrit  des  cercles  en  courant  avec  une  très-grande  vî- 
Jçfle  ,  eft  d'un  noir  lifle  &  briHant  ;  fes  pattes  feules  font 
jaunes  :  il  fè  plonge  au  fond  de  Teau  lorfqu'on  veut  lo 
prendre. 

TOURTEAU.  Nom  qu'on  donne  en  différents  endroits 
saxpojpirus  ,  efpece  de  cancre:  voye^  Cancre. 

Tourterelle  ,  tunur  vulgarU.  Oifeau  du  genro 
des  pigeons^  fa  longueur  eft  de  dix*pouces ,  6c  fon  en  ver-- 
^gure  en  a  vingt  &  un ,;  le  bec  eft  affez  délié  &L  long  d*u^ 
pouce-,  d'un  bleu  fombre  en  dehors  &  rouge  en  dedans^ 
la  langue  eft  petite  ;  l'iris  eft  mêlé  de  jaune  &  de  rouge  ^ 
léç  entouré  d'un  peau  de  la  même  couleur:;  les  pattes 
ipntTouges  ,  &  les  griffes  noires  ;  la  tête  &l  le  milieu  dia 
«los  font  d'un  bleu  noir  cendré  ;  les  épaules  &  le  crour 
pion  d'un  rouge  fale  ou  de  rouille  ;  la  poitrine  &  le  ven- 
tre blanchâtres  ;  la  gorge  eft  d'une  couleur  vineufe  :  cha* 
^e  côté  du  col  ^ft  un  peu  verd  &  orné  de  très-belles 

J>Iumes  noires  ,  dont  les  peintes  font  blanchâtres  ;  les 
ongues  plumes  extérieures  des  ^dles  font  brunes  ,  celles 
du  milieu  font  cendrées  ,  ôc  les  plumes  intérieures  ont 
leurs  bords  rouges  :  les  plumes  de  la.  queue  ont  leur  pointe 
^  leur  texture  extérieure  blanchâtres. 

Cet  oifeau  eft  de  la  groffeur  d'un  pigeon  de  la  petite 
êfoece-:  fon  jabot  eft  grand  ;  fa  voix  eft  gémiflante  ;  fes 
^es  font  fort  longues  ;  fon  vol  eft  haut ,  plus  rapide 
encore  que  celui  des  bifets ,  &  fe  foutiçnt  long-temps.  Le 
tourtereau  ne  s'attache  qu'à  une  feule  femelle  ;  auffi  re- 
^rdcrt-on  ces  oifeaux  comme  le  fyrhbole  de  la  fidélité 
«onjugale.  Les  tourterelles  vont  doux  à  deux  ;  &  quand  il 
«n  meurt  une  dés  deux  ^  celle  qui  refte  yit  feule ,  fans  en 
vouloir  fouffrir  aucune  autre.  Cet  oifeau  aime  à  habiter^ 
les  lieux  fabloneux  ,  écartés  &  montaeneu.x  :  il  fe  tient 
ioT  le  haut  des  arbres  ,  oh  il  fait  fon  nid  ,  &  il  n'en  def-* 
cend  que  pouf  aller  butiner  dans  'les-campagnes^  &  dans 
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lès  jardins  :  11  vît  de  toutes  fortes  de  grains  ;  il  aîme  IM 
tout  le  millet  La  chair  de  la  tourterelle  eft  moins  fechc 
•chie  celle  du  pigeon  ramier:  elle  eA  d'un  meilleur  goût» 
•oc  produit  un-boniuc.  Quand  cet  oifeau  eu  gras ,  tendie 
^^Ljeu] 
ty  fa 
_  re  <H] 
îmétes  que  celle  du  pigeon. 

On  prétend  que  la  tourterelle  eft  un  oifeau  ée  pafT;^ 
Sa  voix  eft  haute  ,  mais  elle  ne  chante  ou  ne  groule  que 
^and  elle  eft  en  amour  1  fon  gémiffement  monotone  ^ 
cuoique  plus  tendre  que  k  roucoulement  des  pigeons  » 
n  en  eft  pas  moins  importun  ;  elle  vit  huit  ans  :  elle  pond 
tine  à  deux  fois  par  an ,  &r-toiit  dans  ks  pays  chauds  ; 
Aaque  ponte  eft  de  deux  œufs. 

On  voit  des  tourterelles  toutes  blanches  ,  même  dam 
nos  climats.  La  femelle  de  la  tourterelle  des  Indes  orien* 
tnles  ,  eft  blanche  par-tout  le  corps  ,  excepté  les  pieds 

2ui  font  rouges  4  fem  bec  eft  noir  comme  celui  du  mâle. 
)elui-ci  a  la  tête ,  le  col ,  la  poitrine  &  une  partie  des 
ailes ,  de  même  que  le  dos  jukiu'au  croupion  ^  d'un  brun 
rougeltre  ;  le  bas  du  ventre  eft  jaunâtre ,  Vins  de  couleur 
iëcarlate ,  le  col  cerclé^  de  noir.  On  en  élevé  dans  des  ca- 
ges en  Angleterre ,  où  on  les  nourrit  de  chennevi ,  de 
snillet>  &  iur-tout  de  bled, 

La  tourterelle  d'Amérique ,  qui  fé  trouve  dans  les  pe- 
tites Ifles ,  eft  plus  petite ,  ma^s  plus  graffe  qne  celle  de 
France.  On  en  prend  beaucoup  avec  des  filets  ou  lacets^ 
elles  fe  nourriflient  de  fruit?  de  monbin  ,  &  de  ceux  des 
oliviers  fauvages.  La  chair  de  cet  oifeau  eft  autant  efti- 
mée  des  Infulaires ,  que  celle  de  l'ortolan  Teft  parmi  nous» 
On  voit  auffi  à  Cayenne  deux  efpeces  de  tourterelles, 
Tune  nommée  tourterelle  des  grands  hois ,  Çl  l'autre  tojtr^ 
ureïk  vulgaire  ou  laroutous.  La  tourterelle  de  la  Jamal^u 
a  la  tête  oc  le  menton  d'un  bleu  charmant ,  8c  bordés  de 
blanc  ;  le  reftedu  plumage  eft  d'un  brun  jaune.  Ia  tourte* 
relie  de  l'ijle  des  Barilades  n'eft  pas  plus  grande  qu'une 
alouette  :  elle  reflemble  beaucoup  à  la  petite  colombe 
fauvage  du  Bréûl  :  le  haut  de  fa  tête  eft  bleu ,  le  dos  d*im 
hrun  clair ,  les  ailes  tiquetées  de  bleu  &  de  oourpre  ;  foa 
¥ol  eft  auffi  court  que  celui  des  perdrix.  M*  Bnfioii  ait 
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Inentîon  de  la  tourterelle  du  Canada  >  Je  celle  delà  Caro-^ 
fine ,  de  celles  d^Amboine ,  du  Cap  de  Bonne-Erpérance, 
du  Snénégal ,  de  la  tourtertlle  à  collier ,  &  de  la  tourttrelû 
mulet  s  c-elie-d  proyient  d'une  tourterelle  ordinaire  âc 
d*uiie  tourterelle  a  collier  ;  ion  plumage  eft  varié  ,  Or/zi- 
thoUme  ,  Tom.  /.  Nous  avons  vu  en  Tannée  1766 ,  à 
Ammrdam ,  xliei  M.  Vander-Meulen ,  ^eux  fort  jolies 
tourterelles  dHin  hmn  jaunâtre  :  on  les  avoit  apportéet 
d'Arickellè  dans  les  Indes  d'Eibagne. 

TOURTERELLE  DE  MER ,  colwiéaGrotnlandica; 
V'oyex  à  lafukt  du  mot  Co€.oivrsE. 
TOURTERELLE.  PoifTon  cartilagmeux,  ou  efpecede 
faîe  y  oui  èil  la  paflenaque  :  voyki^  ce  mot. 

TOUS  :  vdye;{[  «Chiques. 

TOUSELLE.  C*eft  une  forte  de  froment  fort  commus 
ma  Languedoc  :  il  a  Tépi  fans  barbe  ^  la  tige  affez  haute  » 
le  grain  plus  gros  que  le  froment  ordinaire  :  on  en  fait  dit 
pain  fort  blanc. 

TOUTE-BONNE  :  voyet  Orvale. 

TOUTEN  AGUE  ouTUTANEGO.  M.  Chafles  Guf- 
cave  Ekeberg ,  premier  Subrécargue  de  la  Compagnie  des 
Indes  de  Suéde ,  dit  qup  cette  fublcance  métallique  9  qu'on 
avoit  prife  jufqu'ici  pourûna^iage^le  zinc  &  de  bifmuth^ 
fe  trouve  en  Qûne  dans  la  Province  de  Wohnam.  Les 
Chinois  l'appellentpiicAyy/z:;  dans  fétat  de  minerai ,  ellt 
a  une  couleur  bleue  griutre ,  brillante  comme  de  la  mine 
de  fer  :  elle  eft  pefante  9  tendre  fous  terre  9  mais  fufcep** 
tible  de  fe  •durcir  à  Tair.  U  n'ed  pas  rare  d'en  trouver  en 
filons  depuis  deux  pieds  de  la  âirface  de  la  terre  ,  jufqu^à 
quatre-vingt  toifès  de  profondeur.  La  couche  de  terre 
ciui  couvre  cette  fubftance ,  efl  d'un  jaune  verdâtre ,  mêlé 
ae  noirj  on  trouve  rarement  îc  tutanep.  tout  pur  ;  fon 
minerai  fe  fond  aifément  :  quand  on  le  grille  ^  qu'on  le 
bât  fondre  9  il  en  part  une  fumée  épaiflc  ,  puante  6c  ma} 
iaine.  Mém.de  V Académie  Royale  des  Sciences  de  Suéde  ^ 
Mnn.  ijs^'  ^'-'^  détails  précédents  nous  font  foupçonner 
que  cette  fubftance  métallique  eft  la  ménve  que  le  zinc  : 
voyery,  l'article  Zinc. 

TOUTE-SAINE  ,  androfamum.  Plante  qui  croît  dans 
leslfles  &  dans  lès  jardins ,  oc  qui  diffère ,  félon  Lémery  ^ 

^  wilepertms ,  en  ce  qu'elle  eft  rsuneufe  comme  un  pe^ 
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tit  arbrifleau  :'fa  racine  «ft  loi^gue  &  ligneufe  rt^te; 
plufieuFs  tiges  à  ja  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  >  rofi»^ 
^eâtres^  rondes ,  Ueneufes  ,  dures  eo  leur  bafe  »  enfant 

flantant  les  doigts  de  ceux  qui  rarrachçnt  de  lerre  :  f^ 
quilles  reflismbtent  4  celles  du  millepenuis  ;  elles  fom 
-comme  perforées  de  même  «  mais  elles  ibnt  troi^ou  qua» 
tre  fois  plus  grandes ,  vertes^-brunes  au  commencement  dt 
ïété  ,  Sl  d'un  rouge  obfcur  vers  l'automne  >  Tes  ^ors 
naiflent  aux  fommités  des  branches  ,  ^  font  compofées 
«hacune  de  cinq  feuilles  jaunes ,  difpofëes^n  rond  ,  gran- 
dies ^  belles  :  il  leur  Aiccede  une  baie  qui  noircit  par  la 
maturité ,  &  qui  contient  des  lemences  menues  &j>runes» 
On  eftime  cette  plante  apéritive,  vulnéraire,  réfolutive  « 
propre  pour  tuer  les  Yers  >  en  un  mot ,  contre  une  infinité 
«e  maladies  ;  c*eft  pourquoi  on  Fa  nommée  toutc-Jaine^ 

TOXICODENDR ON.  Ceft  un arbufle  vérïéneux  de 
la  Caroline ,  dont  <m  diflingue  trois  efpeces.  Les  feuilles 
tles  deux  premières  efpeces  ipnt  compofées  de  trois  fo* 
liolles  ovales ,  attachées  à  Textrénaté  d\ine  queue  corn* 
1 •  celles  de  la  troifieme  font  formées  d'un  nombre 
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de  foliolles  longues ,  pointues ,  -de  attachées  deux  à  deim 
fur  une  nervure  commune ,  qui  eft  terminée  par  une  fo» 
liole  ;  cette  éfpece  a  les  ileurs  vertes  :  elle  porte  le  nom 
^e  vernis  ou  <fe  vernix. 

Les  fleurs  de  ces  aii>uiles  font  en  rofe  :  il  leur  fuccede 
des  capfules  fêches ,  flriées ,  qui  contiennent  la  fcinence* 
On  prétend  que  le  Aie  de  tous  les  toxicodenidron ,  pris  in* 
térieurement  9  empoifonne  :  ce  fuc ,  acre  &  corroiif  ,.ap» 
pliqué  fur  la  chair ,  y  <:aufe  des  éréiipelles ,  &  en  quelque 
forte  la  -galle  ;  c'elt  -ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom 
^'herhe  à  la  fuce^  Ceft  traiter  bien  favorablement  y  dit 
M.  Duhamel ,  une  plante  qui  a  caufé  plufieurs  fois  en 
Canada  des  éréfipelles  très^facheux.  Au  Japon ,  dit  mon- 
fieur  Adanibn ,  on  regarde  le  vernix  comme  un  poifon  ^ 
parce  que  les  exhalaiions  de  cet  arbre  caufent  des  exaa* 
thèmes  fur  la  peau  ^  &  de  petites  taches  rougeâtres  comme 
des  éréfipelles.  Cet  Auteur  dit  favoir  par  expérience  » 
qu'un  léger  attouchement  de  fes  feuilles ,  produit  des  dé- 
Hiangeailons  très-incommodes ,  lorfqu'on  porte  les  nîains 
aux  yeux  &  à  la  bouche  ;  ôc  que  fon  fuc  féjoumant  m& 
peu  fur  a  peau,  y  occaûcnce  aes  puilulles,  qu'on  coa^ 

6>nd 
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%C3^  ypcut^tre  flwl-à-propos ,  avec  I4  galle-  Au  refte  , 
Teipece  qu'on  nomme  chez  nous  vernis j^  fait  un  jôl^i  ar- 
buue  ,  fur-tout  en  automne ,  où  fes  feuilles  font  d'un  très- 
heau  rouge:  il  mérité  d'être  multiplié ,  pour  effayer  fi  fa 
ievepourroit  fournir  im  beau  vernis.  M.  l'Abbé  Sauvage^ 
6c  M.  l'Abbé  Maieas  ont  découvert  la  propriété  qu'ont 
;ïufîi  plufieurs  efpeces  de  toxicodendron  de  Virginie  ,  de 
teindre  les  toiles  d'un  noir  beaucoup  plus  parfait  que 
f©ute  autre  préparation  connue  ,  &  avec  beaucoup  moins, 
d  acrimonie.  Ni  la  leffive  de  favon ,  ni  la  lie  des  cendres 
dé  bois  verd  n'ont  pu  diniinuer  la  force  &  le  brillant  de, 
ce  noir.  Kempfer  dit  que  les  Japonnois  noirciffeiit  leurs 
nftencilesy  &  que  les  Calicutiéns  font  peints  avec  le  fuc 
de  cet  arbufte  :  ils  fe  procurent  ce  vernis  en  incifant  l'ar- 
bre ;  alors  il  en  découle ,  dans  des  vaifleaux  de  bois ,  une 
liqueur  blanche  &  vifqueufe  ,  qui  noircit  en  l'expofant  à  * 
Pair  :  on  la  conferve  dans  un  vafe  couvert  d'une  peau 
hiilée; 

TRACHÉE.  Nom  donné*au  vaiïTeau  aérien  ou  pou- . 
mon  des  plantes:  voye{ ce  que  nouS  en  ayons  dit  dans 
ÎAlphabet  fécondaire  de  l'article  général  Plante.  A  l'é-  ; 
gara  de  la  trachét-artcrt  des*  animaux  ,  c'eft  le  canal  du 
vent  OU'  de  l'air  ,  appelle  vulgairelnent  le  pff-tu  La  tra-  * 
chée*-artere  des  oifeaux  eft  remarquable  par  fa  bifurca--^ 
tion ,  &  éfl  toute  différente, tant  dans  les  volatiles ,  que  " 
dans  celle  des  quadrupèdes  &  de  l'homme  :  voy^;^  l'article 
€y  gne  ,  &  celui  de  I'Économie  Animale  ,  imprimé  à  ^ 
È  fuite  du  mot  HoivîME. 

TR AGAGANTHE  :  voyc^  Barbe  de  Renard. 

TRAGELAPHE ,  trazdaphus'.  Animal  du  genre  des 
cerfs.  C'eft  lerhenne ,  dit  M.  Linnaeus.  Belon  donne  aufli 
fe  nom  de  tragelaphe  au  bouc-étain.  M.  Briflbn  dît  que  * 
ç-'eftla  chèvre  du  Levant.  M.  Klein  diftingue  d'avec  le" 
bouc-étain  le  tragelaphe ,  qu'A  nomtne  muffion  ,  &  la  fe*- 
melle  battingen  :  il  dit  (  Difput,  quad.  pag.  21)  que  cet* 
animal  n'èft ,  ni  bouc  ,  ni  cerf,  mais  qu'il  tient  de  l'un  &^ 
âe  l'autre  ;  cependant  il  ajoute  qu'à  caufe  de  fa  tête  ,  qui 
eft  la  partie  de  l'animal  gui  fe  diftinguele  plus ,  &  à  caufe 
de  fes  cornes  qui  font  fimples  ,  il  faut  plutôt  le  înettre^ 
dans  la  famille  des  boucs  que  dans  le  genre  des  cerfs* 
il  de  Buffon  croît ,  au  coatraire,  que  le  tragelaphen'eft 
>!•  N,  Tome  P^.     '  Z 
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?u  une  er^cce  de  cerf:  voye^  ce  q9*îl  eft  dh  à  là  ftjte 
article  Cerf  de  ce  DiSiionnaire. 
TRAINASSE  ;  voydç  Renouée. 
TRAPP.  Les  Mîneralogiftes  Suédois  défîenent*par 
mot  une  pierre  argilleufe ,  dure ,  d'un  grain  plus  ou  moîi 
fin  ,  d'une  figure  rhomboîdale ,  fèrrugiheufe ,  Ôc  de  dif 
rentes  couleurs  ;  elle  forme  quelquefois  dès  montagf 
^ntieres  ;  mais  le  plus  communément  elfe  forme  dès  Yei-»J 
ïies  enveloppées  ae  roche  d'une  autre  efbece.  Cette  piei 
cxpofée  au  feu  ,  fe  calcine;,  rou^t  &  fe  convertît  em 
verre  noir  ,  compaft'e  :  elle  a  une  dureté  fufHfatue  poi 
prendre  le  poli  de  Tagate^fiir-tout  celle  qui  eft*  noire 
très-compaéle.  M.  Cronfted la regardécomme  une  efpc 
*  de  pierre  de  touche  :  vayts^^  rE£ai  d'une  nouvelle  MinéraM 
togie  Suédoife ,  publiée  en  tj^S* 

On  nous  a  montré  à  Londres  pîtifîèurs  échanttllooj 
-tfune-  pierre  à  laquelle  on  dônnoit  le  nom  de  trappe  Cettt 
pierre  ,  qu'on  nous^  a  afluré  .être  Tunique  morceau  qui  fi 
voyoit  en  Angleterre ,,  nous  a  paru  n'être  qu'une  forte  ai 
îafpc  \  je  dirois  volontiers  dé  c^Ilou  d'E^pte  verditre' 
)1  me  paroîjt  donc  qu'oa  n'ipas  à  Londres  \k  pi< 
$ravp. 

Nous  avons  omis ,  à  l'article  Caillou  d*Ègtpte  , 
dire  que  ces  fortes  de  pierres  ont  étd  trouvées  dout 

Îremiere  fois  par  Paul"  Lucas;  en  171 4,  dans  la  Haut 
Igrpte ,  fur  le  bord  du  Nil ,  proche  le  viBage  d'Incherie 
cîi  fe  fait  la  poudre  à  canon  pourlefervice  du  Grand-f  ^ 
gneur.  L'on  a  taillé  de  ces  cailloux  >  lefqueîs  ont  pri 
très-beau  poli  :  il  s'y  rencontre  des  payfages  ,  des  arl 
fàtions  ,  des  mafques ,  des  têtes  &  Û^s  £gures ,  dans 
attitudes  fort  fingulieres  ,  &  auxquelles  .Tîmag* 
ajoute  fouvent  beaucoup  d'attributs.  L'efpece  de 
cPEgypte  la  plus  rare ,  eu  cellç  qui  eft  mêlée  de  beaaa 

TR  AQUET  ou  GROULARD^.  Petit  oîfeau  onî  ne 
eue  d'infeôes ,  &  qui  a  un  certain  rapport  avec  Je  tai 
Albin ,  qui  n'admet  que  peu  au  point  de  différence  e 
ces  oifeaux  ,  dît  que  le  traquet  eft  fort  plaintif  :  il  h; 
ordinairement  les  bruyères,  ;  il  a  cinq  pouces  delongu< 
&  huit  &  demi  d'envergure  :  fa  mâchoire  fupérieure 
jKOttrbéc ,  ôc  plus  longue  que  rpférieure  \  fk  langue 


lendne  ;  Kris  eft  de  couleur  de  noîfettô  ;  les  jambes ,  les 
pieds  &  les  griffes  font  noirs  ;  fa  tête  efl  grande  ,  &  cell^ 
du  mâle  eft  prefque  entièrement  noire  »  auf&-bien  que  la 
gorge  fous  le  bec  :  la  tête  de  la  femelle  eA  bigarrée  de 
noir  &  d'un  rouge  fale.  Cet  oïfeau  femble  avoir  une  pa- 
latine blanche  autour  du  col  ;  le  milieu  du  dos  eft  noir  , 
mais  le  dehors  des  plumes  eft  bordé  d'un  jaune  luifant  ; 
la  poitrine  eft  d'un  rouge  jaunâtre  ',  le  ventre  eft  orangé 
pâle  ;  lés  ailes  ,■  tant  du  mâle  que  de  la  femelle ,  font  em- 
bellies d'une  tache  blanche  fur  lès  plumes  contigues  aa 
dos. 

Selon  dît  que  le  traquet  fe  tient  auffi  fxfr  le  fommet 
des  branches  les  plus  élevées  des  buiflbns  ,  oii  il  remue 
iK)ajours  les  ailes  ,  comme  le  traquet  d'un  moulin  :  il  nd 
yole  guère  en  compagnie  ,  excepté  quand  il  eft  erl 
amour  :  ila  l'induftrie  de  cacher  fi  bienfon  nid ,  d'en  for- 
tir  &  d'y  entrer  fi  fecrettement ,  qu'on  a  bien  de  la  peiné 
aie  trouver  :  il  pullule*  beaucoup  ;  il-  approche  rareinent 
desvilles-&  dfeshabrtationsi 

Ondonnele nom  de  traquet  blanchi  unoifeau du  genre 
des  alouettes  :  c'eft  Vemheri^^a  blanc  de  Gefner ,  la  calan^^ 
drede  Ray  ,  le  cochevis  de  Belon.  Albin  en  donne  aufC  laf 
defcription. 

Les  Naturalîftes  donnent  encore  lé* nom  ie  traquet  à 
Bn  poiffon  que*  Rondelet  appelle  ronce  ,  &  quî'^eft  uftè 
cfpece  de  raie  :  voye^  Raie. 

TRASGOB  ANE.  Serpent  dû  Bréfil ,  qui  eft  le  ntêW 
que  famphishaene* 

TRASI.  Nom  vulgaire  qu'on  donne  au  fouchet  ronl 
ftbon  à  manger  :  voye^  Souchet.  (  Cyperus  efculentusi  )f^ 

TR  AVATES<  Nom  donné  à  des  ouragans  terribles  qui 
fe  font  fentii*  fur  la  côte  de  Guinée,  tes  travates  ne  du- 
rent guère  qu*uae  heure  :  ils  s'annoncent  par  Un  nuage' 
noir ,  qui  d'abord  erre  dans  lès  ^rs ,  femblable  à  un  point 
d'une  petiteffe  extrême  V  mais  qui  s'étend  tout-à-cou{> 
avec  une  rapidité  furprenante  ,  couvre  tout  l'horifon  V 
ferme  une  tempête  horrible,  lancele  tonneffe  8î  les  éclairs 
avec  tant  de  violence  &  de  célérité ,  qu'en  tafe  campagne 
on  n*a  que  le  temps-de  fe  jetter  par  tetre  :  ceux  qui  navî- 
jent  fur  mer  font  obligés  de  couper  leurs  voiles  &  leurs 
.^fordages,  de  peur  d'etre-emponés  ou^  engloutis  fous  lest 
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«aux  :  ce  phénomène  paroît  tenîr  au  fyftêine  des  vrfOfS 
Voyûz  ce  mot  ^  ainfi  que  ceux  de  TEMPÉtE  &  Ouragan^  .. 
les  travates  font  aufE  de  certains  vents  tncon fiants  qui» 
parcourent  qui^lquefois  les  trente-deux  rumbs  en  une 
heure.  Ils  font  ordinairement'  accompagnés  d'éclairs ,  de- 
tonnerres  &  d'une  pluie  abondante. 

TREFLE.  Animal  quadrupède  qui  n'eft  guère  connnr 
que' depuis  quarante  ans  :  il  fe  trouve  aux  environs  de  I» 
côte  de  Tempie ,  fituée  entre  la  Nouvelle-Orléans  &  le 
Mexique  ;  cette  cote  eft  inabordable ,  parce  que  les  bancs 
fort  avancés  dans  la  mer  empêchent  les  navires  d!eti  ap-- 
procher.  Des  Efpagnols ,  qui  ont  échoué  proche  de  cette 
dàngereufe  cote ,  habitée  par  des  Sauvages  très-cruels  ,& 
qui  n'ont  aucun  commerce  avec  les  autres  Sauvages  leurs, 
voiflns ,  ont  rapporté  que  le  treôe  eft  un  animal  très-rare<- 
Il  vit  d'herbes  :  les  dents  de  la  mâchoire  fupérieure  ne 
font  point  réparées  ;.  le  dentier  a  un  pied  ôt  demvde  cer-- 
cle  :  chaque  dent  de  la  mâchoire  ultérieure  a^trois  ponces- 
de  large,  t^  grofleur  de  cet  animal  approche  de  celle  dtr 
fhinocéfos  ,  à  un  huitième  près  :  il  n'eflpas  fi  lourd  «  ni 
fk  pefantdans  fa  marche  ;  fon  col  eft  court  >  &  fa  tête  rac* 
çourcie  ;  fon  mufeau  a  la  figure  d^me  feuille  de  trèfle  j 
iès  pieds  ,  fc5  jambes  &  fon  poil  font  comme  ceux  di> 
Jboeuf  ;  &  il  a  fi  fort  là  figure  de  cet  animal ,  que  s'il 
avoit  des  cornes  9  on  le  prendroit  pQur  uneefpece  dé  bœuf 
xâu^use. 

TREFLE  ou  FOIN  DE  BOURGOGNE.-  yoycxpi^ 
ÎERNE.  Tournefort  diftingue  quarante-quatre  eibcccs  de 
trèfles ,  outre  les  lotiers  :  mâts  il  nous  fumra  dedécrire  les 
nèfles  les  plus  ufités. 

TREFLE  DES  PRÉS  ou  TREFLE  VULGAIRE ,  on 
TRIOLET  ORDINAIRE ,  trifiliumpraic/^epurpureunu 
Cette  plante  cnMt  par  tout ,  dans  les  prés,  dans  les  pitu« 
rages  9  aux  lieux  humides  &  marécageux  :  fa  racine  fft 
prefque  grofle  comme  le  petit  doigt ,  ronde ,  lon^e  »  H- 

tneufe ,  rampante  6c  fibreufe  :  eue  poufle  des  tiges  à  la 
auteur  d'environ  un  pied  &  demi ,  grêles  ,  cannelées , 
quelquefois  un  peu  velues  ,  en  partie  droites  ,  &  en 
partie  couchées  [>ar  terre  :  fes  feuilles  font  les  unes 
rondes.,  les  autres  oblongues  ,  attachées  trois  en- 
fefl(ible  à  une  même  queuè^^  mariées  au  milieu  djia* 
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li^che  MattchroîT  ftoîre  ,  qui  a  prdcpie  ta^%nrr  d'une; 
tine  :  les  fleurs  naiflent  en  avrils  mai  ^juin  ^.aux  fom- 
snités  des  tiges  ^  d'une  feuie  pièce  ».  reUemblantes  aux, 
fleurs  légumineufes ,  difpofées  en  tête  ou  en  épi  court  6c. 
gros  ,  de.  couleur  purpurine  ,  empreintes  au.  fond  d'un, 
tue  mielleux  »  doux  &  agréable,. d'une  faveur  légère- 
ment aftringçnte  ^&  d'une  odeur  qui  n'eft  pas  défaeréa— 
ble  :  les  abeilles  font  fort  friandes  de  ce  fuc  ;;à  ces  fleurs^ 
fuccedent  de  petites  capfules  rondes ,  enveloppées  cha- 
éune  d'un  calice,  ôc  terminées  par  une  longue  queue ,  lef- 
auelles  contiennent  chacune  une.femence  qui  a  la.figure- 
CLun  petit  rein ,  &  qui,  pour  être  eftimée  ,  cloit  avoir  uner 
couleur  verdâtre.,  avec  une  teinte  de  rouge  :  elle  doit  auffi^, 
aller  aafond  deTeau.. 

Cette  plante  vnommée,en  Angl.ois  clover ,  eft  une-plante*' 
^rt  eftimée  pour  l'amélioration  qu'elle  donne  au  terreia. 
argilleux  fur  lequel  elle  croit,  pour  la  bonté  de  fon  foin  , 
ficpour  leméritede  fa  gfaine.  Ceft  une  de& plus  excellenf- 
tes  nourritures  pour  engraiÛ'er  toutes  les  elpeces  de  bef» 
tsauxqui  brouttent  l'herbe.  Ce  fourrageichaimebeaucoupt^ 
iQoins  que  la  luzerne  :.  on  peut  le  faucher  plufieurs  fois 
djins  Tannée ,  quand  il  eft  cultivé  dans  un  térreinfavora-^ 
Me  ,  un  peu  gras  &  humide.  On  en  feme  la  graine  vers, 
le  mois  de  mars,  ou  au  commencement  d'avril  :  on  doit 
le  couper  quand  il  eft  enileut ,  6cnon  plutôt  ;  cetteplante 
tft  dans  toute  fa  force  à  ia  troifieme  année. 

On  lit  dans  les  Affiches  dé  1754,  qu'à  Callum:,prèsi 
dPAbington ,  vHle  d'Angleterre  ,  un  troupeau  de  vaches^: 
étant  entré  dans  un  champ  de  treflè  ,.&  ayant  beaucoup 
brouté  de  cette  plante ,  toutes  les  vaches ,  au^bout  d'uner 
heure,  étaient  devenues  enflées  ;  que  dix  étoient  mortes 
fiirje  champ,  &  qu'on  n'avoit  fauve  les  autres  qu^n  leur 
£ù&nt  une  prompte  faignée.  Cette  maladie  ne  venoit  que 
de  ce  que  ces  vaches  avoient  mangé  du  trèfle  avec  trop  ' 
dTavidité ,  6c  en  trop  grande  quantitéé 

En  Médecine  on  eftime  cette  plante  rafrakhiflante  ; 
adouciflante  ,  &  propre  contre  les  inflammations  ;  la  dé- 
coâion  efl  utile  aux  femmes  fujettes  aux  flieufs  blanches  :; 
an  en  diflile  une  eau  qui  eft  eftimée  propre  à  difTiper  la 
rougeur  dès  yeux. 

^  P£T1TT&£FL£D£S  ChàMP&OU  PI£DJ>£LiEVU^^ 


ttf'J^'  T  K  E- 

laMpusy  croit  abondammeni  dans  les  champ's^^  psrrmf  lea^ 
bkds  :  fa  tige  devient  plus' haute  ou  plus  baffe  »  fuivanr 
que  les  terres- font -plus  ou  moins  gtafies':  fa  racine- eft 
menue ,  li^eufe,  6breuf(5 ,  tortue ,  blanche  &  annuelle  r 
fes  tiges  font  hautes  d'environ  demî<-pied ,  rameufes ,  droi-- 
tcs  5  Recouvertes  d'un  duvet  blanchâtre  :  fes-  feuilles  naif- 
fent  trois  àtrois  fur  une  queue,  plus-petites  que  les  pré-- 
cédentes',lanugineufes,  blanchâtres ,  fur-tout auT;cvers  : 
fes  fleurs-^  qui  paroiflent  vers  la  fin  de  Tété ,  &  qui  durent 
jufqu'en  octobre,  font  petites',  blanches  ,-attacn^s  à  des- 
épis lanugineux  &  mollets  :  à  ces  fleurs  fuccedent  des  cap-- 
fkles  qur: contiennent,  chacune  une  petite  femence^rou-- 
geâtre^  - 

Cette planteefïd'iiine  faveur  aftringenter elle  convient- 
dans  Iè$  •  dcvoiements  dyfTenteriqvies^»,  dans  les  maux  de" 
gorge  5  &  pour  les  hernies.  Lémery,  Trait*  uniyerf.  itP 
JQrog, p.  74s.  it  dit  que  la  grainemelée  parmi  le  bled,  ^ 
écrafée  au  moulin ,  rend  le-painrougeâtre  ;  auffi  lesPay— 
fans ,  dît-il  ^  rejettent  le.  bled  dans  lequel  ils  remarquent^ 
cette  graine,  &ce  bled  efbd'un-tiers 4  meilleur  prix  aux 
marchés»  M;  Antoine^de  Juf&eh  nousaapprh  ^dans  fes^ 
favantes  Leçons-de  Botanique,  au  Jardin  du  Roï,  jque 
cette  plante  étoit  rare: autrefois  ;•  qu'il  ny  a  guère  que" 
centfoixante  ans  qu'elle  efl<ievenueficommunev&que*r 
comme  la  farine  de  fa  graine  mêlée  avec  celle  du  froment 
donne  un  pain  couleur  de  rofe  ou  de  chair ,  cela-a  penfS^- 
caufer  des  révoltes  à.Paris,  le  Peuple  s'imaginaatque  les 
Boulangers  y  avoient  mis  du  fang; 

TREFLE  ou  TRIFOLIUM  DES'  JARDINIERS  : 
n^er  à  l'article  Cytisc. 

TREFLE  DE  MARAIS  ou  TREFLE  AQUATI- 
QUE,ou  TREFLEDEGASTORcvay^îMÉWANTHE. 
Le  buckrbian^  plante  d'un  ufage  bien  remarquable  dans  le 
Hampshire  ^  eir  Angleterre,  n'efl  que  le  trèfle  des  marais. 
Nous  avons  dit ,  à  farticle  BuCK^iiAR,  que  les  BrafFeurs 
du  pays  s'en' fervent  dans  leur  bière  à^aplace  du  hou- 
blon :  elle  conferve  auf&  cette  boifTon^  &  lui  donne  une 
amertume  qui  n'efl  défagréàble  ni  à  l'odeur,  ni  au  goût  ; 
4'aiUeurs  elle  efl  bienfeifante ,.  &  a  cet  avantage  qu^ 
n'en  faut  que  la  huitième  partie  de  la  quantité  &  oQX^ 
h);^;  yoyei  BUÇK-^BÉAN  &  M£NIAKTiI£^^ 
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TREFLE  MUSQUÉ.  Ceft  le  lotîer o Jofânr  cnr  faux 
Baame  du  Pérou  :  voVe?  à  Tarticle  Lotîer. 

TREFLEÔDORANTouBlTUMINEUX  ,ouDES 
^JARDINS ,  irifolium  hitumenredekns,  IX  croît abondam* 
ment  dans  les  pays  chauds ,'  en  Candie,  en  SicHe  ,  aux 
•nvirons^e  MontpelHeF-ôc  de  Narbonne  ^  fur  les  coteaux, 
pierreux  voifins  de  la  mer  ron  le  cultive  aufli  ici  dans  les 
5ardins>  curieux ,  oâ  it'fleurir  en- juin,  juillet  6c  août  :  it- 
peut  fupporter  le  fix>id  d*un  hiver  ordinaire:  &l  racine 
eft  dure>  ligneuife  Ôc  fibreufe  ;  elle  poufle  uneefpece  de 
lbus-arbri(fieau  ^  1»^  hauteur  d'environ  deux  pieds ,  di^ 
m£k  en^pltifieurs  brsCnches  roîdes  »  cannelées^  Jblanchàtre» 
ou  noirâtres  :  ieS'feuSles  ,.  qui- (ont  portées  trois  à  trois 
ibr  une  queue  9,  font  rond^  c^ord,  m»s  elles  ânifTenr 
par  s'allonger  en  pointe  aiguë':  elles  font  blanchâtres  ^ 
velues^  viiqucufes  au  toucher  ^  &l  d^ûneodei»  forte  de 
bitume  ;  Tes  6eurs  naiffént  ai^x  Â>nimités  de  la»  tige  &  des 
rameaux,  difpofées  en  têteoblongue,  de  couleur  pour- 
pre violette ,  jé^umineufes  :  aces  fleurs  fuccedent  des  cap- 
filles  enveloppées  de  leur  celîce  y  qui<ontienne,nt  une  fe- 
mence  rude  ^.pointue,  noirâtre,  dé  même  odem*  que  le 
refte  <fe  la  pknte ,  &  d'un  goût  dedrogue^  Jean  Bauhin 
«dure  que  là  graine  de  ce  treâe ,  venue  dlrlandè ,  &fe« 
mée^en^  Allemagne >  donne  une  plante  d'odeur  bitumi« 
iiea(e;-mais  que  là  graine  d'Allemagne  femée  dé  nouveau 
produit  une  plante  -quîii'a  -ni  faveur ,  ni  odeur. 

Ce  trefiè  nous^foumît  un  affez  bon  remède  intérieur 
eontre  le  cancer.  Son  ftic,  donnée  la  dofe'd\ine  cuille** 
rée^.dans  trois  verres  d'ieau>  eft  excellent  pour  corriger 
flhwneur  qui  prodiiit  le  virus  cancéreux^  L'huile  tirée 
par  expremon  de  là  grainede  ti-eflé  odorant ,  ôc  employée 
en  of^âion^  eft  fort  efUméé pour  tes  parties  affligées  de 
paralyfie. 

Oft  diftingpe  encore  plofieurs  plantes  ,  a  quî4'bn  donne 
tenom  de  trèfle  ,  tel  eft  le  latierhémorrhoïdal ,  dontles  Cli- 
ques reflemblent  à  dès  crottins  de  rat  ;  tel  eft  encore  le 
petit  k)tier ,  z.pt>él\éé'tr$flè^/huvage  jaune.  Voyez  Loti ER« 

TREFLE  A  Qtr ATRE  FEUILLES,^i/tfi/^o/ittm  Aor- 
tenfiralkim.  CettepIàntcdHFere-du  treffe  commun ,  en  ce 
qu  elle  porte  affeZ'  (buvent  quatre  feuilles  fur  une  même 
^eue.  Ces  feuilles  featçn  partie  purpurines  .&  sMirâitres  i 
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fevfiettrs^  iont'HâftiiWs.  Cette  plan  lé  cr<^'a|«ife«t  dW** 
brageux  :  on.la  cukive  atifii  d^s  quelques  jardins.  ;  elll^ 
eft  déterfîve ,  hume^ante^  rafiraîchiflante  ;.on  i^èmploie 
intérieurement  en  décoâion  pour  les  fièvres  malignes dt 
pourpreufes  des  enfents. 

.  TREFLE  SAUVAGE  JAUNE.  Ceft  le/a//V. Voyeç 
€^  mot, 

TREMBLANTE.  Efl  uneefpeced'angpiUe,  qpe  V&m 
trouve  dans  les  eaux  douces  à  Çayenne,'&.  qui  produit  à- 
peu-près  le  même  eâet  que  la  torpille*  La. tremblante  «& 
nommée  ainfi ,  parce  qu'en  la  toucliairt  ^  ou  de  la  m^in  ^ 
Qu  avec  un  bâton >  elle  caufe  un  tremblement  forcit 
involontaire  :  voyei^AncviviE  de  Cayjçnnew 

TREMBLE  :  voy<r^  Peuplier. 

TREMBLE.  Poilfon  de  mer  :  voye^ToRPitLE. 

TREMBLEMENT  DE  TERRE ,  terramotus.Gehut 
«esfccouffes  violentes  par  lefqueltes  dès  parties  confidér 
râbles  de  notre  Planète  font  ébranlées  d'ùnch  fia^on  plu> 
«u  moins  feofible.  Qu'il  nous  foit  permis  de  nous  étendre 
fcr  cet  article.  La  nature  .d'un  tel  phénomène  eft  digne. 
•les  recherches  du  Philofpphe ,  du  Ghymiâe  &du  Phyfir 
fiien.  La  mer  foule vée  de  fon  lit  immei^fe  ;  des.monu-r 
gnes  fendues  ,  tranfporté^ ,  écroulées  ;  des  villes  rççvcr-^ 
îtes  ;  des  Provinces  entières  englouties  yàe  vafles  con- 
trées immenfes  arrachées  du  Continent  ;  des  Ifles  Sortie» 
tout-à-coup  du  fond  des  mers;  de  vsùes  P^ys  abymés 
fous  les  eaux  ,  d'autres  découverts  &  mis  a.fec  ;  des  ri— 
■rieres  qui  changent  de  cours  :  tels  font'  les  fpeflacles- 
affreux  que  nous  préfentent  les  tremblements  4e  terrai 
L'Europe  eft  à  peine  revenue-dè  la  frayeur  aue  lui  acao^ 
fé  l'aflEreufe  cataftrophe  de  la  Capitale  ou  Portug9l« 
Doit-il  être  étonnatit  que  des  événements  fi  fiinefles  , 
après  avoir  effrayé  les  nommes  ^  aient  auffi  excité  leur 
«uriofité ,  &  leur  aient  fait  chercher  quelles  poiiYoient  ea 
être  les  caufes  ?  Mais  entrons  en  matière. 

Jufques  ici  Ton  en  attribue  les  effets  à  deux  caufes  : 
r**  à  rékfticité  de  l'air  interne  ,  extrêmement  rsréâi 
par  l'inflammation  des  pyrites  ,  laquelle  eft  caufée  elle- 
même  par  rhumiditédes  «aux  quialterent  ces  ixiixtes-^  lea^ 
décompofent ,  les  font  tomber  en  efflorefceace  ,  &  lea 
MÛamment  ^  a®  à  I4  force  prodigicufe  de  cwe  eai^  n»é^ 
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Ste  téchiîtt  en  Tapeurs.  Ce  fyftêmc  tions  pafoîltrès-plaù- 
â^£ble^  piûrque  la  raréfaâion  de  Teaû  èfl  infiniment  plus 
^grande  que  celle  de  Taif  :  ainfi le  feu,  l'air  6c  Teàu  con« 
/Courent  à  ébranler  la  terre  qui  les  contient.  Ces  agents  ou 
;^|>rincipes  prodnifent,  félonies  circonftances locales  9  di- 

-  veriës  modifications  ou  propagations  dans  les  recoufles  ; 
^  de-là  la  diftin^tion  des  tremblements  de  terre  :  favoir  , 
'^tvLx^ofcUlaû&n  ou  de  balancement  »  de  pulfution  ou  de 

foulevement,  &  àiexptojîon.  Voyez  les  mots  Pyrites  ,' 
Volcan  &  Terre.  De  ces  différentes  agitations  réful- 
tent  des.  commotions  irréguËeres ,  brofques ,  fuiviés  de 
.grands  défaftres.        -  ■  ■  '    "^ 

^  Les  ravives  que  les  tremblement^  de  terre  ont  caufés 
«depuis  l'époque  fatale  de  la  raine  de  Lisbonne  le  pre^ 
.  4nier  novembre  175  5  ,  &  en  divers  endroits  ^  tant  de  TEii- 
rope ,  que  de  l'Afrique ,  ont  donné  lieu  à  bien  des  réfie* 
xions  &à  pluAeurs  écrits  :  on  fent  plus  que  jamais  combien 
il  feroit  avantageux ,  pour  le  genre  humain ,  deconnoî^ 
tre  la  nature  de  ces  étranges  pnénomenes  :  s'il  y  a  quel- 
ques préfages  qui  les  annoncent ,  &  t>^  quels  moyens  oi» 
pourrok  prévenir  &  empêcher  ces  révolutions  tragiques^ 
ou  du  moins  fe  garantir  de  leurs  terribles  effets  eil  fuyant 
^  l'approche  du  danger.  ' 

-  Nous  croyons  qu'il  eft  mutile  dé  chercher  hors  dur 
globe  terreftre  la  caufe  d'un  phénomène  naturel ,  qut 
s'opère /out  entier  dans  fes  entrailles  ;  mais,  comme  l'in- 
férieur du  globe  eu  inacceifible  à  une  certaine  profon*^ 
deur  5  contentons-nous  de  voir  jufqu'où  l'œil  .hUmaiflÉ 
peut  pénétrer;  étudions  les  principales  circondances  èé 
ces  phénomènes  fi  étendus ,  li-terribles ,  fi  multipliés ,  & 
cherchons  le  méchanifme  de  ces  commotions  defaftreu^^ 
fes ,  qui  fe  tranfmettentà  des  dtfiances  tmmenfes,  en  fai4 
iànt  éprouver  ,  à  la  face  de  notre  globe  >  les  change^ 
ments  les  plus  marqués  &les  révolutions  les  plus  funef»* 
tes  ;  en  un  mot ,  obfervons  les  matières  que  les  volcans^ 
vomiffent ,  lorfque  le  tren^blement  de  terre  eft  affèz  fort 
pour  caiifer  une  éruption.  Ces  tnatieres  ipnt  des  cendres^ 
oui  teignent  le  fol  011  elles  tombent ,  tles  pierres  dénam^  ' 
rees  ,  des  laves  de  différentes  qualités.  Les  gouffres  dei 
yolcans^font  tapiffés  &  environnés  de  foufi-e ,  d'alun  ,  de 
fel  ammoniac ,  de  vitriol  ^  de  pyiites^  &  d^ine  terre  fem^ 
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blable  à  de  la  pazzolane.  Lçs  tremblements  de  terre  fiirt 
ordinairement  précédés  d'une  grande  pkiie,  ou  d'un  veàt 
.  impétueux  :  c'eft  ce  qu*on  a  pbfervé  au  Japon ,  à  Lima  |! 
&  en  Sicile ,  où  ces  phénomènes  font  des  plus  fréquenu;  : 
.  &  s*il  e(l  arrivé  que  les  tremblements  de  terre  fe  foteot 
^  fait  fentir  dans  un  temps  très-calme  >  les  montagne^  voi-  ■ 
fines  ou  correfpondantes  au  même  fol  >  ont  toujoors 
éprouvé  les  mêmes  fracas  ,  &  fouvent  les  mêmes  explo* 
,  fions* 

Ce  que  Lémery ,  Newton ,  Hoilinan  &  Boherraave  dî* 

jGbnt  du  mélange  du  fer  ,  du  foufre  &  de  Teau  ,  qui  pro« 

duit  eni  petit  c^s  effets  très-analogues  .aux  phénomènes 

des  volcans  ou  des  tremblements  de  terre ,  peut  aufS  s'c* 

.pérer  par  la  décompofition  des  pyrites  fiilfrireuiês  &  fer* 

rugineufcs  ,  lefquelles ,  pour  fe  détruire  ,  ont  befoia 

d*eau.  Par  la  rencontre  de  cet  élément ,  dont  la  terre  con* 

.tient  une  quastité  prodigieufe  ,  même  à  de  très- grandes 

profondeurs  ,  elles  s'échauffent ,  le  foufre  s'enflamme  ; 

6c  alors  Tair ,  qui ,  félon  M.  Halles  ,  fe  trouve  à  la  quan- 

,tité  de  quatre-vingt-trois  pouces  cubiques  dans  un  pooce 

^cubique  de  pyrite  vitriolique ,  preffe  en  toutes  fortes  de 

.^reaions ,  &  reprend  fôn  refTort  qui  eft  encore  augmesié 

Ear  l'effet  du  feu.  L'acide  vitriolique  Ce  combinant  avec 
)  fer ,  opère  une  chaleur  confitlérable ,  enfoite  une  ébul- 
lition  >  bientôt  une  inflammation  qui  jette  une  fuméi^tris» 
épaifTe  >  &  d'une  odeur  infupportable.  Cette  inflaouiuK 
tion  fe  communique  de  proche  en  proche,  &  dilate  es 
laréfie  les  mafTes  d'air  concentrées  dans  les  cavités  &a- 
terreînes.  Ce  font  ces  mêmes  mafTes  d'w  &  de  vents  fi>tt« 
terreins  emprifonnés ,  qui ,  prefTés  psa  le  feu  ,  font  e£« 
fort  pour  fortir  ;  mais  ne  trouvant  aucun  pafTage  ,  fofo^ 
lèvent  les  rochers  qui  les  environnent,  &  par*]a  ils  p 
duifent  des  balancements ,  des  ébranlements  violents  , 
un  mot ,  des  tremblements  de  terre*  Souvent  ils  brîfest 
avec  explofion ,  les  parois  de  leur  prifbn ,  &  s'écha^ 
avec  impétuofité  par  des  crevaffes.  C'eft  par  ces  nâ 
crevafles  que  les  matières  enflammées  fortent ,  & 
duifent  ce  que  l'on  appelle  volcars^  ces  monflres  r 
tables ,  dont  on  àe  peut  ni  prévoir ,  ni  adoucir ,  ni  détt> 
ner  la  fureur  renaiffante  ;  mais  comme  Tair  &  Feas  ,  d 
iés  par  le  feu  ^  rencontrent  phifieurs  cayités  fbaterreincs 
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^fyixt ils  font  oVH^s  debrifer  les  parois,  ils  doîvent  pro- 
^^ire  autant  de  différentes  fecouffes  ,  ilont  Teffet  fe  ref- 
*<eiit  plus  ou  moins  vivement  &  en  différents  lieu>t ,  filt- 
rant la  réfiftance  des  barrières  &leur  direftion.  Si  Ton 
«réfléchit  que  la  terre  eft  remplie  ,  en  une  infinité  d'en- 
droits ,de  maneres  combuftibles  ;  telles  que  charbons  de 
'-pierre  <,  bitumes ,  fbtifres  ,  &c.  Se  que  ces  matières  font 

Îropres  à  exciter  desembrafements,  &  àleurfervir  d'a- 
ment  lorfqa'ils  ont  été  une  fois  excités  ;  fi  Ton  fait 
*  attention  que  les  pierres  feuilletées  qui  accompagnent  les 
mines  d'alun  &  de  charbon  déterre ,  après  avoir  été  en* 
•taflées  Scexpofées  quelque  temps  au  foleil  &  à  la  pluie  » 
f  reaneat  feu  d'elles-mêmes ,  &  répandent  une  véritable 
-ûsLtame  ;  fi  Ton  fe  rappelle  que  les  lonter reins  des  mines V 
A.  notamment  de  celles  des  pyrites  ôc  des  charbons  de 
^erre ,  font  fi)uvent  remplies  de  vapeurs  étouffantes  qui 
'^ennent  très-aifément  teu ,  en  fé  mêlant  avec  l'air  pur 
"Qu'elles  mettent  en  expanfion ,  &  qui  produifent  alors  des 
•«ffets  aufli  violents  que  ceux  du  tonnerre  ;  fi  Ton  convient 
-que  Taâîon  du  feu  réduit  Teau  en  vapeurs  ,  &  que  rien 
•n'approche  de  la  force  irréfiftible  de  ces  vapeurs  mifes  en 
^i^anfion ,  on  concevra  (ans  peine  la  caule  &  les  effets 
de  l'artillerie  fbuterreine. 

"  Toutes  les  Relations  font  pleines  du  récit  des  ravages 
catifés  par  le  feu  des  éruptions  fouterreines.  Cefbnttan- 
stôc  des  flammes  qui  s'élancent  dans  Tair ,  mêlées  de  pier- 
res ,  de  cendres  &.  d'autres  matières,  qui  vont  retomber 
^  de  très-erandes  diftances  ;  tantôt  des  torrents  de  lave 
-fendue  ècDouilbnnante  qui  inondent  les  campagnes  voi<- 
«fines  ,  &  confiiment  tout  ce  qu'ils  rencontrent  ;  tantôt 
"^es  tourbillons  de  fumée  qui  obfcurciffent  Tair.  Une  par- 
ade des  maifons  de  Lisbonne  furent  confumées  en  175  ^ 
"par  des  tourbillons  de  flammes  qui  fbrtoient  de  la  terre  , 
-dans  les  endroits  oh  elle  s'étoit  entr'ouverte  :  une  autre 
-partie  fat  la  viôime  d'un  feu  fourd  &  caché. 
-  En  vain  croiroit-on  que  l'eau  ne  doit  pas  jouer  un  rôle 
<onfidérable  dans  les  tremblements  de  terre  :  il  femblë 
Sabord  que  ce  fluide  feroit  plutôt  propre  à  fufpendre  & 
4<^rrêter  l'inflammation  des  matières  fulfureufes  ;  cepên- 
i£ant  Texpérience  de  la  fermentation  du  fer  &  du  foufre 
de  Teau ,  nous  prouve  le  contraite.  La  pratique  de\ 
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Forgerons  ;  qui  confifie  à  jetter  de  Teaa  fur  le  Sea  it 
chatDon  minéral  pour  en  renouveller  la  violence ,  eft  on/B 
autorité  de  plus.  On  lit  auffi ,  dans  les  Mémoires  de  l'A» 
cadémie  de  Paris  >  que  quelqu'un  ayant  jette  de  la  neige 
6c  des  glaçons  fur  des  flammes  que  Ton  voit  à  la  monta- 
gne deTIetta-Mala  dans  l'Apennin ,  la  flamme ,  loin  d'en 
être  éteinte ,  en  parut  plus  vive ,  ÔL  s'étendit  avec  plus  de 
YÎtefie  .&  de  force  ;  c  eft  ainfi  que  fut  ruinée  l'ancienne 
ville  de  Hoey  ,  près  de  Cologne.  Il  efl  donc  certain  que 
l'eau  concourt  aux  tremblements  de  terre  ,  en  augmes- 
tant  la  vivacité  du  feu  fouterrein  ,  en  contribuant  à  le 
répandre  :  elle  produit  des  effets  prodigieux  lorfqu'eiie 
vient  à  tomber  tout- d'un- coup  dans  les  amas  des  matiè- 
res embrafées  ;  c'efl  alors  qu'U  fe  fait  des  explofions  ter- 
ribles. Pour  fe  convaincre  ae  plus  en  plus  de  cette  vérité^ 
l'on  n'a  qu'à  faire  attention  à  ce  qui  arrive  lorfqu'on  laiffe 
imprudemment  tomber  une  goutte  d'eau  fur  un  métal 
tenu  en  fufion  :  on  verra  que  cela  eft  capable  de  (aire  ei>- 
tiérement  fauter  les  atteliers ,  &  de  mettre  la  vie  des  Ou- 
vriers  dans  le  plus  grand  danger.  Une  expérience  conv* 
mune  &  journalière  peut  même  donner ,  aux  moins  inf» 
truits  ,  une  idée  de  la  manière  dont  ces  phénomènes  peui* 
vent  s'opérer  :  fi ,  dans  une  cûifme  ,  le  feu  prend  à  l'hoîte 
ou  la  graifTe  fortement  chauffées  dans  un  poêlon ,  ôc  qu'a« 
lors  on  y  verfe  de  Teau  pour  l'éteindre ,  le  feu  fe  répand 
en  tous  fens  ;  la  flamme  s'augmente  >  &  l'on  court  rifqne 
démettre  le  feu  à  la  cheminée.  Les  eaux  peuvent  encore 
contribuer  à  aninier  &  étendre  les  feux  louterreins ,  eft 
ce  que  par  leur  chute  »  elles  agitent  l'air  ,.  &  font  la  fonc*- 
tiondes  foufRets.  hydrauliques  des  forges.  Les  habitants 
de  l'Iflande  ont  oblervé  que  lorfque  les  glaces  ôc  les  neir 
ees  s'entafTent  fur  les  montagnes  ignivomes ,  au  point  de 
boucherie  foupirail  par  où  le  feu  s'exh^e ,  il  arrive  pref- 
qu'auffi-tôt  des  tremblements  de  terre  &  de  fortes  érup- 
tions :  on  a  écrit ,  il  n'y  a  pas  long-temps,  qu'il  y  aaâud- 
lement  dans  cette  Ifle  une  montagne  nommée  Kofieyan\ 
qui  eft  dans  ce  cas  ,  6c  qui  caufe  des  inquiétudes^  à  ceuîc 
qui  demeurent  dans  le  voifmage  :  on  craint  auffi  quelque 
Tiolente  inondation^  ou  quelque  écueil  nouveau  fur  les 
parages  de  cette  Ifle.  Le  tremblement  de  terre  qui  a  brift 
|e  mont  .Ararat  »  &  qui  l'a  rendu  d'un  afped  hideux  % 
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rf&byailiç^  arriva  pendant  une  alluvîofl  mémôratje  qui , 
duroit  déjà^epuis  plufieurs  jours.  Tous  les  puits  que  Ton  ^ 
creufe  entre  le  mont  V éfuve  &  la  mer  ,  font  remplis  d'une 
eau  qui  vient  du  côté  de  la  montagne  :  ôc  il  y  a  appa-  ' 
rence  que  ces  eaux  ,  rafTemblées  à  une'  certaine  profon- 
deur ,  forment  un  baflîn  ,  qui  vraifemblablement  entre- 
tient les  petits  ruifTeaux  qui  fortent  en  quelques  endroits 
du  mont  Véfuve  ,  &  qui  font  quelquefois  des  torrents 
d'eaux  imprévus ,  dont  la  chute  pro(ïuit  un  grand  bruit. 

Il  eftencore  bien  remarquable  que  les  lieux  maritimes 
fbient  plus  fujets  aux  tremblements  de  terre ,  que  les  hau« 
tés  montagnes  oui  en  font  éloignées.  £n  Italie  6c  en  Amé* 
riaue  ,  ce  ibnt  les  parties  les  plus  avancées  ou  les  plus 

Î)res  de  la  mer ,  qui  reflentent  les  tremblements  de  terra 
es  plus  furieux.  Llfle  de  Milo ,  dans  l'Archipel ,  ne  ceffe  . 
d'être  en  éruption  ou  de  fumer.  Sa  ville  Capitale  eft  conf- 
truite  de  g"os  morceaux  de  pierre  ponce  légers  &  ftriés  ; 
la  plus  grande  partie  du  terrein  en  eft  brûlée  &  prefque 
eft  charbon.  Une  autre  partie  de  cette  Me  ,  qui  eft  bai- 

Sjnée  de  la  mer  ,  eft  toute  cre vaffée  ,  &  il  en  fort  un  bruit 
ourd  :  Ton  trpuve ,  dans  cette  contrée ,  beaucoup  d'alun  , 
dé  vitriol ,  de  fer ,  de  foufre  ,  d'orpiment  :  plulieurs  en- 
droits font  comme  voûtés  ,  poreux ,  brûlants ,  &  fonnént 
lé  creux  fous  les  pieds  des  Voyageurs ,  dont  le  teint  vient 
en  peu  de  temps  tort  livide.  Indépendamment  de  ces  étu- 
vés  naturelles  ,  on  y  trouve  encore  quantité  de  fources 
extrêmement  chaudes ,  $l  des  bains  mlforeux,  ou  chali- 
bés  &  fudatoircs.  Les  rochers  qui  font  abreuvés  par  l'eau  " 
marine  ,  tremblent ,  retentiffent ,  &  font  fouvent  culbu- 
tés. Lima ,  Capitale  du  Pérou ,  qui  n'eft  éloignée  que  de 
deux  lieues  dé  CoUao  ,  Port  de  la  mer  Pacifique  ,  après 
avoir  éprouvé  en  différents  temps  des  tremblements  dé 
terre  ,  a  été  enfin  totalement  détruite  ,  avec  Collao ,  en 
1746.  ^  La  mer  couvrit  de  fes  eaux  tous  les  édifices  de 
Collao ,  &  noya  tous  les  habitants:  il  n'y  eft  refté  qu'une 
tour  ;  6c  de  vingt-cinq  Vaifleaux  qu'il  y  avoit  dans  ce 
Port ,  il  y  en  a  eu  quatre  qui  ont  été  portés  à  une  lieue 
dans  les  terres ,  &  le  refte  a  été  englouti  par  la  mer. 

On  a  remarqué  que  les  fecouffes  des  tremblements  de 
terre  fe  font  fentîf  plutôt  en  automne  ,  en  hiver  &  au 
printemps ,  qu'en  été  ;.c'eft  peut-être  parce  que  ces  trois*  ' 
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faîfons  (ont  pins  pluvîeufes.  Par  cette  même  raHbit  ', 
défaflres  arrivem  plutôt  la  nuit  &  le  matin  ,  qu'en  plei»  ' 
midi'  ;  parce  qu'alors  les  côtes  de  la  mer  font  plus  char- 

f'ées  de  brouillards.  En  effet ,  le  tremblement  de  terre  de 
ima  eu.  arrivé  la  nuit  au  mois  d'oâobre  ;  celui  de  lif-: 
bonne  de  17^5  ,  au  mois  de  novembre  ,  dans  la  matinée* 
Ce  même  jour  les  eaux  minérales  &  thermales  de  Chau- 
fontaines  ^  à  deux  lieues  de  Liège  »  acquirent  de  nouveaux 
degrés  de  chaleur.  Une  ville  célèbre  ,  près  du  Port  de 
Pilco ,  au  Pérou,  &  fituée  fur  le  rivage  de  la  mer,  a  été 
engloutie  par  un  affreux  tremblement  de  terre  ,  arrivé  la 
siuit  du  19  oâobre  1682.  Enfin  ,  les  (ecouffes  affreu«  . 
fés  qu'on  fentit  dans  les  Terceres  ou  Açores  ea. 
1757  ,'  arrivèrent  à  minuit  ;  &  Timpulfion  du  tremble- 
ment ,  qui  d'abord  étoit  verticale  «  devint  tout  de  fuite 
horizontale.  La  terre  de  ces  parages  n'a  point  été  trao* 
ouille  pendant  les  trois  mois  fuivants.  On  prétend  que 
llâe  de  Marigalante  ,  l'une  des  Antilles ,  a  été  féparée  en 
deux  au  commencement  de  1765  ,  par  une  violente  fe- , 
couffe  de  tremblement  de  terre. 

Les  moindres  eftets  des  tremblements  de  terre  ^font 
des  fecoufTes  légères  ;  la  fufpenfion  de  quelques  ruifTeaux  ; 
Taltération  de  certaines  rivières  vers  leurs  embouchures  i , 
la  formation  de  nouvelles  fources  ;  le  changement  de 
couleur  de  certaines  eaux  ;  le  gonflement  des  autres ,  par  . 
le  foulevement  des  terres  qui  teur  fervent  de  Ift»  Lorfque 
les  fecoufTes  font  plus  violentes  ,  l'ébranlement  de  la 
terré  culbute  ôtengoufre  les  édifices  ;  les  momagnes  s'ou- 
vrent avec  un  bruit  effroyable ,  l'on  diroit  d'un  tonnerre 
fouterrein  des  plus  épouventablçs.  (Pline  nous  apprend 
que  fous  le  Confulat  de  L.  Marcius  6c  de  S.  Julius  ,  un 
tremblement  de  terre  très-bruyant ,  fit  qjoe  deux  monta«^ . 
fines  fe  heurtèrent  vivement  l'une  l'autre  9  &  écraferent  » 
dans  leur  conflit ,  les  Fermes  &  les  édifices  qui  fe  trouve* 
rent  entr'elles  :  fpeâacle  dont  un  grand  nombre  de  Che» 
valiers  Romains  &  de  Voyageurs  furent  témoins.  )  Les  - 
matières  enflammées  en  fortent  avec  furie  5  &  lancent 
au  loin  tes  rochers ,  les  pierres  ,  les  inétaux,  6c  les  au- 
tres corps  qui  étoient  renfermés  dans  leur  fein  :  c*^Si  ainfi  » 
qu'au  rapport  de  Bontius  &  de  M.  Bouguer  ^  dans  de» 
éruptions  d^  volcans  ,t  il  a  été  quelquefois  jette ,  à  la 


tance  cle  pltifieurs  lieues ,  des*pierre$.fi  grofles  que  vingt 
Kommes  n*auroient  pu  les  remuer.  Ânderfon  dit  qu'une, 
montagne  ,  fituée  dans  llfle  de  Portland  en  Iflande ,  s'é* 
tant  entiammée  tout  d*un  coup  en  1721 ,  au  moment  de 
cette  terrible  explofion  «  un  morceau  d'une  pefanteur 
énorme  ,  fut  jette  par  1  élailicité  de  Tair  à  une  lieue  du 
bord  ,  ôc  porté ,  par  la  force  du  coup ,  bien  avant  dans  la' 
mer.  Souvent  les  ouvertures  qui  fe  font  faites  à^a  terre 
pour  vomir  dès  flammes ,  des  Dierres ,  des  eaux ,  fe  refer* 
ment  fur  le  champ  :  on  en  voit  cependant  qui  reâent  au^ 
même  état.  Quelquefois  ces  fecoiiffes  engloutident  des 
montagnes  ;  d'autrefois  de  vaftes  plaines  deviennent  hé- 
riffées  de  rochers.  Tantôt  la  mer  fe  retire  de  plufieursT 
lieues  ,  &  laifTe  les  vaiffeaux  à  fec  ,  pour  revenir  enfuite 
iùbmerger  les  terres  avec  violence  ;  tantôt  des  terreins 
coniidérables  changent  de  place ,  coulent  comme  de  l'eau  ^ 
&  vont  remplir  des  lacs.  Le  même  tremblement  de  terre 
qui ,  en  1 5  38  9  forma  le  Monte  di  Cenere ,  auprès  de  Pouz- 
zol,  remplit  en  même  temps  le  lac  Lucrin  de  pierres ,  de* 
terres  ôc  de  cendres  ;  de  forte  qu'aâuellement  ce  lac  e(f 
an  terrein  marécageux. 

Dans  un  tremblement  de  terre  9  qui  arriva  aux  Ifle$. 
Açores,  en  1638 ,  des  feux  fouterreins  élevèrent  d^s  ro- 
chers du  fond  de  la  mer ,  dans  un  lieu  o\i  les  Pêcheurs 
avoîent  coutume  de  trouver  cent  vingt  pieds  d'eau.  Dans 
un  autre  tremblement  déterre  encore  plus  affreux ,  arrivé 
en  Canada  en  1665 ,  un  efpace  de  cent  lieues  de  rochers 
s*app'anit ,  jufqu'à  n'offrir  aux  yeux  qu'une  vafte  plaine. 
Cette  contrée  _eft  fituée  entre  la  mer  du  Nord  ,  ot  celle 
qu'on  appelle  Pacifique  :  elle  efl  déplus  entre -coupée  d^uae 
multitude  de  lacs  &  de  ruiffeaux.  oi  ces  bouleverfements 
arrivent  fous  la  mer ,  on  verra  «  dit  M.  Thomas ,  deslflçs 
noavellesfortir  du  fond  deVOcéan,  &  d'autres  difparoî- 
trc.  Lorfque  la  mer  ,  en  ces  iieux  ,  eft  trop  profonde  , 
réruption  caufée  par  l'élaflicité  de  l'air  ,  louleve  les 
eaux ,  &  fonne ,  dans  le  temps  le  plus  ferein ,  une  de  ces. 
trompes  ou  dragons  fi  redoutables  aux  PafTagers.  Quelque- 
fois la  fecouffe  s'efl  fait  fentir  au  travers  des  eaux  de  la 
mer  ,  de  manière  à  faire  croire  au  Navigateur  qu'il  avoit, 
touché  fur  un  roc  ^  quoiqu'il  y  eût ,  fous  fpn  vaiffeau,  » 
plus  de  deux  cens  braiOTes  d'eaut 
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On  prétend  que  faltération  de  Taîr  extérieur  eff  im|t 
itiite  des  éruptions  des  vapeurs  ôc  exhalaifons  fouterret* 
nés  :  on  ajoute  que  les  météores  ignés  qui  paroiffent  ]a^ 
Tiuit ,  les  globes  de  feu  fi  effrayants  ,  les  ouragans  ,  les, 
tempêtes,  les  pluies  fréquentes  &  les  inondations  dépen- 
dent auffi  des  mouvements  inteûins  de  la  terre  :  on  veut 
encore  que ,  dans  de  pareilles  circonftances  ,  les  gelées 
foient  çaédiocres  ;  auffi  y  en  a-t-il  eu  très-peu  l'hiver  de 
1755  &.  1756  dans  toute  l'Europe.  Les  variations  extraor- 
dinaires du  barome^tre  ^  qui  Ont  été  remarquées  dans  ce 
teinps-là ,  ne  doivent  pas  furprendre.  Ne  pourroit-on  pasî 
aum  attribuer  le  dérangement  de  la  déctinaifon  de  Taî-r 
Quille  aimantée ,  qu'on  remarque  de  temps-en-temps,  à  ces. 
efpeces  de  commotions  fouterreines ,  qui  font  principale- 
jnent  occafionnée^.  clans  les  lieux  où  il  fe  trouve  la  plu^ 
grande  mafle  des  corps  fufceptibles  du  magnétifme. 

Il  fera  moins  difficile  de  comprendre  comment  les  fe- 
couffes  d'un  tremblement  de  terre  ont  pu  fe  faire  fentîs 
^n  même  temps  dans  une  grande  étendue  de  pays  ,  lorf- 
<]u*on.faiira  que  dans  les  environs  des  endroits  oii  s'exécu- 
tent CQS  fortes  de  cataftrophes ,  les  terreins  font  intérîeure- 
tnent  remplis  de  galeries  femblables  à  des  filions  ou  à  des 
canaux  de  fontaines  ,  qui  fe  divifent  &  fe  dirigent  yer% 
différents  points.  La  plupart  de  ces  cavités  fouterreines  , 
qui  fe  communiquent  refpe^tivement  en  fe  réunifiant  ou 
partant  d'un  centre  commun ,  peuvent  fe  reflentir  en  en- 
tier en  un  inftant  ,  à  des  diilances  très-loignées  ,  de  la 
commotion  centrale  :  c'eft  en  effet  ce  qui  eft  arrivé  le  pre- 
mier novembre  1755  ,  les  fecouffes  du  tremblement 
de  terre  s*étant  fait  fentir  le  même  jour  aux  Contrées  ma- 
ritimes d'Efpagne  &  de  Portugal ,  dans  quelques  mines 
de  l'Angleterre  >  oc  dans  le  Golte  de  là  Bothnie ,  jufqu^aux 
extrémités  de  la  Finlande  ^  mêjne  dans  le  Didriâ  dcL 
Myrdahl ,  canton  du  Ska(tefield.  en  Irlande  »  où  la  terre 
trembla  pendant  trois  jours  :  lei  rochers  firent  retentir 
un  bruit  extraordinaire  ;  &  les  volcans  de  4ee  Heu  vomi- 
rent quantité  de  fumée  &  de  flammes  «  aififi  que  des  tor- 
rents d'eau  &  de  glaçons  ,,  dont  quelques-uns  avoient 
trente  &  quarante  aunes  d'épaifTeur ,  &  furent  couvrir  là 
yallée  de  Myrdahl ,  qui  a  quatre  ou  cinq  milles  d'Alle- 
magne eaquasré.Onaobfervé  dans  ce  (ifêiàftre  affreux  » 
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8©nt  tonte  l'Europe  s*eft  reflentié ,  que  les  eaux  forent 
^bitement  agitées ,  foulevées  &  portées  avec  violence, 
{ai  toutes  les  côtes  Occidentales  de  notre  Continent.  Les 
^aux  duTaee  s'élevèrent,  àplufieursreprifes ,  pour  inon- 
der les  édifices  que  les  fecouffes  avoient  renverfés.  Ai| 
même  i'.ftant  auquel  cette  fcene  effroyable  fe  paflbit  dans 
le  Portugal ,  les  (Jôtes  Occidentales  de  l'Afrique  étoient 
pareillement  ébranlées  ;  les  villes  de  Fez  &  de  Mefquinez  ^ 
an  Royaume  de  Maroc ,  éprouvèrent  un  renverfement 
prefque  total.  Plufieurs  vaiueàux ,  en  revenant  des  Inde^ 
Occidentales ,  reflentirent ,  en  pleine  mer ,  des  fecpuffes 
irk>lentes  &  extraordinaires.  Les  Ifles  Açores  forent  en 
même  temps  vivement  agitées.  Au  mois  de  décembre  de, 
la  même  année ,  toute  TËurope  fot  encore  ébranlée  de 
nouveau  par  un  tremblement  de  terre  qui  s'eft  £ait  fentir 
très-vivement  dans  quelques-unes  de  fes  parties.  L'Ame- 
nde ne  fot  point  exempte  de  ces  trifles  ravages  :  ce  fot 
versée  même  temps  que  la  ville  de  Quito  fot  entièrement 
renverfée.Dansl'Iile  aeS.George,éloignëede  douze  lîeties 
d*Angra,  la  terre  trembla  le  même  jour  &  dans  le  même 
temps  que  les  Terceres  ou  Açores  Çvoyei^ci^deffus  ^pag» 
:i82) ,  Gsais  avec  tant  de  foreur,  que  la  plupart  des  habi- 
tant perdirent  la  vie  fous  les  décombres  des  maifons.  La 
frayeur  redoubla  le  lendemain  matin  dans  les  deux  mê- 
mes endroits,  à  la  vue  de  dix-huit  nouvelles  Ifles  qui  s'é- 
levèrent de  la  mer,  à  la  didance  de  cent brafles. D'un 
antre  côté ,  on  reflentit  une  fecoufle  qui  jetta  dans  la  mer 
différentes  portions  de  terre ,  dont  l'une  eft  encore  char- 
gée d'une  nudfon  entpurée  d'arbres^ ou  ceux  qui  y  lo- 
geoîent  alors  ne  s'apperçurent  que  le  lendemain  matin  de 
Kur  changement  de  place*  Tout^  les  montagnes  de% 
malheureufes  Açores  ont  toutftgplbmblé  &  beaucoup 
Iboffert  de  ces  fecouffes  contieues.  Plufieurs  ,  en  fe  mu- 
rïant  ,  ont  confondu  les  maifons ,  les  Temples  &  les 
rues. 

Il  eft  encore  eflentiel  de  remarquer  que  toute  l'éten- 
due du  pays  9  qui  s'eft  reflentié  du  tremblement  de  terré 
de  175  5  9  eft  baignée  des  eaux  de  la  mer ,  &  que  ces  for-^ 
tes  ne  fecouffes  femblent  foivre  une  certaine  bande  dé- 
crite par  les  chaînes  des  montagnes.  Delà  vient  que  quel- 
quefois un  tremblement  de  terre  renrerfera  des  édifice^ 


'06  T  R  C 

ce  ^es  AurâiUei  qui  fie  feront  point  bans  iaîraitt  la  A 

feâion  qu'il  obferve ,  &  détruira  totalement  ceux  qui  S 

trouveront  dans  une  direâion  oppofée  :  les  fecoufles  iont 

toujours  relatives  à  la  nature  o^  à  l'abondance  des  ma* 

tieres  qui  les  excitent.  On  a  vu  en  Amérique  des  trern* 

blements  de  terre  durer  pendant  plus  d'une  année  entière  » 

&  faire  fentir  chaque  jour  pluueurs  fecoufles  très-vio* 

lentes.  Sous  l'Empire  de  Tibère  »  treize  villes  confidéra-^ 

blés  de  TAfie  ,  &  bâties  fur  la  même  direâion ,  furent^ 

totalement renverfées,  détruites,  6c un  peuple  inombra- 

blefut  enfeveli  fous  leurs  ruines.  La  célèbre  ville  d*Aii-> 

tioche  éprouva  le  même  fort  en  Tan  1 1  j  :  le  Conful  ?©-• 

don  y  pérît  ;  &  l'Empereur  Traian ,  qui  s  y  trouvoit  alors  , 

sie  fe  fauva  qu'à  peine  du  défafnre  de  cette  ville  fameofe* 

£n  742  ,  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  univerfel  ea 

Egypte  &  dans  tout  l'Orient  :  en  une  même  nuitfix  ceni 

villes  furent  renverfées  ,  &  une  quantité   prodigieuie 

d'hommes  périt  dans  cette  fatale  convulûon  de  la  terre* 

Les  Provinces  Méridionales  qui  font  bornées  par  le^ 

monts  Pyrénées  9  ont  auflireflenti  quelquefois  des  (ecou(; 

fes  très-violentes.  En  1660^  tout  le  pays  compris  entrf 

Borbeaux  &  Narbonne  »  fut  défolé  par  un  tremblement 

ie  terre  :  entr^autres  ravages,  il  fit  difparoitre  uite  mon* 

tagneduBigorre  >  &  mit  un  lac  en  fa  place  ;  par  cet  évé« 

siement  un  grand  nombre  de  fources  d'eaux  chaudes  fin 

rent  refroidies  5c  perdirent  leurs  qualités  falutaircs.  Dam 

les  derniers  tremblements  de  l'année  1755 ,  c'eft  aofli 

cette  partie  de  la  France  qui  a  éprouvé  le  plus  fbcteineot 

des  fecouffes. 

L'explication  qu'un  Phyflcien  de  nos  jours  a  voohi 
donner  dés  fecoufTe^u  dféfafbe  de  lisbonne^enPattrU 
buant  à  fa  continui^^  chaînes  de  montaenes  qoi  C^ 
diflribuent  en  plufieùr^amifications  coUaténues  ,à-peQ« 
près  comme  un  tronc  d'arbre  »  efl  aiTex  heureufe.  U  frit 
remarquer  que  tous  les  lieux  oh  les  fecoufles  ont  été  rePr 
fenties  le  plus  vivement ,  font  fitués  à  l'extrémité  de  quel* 
ques-uns  des  rameaux  d'une  longue  chaîne  de  menu* 
gnes ,  dont  Lisbonne  efl  comme  le  centre.  On  a  prétend^ 
inférer  delà  que  l'ébranlement  du  corps  des  montagnes  « 
4ans  une  de  les  parties  pricipales.,  a  dû  fe^ommumqticf 
jufqu'à  l'etrémité  de  fes  branches^  quoique  le  milieu  m 


iSrn  (bit  r^nt!  que  très-peu  ;  de  h.  même  hçon  qu'un 
coup  frappé  fur  l'extrémité  d'une  longue  poutre  eft  très*: 
(ènuble  a  l'autre  bout ,  &  même  à  i'eiEtremité  des  bran-r 
ches,  fi  c*eft  un  arbre  ;  ou  comme  le  mouvement  d'une 
boule  pouffée  contre  une  file  d'autres  boules  ^  fe  commu<*> 
fùque  a  la  dernière  de  la  file ,  (ans  paroître  ébranler  celle» 
du  milieu.  Mais  cette  manière  d'expliquer  la  propagatioa 
ou  rétendue  des  fecoufies  &  la  fimultanéité  de  commo-^ 
don,  fuppofe ,  dit  M.  Thomas^  que  le  corps  des  mon** 
tagnes  ell  dans  toute  fbn  étendue  de  même  nature ,  &  fans 
aucune  interruption  ;  car  s'il  s'y  trouvoit  des  intervalles 
moins  folfdes ,  tantôt  des  fables,  tantôt  des  argilles ,  tas*  ^ 
tôt  des  cavités  de  diamètres  différents ,  Hmpreffion  dtt> 
mouvement ,  pour  ne  pas  dire  la  contkiuke ,  en  ierotc  - 
affoiblie  ou  interrompue. 

Plnfieurs  Modernes  ont  prétendu  déduire  les  caufes  des  ' 
tremblements  de  terre  des  phénomènes  de  Téleâricité  :  ^ 
mais  en  examinant  cenaines  circônftances  de  l'éleâricité  » 
on  fera  porté  'à  croire  qu'il  n'y  a  aucune  analogie.  Par 
exemple  >  Texpérience  toit  voir  que  Thumidité  eti^éche^ 
refie{  de  Féleârtcité  ;  au  lieu  que  les  tremblements  die;^ 
terre  fe  font  fentir  principalement  le  long  des  eaux»  après  ^ 
desnurées  excefiives ,  ôc  dans  les  temps  humides.  De  plus»  c 
fuivant  des  expériences  réitfrées  par  M.  l'Abbé  Nollet  > 
les  effets  de  Féleâricité  font  d'autant  plus  coafidérsdsles , 
que  Tair  eft  plus  raréfiiez  comme  on  l'éprouve  dans  la^ 
machine  pneumatique;  p^r  conféquent  dans  l'intérieur 
de  la  terre,  oh  l'air  eft  très-condenfe,  l'éleâridté  ne  peut 
pas  caufer  des  effets  confidérables* 

Puifqu'il  eft  avantageux  d*étudier  la  Nature  juiques' 
dans  ies  écarts  les  plus  terribles  ,il  feroit  à  défirer  qu^oil 
put  prévoir  les  tremblements  de  terre ,  afin  de  les  préve-  > 
iiir,  &  de  fe  fôiiÔràre  au  péril  :  l'H^loire  fait  mention 
des  deux  Philofophes  (Anaximandre  &Pherectde)qui|^ 
avoîent  l'art  de  prédire  les  tremblements  de  terre  ;  oa' 
anflure  que  ceux  de  Tauris ,  en  Perfe  ,  on  été  prédits. 
UAftrologie  judiciaire  ;,  qui  a  eu  en  tout  temps  des  Parti« 
fans ,  a  entrepris  de  les  prédire  au  Pérou ,  aum-bten  que  - 
lesineendies.  M.  Bouguer  dit  que  le  goût  pour  cesfcien^ 
cts  vaines  s'eft  confervé  dans  tous  les  pays  bh  tes  vraies - 
fdences  n'ont  fait  que  peu  de  progrès* 


^  Maïs  qucfs  font  les  payis  les  plus  fujets  I  ces  convrf^  • 
fions  meurtrières?  Depuis  le  Pérou  jusqu'au  Japon  ,  de—" 
puis  riflande  jufqu'aux  Mo^uques ,  depuis  la  Jamaïque 
jufqu*en  Sicile  ,  &  même  jufqu*en  Sibérie  ,  nous  voyon» 
que  les  entrailles  de  la  terre  font  perpétuellement  déchw 
rées  par  les  caufes  puiffantes  dont  nous  avons  fait  men*  ' 
tion  9  &  dont  les  effets  qui  influent  fur  la  mafle  totale  de 
notte  globe ,  doivent  changer  fon  centre  de  gravité  ,  en- 
fin contribuer  à  faire  parcourir  ,.  à  la  Nature  ,  le  cercle 
de  fes  révolutions.  Eit-it  furprenant ,  après  cela ,  que  le 
.Voyageur  étonné  ne  trouve  plus  des  mers  ,  des  lacs  , 
des  nvieres  ,  des  villes  fameuies  décrites  par  les  ancien» 
Géohraphes  ?  Comment  la  fureur  des  éléments  eût-elle 
T^peâe  les  ouvrages  toujours  foibles  de  k  main  des 
bommes  ,  tandis  qu'elle  ébranle  &  détruit  labafe  fblide 
oui  leur  fert  d'appui  ?  On  voit  à  l'article  Volcan  la  lifte 
ces  lieux  qui  font  fréquemment  le  théâtre  de  ces  fatals  ' 
événements. 

Les  habitants  des  côtes  maritimes ,  où  il  fe  trouve  des 
volcans  ,  s'eftimeroient  heureux  s'ils  pouvoient  trouver 
«n  moyen  pour  garantir  leurs  demeures  contre  les  ravages 
des  tremblements  déterre;  mais  malheureufement  ils  ne 
Ibnt  pas  fujets  à  des  révolutions  fixes ,  ôc  il  n'y  a  point  de 
préfages  auurés  de  leur  proximité.  Quels  font  les  phéno^ 
menés  qui  précèdent  le  plus  ordinairement  les  fracas  ,  les 
tonnerres  fouterreins  ?  On  prétend  avoir  reniarqué  que 
les  tremblements  de  terre  vencâent  à  la  fuite  des  annéei 
fort  pluvieufes  ;  des  feux  follets  ;  des  vapeurs  fulphu» 
reufes>  notamment  dans  les  pays  chauds  &  oh  ily  a  des 
minières  à  mouphettes  ;  un  air  rouge  &  enflammé  ;  des 
nuages  noirs  &  épais  ;  un  temps  lourd  &  accablant  ;  les 
animaux  paroifTent  remplis  d'une  terreur  qu'ils  expriment 
par  leurs  mudflements  ou  leurs  hurlements  ;  les  oifeauz 
voltigent  çà  £  là  9  avec  cette  agitation  qu'ils  marquent  à 
l'approche  des  grands  oraees  :  on  entend*  fouvent  des 
bruits  fourds ,  enfuire  femblables  à  ceux  que  feroit  une 
forte  décharge  d'artillerie  dans  une  carrière  très-profon- 
de ,  6c  dont  rouverture  feroit  fort  étroite  ;  bientôt  fncce- 
dent  des  déchirements  &  des  fifflements  violents  ;  les  eaux 
de^  rivières  deviennent  troubles  ,  celles  de  la  mer  s'agi- 
tent violemment ,  &  font  portées  avec  impétuoûté  fitt  %$ 
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•ords  ;  les  vaîffeaux  s'entrechoquent  dans  le*  Ports;  fe 
■mouvement  que  les  fecoufies  impriment  fucceflivement 
À  la  terre  ,  eft  tantôt  une  efpece  d'ondulation  femblable 
i  celle  des  yagues  y  tantôt  on  éprovue  un  balancement 
Semblable  à  celui  d*un  vaifleau  battu  par  les  flots  de  la 
suer.  Delà  Tiennent  ces  naufées ,  ces  maux  de  cœur  que 
««{uelques  Perfonnes  éprouvent  dans  les  tremblements  de 
terre  ^  fur- tout  lorfque  les  fecoufles  font  lentes  ôcfoibles* 
£n  un  mot ,  rien  de  plus  terrible  &  de  plus  varié  que  les 
tremblements  de  terre  :  mais  il  ne  faut  pas  les  confondre 
avec  certains  mouvements  extraordinaires  qui  ^e  font 
fendr  quelquefois  dans  Tair ,  ôc  qui  fouvent  font  aflez 
forts  pour  renverfer  les  m^dlfons  ,  Se  faire  des  ravaees 
-Confidérables  9  fans  qu'on  s'apperçoive  que  la  terre  ioit 
aucunement  ébranlée.  Ces  phénomènes  qu'on  a  obfervés 
en  Sicile  dedans  le  Royaume  de  Naples ,  paroiflent  dus 
à  un  dégagement  fubit  de  Tair  reniermé  dans  la  terré  ^ 
qui  eft  mis  en  liberté  par  les  feux  fouterreins ,  &  qui  ex-^ 
cite  dans  l'air  une  commotion  femblable  à  celle  d-uif 
coup  de  canon  ^  6c  afTez  forte  pour  cafler  fouvent  les  vî-» 
très  des  édifices.  Ni  la  variation  de  l'athmofpherè ,  ni  Tin-^ 
quiétude  des  animaux ,  ni  la  faveur  ^es  eaux  ne  font  des 
indices  confiants  de  ces  défaftres.  Il  y  a  long-temps  qu'ott 
a  eflayé  de  creufer  des  puits  fréquents  &  très-proionds 

EUT  donner  pafiage  aux  exhalaiions  fouterreines.  Pliha 
approuve ,  6c  en  confeille  Tufage.  Il  n'y  a  point  de 
doute  que  les  puits  fréquents  6c  creûfés  tres*profondé>-< 
suent  ne  pufleat  mod^er  les  fecoufles^es  tremblements 
de  teire ,  parce  t|ue  ces  ouvertures  Êiciliteroient  la  fortie  » 
&  par  conféquent  diminueroit  la  violence  de  l'air  di<^ 
latéy  &  des  vapeurs  qui  caulentlesfecouffes.  On  a  même 
obfervé  dans  flfle  de  Saint-Chriftophe  ,  pays  fujet  aust 
tremblements  de  terre  ;  que  lorfqu'il  fe  fait  un  nouveaût 
▼olcan^  les  tremblements  de  terre  finiffent ,  6c  ne  fe  font 
fentir  que  dans  les  éruptions  violentes  du  volcan.  Mai» 
tf  un  autre  côté  ce  remède  ne  pourroit-il^  pas  devenir  pis 
que  le  mal ,  en  préfèntant  plus  de  réfervoirs  a  l'eau  ?  De 
plus,  n'a-t-on  pas  des  exemples  fans  nombre,  qu'au  Xa-^ 
pen ,  en  Iflande ,  au  Pérou ,  oh  il  fe  trouve  plufieursvdW 
cans ,  ces  mêmes  endroit!!  font  encore très^ûi^ets  aux  trem* 
éléments  de  terre*  U  n'ye^point  de  femaine  »  dit  M*  Baud 
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guer  t  pendant  kqueHe  on  n'en  reflenteaa  Pét-ou  ^pA 
que  l%cre  fecouffe.  Quoi  qu'il  en  foit ,  (i  ces  cavemil 
40U  puits  ne  peuvent  pas  toujours  arrêter  &  diminuer  ks 
fecoufTes  cauféjcs  par  les  inflammations  on  expioCom 
ibuterreines ,  c*eft  parce  au'il  n*eft  pas  poffible  decreuftr 
auiB  profondément  qu*eu  la  veine  correfpondante  aaz 
,|)Hnapal  foyer  ;  ç'eft  encore  parce  qu'il  pourrott  ne  pas  ft 
^trouver  de  conduite  ou  de  crevaiTe  conduârice  au  lieu  ok 
Ton  fisuilleroit.  Ceci  étant ,  les  volcans  qui  pénétrent  pins 

{>rofondément  enterre,  font  des  foupiraux  peut-être  m^ 
es  au  globe. 

Feu  M.  Thomas  a  propofé  un  moyen  plus  efficace 
pour  rendre  ces  redoutaoles  accidents  moins  tuneftes.  Ce 
leroit  de  conftruire  >  dans  les  pays  qui  y  font  les  plus  e» 
pofés ,  les  maifons  à  la  manière  des  Japonnois.  Ces  Infit* 
laires  »  chez  lefquels  les  tremblements  de  terre  font  ordi? 
|iaires ,  s*en  aUnnent  auf&  peu ,  dit  Kaunpfer ,  au'on&k 
~  *  ""        ,  dit-il 


en  Europe  des  éclairs  &  des  tonnerres.  Il  y  a 
core  9  une  loi  dans  toute  l'étendue  deTEmpire ,  qui  défend 
de  bâtir  des  maifons  élevées ,  &  on  les  conftrutt  dans 
tout  le  pays  avec  des  matériaux  légers  &  de  bois  :  ik 
inettentune  grofTe  poutre  bien  pefante  fous  le  comble  de 
Sa  maifon  ,  pour  pefer  fur  les  murs  &  les  affurer  en  cas 
de  fecoufles.  On  lit  dans  le  Journal  de  Verdun ,  iTaoui 
^747  9  qu'on  a  rebâti  à  Lima  une  nouvelle  ville  ^  dont  les 
maifons  font  encore  plus  baffes  qu'elles  n'étoient  aupab* 
ravant.  On  auroit  donc  dû  fuivre  cet  exemple  à  Lisbonne» 
liffais  peut-on  efpérer  de  fe  mettre  abfolument  à  l'abri  de 
ce  fléau  terrible  »  dont  la  terre  r^iferme  la  matière  dam 
ion  fein ,  peut-être  dans  toute  fon  étendue  »  &  à  despro- 
£ondeurs  trop  confldérables  pour  être  âccefBbles  ?  Telle 
efl  la  fage  réflexion  du  Citoyen  cité  ci-defTus  ,  dont  le 
Mémoire  fur  la  caufe  des  tremblements  de  terre  a  remporté 
Xacceffit  au  Jtigement  de  l'Académie  de  Rouen  ,  &  dott 
nous  avons  tire  une  partie  du  préfoit  article* 
,  On  voit  9  par  tout  ce  qui  précède ,  que  \t%tremhUmetiu 
de  rerr^  &les  montagnes  qui  jettent  du  &u ,  font  dûs  ana 
mêmes  caufes  :  en  effet  >  les  volcans  ne  peuvent  êtrere- 
fiardés  que  comme.les  foupireaux  ou  les  cheminées  des 
loyers  qui  produifent  les  tremblements  de  terre  :  vcyn 
yxu.CAN«  . ,  . 
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•^'ïflEMBLEUR.  Nom  mie  des  OrnitKob^es  doti^ 
tient  à  une  efpece  decanara  fauvage ,  qui  dl  le  gray  des 
Aoglois.  A  la  Martinique  ,  on  donne  le  nom  de  trembUur 
à  une  efpece  d'oifeau  qui  n*eft  jamais  tranquille  fur  une 
Jbfanche:  il  s'agite  âms  cefTe ,  &  fes  ailes  font  toujours  à 
^^ni-déployées. 

TRENTANEL,  eft  la  même  plante  que  la  malherbs 
^m.  thymelée  ,  ou  earou  :  voye^  dois-gentil. 
.    TRETTE-TRETTE/Animalderifle de  M^dggafcari 
-oui  e£l  de  la  grandeur  d*un  veau  de  deux  ans,  L'Auteur 
(lu  Diâionnaire  des  Animaux  dit  que  ce  quadrupède  a  la 
tête  ronde 5  6c  la-  &£e  reffemblante  à  celte  de  1  nomme  : 
les  pieds  de  devant  6cde  derrière  font  femblablesà  ceux 
-^  finge  :  il  a  le  poil  frifé ,  la  queue  courte ,  6c  les  oreiK 
ies  comme  celles  d'un  homme.  Flacourt  alTure  qu'il  ref^ 
lèmbleà  un  autre  quadrupède  nommé  tavocht^  lequel  eft 
«décric  par  Ambroile  Paré.  Au  refte  le  trette-trette  eft  un 
-animal  fort  folitaire  »  que  les  Infulaires  évitent  avec  aur 
tant  de  précaution  que  cet  animal  a  foin  de  les  fuir  lùi« 


4    TRIBADES : voy^rà l'article  Hermaphrodite. 
.   TRIBULE  AQUATIQUE ,  tribulus  aquaticus.  Cette 
liante  ,  que  l'on  nomme  auffi  macre  oumacle  ,  cornuellc, 
^omioû  ,  châtaigne  d'eau  ,  faligot  ôc  truffe  d^eau,  croit 
Jbms  les  rivières ,  fur* tout  dans  les  lacs  >  dans  les  étangs  , 
dans  les  feffés  des  villes,  8c  dans  les  endroits  où  il  y  â 
>des  eaux  croupiflantes ,  ou  dont  le  fol  eft  limoneux.  Sa 
racine  eft  très-longue;  garnie  par  intervalles  d'un  grand 
^lombre  de  fibres^  en  partie  flottantes  dans  j'eau  ^  ôC  en 
partie  attachées  au  limon  ou  vers  le  fond  de  l'eau  :  en 
-eroffiflant  elle  pouffe  vers  la  fuperficie  de  l'eau  plufieurs 
•wuilles  larges ,  prefque  fembkbles  à  celles  du  peuplier  ou 
4le  l'orme ,  mais  plus  courtes ,  ayant  en  quelque  forte  , 
dit  Lémery ,  la  forme  rhomboïde  ,  relevées  de  plufieurs 
aiervures ,  crénelées  en  leur  circonférence ,  attachées  à  des 
jflRieues  longues  &  grofles.  Ses  fleurs  font  petites  «  compo« 
fées  chacune  de  quatre  pétales  blanches ,  avec  autant  d^éta^ 
«unes.  A  ces  fleurs  fuccedent  des  fruits  femblables  à  de 
|>ctites  châtaignes ,  mais  armés  chacun  de  quatre  grofles 
poîntea  ou  épines  <!hues ,  de  couleur^ife  >  couver  tes  d'une 
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membrane  (^iVen  fépare  »  lefquels  enfuSte  <levi€itflM 
Hoirs  prefque  comme  du  jay  ^  nffei  de  polis ,  Ôc  renfieii 
tnent ,  dans  une  ieule  loge ,  une  manière  de  noyau  ou  d^ 
mande  formée  en  cœur  •  dure  )^  blanche ,  revêtue  cTnoi 
Inembrane ,  &C  très-bonne  à  manger  ,  d^un  goût  appitH 
chant  de  celui  de  la  châtaigne.  > 

On  prétend  que  c*eft  la  macre  qui  a  donné  la  naiflanoe 
&  le  nom  à  ces  machines  de  fer  pointues  en  tous  feas  ^ 
qu'on  appelle  chauffttrapes ,  &  qu'on  répand  en  temps  de 
guerre  îur  la  route  de  l'ennemi  pour  Tarrêter  dans  ft 
wite. 

.    Le  fruit  du  tribule  aquatique  eft  aftringent  ,  rafraîdiU^  * 
fant ,  rçfolutif ,  &  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre 
Si  les  hémorragies.  On  affure  que  les  Thraces ,  ât  ceux 

5ui  habitent  les  bords  du  Nil, 'K>nt  avec  l'amande  dé  ce 
uit  un  pain  d*un  goût  afTez  agréable  :  les  feuilles  fer* 
jtent  à  engraiffer  leurs  chevaux.  En  France ,  dans  le  Maine 
■éc  dans  l'Anjou ,  quelques-uns  font  cuire  le  fruit  enttec 
&US  la  cendre  ou  diins  j'eau  bouillante  ;  mab  la  faveuf^ 
en  efl  plus  fade  que  celle  des  châtaienes  :  on  en  fait  aofli 
du  pain  ôc  une  efpece  de  bouiUie  dans  le  LiniouGn.  On 
|>rend  pour  cela  de  ces  amandes^  moitié  cuites  dans  l'eau» 
^&  dépouillées  de  leur  écorce  :  on  les  pile  dans  des  moràers 
^e  bqis  ;  6c  iàns  y  ajouter ,  ni  lait  «  ni  eau ,  on  en  prépare 
^un  mets  dont  les  enfants  font  forts  friands  :  il  y  en  tf 
même  qui  les  mangent  crues  comme  des  noifettes. 

.  Onfe  fert  extérieurement  de  cette  plante  pilée»  en  ca-* 
.taplafme  dans  les  inflammations.  Sa  décoâion  avec  lé 
jmiel  en  gargarifme  efl  très-propre  pour  les  gencives  ulcÀr 
fées ,  &  fon  fucefleftimépropre  pour  les  opthalmies 
.  TRIBULE  TERRËSTRE,rri^i</wrw<r/è-ij.  On  nonw 
.me  auffi  cette  plante  herfe ,  croix  de  Chevalitr,  &i/alîgat 
terre flre  :  elle  crpît  abondamment  dans  les  pays  chaudi  ^ 
en  Italie ,  en  Provence  ,  en  Laneuedoc  &  en  Éfpagne.  S« 
racine  efl  longue  t  fimple ,  blanche  &  fibreufe  :  elle  pouiEe 
plufieurs  petites  tiges  longues  d'environ  un  demi-pied.  ^ 
couchées  par  terre, -rondes,  noueufes,' velues,  rongea;-» 
.très  &  rameufes  ^  fes  feuilles  naifTent  rangées  par  paires 
,je  long  d'une  côte  fimple  ,•  fembkbles  à  celles  du  pois 
chiche  ou  de  la  lentille  :  elles  font  velues.  Ses  fleurs  foNT* 
tent  desaiffeUes  des  feuilles ,  compofées  chacune  de  cinq 


filâtes  faunes  y  dipofées  en  toCe,  stvee  iix  petites  éta*- 
nynes  dans  le  milieu.  A  ces  fleurs  fucçedent  des  fruité 
durs ,  armés  de  pluûeùrs  pointes  ,  ou  épines  longues  &* 
»euës  s  reflemblant ,  en  quelque/orte  ;  à  une  Croix  de  ' 
Chevalier  de  Malte  ,  compofés  chacun  de  cinq  cellules 
qui  renferment  des  femences  <5blon^ues; 
.  Cette  plante  fort  de  terre  fur  la  fin  de  mai  :  elle  fleurit 
&  graine  en  juillet  &  août  ;  elle  fert>de  nourriture  aux  . 
ânes.  Le  fruit  de  cetribule  eft  déterfif ,  apéritif  &  aflrin- 
gent  :  on  croit  aufH  que  fa  décoâion  étant  répandue  dans- 
une  chambre  ,  «n  chaffe  les  puces. 

TRICHITES.  Des  Litholoeiftes  ont  défigné ,  fous  ce 
som  5  le  jïitriol  qui  s'attache  lous  la  ferme  de  cheveux 
«Htour  de  quelques  terres  ou  pierres  qui  contenoient  des" 
pyrites  qui  fe  font  effleuries  :  voyrç  Pyrites  &  Vi-' 

TRICOLOR  ou  JALOUSIE.  Plante  de  parterre ,  dont-^ 
les  feuilles  font  comme  enluminées  de  trois  couleurs  , 
Terte  »  rouge  6c  jaune  :  c*eft  Y  amarante  de  trois  couleurs»^ 
Voyez  ce  mot. 

TRICOTÉE  ou  CORBEILLE.  Efpece  de  came  donè 
les  ftries  coupées  fur  les  deux  Yens  forment  un  ouvrage 
reculé  fort  iingulier  :  v^e{  Came. 

TRIMERES.  M.  de  Réaumur  donne  ce  nom  à  des 
niouches  à  deux  ailés  ,  qui  ne  vivent  que  trois  jours*  : 
v^e^  Mouches. 

TRIOLET  :  voye^  Trefle. 

TR IP  LE-  FEU  ILLE  :  voye^  à  rarttcle  Doubler - 
Feuille. 

TRIPOLI ,  alana  aut  tr'tpela*  Eft  une  pierre  légère  , 
d^one  couleur  qui  le  plus  fouvent  tire  un  peu  fur  le  rou«-  ^ 
ge  ^  &  qui  tire  fon  nom  de  la  ville  de  Tripoli  en  Barba* 
ne^  d'où  on  la  tiroit  autrefois.  La  grande  légèreté  de 
cette  terre  a  fait  croire  que  c'étoit  une  pierre  calcinée  par 
des  feux  (buterreins.  M.  Garidel^  dans  un  Mémoire  im- 

Frimé  dans  le  troifieme  Tome  des  Mémoires  préfentés  i  - 
Académie  «  dit  qu'il  croit  que  le  tripoli  eft  du  bois  fof-^ 
file  qui  a  (buffert  dans^rintérieur  de  la  terre  une  altéra 
lion  propre  à  le  rendre  tel.  Il  a  été  confirmé  dans  cette 
opiaion  par  Finfpeâion  des  lieux  oii  on  le  tire  à  Poligny  . 
ea  Bretagne  ,  près  Pompéa^  >  à  quatre  lieues  de  lienr 
lR.K,Tomri^  Bb 
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fies.  Les  trous  Jom  oit  le  retire  n'ont  que  trente  pîe&  êtf^ 
profondeur.  Ces  puits  préfentent  de  tous  côtés  4e  grands- 
troncs  d'arbres  ,  dont  Torganifation  végétale  eft  encore  - 
conferrée de: manière  qu'on  n'a  aucune  peine  à  larecon- 
noitre.  M.  Garidel  a  auffi  envoyé  à  M.  Bernard  ée  Ju^- 
fieu  ,  des  échantillons- de  c^  bois  foflile  en-  éirers-  états  :: 
on  remarque  >.dans  ces  morceaux ,  la  gradation  des  chan* 
gements  que  ce  bois  {buffredans  l'altération  qui  le  con* 
vertit  en  tripolk  Dans  les  Uns  on  voit  clairement  Técorçe 
^u  bois  :  ces  morceaux  brûlés  donnent  des  cendres  fem^ 
blables  à  un  produit  végétal..  Dins  les  anciens  poits  cm 
trouve  ce  bois  dans  un  état  de  vraie  pétrification* 

Quoi  qu'il  enfott ,  M.  Guettard  ne  penfe  point  qne* 
Ton  puifle  dire  que  le  tripoli  foi»  toujours  une  matière 
produite  par  des  arbres  devenus  foffiles.  H  apporte  pour 
preuve,  dans  un  Mémoire  imprhnéparmieeuxde  TAca* 
demie  pour  l'année  175  S  y  îexamen  que  Fon  a  fait  d'une 
carrière  de  tripoli  9  environ  à  fept  lieue&  de  la  vHîe  de 
Menât  en  Auvergne.  Cet  examen  ne  préfente  point  \at 
sioindre  idée  de  bois  fbflile.  Ces  carrières  oceupetit  le» 
deux  bords  d'un  ruiiTeauu  Oa  y  trouve  trois  efpeces  de 
tripoli  ;  favoîr  ,  du  rouge  V  du  noir  &  ^'^ft"'  ^  ils^font 
dilpofés  par  bancs  inclinés  de  FOrrent  à  l'Occkletrr ,  le 
tout  eft  mrmonté  d'environ  douz:e  pieds  de  terre. 

La  pierre  de  tripoli  reffemble  aux  craies  par  îes  mêlé* 
cules  dures ,  fines  &  aifées  à  féparer  ,  dont  elle  eft  com- 
pofée  ;  maïs  elle  en  diffère  en  ce  qu'elle  n'eft  pomt  dîflb* 
iuble  dans  les  acides  ;  qu'elle  devient  compaâe  Se  pkis 
dure  dans  le  feii.  L'analogie  eft  plus  grande  entre  le  tri- 
poli &  les  fchites  :  il  a  de  commun  avec  ces  dernières  1*hi- 
cUnaifon  des  bancs  ,  la  facilité  de  fe  féparer  ^ekpiefbi^  ■ 
par  feuillets  ,  &  la  fineiTe  des  parties.  Les  trq)olis  noirs 
Si.  bruns  ne  s'attachent  pas  plus  à  la  langue  que  les  fdii*- 
tes  de  même  couleur; tandis  queles^tripolis  &  les  (chites 
rougeâtres ,  ou  de  couleur  ifaoelle  ,  s'y  attachent  en  ena-»' 
pâtant.  Malgré  ces  reffemblances,  M.  Guettard  crokâe» 
«voir  les  J>lacer  entre  les  glaifes  &L  les  ichites  ,  &  en  ùar^ 
une  claffe  intermédiaire  :  comme  les  glaifes  ,  ils  foat  i 
diffolubles  par  les  acides  ;r  comme  elles ,  ils  fe  durciiEi 
au.  feu  ;  comme  elles  ,  ils  ont  quelque  douceur  an  te 
.  cher  ;  en  un  nK>t ,  ils  paroiffeni  en  avoir  les  principaiisr 
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Imâerôs  >  du  moins  }earreflemblent4Is  beatcoup  plus 
(pi'aux  pierres  calcaires* 

Nous  avons  defcendu  dans  les  tripolieres  de  Menât  & 
de  ?oligny  ,  ^  nous  avons  remarqué  qu*au  premier  coup^ 
d'odl  cette  forte  de  terre  dure  prife  à  Menât ,  reiTemMe 
à  des  e^ecesde  fchites,  &  celle  de  Poligny  à  des  parties 
d'arbres  décompofées  ;  mais  dans  l'une  &  Tautré  confi*^ 
guration  ,  les  tripolis  ne  font  que  des  glaifes ,  plus  ou 
moins  arides ,  &i  fouvent  ochracées ,  chariées  par  des  eaux 
i{tti  ont  dépofé  cette  fubftance ,  laquelle  en  fe  précipitant 
a  formé  alternativement  des  couches  s  ou  s'eft  moulée 
dans  les  creux  fouterreins.  Letrîpoli  eft  employé  par  les 
Lapidaires ,  Or&vres ,  Chaudéronniers ,  Mirokiers ,  pour 
polir  &  blanchir  leurs  ouvrages.  On  doit  choifir  celui  qui 
eu  privé  de  parties  fabieufes  ,  qui  efl  tendre  &  facile  à 
pulvérifer.  Les  Fondeurs  s'en  fervent  aui&  pour  £&ire  des 
moules  j  parce  qu'il  eft  très-propre  àréfiiler  à  l'aâion  du 
feu. 

TRIPS ,  thryps*  Genre  d'infeftes  les  plus  petits  de  tous 
lesînfeâés  à  âuis*  Leur  bouche  eft  formée  par  une  fim*^ 
pie  fente  longitudinale  ;  leurs  antennes  font  filiformes  ; 
leurs  tarfes ,  qui  ont  chacun  deux  articles ,  font  garnis  dé 
véflcules  ;  les  deux  premières  pattes  tiennent  au  corfelet» 
&  les  quatre  autres  au-defTous  de  la  poitrine  :  la  confif-^ 
tance  des  étuis  eft  peu  confidérable.  Le  trips  vit  dans  les 
fleurs ,  6c  fous  les  écorces  des  vieux  arbres. 

TRIPTERE  :  voye{  ce  que  c'eft  à  l'article  INSECTE^ 

TRIQUE-MADAME  ;  voyei  Jqubarbe. 

TTUSULCE  :  voye^k  l'article  Quadrupède. 

TRITOME  ,  tritoma,  Infefte  coléoptere  à  antennet 
plus  grofTes  vers  le  bout ,  ôç  beaucoup  plus  longues  que 
les  antennules.  Son  corps  eft  allongé  ;  il  n'a  que  troi§ 
pièces  ou  articulations  aux  tarfes.  Ce  petit  animal  ,qui 
eft  afTez  rare ,  a  la  tête  &  le  defTousdu  ventre  jaunâtres  : 
fi:>n  corfelet  eft  noir  ,  affez  large  ,  ponâué  irréguliére-^' 
ment  &  un  peu  bordé  fur  les  côtés.  On  diftingue  vers  \i 
bafe  deux  enfoncements  comme  dans  certains  Dupreftes  ? 
les  étuis  font  noirs  ,  ftriés  ,  longs  ^  &  ont  chacun  deuit 
grandes  taches  fauves.  On  le  trouve  fous  fécorce  dur 
vieux  faule.  "  '* 

yEITON  ,  tritonusi  çft  un  \xWhA  oifeau  de  la  NouKf 
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yelle-Efpagne  ,  remarquaBIe  par  h  diverfité  defafr  plte4 
maee  &  par  la  beauté  de  Ton  chant  qu'il  fait  yarier  ,  dit 
Iliéremberg,  de  trois  difFérentes  façons  ^de  manière  que 
quand  on  l'entend  former  ces  trois  différents  toits  ,  ïKktn^ 
ble  qu*Us  fertent  de  trois  gofiers  ,  plutôt  que  d'un  feu!  7 
Voye{  NiEREMB.  ffifi'  Nat.  Exot.  Z.  X  yC.  54. 

TRITONS.  Monftres marins ,  dont  les  Voyageurs ,  les 
l^eintres  &  les  Poètes  ont  dit  des  chofes  merveilleufes* 
Les  tritons  de  mer  ne  font  autre  chofe  cnie  des  hommes 
xnarins  qu'on  trouve  dans  la  mer  du  Bréul  r  les  Sauvages 
i(ts  appebent  y/^tf/7it/^ij.  Voyez  Homme  marin* 

TRITRI  :  voyei  Titri  ou  Titiri. 

TRQCHE  9  trachus,  C<5quillage  uniyalye  9  contonmé 
à  pluiieurs  fpkales  ,  de  forme  conique  ou  en  pain  de  fa- 
cre ,  avec  une  bafe  applatie ,  &  une  bouche  oblongue  & 
comprimée  :  il  y  en  a  d'unies  &  de  hériflées  ;  ce  coquil- 
lage efl  auffi  connu  fous  les  noms  ^t.  trompe ,  àefahot  ÔL 
de  toupie.  Voyez  au  mot  SàBot. 

TROCHITES  ou  TROQUES.  On  donne  <e  nom  4 
des  articulations  en  forme  de  petites  roues  ou  d*étoîles 
ifolées,,  fou  vent  percées  au  centre  ,Ôc  gravées  fur  la  fur- 
iace  :  on  prétend  que  ces  corps  >que  Ion  trouve  fi  fourent 
dans  la  terre  y  font  les  articulations  de  vers  de  mer  ra- 
meux  y  qu'on  nomme  tite  de  méduft  ou  étoile  de  m^r  ar-- 
iteufe.  Kumphius  ou  plutôt  Halma  ,  a  compté  dans  no 
animal  de  cet^e  efpece  quatre-vingt-un  mille  huit  cens 

guarante  articles  ou  portions  de  memlnrestrès-diftinâes.. 
fous  avons  parlé  ae  ce  zooph3rte  au  mot  Palmuk 
IMARIN  )  où  nous  avens  donné adSirhiftoire  de  FEnciIi* 
yiT^,  de  I'Entroque  ,  &€. 

TROÈSE  ilipiftrum^  Grand  arbriffeau  qui  eft  fortJo& 
au  commencement  de  juin ,  lorfque  toutes  fes  fleurs  {ont 
épanouies  :  il  vient  communément  en  Europe  dans  les 
baies  9  les  bois  Ôc  les  lieux  incultes,  où  (a  hauteur  ordi-» 
naire  eft  de  iîx  ou  huit  pieds  ;  msds  avec  quelque  ml-^ 
ture ,  on  peut  U  &ire  monter  jufqu'à  douze  pieds  :  (a  ra-> 
cine  eA  étendue  obliquement  décote  &  d'autre  ;  fes  bran*. 
^hes  font  nombreufes ,  âexibles  ,  menues  &  droites  ;  fe» 
fleurs  viennent  au  fommet  des  rameaux  ramaffées  et» 
grappe  comme  celles  du  liias  :  elles  font  blanches  y  4'aae 
jadeur  fuave»  d'une  feule  pièce  eo  coitoonoirj^  ^tesp^ 


:|9ifieiH  en  |mfi..Il  leur  fuccede  des  bâtes  molles  j  noires , 
prefque  fphériques  »  de  la  groiTeur  du  genièvre,  &  fort 
9ineres.  Cette  plante  eft  fort  employée  par  les  Jardiniers 
pour  repréfenter  différentes  figures  à  caufe  de  ies  tiges 
rameufes  très-pliantes  ,  &  de  fes  feuilles  qui  font  d'un 
beau  verd  >  mais  il  exige  beaucoup  d'attention  fut-tout 
pour  le  tailler.  L'écorce  des  tiges  eft  cendrée,  &cle  bois 
intérieur  eft  blanchâtre  :  on  peut  greffer  fur  cette  efpece 
•les  troènes  à  feuilles-panachées.  Comme  les  troènes  ne 
ibnt  pas  dilicats  ,  on  peut  en  mettre  dans  les  remifes ,  car 
les  oifeaux  fe  nourriftent  de  leurs  fruits  ,  qui  ne  font 
mûrs  qu^en  automne ,  ôc  qui  reftent  fur  l'arbrifTeau  pen- 
jdiant  tout  rhiver.  On  tire  de  ces  baies  une  couleur  noire 
&.  un  bl^u  turqutn ,  dont  on  fe  fert  pour  les  enluminures: 
les  Frekt^urs  lesemploient  quelquefois  pour  donner  dé 
la  couleur  Ôc  un  eout  ftngulier  au  vin»  Les  brailches  de 
^-oénes  les  plus  nexibles  ,  font  auffi  employées  à  faire 
des  liens  &  de  petits  ouvrages  de  vannerie  :  fon  boili 
ii'eft  point  attaqué  par  les  infeâes  ;  il  eft  dur ,  fouple  6e. 
durable.  On  s'en  iert  utilement  pour  des  perches  de  vî^ 
gnes  :  on  l'emploie  auffipour  faire  la  poudre  à  canon. 

La  déco^on  des  feuilles  ou  des  âeurs  de  troènes  eft 
recommandée  pour  les.  maux  de  gorge  ,  pour  les  ulcères 
de  la  bouche  ,  Ôc  pour  raffermir  les  gencives  dans  les 
^eâions  fcorbutiques». 

Nous  avons  parlé  du  troène  d'Egypte  au  mot  Alc  an  a> 
On  diftingue  plufteurs  autres  fortes  de  troène  :  il  y  a  le 
i^//i£  panaché  de  jaune  y  \e  troène  panaché  de  blanc  ;  le 
troêiu  toujours  verd  :  celui-ci  eft  origktah'e  dltalie  ,  & 
^'/leve  à  dix-huit  pieds  de  hauteur.. 

TROMBE ,  typho'  autfypho.  Météore  extraordinaire 

r'i  paroît  fur  la  mer ,  qui  met  les  vaifteaux.  en-  danger  , 
qu'on  remarque  très-fbuvent  dans  Un  temps  chaud  6c 
fec  :  c'eft  une  nuée  condenfée  ,  dont  une  partie  fe  trou- 
vant dans  un  mouvement  rapide  &  circulaire  >  comme 
autour  d'un  axe  >  caufé  par  deux  vents  qui  fbufHent  d»*. 
reâement  l'un  contre  l'autre  >  tombe  par  fon  poids  >  & 
prend  la  figure  d'une  cçlonne ,  tantôt  conique  •,  tantôt 
cylindrique  :  elle  tient  toujours  en  hautpar  (a  bafe  ,  qui 
n'inûte  pas  mal  le  large  bout  d'une  trompette,  tandis  que 
k  prâite  reg^de.  notre  glob^*  Le^  t^omb^i .fom  ç%%m9(^ 
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en  dedans  &  fans  eau ,  parce  que  la  force  cemrifiigr 
hors  du  centre  les  parties  internes*  Plufieurs  parties  aquen^ 
fes  fe  détachant  de  la  circonférence  ,  forment  la  phiie 
qui  tombe  tout  autour  du  tourbillon  :  lorfque  le  Vent  m- 
lerieur  eft  le  plus  fort  ^  la  trombe  fe  trouve  emportée-^dc 
eft  fuipendue  obliquement  à  la  nuée  ;  alors  on  entend  lu 
hruit  lourd  âcmêlé  de  fifilements.  Par-tout  où  ce  tourinl- 
Ion  tombe  ,  il  caufe  de  grandes  inondations  par  la  pro- 
digieufe  quantité  d'eau  qu'il  répand  :  il  en  tombe  même 
quelquefois  de  la  grêle  ,  &  les  dégâts  qu*il  ptoduit  ibift 
affreux.  Voy^i  ïÉift.  del  AçadémU,  années  r/a/,  tyjj 

Les  trombes  font  fréquentes  auprès  de  certaines  cô^ 
de  la  Méditerranée ,  fur-tout  lorfque  le  ciel  eft  fort  cou^ 
vert ,  &  que  le  vent  fouffle  en  même--temps  de  plufieur» 
c6tés  :  elles  font  plus  cçmnuines  près  des  Caps  de  Laodî-' 
cée,  de  Grecgo  ôc  de  Carmel:  voyc^^i^  articks  TcM* 
FâxE  ,  Ouragan  &  Vents. 

TROMPE.  Nom  que  l'on  donne  à  un  organe  qui  (é 
trouve  au  bout  du  nez  de  quelques  animaux  »  6c  dont  la 
çonfiruâion  ,  la  forme  &  l'uikge  font  fouvent  très- diffé- 
rents :  vc^^ l'article  Trompe  aux  mots  Éléphant  & 
Insectes.  On  donne  auffi  le  nom  die  trompe  à  la /o»}FM  de 
9Xk/ahoL  y  oyez  ce  f  mots. 

TROMPETTE.  Nom  que  l'on  donne  à  des  oKeaux 
^  ont  un  chant  que  l'on  prétend  rendre  quelques  fou» 
Uppro^ants  de  celui  de  la  trompette. 

jLe  Père  Labat  dit  que  ces  oifoaux  font  tous  noirs  ,  de  k 
grofieur  &  pref<iue  de  1^  figure  d^m  coq  d'Inde.  Ce  oifil» 
cm  de  particulier ,  c'eft  un  bec  double  ou  plutôt  decuf 
becs  l'un  fur  l'autre  ,  dont  celui  de  deffns  pourroit  être 
regardé  comme  un  nez  creux  ,  qui  vraiferoblablenient 
contribue  beaucoup  au  fon  de  trompette  que  cet  oifeau 
bk  entendre.  Cet  oîfeau ,  qu'on  nomme  aum  monocéros, 
a  trois  doigts  devant  &  un  derrière  H  eft  fort  commu 
ûa  la  rivière  des  Amazones.  C'eft  le  trampeura  des  £f* 
pagnols. 

Cet  oifeau  eft  fort  finguEer ,  &  n'a  rien  de  particulier 
que  fon  efpece  de  chant  ;  c'eft  mal-à-propos  ,dit  M«  de 
la  Condamine  ,  qu'on  a  pris  ce  fon  pour  un  diam  on 
pour  tti^  ramage»  D  parok  qu'il  fe  foro&e  dans  ua  orgme 
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&liËttttt  i'  &  précilément  oppofé  à  celui  dé  k  garge»- 
Mém.  del*Acad.  des  Sciences  y  année  i'^4S* 

TROMPETTE.,  Grand  poiflbn  anguille  des  Indes^ 
Oriemales.  Ruifch  dît  que  quand  la  nuit  eft  arrivée  Se 
que  la  mer  eft  calme  ,  ce  pcnffon  forme  un  grand  bruit' 
qu'on  peut  entendre  jufqu^  un  demi  mille  du  lieu  où  il 
nage  ;  c'éft  ce  qui  lui  fait  donner  le  nom  de  poijfon 
trou^tte.  Sa  couleur  eft  Jaune  ^  variée  de  lignes  blan--^ 
dies:  il  a  des  Veuillons  fur  le  dos  ,  mais  pomt  de  na-> 
geoires  »  fi  ce  n'eft  proche  de  la  queue ,  oii  il  ie  trouve  deux 
jiD]ges  nageoires  prefque  quarrées  ;  il  a  un  bec  long  &' 
cHteux,  &  quand  ce  poiffon  veut  fifBer ,  il  n'en  ferme  pas 
rextrêmké  ,  mais  l'avançant  fiir  l'eau ,  il  attire  l'âr  ,  ce 
qui  lui  fait  former  des  fons  &  des  fiiBements. 

TROMPETTE  DE  MER.  Coquillage  univalve  fait 
en  cornet ,  long,  tors ,  fur-tout  vers  le  (ommet  ou  petit  * 
bout  ;  c'eft  le  vrai  buccin  des  Anciens  :  vaye^  Buccik..  ' 
On  perce  te  petit  bout  de  cette  coquille  »  oc  on  s'en  fert 
comme  d'un  cor  pour  fe  faire  entendre  de  loin. 

TRONC  ,  truncus.  Nom  donné  à  la  tige  principale 
d^ira  arbre ,  ou  à  la  partie  des  plantes  qui  nak  de  la  ra-^ 
ckie^  de  à  cette  partie  du  corps  des  animaux ,  comprife 
depuis  la  tête  juiqu'au  coccix  :  voye^  le  mot  Arbre  ^  ôc , 
ce  que  nous  avons  dit  à  l'ardde  Squélete  »  inféré  à^la 
iittte  du  mot  Os* 

TRONCHON;  Poiflbn  detner ,  bleu ,  plus  large  <Tne 
le  derbio  ,  mais  plus  court ,  plat  &  fans  écsûUes  ;  ion  obs 
eft  bleu ,  &  fbtt  ventre  blanc  :  il  a  deux  traits  qtn  vonr- 
de  la  tête  à  la  queue  >  celui  de  defltis  eft  tortu  »  &  celui  de 
deffous  droit.  Les  parties  intérieures  de  ce  poifibh  fonr 
ieœblables  à  celles  ou  derbio ,  efpece  de  daucus.  Sa  chair' 
eft  molle  &  de  fert  bon  goût  :  on  pêcl^  k  tronchon  àasi^^ 
la  Méditerranée. 

TROUPEAU;  Se  dit  d'un  nombre  plus  ou  moins  con- 
fidérabte  d'animaux  du  même  genre  ^  6t  qui  vivent  enr  ' 
Ibciété*  On  dit  plus  communéntent  un  troupeau  dé  mou»  ' 
ions  ou  de  hétes  à  laine.  Nous  avons  parlé  de  la'  muîtî-*' 
plkatîon ,  éQ  la  confervation  &  de  cei  fertes  d'animaux 
a  f  article  BÉLIER. 

TRUEN.  Efpece  d'oifeauaqiwtique  de  rifle  deFerbc: 
îlcft  noaimé  tnun  f  qui  figioifie  voUur  ^  parcequ^d  déro)^ 


guox  autres  oUêaux  leur  nourriture  ;  il  leur  donné  la  chaflË-t  ' 
&  les  pourfuit  à  coups  de  bec  ,  jufau'à  ce  qu'ils  laiflent . 
échapper  leur  proie  ;  alors  il  fond  deflus  avec  rapidité  » 
&  l'attrape  même  dans  Fair.  Ceft  ainfi  qu'il  trouve  le 
moyen  de  fe  nourrir ,  ne  pouvant  pas  lui-nrême  plonger 
pour  attraper  les  poiflbns  aufond  de  Teau. 

TRUFrE  :  voye^  au  ntot  CrtAMPiGNOW.  Ondonne 
le  nom  de  truffe  d*eau  au  trihule  aquatique.  Voyez  et 
mot, 

TRUFFE  ROUGE.  Eft  la  pomme  de  terre  ou  rarti- 
chaud  des  Indes  ,  ou  la  hattate  c<Hnmune  des  jardins,  x 
voyez  Batatte. 

TRUIE  ou  TRUYE.  Eô  la  femelle  du  verrat  ou  ponr- 
ceau  mâle  :  vo;)''e^  à  l'article  Sanglier. 
:  TRUITE  ou  TROUTTE ,  trutta.  Poiffon  de  rivierei 
nageoires  molles  ,  &  du  genre  des  faumons.  Ib  y  a  le> 
truites  Amplement  dites  ou  de  rivière  »  &  les  truites  iâa- 
snonées ,  foit  de  lac  ,  foit  d*étang.. 

La  truite ,  dit  Willughby ,  eft  plut&t  longue  que  large . 
&  femblable  au  faumon  :  elle  a  la  tête  courte  »  arrondie  ; 
lemufeau  mouflfe  ;  le  corps  épais-,  terminé  par  une  queur 
large  ;  Touvermre  de  la  couche  ample ,  &  les  mâcnoires 
punies  d'une  fimple  rangée  de  dents  fur  leurs  bords  :  le 
palais  eft  garni  auffi  de  trois  rangées  longitudinales  & 
parallèles  de  petites  dents  ;  la  langue  eft  armée  ordinai-^ 
ment  de  dix  ou  fix  dents  recourbées  4  les  yeux  font  un 
peu  grands  ;  Tiris  jaune  argenté  ;  les  narines,  doubles  ;le 
corps  eft  couvert  de  petites  écailles  &  d*une  pean^  qui  fe 
ride  ,  &  qui  fe  détache  aiiément  de  la  chair  ;  le  dos  eft 
l>run  ;  mais  quand  le  poiftbn  eft  grand ,  il  eSk  femé  de  tav 
çhes  noires  fréquentes ,  même  fur  la  t^e  ;  les  cotés  font 
smiE.  tachetés  de  rouge  comme  du  vennillon ,  mais  jau- 
nâtres au  defl^us  des  Ugnes  latérales  qui  s'étendent  depui» 
les  ouies  jufqu'au-^flus  de  la  queue  r  il  a  deux  nageoires 
sMi  dos ,  dont  Tantérieure  eft  compofée  de  douze  à  treize 
uyons  ,  6c  marquetée  de  beaucoup  de  taches  noires  ;  la 
aiageoire  poftérieure  eft  petite ,  grade  ,  fans  rayons  ,  & 
rpuge  par  le  bord  ;  la  queue  eft  plus,  large  aue  celle  da 
faumon  ,  &  taillée  en  fegments  de  cercles  à  tîfieres  roi»« 
^es  ;  les  nageoires  du  ventre  fimt  à  rayons  »  &  de  couleur 
lawftâtire  Qtt  rQ4^e4tt«^    . 
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Câ^  truite ,  3it  Artedî ,  a  foixante  vertèbres  en  tout ,  ôc 
environ  trente  côtes  de  chaque  côté  :  ce  poiffon  reffem- 
ble  beaucoup  au  faumon  a  l'extérieur  6c  même  dan»^ 
l'intérieur  ;  ils  ont  l'un  &  l'autre  la  chair  rougeâtre ,  de 
petites  écailles ,  le  corps  marqueté ,  le  bec  recourbé ,  dt 
l'agilité  pour  fauter  &  remonter  contre  le  fil  de  Teau ,  la 
bonté  &  l'excellence  du  goût. 

M.  Linnaeus  dit  que  la  truite  ordinaire  atteint  rarementf 
un  pied  de  longueur ,  au  lieu  que  la  truite  faùmonée  efb' 
communément  longue  de  peux  pieds  :  la  chair  en  eft  plus" 
blanche  bu  plus  pâle  en  hiver  qu'en  été  ;  les  truites  noi* 
res  font  rares ,  les  jaunes  le  font  encore  plus.  Au  refte  »' 
il  femble  que  cette  forte  de  poiffon  diffère  en  couleur ,  eft 
grandeur  ,  &c.  félon  le  lieu  qu'il  habite. 

On  prétend  que  les  truites  fe  plaifent ,  dans  le  temps  dif 
frai ,  à  fe  laiffer  gratter  &  chatouiller  le  ventre  ;  alors  it" 
n'eft  pas  difficile  au  Pêcheur  d^  les  faifir.  Ce  poiffon  eft* 
t^orace  :  il  fe  nourrit  de  certaines  mouches  de  rivière  ^^ 
(f éphémères ,  de  vers  du  coufin ,  voyc^  ce  mot,  &  d'au- 
tres infeftes  aquatiques  ;  on  dit  même  qu'il  attaque  des* 
fangfues ,  de  petites  perches  &  d'autres  petits  poiffons*,' 
inais  principalement  les  loches ,  les  goujons  &  les  vài-, 
it>ns ,  même  les  petits  de  leur  propre  efpece ,  &  les  pour-^ 
foit  ïbuvent  avec  tant  de  force  &  d'avidité ,  du  fond  de 
Ueau  jufqu'à  la  furface ,  qu'il  fe  jette  quelquefois  dans. 
de  petits  bateaux  qu'il  rencontre  a  fon  paffage.  Les  trui- 
tes font  fi  avides  de  mouches  ,  qu'elles  te  laiffent  amor-  * 
cer  par  des  mouches  artificielles  :  elles  jettent  leurs  œufs 
entre  novembre  &  décembre  ,  dans  des  foffes  qu'elles 
fe  creufent  dans  lès  lits  de  torrents  pleins  de  gravier  on 
pierreux.  Contre  l'ordinaire  des  autres  poiffons ,  elles  ne 
font  pas  fi  eftimées ,  quand  elles  font  pleines  Se  prêtes  à^ 
fi'ayer ,  quoique  lèut  Irai  foit  extrêmement  délicat  :  c'eft 
fur-tout  dans  les  mois  de  juillet  &  d'août  qu'elles  s'en-"^ 
graiffent ,  &  qu'elles  font  plus  exquifes.  La  pêche  de  c& 
poiffon  eft  plus  facile  &  plus  abondante  au  lever  du  fo- 
kil ,  &  par  un  temps  couvert ,  qu'en  plein  jour ,  juand 'il* 
fait  beau  temps.  /  ; 

La  truite  eft  fort  craintive  :  le  bruit  du  totinerrc  l'é- • 
pouvante  tellement  qu'elle  demeure  comme  immobile  ;' 
cependant  elle  naît  &  vit  volontiers  dans  de^eùte*  ri^ 
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vieres  pierreufes ,  &  qui  cpulent  rapidement  i  ou  twfJ 
bcnt  par  cafcadjss  entre  des  montagnes  efcarpées.  U  s'env 
trouve  d^afTez  grandes  &  de  trè;s- belles  dans  de  petits. 
TuifTeaux  qui  fe  précipitent  du  haut  des  rochers. 
r.  Jean  de  Muraito  penfe  que  la  grande  truite  ou  truste 
de  marais  eft  la  truite  faumonée  :  elle  eft  commune ,  dit- 
il^  dans  le  pays  de  Zurich.  En  général  >  la  chair  de  la  truite 
&it  les  délices  de  nos  tables  :  elle  fournit  un  bon  fuc ,  & 
fe  digère  aifément  ;  elle  convient  même  aux  Convalef-, 
cents  ;  mais  il  faut  la  manger  prefque  au  fortir  de  Teau  ; 
car,  comme  elle  a  la  chair  tenore,  graffe  &  délicate ,  elle- 
f^  gâte  &  fe  corronipt  très-promptenient.  En  phifieurs 
pays  on  fale  ce  poiflon ,  comme  le  hareng ,  pour  pou- 
voir le  tranfporter  ',  mais^il  n'eft  pas  ,  à  beaucoup  près  , 
fi  bon  alors  ni  fi  fain  ,  que  quand  il  eft  mangé  frais.  La 
truite  ,  qui  a  la  chair  rougeâtre  ,  &  qui  a  été  prife  en  été 
dans  une  eau  de  rivière  bien  pure ,  eu  ta  meilleure  &forc 
iiourriffante. 

Il  y  a  une  autre  efpéce  de  truite  qui  a  une  odeur  dm 
thym  :  nous  en  avons  parlé  au  mot  Ombre  ;  c'eft  une- 
eipece  de  faumon  :  voye^^  Ombre. 

,  hts  Naturaliftes  font  encore  mention  de  truites  étraiH* 
gères  ;  favoir  9  la  truite  des  Indes  ou  d*Âmboine  :  fou 
corps  eft  bleu  &  tacheté  de  noir  ;  fes  nageoires  iont  vio* 
lettes.  La  truite  de  Larice  :  fa  tête  eft  violette  ,  &  ùm 
torps  d*un  jaune  doré  ;  elle  eft  d'un  goût  plus  exquis  que 
nos  truites.  La  truite  faumonée  des  Indiens  a  la  tête  rouilr 
Sa  le  corps  bleuâtre. 

,  TSE-SONG.  Eft  le  grand  genévrier  de  la  Chine  :  vûyt^- 

ÇÉNEVRIER. 

î  TSHINCA.  Ceft  le  giroflier  -royal  des  Moluqnes  t 
Hwyer  à  l'article  Girofle*:. 

:  TSI-CHU  ou  THI-CHOU  :  voyciç  Arbre  t^v  Vek- 
Kis.  Le  thon'chu  eft  Yarbre  dont  on  rctirt  de  rhmle.  Voyes 
Ofmoth 

.  TSIELA.  Grand  arbre  fort  branchu ,  &  dont  le  finie 
sf  a  point  d'odeur ,  ni  de  goût.  Ce  fruit  reiTemble  à  nos 
groleilles ,  &  contient  auffi  quantité  de  petits  grains  rott» 
geâtres.  Ceft  le  ficus  Mâlaburica  ^fruSu  ri^cfifûe  THcn. 
Aiîalahar» 

'  JUe  T^iem-Taki  , .  eft.  le  Mxa  fyriformis  éfficuio  tr^ 
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feiM  de  Rai.  Ce  grand  arbre  croit  dans  le  Malabar  «  Ôc 
ion  écorce  eft  une  efpece  de  panacée  dans  lé  pays. 

Le  TsiERIAM-CoTTAM  du  Malabar  ,  éft  un  arbrif- 
^au  toujours  verd ,  &  dont  le  fruit  baccifere  a  quelque; 
reffemblance  avec  nos  grofeîUes.  La  décoâion  de  fes 
feuilles  eft  un  excellent  gargarifme  pour  les  gencives 
molles  Se  enflammées  :  fofl  écorce  eft  très-bonne  contre 
les  aphthes. 

Le  TsieRoe-Katou  ,  eft  une  e{|)ece  de  prunier  dit 
Malabar  ,  qui  rend  par  les  incifions  deux  fucs  ;  I*un  eft: 
gommeux ,  odorant  &  noircit  au  fbleil  ;  l'autre  eft  un  fue 
rougeàtre ,  acre  ,  &  qui  ulcère  h  peau  :  le  fruit  eft  oblong  , 
bleuâtre  &  cotonneux.  On  le  cultive  dans  les  champs 
femés  de  ris ,  pour  en  écarter  les  oifeaux  »  à  caufe  de  fes 

Qualités  pemîcieufes.   Les^  teinturiers  fe  fervent  du  fuc 
e  fon  miit  avec  la  chaux  pour  teindre  leur  cotoa  ' 
mêlé. 

TSTN.  Les  Chinois  appellent  ainfi  une  fubftance  mi« 
ï^^  d'un  bleu  foncé ,  &  qui  fe  trouve  dans  Quelques 
mines  de  plomb  près  de  Canton  8c  Pejcin.  Les  Ouvriers 
Chinois  s'en  fervent  pour  peindre  en  bleu  leur  porcelaine^ 
Je  foupçonne  que  le  tfm  eft  le  bleu  du  cobalt.  Voyez  C6 
mou 

TSIOEt.  Nom  que  Seba  donne  à  deux  magnifique^ 
oi&aux  :  le  jM^mier  eft  des  Indes  Orientales  ;  on  rappelle 
autrement  kakopît ,  c'eft-à-dire  petit  roi  des  ûcurs ,  par-* 
ce  q«  fon  plumage  varié  de  jaune  doré ,  de  blanc  ar- 
genté ,  de  verd  8c  (te  plûfieurs  autres  couleurs ,  paroit  réu-» 
nir  toutes  les  plus  belles  couleurs  des  fleurs  :  le  milieu  dit 
corps  iL  le  bout  des  grofles  plumes  des  ailes  font  ^'ui| 
laune  enfumé  ;  (à  tête  eft  petite  ;  fon  bec  eft  long ,  gros  , 
crochu  &  blanchâtre  ;  fes  pieds  &  fes  ongles  font  noirs* 
Cet  oifeau  fe  nourrit  de  jeunes  chenilles  qu'il  tire  des 
âenrs  oh  elles  naiffent.  Ceux*  qui  apportent  en  Hollande 
ces  oifeaux ,  difent  qu'ils  font  originaires  de  Macanar  ôç 
de  Bâti,  (  Thef,  i.  Tah*  6^  ,  n.  j.) 

Le  fécond  eft  un  oifeau  d'Amboine.  Valentin  ,  dani 
ion  Hifloire  cTAmboine  ,  dit  qu*on  appelle  d'ordinaire  ce^ 
oifeau  d'un  nom  qui  fignifîe  en  Français  ,  oifeau  au  plu^ 
viAgt  it  foie  :  on  le  nomme  auiïi  \ep€tif  roi  dcsfieurs.  La 
charmante  variété  des  couleurs  de  fa  parure  enchante  li 

Ce  À 
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vue  :  fes  plumes  font  rouges  (ut  la  poitrine  «  vertes  farS( 
ventre ,  ae  couleur  aurore  fur  le  col ,  cendrées  fur  le  dosi^î 
erifes  fur  la  têt^  ,  nuancées  de  verd  Ôc  de  jaune  fur  les  ai- 
les ,  lefquelles  font  dorées  &  vertes  aux  bords  ;  tandis 
gue  le  haut  des  ailes  eil  d'un  beau  noir  bordé  de  jaune: 
toutes  ces  couleurs  enfemble  jettent  \m  grand  éclat  ;  fon 
bec  eft  jaune ,  long  &  crochu  ;  fes  pieds  font  courts.  Les 
ferpents  font  friands  de  ces  fortes  d'oifeaux  »  quipour^ 
roient  bien  n*être  que  des  oifeaux  de  paradis.  Seba» 
(  Thef,  II ,  Tab^  .62  ,  n.  :r.  ) 

TSIO-TEL  Myrthe  du  Japon  qui  eft  fauvage ,  &  I« 
même  ,  fuivant  iCampfer  ,  que  le  myrtht  commun  //- 
tulie* 

TUAL*  Dans  les  Mes  Moluques  on  donne  ce  nom  à  la 
liqueur  laitet^e  qui  découle  par  incifion  du  palmier  à 
fagou  :  voyei  S AGOV  &  Palmier. 

TUBERCULES..  Ce  font  des  proéminences  qu'onob- 
ferve  fur  différentes  produftions  naturelles. 

TUBÉREUSE  ou JACINTE  DES  INDES  :  voye^liA 
article  à  la  fin  du  mot  Jacinte. 

TUBÉROIDES.  M.  du  Hamel  donne  ce  nom  à  «aé 
plante  parafyte  qui  tire  fa  nourriture  de  Toîgnon  du  fr* 
Iran  ,  s'attache  à  fa  fubftance  &  la  fait,  périr  :  voyc^  Sa* 

FRAN. 

•    TUBIPORE  ou  TUBULITES ,  ou  TUBULAIRES  ; 

tubipora  aut  tuhularia.  On  donne  ce  nom  à  des  corps  pier- 
reux qui  repréfentent  une  concrétion  ou  un  amas  de  ta- 
bules «  c'eft- à-dire  de  tuyaux  prifmatiaues  ou  hexago- 
nes ,  ou  irréguliers  y  quelquefois  ronds ,  &  comme  cham- 
brés ,  ou  difpofés  par  étaees ,  rarement  épmeux ,  de  di&r, 
férentes  groffeurs ,  branchus ,  êc  qui ,  lorfqu*ils  font  fof"|" 
files ,  font  réunis  en  une  mafle  folide  :  c'eft ,  à  propre^ 
ment  parler ,  une  efpece  de  coralloïde. 

Les  vermiculaires  font  des  produâîons  qui  (eniblesc 
tenir  le  milieu  entre  les  Madrépores  ^  les  coquilles  :  ils 
font  en  eénéral  d*une  figure  qui*  ferpente. 

Les  tubulites  différent ,  félon  M.  Bertrand  ^  des  madré-* 
pores  6c  des  millepores  par  leurs  tuyaux  branchus ,  par* 
leur  bifurcation  ,  &  par  rirrégularîté  de  leurs  jointures  li 
quoiqu'ils  aient  auflî  fouvent  des  pores  ou  des  étoiles 
mais  plus  irrégulierçs  qu  plus  groffiérement  fehcs  :  '* 
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trèfemblent,  dit  cet  Autour  i  aux  coralUnes  tn  forme  de* 
bâiâbn  ;  cependant  ils  en  dilFerent ,  en  ce  qu'ils  font 
compofés  de  tubes  creux ,  &  les  corallines  de  branches 
foHcies  :  fous  ce  rapport ,  les  tuyaux  de  mer  ou  vermicu* 
Etes ,  Torgue  de  mer ,  6c  Tarroloir  ,  font  des  efpeces  de 
cubulaires. 

*  TUBULAIREouVERMlGULAIRE  MARIN :vfly^t 

TUBIPORÉ. 

TUE-CHIEN  :  yoyi{  le  mot  Apocin  ,  8c  celui  de 
Colchique. 

TUE-LOUP  :  voye^  Aconit. 

TUF ,  tophus  aut  lapis  topkaçeus,  Eft  une  concrétion 
pterreufe  ,  de  la  nature  des  ualaâites ,  poreufe ,  afTez  lé- 
gère ,  peu  compare  9  formée  par  un  aflemblage  de  mo- 
lécules térreufes  plus  ou  moins  atténuées  ,  &  dépofées 
p^r  inçruiUtion  fur  des  corps  qui  ,  en  fe  détruiiant ,  y 
fiuflenc  (buvent  leur  empreinte.  C'eft  aitifi  qu'on  trouve 
arec  le  tuf,  qui  n'eft  pas  éloigné  de  la  fuperficie  de  la 
terre  ,  des  mouiTes  &  d'autres  végét^iux  pétrifiés  ou  in- 
cmftés ,  même  des  coquilles  terreûres. 

Le  ttif  fe  forme  journellement  :.  il  y  en  a  d'argilleux  » 
de  fàbloneux ,  de  marneux ,  dé  minéral ,  de  différentes 
confiftances,  figures  &. couleurs  :  c'eft  ,  à  proprement 
parler  ,  une  fdrte  de  ftalaâite  limoneufe  :  voyez  ce  mot* 
\j^  dép6ts  terreux  figurés  »  les  oftéocoles  >  les  fédiments 
des  eaux  thermales  font ,  en  ce  fens ,  des  efpeces  de  tufs 
fialaâîtes» 

On  trouve  auffi  beaucoup  de  tuf  ochreux  &  glaifeux 
daas  les  terres  d'étang  :  il  convient  pour  les  engrais  des 
terres  ;  mais  le  tuf  pierreux  ou  ftalaftite  eft  fort  contraire 
au  plant ,  parce  que  les  racines  n'y  peuvent  pénétrer  :  apfii 
doit-on  toujours  évite^r  de  plamer  fur  lé  tuf  pierreux  ; 
mais  une  telle  pierre  eft  excellente  pour  s'incorporer  avec 
le  mortier  des  Maçons; 

TUFO.  Nom  donné  par  les  habitants  dé  Guinée  à  une 
cfpece  de  fieur  au  folèil ,  dont  ils  fe  fervent  en  décoftiom 
pour  fe  laver  les  yeux  enflammés. 

TUL  Dans  le  méfil  on  donne  ce  nom  à  plufieurs  efpe^' 
ces  de  perroquets  qui  volent  toujours  en  troupes ,  où  deux 
4  deux  :  les  forets  en  font  pleines  ;  il  n'eft  pas  rare  d'en 
ïfoir  qiiatre  ou  cinq  cens  enfemble  perchés  (br  le  plus 
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^ïiaut  des  arbres  ;  oîi  3s  font  un  bruît  territjle 
Perroquet. 

TULIPE.  Les  Anlateurs  de  coquilles  donnent  ce  noni 
i  une  jolie  coquille  univalve  »  du  genre  des  rouleaux  : 
elle  efl  poimillëé  &  mêlée  de  bleu.  Bs  l'appellent  ^rw- 
nette  ,  lorfquc  fes  ^marbrures  font  brunes  :  voyc^  Rou- 
X£AU.  On  appelle  auffi  tulipe  ou  clùchttte  une  efpece  dt 
gland  de  mer.  voyez  ce  mot. 

TULIPE ,  ittïipa.  La  tulipe  eft  ^  {)dur  la  beauté ,  un« 
des  fleurs  privilégiées  de  la  Nature  ^  mais  auffi  une  del 
plus  délicates. 

Il  y  en  a  des  efpecei  à  Tinfini .  qui  ditferent  beauccnp 
les  unes  des  autres ,  &  qui ,  loriq\i elles  déploient  toutes 
leurs  beautés ,  efface^t  toutes'  lei  autres  plantes  <fum 
jardin. 

Cette  plante  ,  bulbeufe  eft ,  dit-on  *appeliée  tuTipe  » 
^arce  qu'elle  reflemble  ati  turban  des  Turcs  ,  qui  lui  ont 
donné  parmi  eux  le  nom  de  tulipan  ou  tutpe/is  :  elle  eft 
très-commune  en  ces  pays  ,  &  mr-tout  en  Tartaric,  oà 
les  Origin^res  la  connoiiTent  fous  le  nom  de  lalt^  Ge&ef 
a  décrit  la  première  tulipe  qui  fut  apportée  de  Conllan» 
Itnople  en  Europe  en  1590. 

La  tulipe  a  une  tige  ronde ,  moëllêufe ,  arttom{^gnée 
ide  quelques  feuilles  afTez  longues  y  larges  >  épaiiles  Se 
dures.  On  voit  croître  &  s'épafloulr  >  feilafommké,  une 
&ule  fleur  qui  a  fix  feuilles'  un  peu  évd%es ,  8t  qui  a  !• 
ventre  fouvent  phis  krge  4|ue  l'ouverture.  Cette  ouver- 
ture efl  grande ,  enrichie  des  plus  belles  couleurs ,  îaunet 
ou  purpurines  ,  ou  rouges  ,  ou  blanches  ,  ou  variées.  A 
cette  fleur  fuccede  un  fruit  d^3ne  forme  obJongue ,  relevé 
de  trois  coîns  ,  &  rempli  de  gtaines  fort  applaties.  La 
racine  de  la  tulipe  eA  un  gros  oigàon  jaunâtre  ou  noirâ- 
tre ,  compofé  de  pluÊeurs  tûniqUes  emboîtées  les  unes  | 
dans  les  autres. 

On  voit ,  chez  les  Fleurifles  l  une  variété  infinie  de  tu- 
^pes  :  les  noms  qu'on  leur  dontie  font  ordinairement 
relatifs  à  leur  couleur  &  à 'leur  grandeur.  On  j>eut  voir 
dans  le  Traité  dés  tulipes  tine  très  longue  lifte  des  diffé- 
rentes efpeces  de  ce$  fleurs;  Da^ns  tal  dernier  fiecle  Famottr 
des  tulipes  étoit  une  manié  ,  une  ef^jece  de  fureur:  onf 
.tit  quelquefois  des  £uniUes  (uiaées  par  la  paffioa  piw^ 


IMtte^eilï  ;  jeicoiteauz  de  tulipes  fk  ^riTolènt  ies  quinicT 
jOu  vingt  mille  francs* 

-     Les  tulipes  les  plus  renommées  ibnt  les  baguetus  :  ce 

•Ibnt  celles  qui  fleurirent  le  plus  haut.  On  demande  dans 

une  belle  tulipe  que  le  panache  (  ce  font  les  traits  jaunes 

i  ou  blancs ,  ou  d'autte  couleur  qui  font  fouvent  accom- 

t  pagnes  d'un  filet  noir  )  tranche  nettement  fur  le  fond  de 

kl  couleur  de  la  tulipe ,  &  qu^il  la  perce  des  deux  côtés  de 

;Ia  feaiHe  pour  jetter  un  éclat  plus  vif.  Ainfi  tmè  tulipd 

par£aitemeiit  belle  efl  celle  ifent  là  couleur  &  le  pannsH 

.  che  (ont  bien  lufbés ,  bien  oppofis  entr'eux  ^  6c  relevés 

.  de  beaux  traits  noirs*  » 

Les  tulipes  les  plus  eftimées  des  Fleuriftes  font  telkfs 
.qu'ils  appellent W/^i^*^  morillon^  ^^te,  &  fur-tout  Itfs 
•jnarquetnnes.  Elles  ont  quatre  ou  "cinq  couleurs  :  le  fond 
<de  ces  fleurs  doit  être  bleu  célefle  ;  les  étamines  bleues , 
«mais  foncées  ;  la  tige  haute  &  droite  ,  les  feuilles  en  de^ 
•liors  »  &  en  cloche  renverfée.  On  appelle  adimian  unie 
*  tulipe  amarante  ,  panachée  de  rouge  6ê  de  blanc. 

Les  tulipes  font  ou  printannieres  ^  ou  tardives ,  on  mi^ 
:dionBelks  :  Iqs  premieiies  fleurifTent  enmars  ,  &  les  tai^ 
dives  en  mai  ;  on  les  diflingue  auffi  en  doublas  &  en  Ùaf^ 
'^les.  Les  tulipes  de  'gtaine  font  celles  qu\^  feme  pour 
-«voir  de  belles  couleurs  Caîntaiques.  C^elles  qui  vien^ 
/nent  d'un  caieu  j  ou  d'une  portion  d*<»gnon  qui  ifc 
«iiépare  ^  deviennent  panachées ,  &  femblables  à  la^ur  de 
•foignon  dont  elles  otit  été  féparées  :  par  cette  méthode', 
•on  conierve  les  efpeces  ;  jSc  en  fémant  on  fe  procure  dej^ 
•variété.  ^• 

Loriqu*on  veut  avoir  des  tulipes  qui  n'aient  point  en^ 

core  été  vues,  il  Éiut  ièmer  &  tirer  la  graine  d'une  tdîîpey 

dont  lo  fend  de  la  couleur  foit  d'un  crûnoîfi  tirant  fur  le 

Violet  pourpré  t  on  doit  femer  la  graine  en  feptembre^* 

La  première  année  Toignon  de  cette  plante  ne  fera  pal 

-phis  gros  qu'un  grain  it  bled  ;  mais  lonqu'etles  ont  paru 

^eux  fois  hors  de  terre  ,  on  peut  les  ôter  de  la  caiffe ,  SL 

ies  planter  dans  un  carreau  de  terre  naturelle ,  éibloneufe^, 

bien  criblée  ,  &  on  les  verra  âeurir  cinq  ou  fix  ans  après 

iqtf  elles  auront  été  fomées.  Si  le  Planteur  ne  fe  décoqragë 

'point  pour  la  longueur  du  temps  que  ces  plantes  redent 

M  terre  fans  âeurur ,  eUe  le^dédomnlageront  bien  de  foâ 
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atteste.  A\nG.  on  doit  ^n  iemer  totis  les  ans  ;  Bi  pn  irt 
fucceffivement  de  nouvelles  variétés  ,  quand  uae  foish 
première  pépinière  commencera  à  fleurir.  Ceft  «i  mo- 
ment que  les  planches  font  couvertes  de  ces  jcu- 
jies  fleurs  qu'on  peut  admirer  le  jeu  merveilleux  de 
Ja  nature  :  dans  phifieurs  milliers  de  tulipes  ,  on  n'ea 
trouvera  par  une  fbule  parfaitement  femblable  à  une 
autre^ 

Quiconque ,  dit  Bardlet ,  a  cultivéde  ces  tulipes  venues 
îde  graines ,  6c  que  l'on  appelle  nourricières  ^  dok  (avoir 
qu'elles  paroiflent  d*abord  fous  une  couleur  untfoune; 

3ue  ces  fleurs  font  toujours  grandes  Si  grofles  ;  que  c*cft 
'elles  aue  font  ordinairement  produites  les  fleurs  les  plus 
.xechercnées  pour  leur  belle  couleur  panachée  ^  &  que  de 
temps  en  temps  il  en  fort  de  beaux  mélanges  de  couieuis 
variées.  Les  Jardiniers,  croient  que  cette  itération  des 
tulipes  eft  un  effet  du  hazard  ;  mais  je  penfe  f  dit  Bradiez 
que  cette  couleur  unie  vient  d'une  iorce  de  nature ,  puit 
qu'on  eft  fur  que  les  di-ferfités  de  couleurs  dans  toutes 
les  fleurs  font  des  marques  de  foiblefle ,  ou  d'im  dâaut 
de  nourriture  :  y<nci  deux  obfervations  qui  éclûrciflient 
jte  myfterc^ 

Il  y  a ,  auprès  de  Bruxelles ,  un  homme  fort  connu  par 
^n  petit  efpace  de  terrein ,  dans  lequel ,  par  une  vertu  un- 

Suliere  »  à  ce  qu'on  rapporte  9  fes  tulipes  fe  changent  en 
e  belles  fljeurs  diverfifiées  ,  de  forte  qu'on  y  apporte  des 
oignons  de  toutes  parts  en  penfion^  P^^^^Jf  ^^^  élevés  Ol 

Î»lacés  en&ite  parmi  les  plus  belles,  collerons  de  fleurs: 
1  eft  rare  qu'en  cet  endroit,  de  cfnq  plantes  il  n'y  en  aie 
}>as  trois  de  panachées  au  bout  d'un  an..  Pour  expliquer 
ce  changement ,  il  faut  faire  attention  que  le  fol  de  ce  tef 
rein  n'eft  autre  chofe  que  des  gravats  ordinaires  piles ,  & 
«qu'il  s'y  trouve  tout  au  plus  une  ;vingtieme  partie  de  tene 
naturelle. 

Il  eft  bien  clair  au'ua  terrein  de  cette  nature  doif  ap* 
^auvrir  roignon  ,  oc  conféquemment  que  les  fleurs  doi^ 
vent ,  de  façon  ou  d'autre ,  en  être  altérées.  On  obferve 
aufti  qu'à  mefure  que  la  fleur  fe  panache  >  l'oîjrnoa  dinû- 
nue  de  groflTeur ,  les  feuilles  fe  rétrécifTent ,  Ta  tige  s'ar 
inoindnt ,  Ôc  ne  produit  prefque  plus  de  caieux..L'expé* 
lience  a  appris  qu^  pour  p^etuec  les  diyerfijcés  de  couk 
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Kors  d<^  tuGpes  i  àh  doit  les  leVer  ic  terre  tons  les  ans 
âufE-tôt  qu'elles  font  défleurîes. 
.  Vdid  une  autre  ôbfervation  qui  tend  à  prouver  que 
la  beauté  des  tulipes  n'eft  due  vraifemblabiement  qu*à 
un  défaut  d*abondance  de  fuc  nourricier.  J'ai  vu  dans 
un  jardin ,  près  de  Londres  ,  dit  encore  Bradlei ,  un  car- 
reau de  tuupes ,  à  chaque  coin  duquel  il  y  avoit  unç 
belle  tulipe  bien  panachée  ,  fans  qu'il  fe  lut  fait  le  moin- 
dre diangement  dans  les  autres  :  cela  fut  caufé ,  je  crois  » 
par  quatre  i&  en  p3rramides  ^  qui  étoient  alors  au  quatr<e 
coins  du  carreau  ,  6c  qui  avoient  épuifé  autour  d'eux  la 
force  naturelle  du  fol. 

'  En  Hollande  ,  oh  fe  voient  les  plus  belles  colleâions 
dccette  efbece  de  fleurs,  le  terrein  efl  naturdiement  fa^ 
bloneux,  &  contient  dcfux  parties  de  fable  de  mer  contre 
une  de  terre  noire  ordinaire.  On  voit  dans  cette  efpecè 
de  fol ,  des  baguettes  de  tulipes  fleurir  à  plus  de  trois  pieds 
ie  hauteur.  Les  Curieux  du  pays  obfervent  toujours  deuX 
thofes  en  plantant  leurs  tulipes  :  la  première  de  planter 
toutes  les  précoces  enfemble  dans  un  carreau  ;  &  quand 
ils  plantent  les  efpeces  tardives  ,  ils  mettent  les  plus 
grandes  dans  le  milieu  du  carreau^  &  deux  rangées  des 
ï)lus  courtes  de  chaque  coté.  Le  mois  d'oôobre  eft  la 
vraie  faifpn  de  planter.  On  donne  à  ces  plantes  un  pe« 
tTabri  jufqu'à  ce  que  les  boutons  de  la  fleur  paroifTent , 
&  alors  on  les  garantit  de  la  rouille  avec  des  paillaflbm 
ou  de  la  toile  cirée ,  foûtenue  fur  des  cerceaux  :  cette 
couverture  fert  aufli  à-mettre  les  fleurs ,  quand  elles  font 
^anouîes  ,  à  l'abri  de  la  pluie  &  de  la  grande  ardeur  da 
wleil ,  qui  <létrutfent  bient^  les  fleurs  ;  en  les  plantant , 
*n  doit  les  arranger  de  manière  à  nuancer  St  contrafler 
les  couleurs  :  elles  en  brillent  ds^vantaee  par  oppofition-i 
On  doit  lever  les  «oignon^  de  terr^  dès  que  les  fleurs 
commencent  aie  fanner  ^  &  les  conferver  féchecient  juf» 
qu'à  lafàifon  de  les  planter. 

Les  oîenons  &  lés  caïeux  de  tulipes  font  fejets  à  plu- 
fiôurs  mak^dies  jfî  on  n'a  pas  foin  de  les  couvrir  penaant 
les  mois  rigoureux  ,  les  pluies  fipoides  qui  les  pénètrent 
leur  occafionnent  un  mal  qu'on  appelle  $acke  de  mars  : 
#Hie  Hàtadie  CMttagie^  m  ui^^urritHr»  qui  atta<pif 
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Ja.  première  |($uîUe  à  fleur  de  terre.  Dis  qu'ofi  s*etï'Stpjft0 
çoit ,  il  faut  couper  ce  chancre  jufqu'au  vif,  (ans  quoi  on 
«perdroit  l'oignon.  Quelquefois  les  oignons  fe  dépouilleik 
^e  leur  peau, f  par  ce  qu'ils  n'ont  pas  été  plantés  afiez  pro- 
/ondément  en  terre.  Les  caraâeres  d'un  bon  oignon  font 
,d'être  dur ,  &  d'avoir  la  pe^^  rougeâtre. 

Comme  11  y  a  plufieurs  foins  qui  (ont  communs  à  toutes 
ies belles  fleurs,  voye^  les  mots  Jacinthe.,  (Eii-xet  , 
Oreille  d'Ours  ,  Renoncui^e. 
;  TULIPIER  ou  ARBRE  AUX  TUUPES ,  ou  BOIS 
Jaune  ,  tuHpifera  arbor.  Le  tulipier  eu  originaire  4e 
Virginie  ;  mais  il  peut  s'élever  très-bien  ici.  Ceft  un  d^s 
jiplus  beaux  arbres  qu^n  puifle  cultiver  :  voyc;^  Arbrx 
^ux  Tulipes. 

.  TUN  A.TEfpece  de  figuier  d'Inde  qui  croît  au  Mexique 
yoyrr  au  mot  Opuntia.  ' 
;  WnGS-TÉEN.  Dans  k  Afw<^m/p«>  5i^i/o/^^ 
4n  1 7/5  ,  on  donne'ce  nom  à  une  forte  de  mine  de  fer  ,  qi|i 
jreffemble  à  la  mine  d'étain  en  grenats  ;  mais  qui  van^ 
;pour  1^  couleur  &  pour  le  tiflu.  Elle  eft  fort  dure  ,  trè%» 
^pefànte,  difficile  à  réduire ,  &  donne  jufqu'à  trente  livres 
-par  quintal.  Pe  tous  les  flux  ufités  en  docimailique  ,  il 
P^y  ^  guère  que  le  fel  fufible  de  l'urine  qui  fafle  fondre 
jtrèsfpromptement  cette  mine* 

,  TUJ^UPOLON.  Efpece  de  vipère  des  Indes  Orie^ 
jtales ,  &  qui  eft  très-cpçunune  dans  le  Ceylan  ;  ià  pe^fi 
imite  le  ikûn  fin  luftré ,  £ciichement  onà>ré  de  bnui^ 
ffoyer  Serpent. 

,  TUPINAMBIS.  Nom  que  Marc-Grave  donne  à  ua 
ciièau  du  BréTil^  qui  fe  nourrit  de  poifl^ons  ;  il  eft  fore 
approchant  du  mérops  ou  guêpier  :  vay^^  ce  dernier 
jnot. 

,  TUPINAMBIS.  Ceft  auiB  le  nom  d'une  e^ece  de  1&- 
«zard  amphibie  d'Amérique ,  qui  eft  nommé  communes 
ment  fauve^gard€.  Voyez  ce  mot.  Ce  lézard  tupinambi^ 
ieft  d'une  grande  beauté  :  il  va  fouvent  au  .bord  de  Feau  ; 
fnais  quand  il  entend  ou  qu'il  voit  venir  à  lui  un  cro- 
codile ,  iji  Jette  alors  un  cri  terrible^  qui  eft  occafions^ 
£ar  la  crainte  d'être  dévoré  par  cet  anUnal.  Ce  cri  avertît 
ts  lâ>mmes,qui  fe  baig^eQt  cUns  le  YQÎ&a^S^,^  ^.<9V« 


Itls^ftéprénotem  la  (uite  i  deviendroSénr  bién^t  là  proie 
Cla  crocodile  :  delà  eft  venu  à  ce  genre  de  lézard  le  nom 
Me  fauve-garde. 

-  TUR.  Les  Polonoîs  donnent  ce  nom  à  une  efpece  d'au* 
Tochs.  La-îeunede  Gauloife  s'exerçoit  à  la  chafTe  de  ce 
quadrupède  ;  la  gloire  étoit  pour  celui  qui  rapportoit  le 
|>liis  de  cornes  de  ces  animaux ,  en  preuve  de  les  vlâoî- 
res  fvar  un  animal  qui  eu  d^une  force  terrible  :  voye^ 
Aurochs.  » 

TURBINÉ  ou  TURBINÉE.  Nom  confacré  par  les 
Conchyliologues ,  pour  les  cckjuillages  ufiîy^dves.  Tur* 
biné ,  {lénifie  contourné.  Prefque  tous  les  coquillages  de 
cette  claite  font  turbines ,  fi.  ce  n'eâ  dans  un  fens ,  ce  fera 
dans  un  autre  ;  fi  ce  n'eft  en  dehors ,  ce  fera  en  dedans^ 
£n  examinant  un  cornet,  une  unique  3  une  nautile  fit  une 
oreille  de  mer ,  on  trouvera  des  exemples  fiiffifants  pour 
apprécier  &  conftatèr  ces  différences.  Prefque  tous  les 
lepas  font  exempts  de  ces  compataifons ,  n'étant  point 
Contournés  ;  finon  lé  concho-îépas  :  refpece  de  tuya» 
appelle  arrojoir ,  ne  paroît  pasi  non  plus  turbiné.  M.  tfAr»* 
^nrille ,  dans  (a  Zoormophofe ,  pap  r^ ,  4ît  que  les  tur-- 
0inées  fuivent  afTez  le  contour  oL  les  irréguUuîtés  de 
îeur  couverture  :  cette  diftinélîdn  ne  fuffit  pas.  On  ap- 
>eHe  eoquHhs  turhinées  toutes  celles  qui  s'élèvent  eè 
>irale  9  qui  font  faites  dans  leur  intérieur  ,  en  quelque 
içon ,  comme  un  êfcalier  à  vis  :  il  y  a  un  noyau  qui  les 
traverfe  dans  le  milieu  d'un  bout  à  l'autre.  La  bouche  » 
fc'eft-à-dire  l'ouverture  de  la  coquille,  eft  l'entrée  de  la 
cavité  oh.  loge  l'animal  :  cette  cavité  tourne  en  fpirale 
'autour  du  noyau ,  &  diminué  peu-à-peu  de  diamètre  s  ju^ 
ttu'à  ce  que  les  patok  fe  rapprochent  dt  fe  réuniffent  aa 
fond  de. la  cavité  &  à  l'extrémité  du  noyau,  aue  Ton 
appelle  la  pointe  de  la  coquille  :  voye:^  à  l'article  Co-* 
•QUiLLAGE.  On  obferveraque  les  turbinées  ne  font  point 
•fi  pointues  que  les  vi^  ;  leur  corps  eft  gros ,  la  bouche 
large  &  fotrvent  très-allongée  ;  autant  ces  coquilles  font 
unies  en  dedans ,  autant  quelquefois  elles  font  raboteufes 
en  dehors.  On  trouvé  beaucoup  de  turhinites ,  c'eft-à- 
-tlire  des  turbinées  feffiles  :  oii  les  nomme  quelquefois 

'*  TURBITH»  turp£thunu  Eft  une  racine  ec^mnvnésseni; 


fif  TUR 

lëparée  de  fa  moelle ,  ligneufe  ,  ieSiàiée  "i  coupie  SK 
morceaux  oblongs  «  compades ,  de  la  groffeur  du  doiet'^ 
réfmeux,  brunsou  gris  en  dehors  ^  blanchâtres  en  ae« 
dans,  d'un  goût  un  peu  àcre^  &  qiû  caufe  des  nanftes. 
Elle  naît  d'une  e^fpece  de  IHeron  de  l'Inde  ^  qui  s'appelle 
turptthitm  rtfens  y  Jndicum  foliis  althea. 

Cette  racine ,  qui  a  plus  d'un  police  d'épaiflieur  &  qui 
^ft  brancbue ,  fe  pjonge  dans  la  terre  environ  quatre  \ 
cinq  pieds  ^  en  ferpentant  beaucoup  :  elle  eft  alors  cou- 
verte d'une  écorce  épaiffe  &  brune  jetant  rompue  ,  elle 
laifTe  échapper  un  fuc  laiteux ,  eluant ,  qui  devient  >  auffi 
tôt  quil  fe  oeiTeche ,  une  réfine  d'un  jaune  pâle ,  d'un  goût 
douceâtre  d'abord,  enfuite  piquant  &  nauféad>ond.  Di| 
colet  de  cette  racine  fortent  des  tiges  farmenteufes,  braiif 
chues ,  garnies  de  quatre  feuiUets  membraneux ,  différenv» 
ment  entortillés  >  ligneufes  en  leur.bafe ,  de  la  grofieur 
du  doigt ,  fbufleâtres  &  verdâtres  dans  toute  leur  étendue  ^ 
ayant  iix  à  huit  auneis  de  longueur,  dont  les  unes  font 
couchées  fur  la  terre  y  &  d'autres  rampent  &  s'^ntortil*» 
lent^  comme  le  lierre,  autour  des  arbres  &  des  arbri^ 
féaux  voifins  :  fes  feuilles  font  ailez  femblables  à  celles 
delà  guimauve j  molles ,  cotoneufes ,  blanchâtres ,  angu« 
leufes  9  crénelées  fur'  leur  bord  &  un  peu  pointues.  î)è 
faiiTeUe  des  feuilles  j  qui  fe  trouvent  p^ès  de  l'extrémité 
des  rameaux  >  fortent  aes  pédicules  qui  portent  trois  ott 
quatre  têtes  oblongues  &  pointues  ;  chaque  tête  eft  iw 
bouton  de  fleur,  femUable  a  celle  duliferon,  de  couleur 
blanche  &  incarnate  :  la  fleur  étant  paffée  ,  lembryoa 
eroflit  &  devient  une  capfule  à  trois  loges ,  iSparées  par 
des  doifons^membraneules  &  remplies  de  graines  noidU 
très ,  de  la  grofTeur  d'un  grain  de  poivre ,  arrondies  fur 
le  dos  &  anguleufes  de  l'antre  côté* 

Cette  plante  croit  abondamment  dans  les  lieux  cou» 

verts ,  humides ,  fur  le  bord  des  foiTés ,  derrière  les  buiP-^ 

fons  &  dans  les  autres  endroits  champêtres  »  loin  de  la 

mer ,  dans  l'Ifle  de  Ceylan  &  le  MalaLar.  Pour  en  £ûre 

ufage  en  Médecine ,  on  recueille  les  grofles  racines  les 

plus  laiteufes ,  c'eft-à-dire  les  plus  réfinewfçs  :  on  en 

prépare  une  grande  quantité  a  ôuzarate  »  à  Surate  8c  à 
Goa. 

pii  emploie  le  turbith  comme  purgatif,  prinqejalcx 
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tfletit  dans  h  goutte,  la  paralyfie  &  ITiydropîfie.  On  le' 
dottne  en  {iibltance  depuis  quinze  grains  jufqu'à  un  gros  , 
&  en  infufion ,  depuis  un  gros  &  demi  jufqu  à  trois  gros. 
On  prefcrit  rarement  le  turbith  feul  :  on  ralTocie  à  d'au-' 
très  purgatifs  :  &  malgré  cette  précaution ,  il  excite  en-. 
Core  fopvent  des  coliques  &  nuit  à  Teflomac. 

On  fiibititue  quelquefois  au  vrai  turbith ,  les  racines 
<fc  Vûpium  pyrenaicum  ou  du  tàfcr  étranger  ,  qui  cft  Une 
cipece  de  tapfie  ^  ou  plutôt  de  tibanotis  ;  mais  il  &ut  te- 
j[etter  ces  racines ,  qui  caufent  l'inflammation  de  l'eflo- 
mac  &  de  la  gorge ,  &  qui  purgent  avec  beaucoup  plus 
de  violence  que  le  turbith. 

TURBITH  BATARD  ou  DE  MONTAGNE  ;  voyer^ 

TURBITH  BLANC  ou  SENNE  DES  PROVEN^ 
JÇAUX  :  voye^  à  l'article  Globulaire. 

TURBITH  NOIR  :  voyez  à  l'article  Tithymale. 
•  TURBOT  RHOMBE,  rhombus.  Poiffondemeràna- 

feoirés  molles,  large ,  plat,  de  figure  rhomboïde  ou  en' 
^iange ,  fort  connu  dans  les  poiflonneries.  Il  y  en  a  de 
pluûeurs  efpecés ,  qui  différent  non-feulement  en  gran- 
deur,  mais  en  ce  que  les  uns  portent  des  aiguillons  ou" 
4es  pointes  piquantes  vers  la  tête  &  vers  la  queue ,  8c 
les  autres  n'en  ont  point  :  on  nomme  ceux-ci  oarbues. 

Le  turbot  à  piquants  fe  nomme  en  Normandie  ,  ber^[ 
tonneau.  Dans  la  même  Province  ,  on  donne  au  petit  tur- 
bot, le  nom  de  cailletou  Ce  poiffon  fréquente  les  riva-» 
fes  :  (on  dos  eft  brun ,  mais  fes  ailerons  ou  nageoires  font 
lanches  ;  fa  bouche  eft  grande  &  fan^  dents  ;  fes  ma* 
^boires  font  âpres  :  de  cefîes  d'en  bas  pendent  deux  bar» 
billons  ;  il  a  quatre  ouies ,  deux  de  chaque  côté  :  fes  œufs 
font  rouges. 


délicatefle 

lit  de  cane , 

bouchure  des  rivières  pour  prendre  les  poiflbns  quiyen- 
itent.  Il  joue  de  rufe  pour  les  attraper  :  il  fe  couvre  de 
fable ,  &  remue  fes  barbilons  pour  attirer  à  lui  les  petits 
poiflbns ,  qui  les  prennent  pour  une  proie  ,  &  qui  font 
aoffi-tôt  dévorés.  On  pêche  de  grands  turbots  àrembou; 


/ 
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diure  du  Rhôtte  :  TOcéan  en  donne  de  hijtn.  plus,  g^^ 
Rondelet  dit  en  avoir  vu  de  cinq  coudées  de  long ,  larges^ 
de  quatre ,  ôc  épais  d*un  pied.  La  chair  du  turbot  eft 
Bbnche ,  ferme  &  tiicculente. 
;.  TURBOT  ÉMAILLÉ.  Poiffon  de  lac  &  de  rivière  de 
la  Louifiane  :  il  a  deux  pieds  de  long  ou  environ  ;  fa 
figure,  eft  ronde ,  fon  nez  e(l  pointu  6c  fait  comme  celui' 
d'un  rat  :  il  pefe  environ  fix  livres  &  eft  fans  arrêtes.  Sa 
chair  pafle  celle  du  cabéliau  pour  la  bonté ,  aufli  ce  poif* 
fpn  eu-il  fort  eftimé* 

Les  Sauvages  recherchent  beaucoup  ce  poifTon  pour 
avoir  fes  écailles ,  dont  ils  arment  leurs  flèches,  fi  eft 
<;puvert ,  de  diftance  en  diftsince,  de  douze  rangées  d*é-' 
ctiilles  de  deux  en  deux.  Ces  écailles  font  triaiigulairesy. 
];>etites  vers  la  tête  &  la  queue ,  plus  grandes  au  milieu  du 
corps  :  elles  font  prodigieufement  dures  ;  entre  ces  ran^^ 
gées  d'écaillés  la  peau  eft  lifte.  Ce  poiftbn ,  au  lieu  d'ar«' 
lètè  9  a ,  au  milieu  du  corps  ,  un  ligament  qui  prend  de  la 
tête  à  la  queue  >  &.  qui  elt  auffi  déucat  que  (a  chair. 

TURCOT  :  voye^  Torcot. 

^  TURNEPS.  C'eft  une  efpece  de  navet ,  dont  la  culture 

eft  très-fameufe  en  Âneleterré.  Ce  navet  a  la  figure  d'un 

iphéroïde  applati ,  ou  d'un  fromage  de  Hollande.  Il  n'eft 

pas  rare  d'en  voir  qui  ont  jufqua  vingt-deux  &  vingt- 

2uatre  pouces  de  tour ,  &  du  poids  de  cinq  ou  fix  livres, 
a  Société  d'Agriculture  de  Bretagne  a  cultivé  de  gros 
navets  de  Léon  ^  qui  l'ont  emporté  fenfiblement  par  le 
diamètre  &par  le  volume  6iil%s  turneps.  Les  navets  de 
Léon  ont  la  figure  d'un  cône  ou  d'un  pain  de  fucre  ,  &  il 
çft  aifé.de  concevoir  qu'à  diamètre  égal»  ceux-ci  ont 
beaucoup  plus  de  volume  que  les  turneps. 

Leur  culture  eft  très-peu  difpendieufè ,  &  d'autant  plus 
iméreflante  que  cette  plante  fupplée  au  fourrage  pen- 
dant l'hiver ,  &  que  le  bétail  ne  peut  avoir  de  meilleure 
iriourriture.  D'ailleurs  les  Domeftiques  &  les  Journaliers 
çn  font  une  grande  conibmmation  ^  ôc  c'eft  Tobjet  d'une 
épargne  coimdérable  fur  les  fubftances  ordinaires.  Ua 
arpent  de  terre  femé  de  ces  navets,  eft  d'un  beaucoup. 

£lus  grand  rapport  qu'en  froment  :  d'ailleurs  fes  racines 
ivifent  ôcpréparent  la  terre  à  recevoir  le  bled,  ôcon  rt» 
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tfariOe'  daiis  le  mèmt  efpace  une  beaucoup  plus  grande 
quantité  de  froment ,  que  dans  une  jachère  ordinaire  : 
fWjpr  Farticle  Navet. 
TÙRPEUNE  :  voyez  Tourmaline. 
TURQUETTE  ou  HERNIAIRE ,  ou  HERNIOLE; 
hemiaria.  Plante  dont  on  diftinguè  deux  fortes  : .  Fune  k 
feuilles  lîfies ,  ôc  l'autre  à  feuilles  velues  ;  elles  viennent 
dans  les  environs  de  Paris ,  &  on  les  emploie  indifférem<^ 
ment.  L*herniaire  eft  une  petite  plante  couchée  fur  terre , 
&  étendue  en  rond  par  un  grand  nombre  de  petits  ra* 
fiieaux  rougeâtres ,  qui  fortent  d'une  racine  menue  plon- 
gée profondément  dans  la  terre  :  de  chaque  nœud  des 
^  tiges  fortent  de  petites  feuilles  oppofées  ,  &  d'un  verd 
Jaunâtre.  Les  fleurs  naiflent  en  quantité  à  FailTelle  dei 
leuilles  :  elles  font  jaunâtres  ou  blanchâtres ,  (ans  péta^ 
les  ,  compofées  de  plufieurs  étamines  qui  s'élèvent  dNia 
calice  ;  les  graines  font  luifantes  &  noires.  ^ 

Toute  la  plante  a  une  faveur  falée  &  acre  :  on  s'en  fert 
pour  guérir  les  hernies  ;  c'eft  encore  un  bon  vulné^ 
raire.  .  ' 

TURQUOISE  ,  turckejîa.  Se\on  M.  deRéaumur ,  leè 
jnerres  appellées  turquoifss ,  ne  font  autre  chofe  que  des 
dents -d'animaux  marins  ou  terreftres,  devenues  foffîles 
&  comme  pétrifiées  :  ce  que' Ion  réconnoît ,  dit  cet  Aca* 
déniicien  ,  par  leur  forme  extérieure ,  par  leur  confia 
tance  ,  &  par  leur  tiffu  intérieurement  filamenteux  à 
^ercé  d'alvéoles  ou  d'ouvertures  pour  lepaSage  des  nerfs. 
Voyez  Mém.  de  VAcadém.  ann.  iyiS>  * 

Toutes  les  diverfes  parties  offeufes  des  animaux ,  peu* 
"tcnt  également  fe  changer  en  turquoifes  :  il  fuffit  pour 
cela  qu'elles  foiént  enfevelies  dans  une  terre  ovi  s'infilti^e 
iin  fluide  cuivreux ,  qui  les  imprègne  &  les  pénètre  ;  en  un 
tnot ,  qui  en  augmente  la  dureté ,  la  peianteur  fpécifii 

?ue  »  &  en  change  la  couleur  en  un  beau  bleu.  En  effet , 
on  voit  à  Paris,  dans  Fimmenfe  colleftion  du  Cabinet 
è'Hîftoire  Naturelle  du  Rbi ,  Une  main  toute  convertie 
en  turquoîfe.  ' 

UHiftoire  porte  que  J.  Caffianus  de  Pulto  avoit  Tatt 
fle  Êdre  ,  avec  Tivorre  foffile ,  appelle  màmmotà  en  RuC* 
fie,  des  turquoifes  artificielles,  il  paroît  que  Henckel  à 

connu  ce  mêitie  (eçret  de  -colorer  en  bleu  des  os  endurdi 

i 
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pir  leur  féjour  dans  la  terre  ,  fans  eependant/avolr  M 
leur  donner  la  véritable  dureté  des  turquoifes.  On  vik 
aue  MM.  Duhamel  ôtGuçttard  ont  trouvé  auffi  le  naoyea 
oe  colorer  en  rouge  les  os  des  animaux  vivants ,  en  leur 
,  faifant  avaler  avec  leur  nourriture  ^  ibit  dé  la  gaude ,  feit 
de  la  garence  »  foit  de  Torfeille. 

M.  Mortimer ,  Secrétaire  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres ,  a  fait  voir ,  à  cette  Académie ,  un  morceau  de  tur- 
quoife ,  qui ,  n'ayant  aucun  tiflu  oiEeux ,  laifle  préfumer 
qu'il  peut  y  avoir  des  pierres  cuivreufes  ou  des  jafpesccH 
Iprées  en  bleu,  mamelonnées,  &  qui  méritent  par  pré» 
férence  de  porter:  le  iicm  de  véritables  turquoifes.  L'é- 
chantillon de  turquoife  de  M.  Mortimer  avott  douze 
pouces  de  longueur,,  cinquante-trois  de  largeur,  &près 
de  treize  d'épaiiTeur*  Le  Chevalier  Hans-bloan  avott , 
dans  fa  colleâion ,  un  morceau  de  turquoife  prefqu'aufi. 
beau ,  &  de  la  même  nature.  ^ 

Dans  le  dernier  fiecle  ,  on  faifolt  un,  commerce  aifez 
confidérable  de  la  turquoife.  Les  Jouailliers  font  au£ 
dans  l'ufaee  de  diflinguer  cette  pétrification  en  turquoife 
orientale  &  turquoife  occidentale. 

'  La  première  tire  plus  fur  le  bleu  célefle  que  fur  le 
vetd  :  elle  eft  dure ,  fufceptible  d'i^i  affez  beau  poH  » 
opaque  ;  on  l'appelle  auffi  turquoife  de  vieille  roche.  On 
l'apporte  de  Nécapour ,  ville  fituée  à  trois  journées  de 
Meched  eh  Perfe  :  on  en  apporte  apffi  de  Turquie. 

Celle  qui  eft  occidentale ,  &  que  l'on  nomme  auffi  iw 
quoife  de  nouvelle  roche ,  eft  peu  dure  &  rire  plus  fiir  k 
vérd  que  fur  le  bleu  :  elle  eft  remplie  d'onglets  ou  taches 
laiteules.  On  nous  en  atpporte  d'Efpaghe,  a  Allemagne  â( 
4u  bas  Languedoc ,  où  il  s'en  trouve  oeaucoup. 

On  n'eft  pas  encore  bien  d'accord  fur  ce  qui  doit  ca- 
radérifer  la  beauté ,  la  qualité  ôc  le  prix  des  turcpioifes* 
Les  uns  les  veulent  d'un  beau  bleu  pers  outurquin;les. 
autres  d'un  verd  de  Saxe.  M.  Wallérius  dit  qu'une  lielle 
turquoife  ,  de  la  groffeur  d'une  noifette  ,  eft  eftiméô 
dans  le  commerce  deux  cens  rixdalers ,  ce  qui  &it  enç 
v^ron  fept  cens  cinquante. livres, argent  de  France* 

Lorfque  la  couleur  des  turquoifes  s'afFoiblit  extérieur 
rement ,  il  fuffit  d'en  ufer  la  (urfece  ,  ou  de  la  n^ettrç 
quelques  inftants, au )»itt  de ,cendre$ipar ce  njoyen,  oq. 
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l(nve Tîménfité  de  ùl  couleur ,  &  enfuité  on  lui  donne  le 
poli  par  ié  môyen^  de  la  roue  des  Lapidaires. 

Quant  aux  propriétés  médicinale^  de  cette  pétrifica- 
tion ,  fi  vantées  par  divers  Auteurs ,  c'eft  aux  Maîtres  de 
Tart  à  apprécier  les  effets  internes  d'une  fubftance  offeufe  » 
jhêlafigée  avec  du  cuivré  :  fubfhnce  fi  vantée  dan$  Pline  » 
fous  le  nom  de  calldina  ,  aujourd'hui  galliana. 

TURTLE.  On  donne  ce  nom  à  des  efpeces  de  tortues 
^e  mer ,  dé  llfle  dé  Tabago  :  elles  font  plus  grandes  que 
les  tortues  ordinaires.  Ily  en  a  une  efpece  qu*on  nomme' 
turtU  vérd^  qui  e(^  regardée  comme  (àcrée  parmi  les  Amé-* 
ricains.  Ils  Tappellent /?oi^«  de  Dieu  y  à  caufe  de  Teffec 
merveilleux  que  fa  chair  9  difent-ils  ,  produit  dans  le 
torps  himiain  ,  lôrfqu'on  a  avalé  quelque  breuvage  em-, 
poifonné*  Les  habitants  de  Guinée  refiimentauffi  comme 
ïm  remède  infaillible  contre  la  gônorrhée  9  &  générale- 
tnent  contre  tous  les  maux  vénériens  :  fa  chair  a  le  goût 
tantôt  du  veau ,  &  tantôt  du  boeuf*  fa  graiffe  eft  verte  » 
6c  fe  mange  conune  de  la  -moelle  ;  fes  œufs  étant  falés  &* 
féchés  au  foleil ,  font  aufli  bons  à  manger  ^e  la  meil-, 
leur  bouttarque  :  voye^  Tortue. 
.  TUSEBE.  Nom  que  l'oii  donne  communément  au 
marbre  noîr  :  voyei  au  mot  MaRBRë* 

ÎT/SSILAGE  ou  PAS-D'AN  E.  tuj/llago.  Plante  qui 
troit  aux  lieux  humides  Se  gras  :  la  racine  efl  longue  9 
menue ,  Jblanche  ,  tendre  &  rampante  :  elle  pouffe  plu-; 
fieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied ,  creu- 
fes  en  dedans ,  cotonnées ,  rougeâtres ,  revêtues  de  petites 
feuilles  (ans  queue ,  longues ,  pointues ,  placées  alterna- 
tîvement ,  lefqu elles  fbutiennent  chacune  9  en  leur  fom^ 
met  9  une  fleUr  belle  9  ronde  9  radiée  9  jaune  reffemblante 
à  celle  du  piffentit ,  avec  cinq  étamines  capitaires.  A  là 
âeur  fuccedent  plufieur$  femences  obloneues  ,  applaties  ^ 
garnies  chacune  d'une  ^grette.  Cette  neur  s'épanouit  Û 
Feutrée  du  printemps  :  elle  dure  peu.  Après  les  neurs^naif* 
fent  les  feuilles  5  qui  font  grandes  9  larges  ,  anguleufes  , 
pre(^ue  rondes  ,  vertes  en  deffus  ,  blanchâtres  &  coton- 
txeufes  en  delfous ,  d'un  goût  amer  9  gluant , .^peu-près 
^omme  Tartichaud. 

Si  on  cultive  xette  plante  dans  les  jardins ,  en  un  liett 
ombrageux  &  humide  j^  tel  qu'il  convient  à  fa  nature,  elliB 

H.J^.  Tome  irj.  Dà 
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sY  imiltîplîe  &  y  trace  ffngulîérément.  On  fîut  (wr-inif, 
nlage  de  fes  fleurs  en  Médecine  ,  pour  le  rîiume  ^  pour 
adoucir  les  âcretis ,  aéterger  lès  ulcères  de  la  poitrine ,  & 
feciliter  Texpe^Soration  ;  en  un  mot^  les  feuilles  &  I» 
fleurs  de  tuffilage  font  confacrées  ,  pour  atnfi  dire  ,  aux 
ïhaladies  du  poumon.  On  fait  fiamer  les  feuilles  aux 
Afthmatiqùes  en  guife  de  talaac.  pans  Tes  Pharmacie*^ 
©n  eft  dans  Tufage  détenir  uafirop,t  une  confcrve  &  une 
«au  diftillée  de  tuffilage. 

TUTHIE  FOSSILE  :  voyer  tiNC  &  Caixwii^ 
TUYAUX  CLOISONNÉS  t  my^  Omhocera- 

TITES 

tuyaux:  de  mer  ou  canaux  ,  tuBunmawL 
Çenre  de  coquillages  aihfi  nommés ,  parce  qu'ils  fontfeiii* 
blables  ^  en  quelque  forte >  à  un  chalumeau.  Il  y  en  a  ^e 
plufieurs  efpeces ,  qui  varient  un  peu  pour  la  figure-  V^ 
«  Argenville  fait  de  çè  g^nre  de  coquillage  la  troifieiiie 
ÊmiOe  des  itnivahes. 

Cet  Auteur  en  donné  cinq  èfpeoas  diffâ^entes.  Dans  k 
première  9  il  met  les  tuyaux  ae  mer,  appelles  dtatalu 
^és  &  dentales  polis^  :  ceux-ci  font  des  èmeces  d^anmUs^ 
ifzns  la  féconde  >  les  droits  ;.  dans  la  troifieme ,  ceux  qni 
jbnt  fëmblables  à  une  corne  un  peu  courbée  ,  ceuxqut 
^nt  en  forme  de  racines  y  lès  tuyaux  appelle»  dentales  y 
en  forme  d'une  racine  de  bifiorte  ;  ceux  qui  ont  la  forme 
4e  raie  ;  ceux  qui  font  faits  comme  des  dents  de  chien ,  on 
comme  des  dents  d'éléphant  ;  ceux  qui  font  de  couleur 
planche  ;  &  enfin  ceux  qui  tirent  fur  le  verd.  ir  compofe 
la  quatrième- efpece  an  pinceau  de  mér  ou  YarrofoiryVt" 
9ant  de  rifle  d'Amboine  ;  &  là  cinquième  efpece»  de» 
iluyauxdc  mer  ^appelfés  antaUs^  ^ntles  uns  fbat  blancs» 
&  les  autres  jaufies  :  lesantales  les  phi&eflimés  Tiennent 
des  Indes  Orientales.  J 

[  Tous  les  tuyaux  de  mer  dont  nous  parlons ,.  rîvei* 
•rdinakement  foHtaires  6c  féparés  ^  &  non-  point  en  ok 
}onies  comme  Tes  vermifTeaux  de  mer  &  tuyaux  d^orpe^ 
^vec  lefquels  il  ne  faut  pas  le$  confondre ,  &  dont  om 
Toit  la  defcriptioa  aux  mots  VsitMiss^AUX  D£  M£t  OQI 
Veiis  de  mer. 

^  L  arrofoir  ef!  ,  parmi  les  tuyaux ,.  Tetpece  la  pîw  S* 
tusgiiée  :  il  eil  remarquabUe  par  fafosme  toute  droitr^  % 
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«If  k  ùnpA^é  de  &  tête  ,  qui  eft  percée  en  arrofoîr. 
es  Auteurs  l'appellent  phallus  ,  c*eft-à-dirc  un  priapi* 

Qn  lui  donne  auffi  le  nom  de  pinceau  de  mer ,  parce 
que  ik  tête  eu  garnie  d'une  iraife  ,  &  d'un  gland  perci  de 
pems  trous  ,  remplis  d'une  infinité  de  filets ,  qui  re(reni- 
t>lcBt  aflez  aux  poils  d'un  pinceau»  Anffi-tèt  que  ce  teA* 
tacée  eft  hors  de  l'eau  ,  tous  ces  filets  tombent ,  Se  l'oik 
voit  alors  un  tuyau  blanc  ^  mince  âc  creux  ,  qui  va  en 
«UminuaQt  ^u£qi?à  l'autre  extrémité  î  formant  quelque 
replis  d'efpace  en  efpacCé  Ce  font  les  HoUandois  qdi 
nous  apportent  cette  coquille  de  leilrs  Colonies  des  gran« 
des  Indes  ,  mais  noUs  ne  l'avons  jamais  entière  :  on  n'y 
rencontre  point  cette  extrémité  pyramidale  que  l'on  foup- 
f  onne  être  adhérente  fur  la  roche  en  ferpentant.  Quel- 
ques-uns penfent  aûfli  que  cette  efpèce  de  tuyau  n'a 
point  de  tête ,  ni  de  fraife  perforée  lorfqu'il  ef^  dans  l'état 
d'accroiffement  ;  mais  que  Tânimal  donne  ce  caraâere  à 
ÙL  coquille  5  lorfqu'il  a  attatih  la  grandeur  que  la  Nature 
hii  a  prefcrite- 

llîen  ne  donne,  diV  Sut^ammefdan) ,  Une  idée  plus  nette 
de  la  ftruâure  des  coquillages  ,  que  les  tuyaux  de  mer  t 
ce  font  des  tubes  Amples  qrii  font  feulement  quelques 
finuofités  &  ^^elciues  tours  de  Xpirale  veps  leur  fommet 
aigu ,  &  quelquefois  vers  le  tfiiHeu  :  en  e^t ,  ajoute-t-il  ,■ 
les  coquilles  ne  différent  entr'elles  que  par  la  manière 
dont  elles  font  lènrs  circonvolutions ,  &  par  quelques 
variétés  extérieures  dans  leurs  furfaces ,  comnte  les  cou^ 
leurs  ,  les  renflements  ,  les  dépre{Êpns  ,  les  anfraâuofi-' 
tés  ,  les  protubérances  ,^les  fitiuofités  ^  tes  expanfions  » 
joint  à  ce  que  la  cavité  du  libyau  fe  bouche  quelquefois  y 
&  fe  remplît  entièrement ,  comme  Je  l'ai  vu  moi-même  ^ 
dit-il ,  dans  des  coquilles  d'efcargôt.  On  peut  donc  dire 
eue  les  coqinlles  univalvès  <,  les  plus  variée^  ,  fe  rédui-^ 
ïent  toutes  a  une  même  forme  primitive  5  qui  n^eft  autre 
qu'un  tube  conique  ,  diverfemem*  coutourné^ 

On  voit  quelquefois  un  nombre  de  ces  tuyaux  f affenl-' 
blés  fortuitement ,  &  tellement  entrelacés  enfemble ,  que 
Ton  n'y  difHngue  aticun  arrangement ,  &  qu'on  ne  voit 
que  leurs  fomméts ,  leurs  contours ,  leur  petite  ouverture 
oc  leur  bouche.  A  l'égard  des  tuyaux  d'orgues  ^  novLi  ea^ 
parlerons  au  mot  Veks  x>£  M£Rr 
'^  D  d  * 
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TrMBR£  ou  S  ARIETE  DE  CRÊTE  »  tAyni/-^/^ 
fiitta  Grtcco', 

TYPHA  :  voyt}^  RosEAW  appelle  Masse-d'Ead; 
TYPHON  :  voyer  les  articles  Veut  &  Trombe.  ■ 
TYPOLITES  on  TIERRE  A  EMPREINTES ,  typH 
litui.  Les  N-aturalîftes  donnent  ce  nom  ^  des  piertw  fur 
lefquelles  on  voit  des  empreintes  de  fubflances  qui  oui 
•ppartenu  au  règne  végétal  ou  au  règne  animaL  Cd 
pierres   Ibnt   orduiiireinent  &iûlktic&  '~  vayi  £*: 

jraElMTES.. 
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VAC 

V  ACIffi ,  vacca^  Eft  la  femelle  du  taiveau  :  ^oye^ 

TÀUR£AUr 

VACHE  de  BARBARIE.  Qiiadntpede  différent  du 
hufie  Se  de  V aurochs  :  c'eft  le  même  anifnal  aue  le  buhalc* 
Voyez  cis  mots.  M.  Periaidt ,  dan»  k  Def^nptkyi  ana« 
tomiqae  qu'il  af  donnée  de  la  vache  de  Barbarie,  i^à/tm 
de  rAcadim.  dis  Scicraesr,  J.  ///,  Part.  //,  dk  que  fort 

ril  eft  roux ,  court/  6c  aufB  gros  à  la  pointe  que  vers^ 
raidne  ;  Thabitude  du  corps  ,  les  jambes  &  Tencolure  y 
font  nûeux  reflembler  cet  animal  à  un  cerf  qu'à  une> 
"vache.  Ses  c6mes ,  qui  font  longues  d*un  pied  ,  groffes  ,- 
recourbées  en  arrière  ',  noires ,  torfes  comnve  une  vis  ^ 
nennent  naifiance  fort  proche  Tune  de  Taiitre^,  parce  que 
a  tête  eft  fort  étroite  en  cet  endroit  là  ,  tout  au  con^ 
tndre  des  vaches  qui  ont  le  front  fort  large.  La  queue 
eft  lof^ue  d^un  pied  &  terminée  par  lin  bouauet  de  crins- 
longs  de  trois  pouces  ;fes  oreilles  font  femblables  à  celles 
de  la  gazelle ,  garnie^  en  quelques  endroits  d'un  poiV 
blanc  en  dedans ,  le  refte  eft  pelé  &l  femblable  à  un  cuir 
noir  6c Me.  Les  yeurfont  hauts  6c  fi  proches  des'cornes  ». 
quelatête  paroîtn*avoîr  prefque  point  de  front.  Lesdeux^ 
mamelons  du  pis  font  très-menus6c  très-courts  ^  les  épau' 
lesibntfiMt  élevées  ^  faifant ,  entre  Fextrêmîté  du  col  6c  le 
commencement  du  dos ,  uneboffe  comme  chez  le  bifon. 
VACHE  MARINE  ou  BâTE  A  LA  GRANDE 
DENT,  odohenus  siarofmarus.  Cet  animal  dû  Nord^qm 
eft  le  wdros  des  Hollandois  ,  6c  qui  fe  trouve  dans  la  mer 
dnGroënland,vers  la  Nouvelle-Zemble, 6c  près  des  petites 
Mes  vers  îe  Golfe  de  Saîm-Laurent,  eft.  un  animal  céta-' 
cée  8c  anq)hibie.  Par  la  forme  du  corps  ,  il  eft  affez  fem- 
Uable  auphocas  :.  cependant  il  eft  plus  grand  ;  iî  a  plus' 
de  corps ,  6c  il  eft  même  pks  pefant  qu'un  bœuf.  Ses  qua- 
tre pieds  9  à  doigts  paîmés  y  foiit  plus  propres  à  migef 
^*à  marcher  y  fur-tout  ceux  de  derrière  :  fes  doigts ,  gar- 
nsdongles  courts,  fons  couverts  d'une  peauépaiffe  de 
fiz  Kgnes  ;  la  peau  du  corps  a  près  d'un  pouce  d'épaift'eur  ;  ' 
^ poils iiotftt  court» il^HM 9  6c  d*un  jauçe  &le«  U  ate^ 
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tête  très^oâe«!nfi>rm?,  platte  en  devant*  Q^^^fUutà 
qu'il  a  fur  le  front  deux  trous  pour  rejetter  Feau  ;  a, 
gueule  ou  mufeau  eft  entouré  de  foies  caitilagiaeu&s  oa 
Slets  très-forts. 

^  Les  Auteurs  di&nt  que  la  mâchoire  inféneiire  (  nSus  ) 
eft  garnie  de  trois  dents  :  il  fort  de  fa  mâchoire  infi^ 
lieure  deux  grandes  dents.  Mais  dans  lestées  de  vache 
marine  que  nous  avons  vues ,  &  notaxoment  dans  celle. 
au»  nous  confervons  dans  notre  Cabinet ,  la  mâchoire 
mféneme  eft  fortipaifle  ôc  garnie  de  huit  dents ,  quatre 
d^  chaque  côté  ;  la  mâchoire  inférieure ,  qui  eft  tnaogiH 
laire ,  en^a  autant  :  mais  c'eft  de  Textrêtnité  de  la  mi* 
choire  fupérieure  que  fortent  les  deux  Erofles  &  longuet 
défen&s  faites  en  forme  de  croiflant ,  oC  qui  fe  dirigent 
'vers  la  poitrine  ;  nous  avons  trouvé  qu'elles  avoient  pins 
4e  vingt  potuces  de  longueur,  &  neuf  pouces  de  circon* 
ftrence  près  de  lettr  origine ,  car  elles  fe  terndsent  os 
peu  en  pointe  ;  ibrties  de  leur  alvéole ,  elles  cm  près  de 
deux  pieds  de  longoeiu:  :  elles  ne  font  pas  exaâemeat 
laondes ,  ni  bien  unies ,  msds  un  peu  salades  âc  légère** 
ment  omneiées  ;  elles  nous  ont  paru  plus  dur^s  que  IS* 
voire  de  Télépbant ,  &  auffi  blanches  :  elles  font  mêm^ 
plus  eftimées ,  &  on  les  vend  plus  cher  que  lemorfil.  Ph» 
noo^  examinons  k  ftruâure  de  la  tête  de  la  vadie  n»^ 
fine ,  plus  nous  trouvons  que  le  nom  SéléphoMi  de  mer 
convient  &  ce  robufte  amphibie  :  celle  de  Teiépfaant  n'es 
diifere  que  par  fa  trompe  âc  par  fes  dé&nfes  j  qui  ioac 
arquées  en  lens  contraire  de  celles  de  îa  vache  oftatîne* 
La  Nature  a  pourvu  la  vache  marine  de  ces  deoxibr-* 
midaUes  défenles ,  aon^-feulesiem  pour-fe  défendre  coa« 
tre  (es  ennemis ,  m^aîs  «ncore  pour  tirer  de  gros  corps  de 
^Eeffus  les  glaces ,  &  tes  traîner  vers  le  rivage.  Cet  animal 
ne  peut  pas  fubfifter  long-temps  fots  Teau  ,  {es  befoiot 
Rappellent  ibtrvent  à  terre  :  fes  pieds  trop  courts  &  placé» 
de  cdté ,  ne  lui  pennettent  pas  de  faire  de  grands  effioct» 
pour  pouvoir  mmcfair  les  monceaux^immenfcs  de  ^acai 
•u  de  rochers  que  la  nécefjité  Tobligr  de  pailer  ;  c'eft 
alors  qu'il  Ç^  fert  bien  de  ces  deox  armes  recourbées  pû«v 
s'accrocher  3  fort  dans  ki  ^ace ,  'Ibit  dans  la  terre  >  &  tir 
traîner  enfuite  i  elles  hu  fervent  encore  à  piocher  le  h* 
WÊoaÂ%  la  mer  <»)i  il  trouve  4]iieeiÎp^)€edc^oq|ttUage^  (fil 
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Mf  «nIblicjtrUil  piiefâ  &  d^kvantaee.  Si  iom  tTft  nonriia 
Sa  voix  efl  groffe  de  forte  ;  fa  remiration  ,  qui  fe  fait  par 
les  narines  ,  eft  très-forte  :  ce  loAt  les  Danois ,  &  uir« 
tout  les  Lapons ,  qui  vont  à  la'pêehe  de  cet  animal. 

M.  Anderfondit  qu'un  Capitaine  ayant,  avec  fonéquî» 
page  ^  mangé  des  rognons  de  cet  animal  >  ils  s'étoient  lei»- 
^s  généralement  frappés  d'étourdîffements  confidérables  » 
«ui  ne  fe  diffipereht  que  par  le  temps ,.  6c  qui  forent  fuivis 
ce  maux  de  têtes  terribles. 

•  Ce  même  Navigateur  dk  que  les  anciens  Norvégiens 
&  les  lilandois  (saunent  des  manches  de  couteaux  &  de» 
|>otgnées  d*épéé  avec  Fivoire  des  grandes  dents  de  cet 
iinifluil  :  ils  (efervent  encore  quelquefob  de  fa  peau ,  qui 
eft  épailFe ,  fefsantt  &  très-fof te  «  potur  en  faire  d%s  fan^ 
gles  a  bateaux. 

Dans  la  mer  de  Kamfchatka ,  on  trouve  afihiencmetie 
Beaucoup  de  vaches  matines  :  teur  longueur  ordinaire  y 
eft  de  vingt-quatre  à  vingt-fix  pieds  :  leur  peau  eft  noire  , 
fort  épatife  ^oLÛ  dure  qu'on  ne  peut  la  couper  qu'à  coups 
^e  hadie.  Cet  animal  s^attache  u  fortement  avec  fes  pat^ 
^es  ,  que1orfqu*on  Fenleve  avecun  crochet ,  la  peau  tefte 
quelquefois  collée  au  rocher.  Il  marche  en  troi^e >  dan^ 
Ses  temps  calmes ,  près  de  Feitthouchôre  dies  rivières  î  le» 
petits  nagent  toujours  devant  leurs  mères  ;  mais  le  r^û:t 
<du  troupeau  les  entoure  des  deux  côtés.  l&  vivent  en  fa^^ 
mOe ,  &,  chaque  mâle  a  fa  femelle  :  cetle-ct  met  bas  en 
été  un  feul  petit  à  la  fois  ;  elle  a  deux  mamelofts  à  chaque 
mamelle. 

Les  vaches  mannes  font tf?s-voraces  y  &  peu  attentive*, 
ft  leur  sflreté.  On  les  touche  quelquefois  fens  qu^ellés^ 
^enfuient  :  auffi  choîfit-on  belles  du  troupeau  que  l'bfr 
Vent  prendre.  Un  homme  fort  fe  met  dans  un  bateau  ,. 
condint  par  trots  ou  quatre  Rameurs ,  de  tient  à  fa  maiid: 
•nn  grand  crochet  de  fer  bien  aigu ,  qull  enfonce  dans  le- 
îéos  d'un  de  ces  animaux  :  ce  harpon  eft  attaché  S  une 
groâe  corde  ,  qu'une  trentaine  dTk>mmes  tirent  du  ri^ 
■vage  >  tandis  que  ceux  qui  fom  dans  le  bateau ,  perceïwr 
îe  malheureux  animàrjufquli  ce  quiî  expire.  Lorfqu'unft 
Vache  marine  fe  fent  accrochée ,  elle  fe  débat  pour  fe  dé- 
gager 9  &  fes  compagnes  cherchent  auffi'46t  a  k  fecott- 
jrir  3lc$  unes  s'értdaeiir  for  la  corde  eompnépoia:  b^caffer^^ 


o*aùtres  ^ffàîent  d*irracher  le  teirpon  à  cpiips  ^é 
quelquefois  elles  entrent  en  fureur ,  &  renverfentle  ba? 
teau  en  le  foulevant  par  defTous ,  6cle  font  coulet  à  fend^ 
en  le  frappant  &le  perçant  de  côté  &  d'autre  avec  leun 
^éfenfes  ofieufes.  Plus  audacîeufes  enfin ,  elles  brUènt  les 
armes ,  ou  les  font  tomber  des  mains^de  ceux  <{ui  les  atta- 
quent. La  tendrefle  du  mâle  pour  la  femelle  efl  ttès-iia- 
guliere  ,  lorfque  1^  mâle  n'a  pu  venir  à  bout  de  délif 
vrer  la  femelle  blefféè  ,  il  la  fuit  Jufques  fur  le  rivage  ; 
&  on  Ta  vu  quelquefois  refter  jufquà  trois  jours  à  cèté 
de  Ton  cadavre. 

On  fait  la  chafTe  à  ces  anim^x  pour  leur  enlever 
linirs  défenfes',  ainfi  que  leur  graifTe^  dont  on  retire  on^ 
huile jiuflî  bonne  que  celle  de  la  baleine. 

On  voyoit  autrefois  dans  la  Baie  d'Horîfbnt  &  dans 
celle  de  Kloch,  besMcoup  depkoeas  Se  de  vaches  marines , 
mais  aujourd'hui  il  en  rett:e  fort  peu.  Les  uns  &  les  autres 
fe  rendoient^  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l'été  ^  dans 
les  plaines  qui  en  fontvoifmes ,  &  on  enrvoyoit  des  troa« 
peaux  dé  quatre  -  vingt ,  cent ,  &  jufqu'à  deux  cens  qui 
y  refloient  quelquefois  plufieurs  jours  de  fuite ,  jufqu'à 
ce  que  la  faim  les  ramenât  à  la  mer. 

Lorfque  ces  vaches  matines  étoient  avancées  dans  fe$ 
terres  »  on  marchoit  de  front  au-devant  d'elles  pour  leur 
couper  la  retraite  du  côté  de,  la  mer  :  elles  voyoient  tou^ 
Ces  préparatifs  fans  aucune  crainte  ,  &  fouvent  chaque 
ChafTeur  en  tuoit  une  avant  qu'elle  pût  regagner  l'eau  : 
on  faifoit  une  barrierre  de  leurs  cadavres ,  &  on  laifTotf 
quelques  eens  pour  afTommer  celles  qui  reft^ient  ;  on  en 
tuoit  ainfi  quelquefois  trois  0^  quatre  cens.  On  voit  ^ 
par  la  prodigieufe  quantité  d'ofTements  de  ces  an^hibies 
^nt  la  terre  efl  jonchée  dans  ces  contrées,  quils  ont  été 
autrefois  très*nombreuY«  Mais  ces  animaux  ayant  ét£ 
adnfi  pourfuivis ,  ceux  qui  ont  échappéfbnt  devenus  pins 
cr«|itifs ,  &  ont  donné  aux  autres  l'exemple  de  la  défiance: 
aufnfe  tîennent-il  plus  communément  près  des  bords  de 
la  mer  pour  s'y  replongerau  moindre  dai^er.  C'eft  donc  an 
milieu  des  glaces  Se  des  eaux  qu'on  va  les  chercher  Sl  les 
harponner  :  on  tâche  de  les  amener  à  bord  fur  on  g^laçon 
ï^at.  On  en  trouvoit  autrefois  dans  les  mers  des  z&nef 
tempérjSes,  dans  le  Golfe  du  Canada ,  fiir  les  côtes  d*  A- 
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lié  ;  tfiâis  refpecé  €ift  Maintenant  conânéô  dans  le« 
mers  Arâiqaes  :  on  ne  la  retrouve  en  grand  nombre  que 
dans  la  mer  glaciale  de  TAfie  ,  depuis  l'embouchure  de. 
ÏOby  y  jufbu'à  la  pointe  ht  plus  orientale  de  ce  Cpnà-? 
tient,  dont  les  cètçs  fotit  "très-peu  fréquentées. 

A  Wgatd  de  la  vache  marifte  du  Cap  de  Bonne-EfpV 
Vance ,  dont  Kotbe  donne  Ufte  Defcription  fi  différente  î^ 
la  vache  Manne  dû  Groenland ,  c'êft  le  iehtrtioth  de  Job> 
c'eft-à-dire  Uippopotame^  Voyez  tt  mot» 

M.  Kiein  parie  de  la  vache  marine  fous  le  ftom  de  rofi» 
manu ,  Ôc  il  met  cet  anitfial  dans  la  £utiille  des  anor^alà'^ 
yedcs  ;  (^tûYodobènus  de  M.  Briffon;  le  phoca  dentihui 
exertis  de  M.  Linns&us  ,  &  Vhippopotamus  fdl^o  diêUts  dtt 
Ray.     .      - 

VACHE  MARINE  DE  LA  CHINE.  Un  vok  à  h 

^hine  un  poifTon  lEippellé  vàche  ^  qui  vient  fort  fouvent 
^  terre  ,  &  qui  attaque  les  vache^  domefliques.  Dans  le 
tombât ,  cette  vàchè  ttiaritie  ie  fert  de  ià  coriie  pour  heur* 
ter  Ton  adverfaife  ;  mais  quand  elle  a  demeuîé  un  peu  de 
temps  hots  de  Peau  »  ôlle  eft  obfigée  de  fe  retirer  à  la  met 
pour  faire  reprendre  hi  prenfiîere  dureté  à  fa  cofne  qui 
S'eft  amollie  à  Tair.  Diéilonn.  des  ÂniiHauSc, 

VACHE  DE  QUrVIRA.  Cet  animal  des  Indes  Occî- 
dentales  eft  de  fa  grandeur  6t  de  la  couleur  de  nos  tau« 
î"eaux  ;  mais  îl  a  des  cornes  petites  /prefquc  droites ,  fort 
aiguës ,  avec  une  hoffe  entre  les  épaules.  Son  pou  eft 
comme  de  la  4aine  ,  plus  long  au  devant  du  corps  (m% 
ti'eft  par  derrière ,  crépu  fur  le  Col  &  fur  l*épine  du  dos. 
Il  mue  tous  les  ans  ,  8c lô  poïl  qui  lui  revient  eft  d'un  noitf 
tacheté  de  blanc  ;  fes  jàml>e5  font  courtes  &  fort  velues  ^ 
le  poil  qui  couvre  le frofit,  entre  les  cornes,  eft  auftî  for^ 
long  :  celui  de  deflus  la  gorge  pend  fi  bas  qu*on  le  pren* 
droit  pour,  une  barbe  de  bouc.rLès  mâles  ont  la  queue 
longue  &  velue  au  bout  ;  de  forte  qu'ils  ont  quelque 
choie  de  commun  avec  le  îîofi  &  le  cnatneati.:  ils  frap-, 

Eent  des  cornes  ,  &  quand  ils  font  irrités ,  ils  tuent  mênie 
fs  chevaux.  Cet  animal  eft  difforme  ,  &  d*un  regard, 
affreux  &  criiel  :  fa  phair  eft  de  fortibon  goût  ;  les  5au*,  . 
vages  fe  couvrent  le  cofps  de  fon  cuir  ;  ik  en  couvrent' 
aum  leuf^  eabanès. 

Il  y  a  dans  lé  Pérou  dçs  aiu&iaitt  r^ilembîants  i  dé  p^^ 

H.  N.  Tçm  ri^  E  c 
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thés  vaches  fans  cornes ,  dont  la  peau  eft  û  .dure  <piVdte 
krt^e  cuïraffe,  J)iÛion/i»  des  jénimàûx,  "^ 

VACHES  SAUVAGES  DE  GUINÉE.  Elles  fe  tro». 
vent  dans  les  bois  &  fur  les  montagnes  de  ce  paysj  leur 
couleur  ordinaire  eft  le  briin  :  ellespônent  de  petite  cor- 
nes noires  &  pointues  j  elles  multiplient  fi  prodigieufc' 
tnent  ,  que  leur  nombre  feroit  infîni  fi  les  Européens 
éc  les  Nègres  ne  leur  fiaifoient  fans  ceffe  la  guerre.  Hifiout 
Générale  des  Voyages  ^  Z.  VIL 

WACOS.  Eipece  de  fourmi  de  lîfle  de  Ceylan ,  dont 
Fefpece  eft  très-nombreufe  y  mais  d'une  grandeur  médio- 
cre. Ces  infeâes  ,  qui  marchent  toujours  à  couvert ,  ont 
beaucoup  de  rapports  avec  les  poux  des  bois  ,  &  les  jiiir- 
fnis  blanches.  Voyez  ces  mots.  Les  vacos  ont  le  corps 
blanc  &  la  tête  rouge  :  elles  dévorent  tout  ce  qu'elles 
ïencontrent ,  ameublements  ,  p^lle  ,  cuirs  ,  tout  en  nf 
root ,  à  l'exception  d.u  bois  &  de  la  pierre.  Dans  les  lieux 

3ui  font  fans  maiibns ,  elles  élèvent  de  petites  montagnes 
é  terre  ,  hautes  de  quatre  à  fix  pieds  5  &L  fi  fortes  quofl 
les  abat  difEcilement ,  même  avec  des  pieux.  Ces  petites 
ihuttes  ,  qui  fe  nomment  homhofes  ,  tont  compoiees  de 
Voûtes  ou  d'arcades ,  &  bâties  d'une  terre  très-fine  ,  dont 
le  Peuple  fê  fert  pour  fabriquer  des  id<^les.  . 

Les  vacos  multiplient  prodigieufement  ,  mms  ellcf 
meurent  aufii  par  pelotons.  Lorfque  les  ailes  leur  font 
venues ,  elles  s'envolent  en  fi  grana  nombre  vers  l'Ocd* 
(dent ,  qu'elles  forment  des  nuages  qui  empêchent  de  voir 
le  foleil  :  elles  s'élèvent  à  une  hauteur  qui  les  fait  perdie 
dé  vue ,  &  elles  ne  ccffent  de.  voler  que  pour  tomber  mort 
tes  après  s'être  épuifées.  Les  oifeaux  qui  fe  retirent  tard, 
4fcn  font  leur  proie.  Les  poules  du  pays  s'en  nourriffest 
flus  volontiers  que  de  ris ,  &  les  préfèrent  même  à  ton- 
tes les  autres  fourmis  dont  il  y  a  un  grand*  nombre  d'ef- 
peces  différentes  dans  flfie  de  Ceylan.  Il  s'en  trouve  de 
très-méchantes ,  &  qui  mordent  cruellement  quand  01^ 
les  irrite  :  elles  font  dés  excurfions  en  troupes  innombra- 
bles^ i^ns  qu'on  fâche  quel  eft  le  terme  de  leur  niarcheii 
On  les  fiait  mourir  fi  on  les  expofe  au  fole3  :  voyq;  à  Tar- 
tîcle  Fourmis  ETRANGERES  ,  Vol: II  y  p.  yzj. 
VAGRA  ou  TÀPyRA  .  ou  MAYPOURI  :  vayt^ 
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VAGUES.  Eft  TefFet  du  mouvement  imprimé  à  ki  fur- 
fice  des  eaux  ;  tel  que  les  flots  d'un  âeuve  5c  les  grandes 
ondes  de  la  mer  agitée  :  voyé^  à  Tartide  Mer. 

VAHOU-R  ANOU.  Plante  aquatique  de  TWe  de  Ma- 
"dagafcar;  fa  racine  éft  un  très-gros  oignon ',  dont  oit 
mêle  an  peu  dans  les  afiments  des  eofants ,  a&i  de  chaf'* 
Ter  les  vers.  Les  feuUles  de  cette  plante ,  battues  ôc  broyées 
avec  de  Peau ,  la  font  écumer  comme  duiavon.  On  s'en  fert 
dans  ce  Pjy^  powï"  fe  nettoyer  le  vifage. 

VAIkON,  varius  y  feu  phoxîntts  levh.  Petit  poiflbn 
]>lanc  &  de  rivière  ^  à  nageoires  molles  :  c'eÀ  une  efpeee 
-de  pemt  goujon..  Voyez  ce  mot.  On  le  trouve  ordinairement 
'dans  les  gués  couverts  de  pierres  on  de  fables. 

VAISSEAU  DE  MER  ou  DE  GUÏRRE.  Nom  dW 
t)ireau  noir  de  la  Jamaïque  ,  autren^nt  appelle  le  petit 
•MÎbatfofi.  Albin  dit  que  c'eft  un  oifeàu  de  proie  ,  ôc  qu'il 
je  nourrit  le.plus  fpuve^t  de  poiffons  qu'il  prend k  un 
^ifeaû  appelle  if «/f-  Celui-ci  eft  fort  adroit  à  preftdrè 
.le  poiflbn  que  le  dauphin  chafTe:  dès  qu'ilTa  avalé  ,  le 
Vameau  de  guerre^  vient  Jkr  lui  avec  grande  vitefTe  ,  & 
Toblige  à  regorgerfa  proie ,  qu'il  ne  manque  pas  de  rece- 
voir avant  qu'elle  tomibe  dans  l'eau»  Albin  aflure  lui 
avoir  vu  Cure  fouvent  ce  manège  dans  la  mer  des  Indes. 
Xe  bec  de  cet  oifeau  mérite  d'être  cotinu  par  le  mécha-^ 
vifine  singulier  des  os  <|ui  le  compofent. 

Ce  bipède  a  le  çrlne  de  quitte  pouces  4e  longueur  •& 

«atànt  de  hauteur.  La  longueur  du  bec  eft  de  fept  pou^ 

"ces ,  la  hauteur  de  deux  3c  demi ,  &  la  largeur  d'un  pouce 

&  demu  La  paràe  fupérieare  du  bec  eft  creufe  &  cortw 

pofée  de  (ix  os ,  dont  celui  qui  eft  au-defliis  des  autres^ 

Quatre  pouces  &l  demi  de  longueur ,  &  un  demr-poq^ 

"Ge  hauteur  :  cet  os  eft  courbé  tti  dehors.  Ceux  du  milieu 

x>nt  chacun  quatre  pouces  de  longueur ,  &  une  ligne  & 

demie  d'épauTeur  :  leurs  bords  font  canelés  obliauenient 

&  profondément ,  tant  par  devant  ,  que  par  clerriere» 

7ous  les  cinq  font  courbes  par  en  haut ,  de  manière  qu'ils 

^efTemblent  à  une  felle.  Le  fixieme  eft  prodieieufemet]^ 

tort ,  &  exaâement  courbé  6c  creux ,  comme  Te  bec  d'un 

'oquet  :  les  bords  en  font  tranchants  &  élevés  en  de* 

;  ils  font  deux  angles  aigus  ou  pointus.  Les  narines 

très4ongues  :  le  deffw»  du  bec  eft  compofé  de  troîi» 
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ôs ,  dont  les  deux  de  derrière  font  durs  8c  cannetSsrcoii^ 
me  ceux  de  deflus  ;  le  troifietne  os  efV  Crèux  à  la  poiâté 
du  bec  :  au-déffus  des  bords  de  ce  bec  inférieur ,  il  y  a 
une  cheville  qui  part  du  bec  même  •  &  qui  augmente  ai 
ligne  droite  vers  le  crâne  :  cette  cheville  a  près  d'tm  poace 
&  demi  de  longueur. 

'  M.  Klein  met  le  vaHTeau  de  guerre  dans  la  Êumile  dei 
oifeaux  palmés  à  trois  doigts. 

VALERIANE  ,  valtriana.  Plante  dont  on  dîftingite 
quatre  «fpéces  principales  ,  par  rapport  à  leur  ufàge  01 
médecine  ;  favok  ,  "^ 

i^  La  GRANDE  ValÉUIANE  ,  vaUrîana  major  horunfi 
àdoratâ  radicc.  Cette  plante  ,  que  Ton  cultive  dans  les  jar- 
dins  fous  le  nom  de  valériane  franche  ,  croît  naturelle* 
ment  dans  les  Alpes  ,  &  fur  les  hautes  montagnes  :  on  la 
trouve  atiffi  dans  les  bois  ,  mais  rarement.  Sk  racine  cft 
groffe  comme  le  poiice  ,  ridée ,  fituée  tranfverfalemenr, 
&  à  fleur  de  terre ,  garnie  en  deiïous  de  phifieurs  groffes 
ébres  qui  fe'  croifent ,  de  couleur  jaunâtre ,  d'une  odeur 
forte  9  défagréable ,  fur-tout  quand  elle  eil  feche  :  elleeâ 
d'un  goût  aromatique  ;  elle  pouffe  des  tiges  hantes  d'eii* 
viron  trois  pieds  ,  grêles  ,  rondes  ,  creufes  ,  rameufï^^i 

f amies  d'efpace  en  efpace  de  feuilles  oppofées  &  liffes^ 
3$  unes  entières  ,  les  autres  découpées  profondément  d^ 
chaque  côté ,  longues  &  obtufes  :  fes  fieurs  naiffenr  dans 
•ïe  piintemps ,  comme  en  ombelles,  aUx  ibmmités  destî* 
ges  &  des  rameaux, .formant  une  efpece  de  girandole; 
asiles  font  pentes  ,  blanchâtres  ,  tirant  far  le  purpurin  t 
d\ine  odeur  fùave  qui  approche  un  peu  de  celle  du  jatinin. 
Chacune  de  Ces  fleurs ,  dit  Lémery ,  eft  un  tuyau  évaféeîi 
rûfette  taillée  en  cinq  parties ,  avec  quelques  étamiiles;^ 
jbmmets  arrondis  :  à  chaque  fleur  fuccede  une  femeflcc 
âpplatie  ,  oblongue  ,  &  couronnée  d'une  aigrette. 
-    La  racine  eft  là  partie  prirfcipale  de  cette  plante  dool 
■îz  Médecine  faffe  ufage  ;  c*eft  là  meilleure  >  &  la  {J» 
ieflimée  des  valérianes ,  après  la  fuivame.  Les  chats  J^ 
ment  à  fe  rouler  deffus  ,  comme  fur  la  cataire.  OnTefr* 
îrie  appéritive  &  diurétique ,  &  même  un  peu  alexiteit^ft^ 
ftdbrifique  :  on  l'emploie  avec  fuccès  dans  Tailhine  »  9l 
pour  les  obftruôions  du  foie  ;  on  la  pre.fcrit  à  la  dofe  *tle 
demi-once- en. décoftion  ,  ou  à  ]a  doie  d'un  gros  en  fi*- 
ilaiace  ;  on  prétend  qu'elle  fortifié  auifi  la  vae.   Cectt 
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Hàne  de  p^Me  yalérîdne  ^tfe  dans  la  eëmpofitîon  de 
nos  plus  îaxnevx  antidotes. 

.  ^^  La  VALÂRIÀ«ES'AirVAGE'&  E^£$  BOI^  ,  OU  Vil^L^^ 

klANE  comImhjne  ,  voUrîanafylveftris ,  elle  croît  dans  le» 
bois*  taillis  &  les  bnoruilailles  :  fa  racine  eft  fibreùfe  , 
blanchâtre  ,  rampante»  d^un  goût  aromatique  ,  diL  d'un^ 
odeur  fort  pénétrante  &  dé£igréable  ;  elle  pbufle  des  tî-» 
ges  à  la  hauteur  d*un  homme  »  droites  ^  grêles ,  fifiuleu» 
les.^  cannelées  9  entrecoupées  de  ifoéuds  c^eijpace  en  e^ 
paceL  9  un  peu  velues  :  fès  feumes  font  femUables  à  celles 
de  l'efpece  précédente  ,  mab  plus  divifées ,  phis  vertes^ 
dentelées  en  leursbords  »  un  peu  velues  en  deubus  ^ &  par^ . 
femées  de  grofles  veines  ,  inodores  ,  f  un  goâft  falé  & 
amer.  On  a  remarqué  que  quand  cette  plante  fe  trouve 
aux  lieux  humides  &  ombrageux ,  elle  donne  une  -Variété 
4e  ieuifies  plus  larges ,  plus  Iiffes,  d'un  verd  plus  liufant , 
&  à, tiges  plus  fortes:  fes  âieurs»  qui  paroiiTent  en  mai 5c 
ea  jiiin.,  reflemblem aflez  à  celle  de  ra  valériane  des}ar« 
dins  ;  fes  femences  font  également  à  aigrettes  y  elles  lojic 
snûres  en  juHler* . 

..  La  racine  de  cette  valériane  abonde  en  Tel  volatil ,  aro>^ 
matique ,  huileux  :  ces  principes  la  rendent  anti-épilep- 
tique  «  vermifuge  »  fudonfique  ,  hyftérique ,  &  propre 
pour  provoquer  lesmenftrues  ^  elle  foulage  beaucoup  les 
Afthmatiques ,  SC  ceux  qui  ont  des  vapeurs  ôc  des  mou» 
Tenients<:onvulfifs.  On  doit  cueillir  cette  racine  ^au  prin- 
temps ,  avantla  poi^e  des  tiges ,  la  &ire  fécher  à  Fombre  » 
&  la  mettre  en  poudre. 

jo  La  PETITE  ValériaKe  aquatique  ou  la  Valé- 
ItlANE  i>£S  PRÉS  ,  OU  DES  MARAIS ,  valtriana  palujlris 
t^inpr  :  elle  croît  dans  les  prés ,  aux  heux  marécageux ,  ÔC 
uir  les  bords  des  ruiileavix  ;  fa  racine  eft  menue  , .  ram-- 
pante  ,  blanchâtre  &  fibrée  ,  d'une  odeur  aromatique  ^■ 
jiuliement  défagréab)e  ,  mab  d'une  âveur  adez  forte  Sc 
jMnere  :  elle  pouffe  une  tige  haute  (f  environ  un  pied  ,  an-' 
guleufe .  grêle ,  rayée  y  creu6 ,  entrecoupée  de  nœuds  oîi 
^aiilentt^  feuilles. oppofées  &  découpées  ;  fes  fleurs  for^ 
il^ot  «  en  avril  &  en  mai ,  au  haut  de  la  tiee  ,  une  ma« 
tôerè  d'ombelle»  comme  dans  la  valériane  ctes  bois  ;  elles 
£int  d'un  bknç  ro^eâtf e  :  il  fuccede  à  chaque  âeur  une 
£nn^.nce  aigte^ée  qui  ^  m&re  en.Juiji. 

Ce^^cprate  poUede  l^  mêmes  propriétés  que  les  deux 
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Nous  avons  parlé  de  la  vaUriandU  fous  le  nom  de  mdcku" 

.  4^  La  VALâRi  AN-E  Grecquje  ,  pplemoniuntvulgare  'cc« 
fuleum.  Plante  qu'on  cultive  dans  les  jardins  :  les  raonei 
£>nt  fibrées^  blanchâtres  âc  ferpementfLO  terre.  De  ces 
racines  fortent  des  fetuiUes  vertes  ;,  peadsint  ThiTer ,  lon- 
gues d*un  pouce  y  rangées  par  paires  ,  dix  ou  douze  fur 
une  côte  terminée  par  une  feule  feiuUe;  Chacme  feuiUt 
eu.  traverfée  longitudinaleiTient  par  tnns  tter&dTex^grosr 
entre  ce^  feuilles  s*ékvent  pluûeurs  tiges  hautes  de  deur 
pieds ,  canelées  »  grofles  conuneie  doigt ,  rameofes ,  ve« 
^es  ôc  çreufes ,  revêtues  defeuiUes  très^diftantes-les  unes, 
^s  autres  >  terminées  psisc  des  âeurs^  en  rofette  à  dnq 
quartiers  4  ordinairement  bleuâtres  «âd  d'une  odeur  lésé^ 
rement  agréable  i  à  ces  fleurs  fucce^lent  des  âruits  caplu-^ 
laires  ;  les  coques  s'ouvjent  par  la  maturité  «  ôc  lafàtst 
voir -trois  cellules  remplies  de  petites  femeoces  obloo-' 

es  &L  noires.  Cette  plante  eSk  de  pur  agrément  «  cepesr- 

nt  on  i'eftime  vulnéraire^ 

VALLÉES- .  voiles.  Les  hommes  ont  donné  ce  nom  Si 
de  profonds  filions  creufés  ea  fèrpeatant  fur  la  £ïce  de  la 
tej^e.  Ainfi  uoe  vallée  eA  un  ^pace;  de  pays  phis  ok 
moins  grand  9  renfermé  entre  deux  chaînes  de  mtontag&ei^ 
4^pppfées  ;  mais  dont  les  couches  font  horizont«des  entreK 
elles  f  &.  aflez  coïrre&ondantes.  M.  de  Buffon  foupçooae 

2ue  les  vallées  ont  été  autrefois  les  canaux  des  courante 
e  la  meir.,  oui  les  ont  cteufées  peu-à-peu ,  de^la  naêm^ 
manière,  que  les  fleuves  ont  creufé  leur  Ht  dans  leis  terres: 
elles  font  aujourd'hui  1^  lit^  de  nos.  rivières.  Toutes  les^ 
yallées.  vont  en  defcendant  par  plufieurs  détours  depuis 
les  points  les  plus  élevis.  de  la  terre ,  ou  d*U0e  plame  » 
)ufqu'à.la  mer  :  Faccélératipn  du  mouvement  «.  6c  la  réu^ 
j^ion  des  forces  combinées  ,de  plufieurs  courants  ^  con- 
courent beaucoup  à  entretenu  &  memte  à  rendre  ces  tnK 
ces  plus  profondes  ,  c'eft-à-dire  ,  à  creufer  le  milieu  de» 
Tallçes ,  qui  font  les  lits  des  âisuves ,  6c  <^  fe  continuenc 
piques  fous  les  eaux  de  la  mer.  Les  fleuves  traiicriliBes 
£iiyent  le  jit tracé  par  les ^auxqui ont creufè les vwées i 
ils  font  diàinguer  tacîlemént  le  milieu  des  grandes  val- 
lées ,  fur-tout  quand  les  deux  montant»  ou  fakifes  cor* 
refpondantes  font  égales  en  hauteur  &  ea  îjidiaaifim^ 
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t>  antimieat  k  rivière  coule  du  câté  ie  h  toIGn'e  la  plu» 
baffe.  Les  fleuves ,  dont  la  courfe  eft  rapide ,  ont  uni  cours 
très-droit ,  incliné ,  &  ne  rencontrent  point ,  dans  le  fond 
die  la  vallée  >  d'obftacle  à  vaincre.  On  appelle  vallon  les 
endroits  qui  font  bordés  de  monticules  ou  de  collines ,  & 
dont  Tefpace  eft  moins  étendu  que  celm  d'une  vallée. 

£n  général ,  on  peut  comparer  la  principale  vallée  à 
«m  grand  fleuve  ,  qui  reçoit  cte  côté  ôc  «d'autre  des  rtvie* 
res  ,  groffies  elles-mêmes  pat  divers  ruifieaux  ,  qui  s'é^ 
tendent  Air  la- terre  ,  comme  autant  de  branches  ou  de 
rameaUJC  d'une  tige  principale.  Si  les  vallons  (ont  moins 
çreufés  &  moins  profonds  que  les  vallées  ,  c'eft  parcs 
qu'ils  font  plus  éloignés  de  la  mer ,  qui  eil  l'endroit  d'oii 
part  l'effort  &  le  mouvement  alternatif:  on  conçoit  fa« 
cilement  que  ce  même  mouvement  s'affoiblit  uns  cefle 
en  s'élbignant  de  la  mer  \  &  expire  infenftblement  à  l'ex- 
trémité qui  s'élève  entité  les  montagnes,  &  ieperdenftfi 
dans  la  plaine.  / 

VAIXI.  Arbrifleau  des  Indes ,  qm ,  en  erandiflant^ 
s*atuche,à  tous' les  arbres  voifms  ,  &  dont  Tes  feuilles, 
qui  reffemblentà  celles  du  frêne,  s*emploient  en  cata- 
plaiîne  pour  l'éréûpele.  Ses  fleurs  font  papillonnacées  & 
£mis  odeur  :  fes  fruits-ouflliques  ont  un  pouce  de  long  ; 
fls  font  applatis  iSc  contiennent  trois  femences  d'un  goftc 
fort  défagréable.  Cet  arbrifleau  ne  fleurit  qu'en  août ,  & 
ion  friût  eft  mûr  en  décembre.  On  file  l'écorce  du  valli 
peut:  faire  des  cordes.  Horti  Malabar, 

VALVE ,  valva»  Nom  qui  exprime  le  battant ,  la  porte 
cir  l'ouverture  d^une  coquille.  Les  Conchyliologiftes  ont 
tiré  delà  les  mot»  Français  univalve ,  -bivalve  &  multi-^ 
^éUve.  Voyez  ces  mots.  Le  mot  valve  eft  donc  pris  pour. 
nne  écaille  d'une  feule  pièce  :  voye^  à  l'article  Coquille.' 
Vokri  des  détails  intéreflantslur  lés  coquilles  &  Tut  les 
.  os  :  nous  en  faifons  mention  ici ,  n'en  ayant  point  été  inf- 
fruits  à  temps  pour  en  parler  aux  articles  auxquels  ils  ont 
plus  de  rapport.  Dans  le  Volume  des  Mémoires  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences  de  l'année  1758  ,  on  trouve 
an  Mémoire  fur  XojMcation  ,  par  M.  Hériffant ,  Méde- 
cin de  la  Faculté  de  Paris  ,  Ôc  dont  nous  avons  déjà  pat^é 
mttx articles  Requin,  Coucou,  Os,  Ôcc.  Cet  Auteur  y  fait^ 
iùàioià  unequeftion  :  il  demande  qu'eft-ce  qui  cdhftitile 
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la  dureté'clès  os  ;  enfuite  M  démontre  i  par  <jiï2inàté*éF€Si 

^  pérîenc6s  très-carieufes  ,  que  la  transformation  des  mem« 

vranes  &  des  cartilages  ,  eA  des  parties  ofleufes  ,  n'efi 

'  point  du  tout  Teffet  d'une  oflification  par&ite  y  telle  qu'on 

.  Ta  cru  jufqu'au  nvoment  de  fes  découvertes  :  mais  qu'elle 

'  eft  réellement  l'effet  d'une  efpece  d'incruiVaiâon  animale» 

formée  par  le  moyen  d'une  matière  terreufe  qui  enduit ,  de 

•toutes  parts  ,  les  TÎbres  &  filarilles  du  réfeau  qui  conflitfie 

' 'le  parenchyme  cartilagineux  de-k  partie  qui  s'oflîfie. 

Après  cela  ,  M.  Heriffant  donne  les  moyens  de  bkt 

teparoître  ,  fous  leur  première  forme  ,  les  cartilages  o« 

les:nlembra|ies  qui  iè  font  offifiés ,  en  les  dépouillant  en- 

'.^érement  de  la  matière  terreufe  dont  chaque  fibrille  eft 

-  encroûtée  en  dedans  &  en  dehors.  Il  fuit ,  des  découver- 
tes de  cet  Académicien ,  que  les  os  font  àes  organes ,  dans 

/  la  compofition  defquels  il  entre  deux  fubftances  prind- 
.  pales  :  l'use ,  qui  fert  de  bafe  à  Fautre  «  efl  une  efpece  de 
parenchyme  cartilagineux  qui  ne  s'ofïifîe  jamais  ;  la  fe- 
,  conde  lubfiance  eft  purement  terreufe  :  c*eft  eUequi  don- 
,  se  la  folidité  &  la  duceté  aux  parties  ofTeufes.  Le  procédé 
•  ^ont  notre  Auteur  s'efï  fervipour  dépouiller  la  fubflance 

animale  des  os  dt  fâ  matrice  terreufe ,  confifte  à  laifTer 
.tremper  des  os  plus  ou  moins  de  temps  dans  une  liqueur 

compofée  d'une  partie  de  bon  efprit  ae  nitre ,.  &  de  trois 

.  iparties  d'eau  commune  ;  alors  les  os  perdent ,  au  profit  dt 

N       .la  liqueur  »  prefSque  la  moitié  èe  leur  poids.  M«  HerifTanc 

ayant  fait  évaporer  cette  Hqueur  jufqu'à  pellicule ,  il  en^ 

retiré  des  cryttaux  jaunâtres ,  afFez  femblaMes  à  un  fèl  nto- 
.  tre  vitriolique  à  baie  terreufe.  Il  fit  enfuite  calciner ,  dans 

un  creufet ,  toute  cette  mafTe  falinê ,  laquelle  devint  alors 
.très-blanche  Ôc  analogue  en  tous. points  à  une  vraie  terre 
.  abforbante  :  elle  pefoit,  à  quelques  graifis  près ,  le  mê- 
.  fne  poids  que  celui  que  les  os  d'épreuve  avoîent  perdn 

après  la  diflolution  entière  de  leur  matière  terreufe. 
La fubftanceammale  & cartilaeineufe ,  dépouillée ainfi 

de  toute  fa  terre ,  ôc  préfentée  à  la  flamme  d'une  bougie» 

brûla  aufQ-tôt  comme  un  morceau  de  cuir  ou  de  v^e 

-  defrécl\é  :  il  n'en  refta  qu'un  charbon  noh: ,  fpongieiix  » 
luifant ,  léger  &  friable. 

M.  HenfTant  a  fiait  pafTer  tous  les  os  du  corps  hnmaiii 
par  les  mêmes  épreuves  çiie  les.  précédentes  »  6c  il  nia 
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^teOQ^é  qae  Fémaîl  des  dents  qui  ait  jmpoft&  Me  excep- 
ikon  à  cette  conforiiîation  ,  en  fe  dîm^Ivant  totalement 
^ns  ia  liqueur,  acide  ,  îTan^  y  laifler  aucun*  vefHge  de 
jfiibftance  animale.  Cette  conformation  de  rémau  des 
4ents  eil  encore  expliquée ,  pir  le  même  Auteur ,  dan« 
.  im  Mémoire  de  VAcaoémie  »  année  175  4^ 

M.  Hériffast  a  prouvé> depuis  cette  époque,  que  les 
ptadrepores ,  les  coraux  ôc  les  diveriès  produâions  de 
jHffypurs  à  confiftance  de  pierre  ,  font  y  sàn&  que  les 
,Os  ,  formées  par  incrudation.  Les  os  de  poiflbns  &  les 
cartilages  en  général ,  ne  différent  des  os  des  autres  anL- 
xnaux  ,  que  parce  qu'ils  ne  fe  trouvent  incruftés  que  d'une 
,très*petite  quanûté  de  matière  terreufe. 

Dan&  le  mcrae  Volume  de  TAcadénne  ,.  M.  HerifTant 
jrapporte  un  autre  Mémoire  intitulé  :  Eclaimjfements  fur 
les  maladies  des  os.  Cet  Auteur  démontre  >  pas  une  lan«- 
gue  fuite  d'expériences ,  que  toutes  les  maladies  des  paiv 
ties  ofleufes  (  fi  l'on  en  excepte  les  luxations  )  comment 
.cent  par  un  ramoUiflement  plus  ou  moins  fenfible  ,  qù> 
le  manifefte  dans  une  ou  dans  plufieurs  portions  de  ces- 
organes  :  d'ail  il  refaite  néc^aicement  une  décompofi^ 
tion  plus  ou  moins  complette^  de*  l'os  maladev  En  forte 
que  ces  parties  font  obligées  de  fe  recompoferde  nouyeavi 
pour  fe  rétablir*  L'Académicien  établit  deux  fortes  dé  d6- 
compofitions  ;  favoir  ,  une  infenfibh  »  &  l'autre  fenfiblt» 
La  première- confifte  en  la  dé^rditioa  plu»^  ou  moins 
grande  de  la  matière  terreufe  des  os  >  que  les  ftics  victéis 
songent  Àc  détruifent  peu-à-peu.  La-  décompQfition  fea«- 
.  £ble  eft  toujours  la  dernière  >.  Ôc  a  lieu-  lorfque  les  es  per- 
dent leur  forme  naturelle ,  leur  volume*  ou- leur  confifi* 
tance»  La. décompofition des  os,  dit  M.  Heriffant,  c6n« 
lifte  en  ce  que  les  fucs  viciés  dépouillent  la  pattte  terreufe 
de  la:  fubfiaace  cartilagineufe  ,  enforte  que  lés  os  ac- 
quièrent par-là  un  degré  de  moUefle  toujours  relative  à 
la  déperdition  de  cette  terre  calcaire.  La  décompofition 
des  os  a  lieu  dans  tes  exoftofes,  dans  les  anchy lofes ,  dans 
la  carie ,  dans  le  cal  des  os ,  dans  l'exfoliatioa,  &c..  ôc  la 
matière  terreufe  fe  porte  alors  du  côté  des  urines  ;  o'eft 
ce  que  M.  UériiTant  a*  démontré  très-évidemment ,  tant 
dans  les  cas  de  vérole ,  de  fcorbut  &  d'humeurs  froides  », 
'  que  dans  celui  oii  l'on,  eft  attaqué  d'une  goutte  avec  e^oi^. 
^JfèU»  ou  des  aodôiltés» 
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Le  mSfflé  Auteur ,  dans  un  autre  TAétacS^ii'T^ 
Rentrée  publique  y  année  1766 ,  a  voulu  éckdrcîr  la  foi^ 
snation  des  moules ,  des  pétoncles  ^  des  huîtres  ,  &c.  S 
démontre  auffi  qu'il  y  a^une  grande  analogie  dans  lafofi-  ' 
matiqn  &c  la  naturedes  os ,  &  dans  celles  des  coquilles.' 

M.  HerifTant  ayant  prouvé  de  reâe  Texiflence  d'une 
fubflance  apimale  Ôc  d'une  fubftance  terreufe  dans  It 
compofition  des  coquilles ,.  axherché  à  connokre  fi  Tor^ 
ganifation  de  cette  matière  animale  étoit  la  même  dant 
toutes  les  coquilles ,  ou  bien  fi  elle  n'ofiroit  point  quet> 
/ques  différences  dignes  de  notre*  attention. 

Pour  s'en  inftruire  d'une  manière  non  équivoque  »  il  ir 
&it  pafTer  une  quantité  prodigieufe  de  cooullles  par  dei 
épreuves  Temblables  à  celles  où  il  avoit  aéjà  fait  paâisr 
tout  le  fquélette  humain  ,  &  il  a  découvert  que  cette  fuiA 
Aance  n  eft  qu'un  tiffu  de  fibres  à  réfeair  engendrées  &vait 
fiqueur  analogue  à  celle  qui  nous  donne  la  (oie.  La  diA- 
pofition  &  Parrangement  de  ces-  fibres ,  donnent  lien  à 
deux  fortes  dorganifations  des  coquilles  9.  dont  l'iine  eft 
^mple  9  &  l'autre  compofée  :  h/impU  eft  celle'  où  ces  flBref 
forment  fimplement  des  membranes  ;  la  compofée  eft  celfe 
où  non-feulement  ces  fibres  forment  des  membranes, 
mais  encore  où  ces  membranes  fetrouvent  hériiliées  d'osb 
<{ua*ntité  prodigieufe  de  petits  poils  foyeux  ramaflib  eà 
.manière  d'aigrettes. 

Enfuite  M.  Heriflantfidtvoir  que  les  couleurs  des  coqmi^ 
les  dépendent  principalement  des  particules  colorantes  dir 
^queurs  variée»qui  circulent'd|ias  lafubftance  animale ,  leP 
quelles  particules  teignenHesmoléculès  dela£ibftanceter» 
reufe  qui  feules  fe  chargent  des  particules  colorantes. 

Cet  Académicien  fait  voir  encore  que  Jes^  coquilles 
croiftent  par  développement ,  &  que  leur  dureté  dépend  de 
l'interpoiition  de  là  iùbiiance  terreufe  qui  en  pénètre  les 
fibres,  &  les  incrufte  à  mefuré  qu'elles^  prennent  leur  forme* 

Enfin ,  cet  Auteur  finit  en  dîfant  que  les  pores  >  les  ma- 
drépores,  millepores  ,  les  coraux ,  &c.  font ,  i*  des  ef- 
peces  fmeuKères  de  groupes  formés  par  une  qtiantîrépro- 
digieufe  de  petits  tubes  dont  chacun  eft ,  à  l'individu  qu^ 
fenferme  ,  ce  qu'une  coquille  eft  par  rapport  à  Panimai. 
qvii  y  eft  renfermé  ,  ôc  que  ^es  tubes  font  compofés» 
comme  les  cOquiUe^ ,  d'une  âibftsùice  animale  &  d^udt' 
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ii^ance  ferreufe.  2°  Que  ces  belle^macISnes  anîtna-^  - 
]es  ,  2uffi*bieii  que  les  glands  de  mer,  les  tuyaux  vermicu^ 
iairts^  les  perles  fines ,  les  coquilles  d'œufy  Vos  defeche  ^ 
les  crufiacees  ,  les  hélemnites ,  Uspiquahts  d'ourfins{(>{^s  ^ 
les  glojffbpetres  ,  &c.  font  autant  eincraftations  qui  don- 
Béot,  par  Tanalyfe  chimique  ^  les  mêmes  principes  q\ie 
lès  coquilles,  j**  Enân ,  que  Torganifation  <fe  la  fub- 
fiance  aœmale  de  tontes  ces  produ^ions  efl  dés  plus  dy 
goe  de  notre  attention ,  comme  on  fera  à  portée  d'en  Juger 

Gr  les  deffeins  &  gravures  qui  font  placés  à  la  fin  de  ce 
émoire. 

VAMPIRE ,  vampyrusi  Efpece  de  chauve^fouris  monf- 
trueufe ,  très-ccmimune  en  Amérique ,  où  elle  fuce  le  fang 
des  hooimes  &  des  bétes.  Vbyei  la  defcfiptîon  à  la  fuite 
ée  ^article  Chauve-Souris  ,  &  les  câraaeres  qui  la  diff 
Ânguem  de  la  roùgette  &  de  la  rouffette ,  autres  eipeces  dé 
£»ms  propres  au  climat  de  TAâ-ique  &  de  rAiie  mkn^ 
4iofiale. 

.  VANCOLE  ou  VANCOCHO.  Sorte  defcorpîon  de 
rifle  de  Madagafcar  :  il  a  le  ventre  gros ,  rond  &  noir  ; 
£à  piquurefait  demeurer  en  foiblefTe  deux  jours  entiers  :. 
pendant  ce  temps  on  eft  froid  comme  de  la  glace.  Les  ré-* 
medes  eontrë^nmorî^re  fôntfesmêmesdotit  nous  avons 
parlé  à  ^article  ScoRFiON.  .,    .  .   ■ 

VANDOISE.  Efpece  de  rtiugé ,  que  Ton  nomme  furfft 
à  Lyon  ,  &  4fard  eu  Poitou  &  en  X^ntonge  :  voye^ 
Dard.  ^ 

.  V  ANGERON*  Poiffou'  èa  lac  de  Laufanne ,  aife  fem^ 
Mable  au  muge  par  le  mufeau ,  mais  phis  long  &  fané 
4ents  :  fa  cb#tr  a  le  même  goût  que  celle  de  la  carpe  ;  &i 
ce  poifibn  lui  reflemble  pour  la  figure.  Rondelet  ^Part.  II  à 
jr.  112  ,édit.  Fr* 

■    V ANHOM  :  voyt^  k  Tarticte  Terri  mérite. 
•   VANILtÇ  9  vanilla^  Ceft  une  gouffe  d'une  odeur  ixi%^ 
^JiMive  &  très-aronwtiqu^ ,  dont  on  fait  ufage  dans  la  pré-« 
paration  du  chocolat  :  voyeT^  le  mot  Cacao. 

La  plante  fur  laquelle  on  recueille  cette  goufle  9  grimpe 
te  s'entortille  le  long  des  arbres  :  fa  tige  eft  de  la  gro& 
leur  du  doigt  ;  elle  eft  noueufe  :  fes  nœuds  font  écartés^ 
^environ  trois  pouces  »  &  donnent  naiflance  chacun  à  uniji 
imUle.  l4i%  feuiUes  f^^dUpofées  alternativement,  poki-^ 
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tués  en  forme  cte  lance ,  molles ,  &  iiii  pea  acres  an  gtffiâ 
Cette  tige  poafTe  des  rameaux  ,^  aux  extrêm^és^deiqu6ii> 
j^aroifTetit  les  fleuri  qui  font  poly pétales  ,  kré^liere^y 
compcfées  de  £ix  feuilles,  dont  cinq  font  difpoléescom- 
çie  celles  des  rofes.  Les  feuilles  de  la  fleur  font  oblonguety 
étroites ,  tonillées ,  ondées ,  très-blanches  en  dedans  >veiw^ 
dâtres  en  dehors.  La  fixietne  feuille  ou  le  ntBarium ,  qw 
eu  auffi  très- blanche  >  occupe  le  centre  :  elle  eu  roulée  tm 
manière  d'aiguiere.  Aux  fleurs  fuccede  une  efpece  de  pe- 
tite goufle ,  molle  ,  charnue  ,  prefque  de  la  grofliçitf  du 
petit  doigt ,  d*un  peVi  plus  d*un  demi-pied  de  loagueur^ 
d'un  roux  noirâtre  lorfqu'elle  eft  mûre ,  &  rempUe  d*oiie 
infinité  de  petites  graines  noires  ôckiifantes. 

Le  vanillier ,  dont  on  diflingvie  plufieurs  fortes ,  crok 
a  Saint-Domingue  ^  au  Mexique  &  «m^  Pérot».  La  feule 
différence  qu  il  y  ait  entre. ces  plante»,  c'eft  que  les  fleurs 
de  celle  qui  croit  au;  Mexique  font  noires,  6c  que  le» 

Moufles  ont  une  odeur  très-agréable  ;  au  lieu  que  les  fleur» 
e  celle  qui  croît  à  Saint- Dominée  font  mandies  ,  & 
que  les  gonfles  n'ont  point  d*odeur. 

On  diflinguetreis  (ortesdeyantlIie^l»premîjere,dont 
Ta  gpufle  eft  plus  groflie  &  plus  courte,  eA^ppellée,  par 
les  Efpagnols ,  pompona  ou  bova ,  c'eft-à^re  enflée  ou 
feoufiie^La  féconde  >  dont  la  gpufle  efl  plus  minée  &  pin» 
longue ,  ef^  la-  légitime  :  on  Ta,  nomme  vanilU  <UkY0ia 
ieg.  La  troifieme  ^  dont  Ta  g^ufe  efLla  plus  petite  en  ton»^ 
fens ,  s'appelle /m^iro/r^  ou  bâtarde.  Ces  variétés  peny^t 
yenir ,  ou  delà  nature  de»  terroirs,  ou  da^temps  auquel 
on  les  recueille.  Les  Indiens  gliflent  toujours  quelouet 
goufles  de  pompona.&  de  fimarona^dans  lespaqpetsaeb 
vanille  leg^  ,  ^ 

La  première  a  une  odeur  trop  forte  pour  être  agr&H 
ble  ;  la.  fecdhde  ,  oui  eft  la  légitime ,  eft  la  fbute  dont  on 
faffe  ufage  ;  la  troifieme  efl  la  moins  odorante  :  elle  con- 
tient aum  moins  de.  graines,  ôc  de  liqueur.  L*on  nous  «k 
porte  quelquefois  des  goufTes  de  vanille  monflruetiKt 
pour  la  grofieur  :  elles,  font  courtes,  d-une  odeur  de  pla- 
nes :  on  leur  donne  le  nom  à^vanillc  de  l^Indoflaru  Lors- 
que les  goufTes  de  vanille  font  récentes  ,  elles  font  on  pea 
molles ,  rou&âtres^,  huileufes  ,  graffes  ^  cependant  cafLm- 
f^%  r  la  pulpe  qu'elles  contiennent  efl  ronUâtre  »  huitaifit 
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8t  rempfie  â*une  infiaité  de  petits  gnins  noirs»  luifants  ^ 

2'^ant  une  forte  odeur  du  baume  du  Pérou,  Ces  gouffes 
m  quelquefois  recouvertes  d'une  âeur  faline  6l  bril- 
lante «  qui  n'-eft  que  le  Tel  effentiel  dont  ce  fruit  efl.rem- 
j>li ,  &.  qui  fort  au  dehors  quand  on  nous  Tapporte  dans 
un  temps  trop  chaud. 

La  récolte  de  la  vaniHe  fe  fait  pendant  les  mois  de 
novembre  &  décembre.  Les  Mexiquains  lient  ces  gonf- 
les par  Je  bout ,  &  les  mettent  11  Fombre  pour  les  faire 
ficher  ;  car  lliumiditë  fnperflue  pourTodt  tes  faire  cor* 
Tompre  :  enfuite  ils  les  applatifTent  doucement ,  &.  ie^ 
jpîgnent  foigneufement  avec  un  peu  d*huîle  de  coco ,  ou 
cle  calba ,  pour  les  rendre  fouples  9  &  empêcher  qu'elle^ 
ne  fe  brifent  &  ne  rfdent  trop.  Puis  ils  les  mettent  par 

Î>aquets  de  cinquante  ^  de  cent  oude  cent  cinquante  gouf» 
es  pour  nous  les  'envoyer.  Quand  on  laifle  la  vanill^ 
snûre  tpop  long-temps  uir  la  plante  fans  la  cueillir ,  elle 
crevé,  &il  en  diftille  une  petite  quantité  de  liqueur  bal* 
ûmique  ,  noire ,  odorante ,  &  qui  fe  condenfe  :  les  habi* 
tants  du  pays  ont  foin  de  la  ramafTer  dans  de  petits  vafes 
jde  terre  ^u*on  place  fous  les  gouffes ,  &  de  la  garder  pouf 
eux^Croit-on  que  certains  Marchands  au  Mexique^  con« 
sioifTant  le  prix  qu'on  donne  en  Europe  à  la  vanille ,  ont 
ibin ,  après  avoir  cueilli  ces  fortes  de  gouffes ,  de  les  ou* 
vrir  &  d'en  retirer  la  pulpe  aromatique  «  d*y  fobftituer 
<des  paillettes  ou  d'autres  corps  étrangers ,  &.  d'en  bou- 
cher les  ouvertures  avec  un  peu  de  colle ,  ou  de  les  cou- 
cire  adroitement ,  enfuite  de  les  entremêler  avec  la  bonne 
Tanllle.  Les  endroits  oii  l'on  trouye  la  vanille  en  plu^ 
grande  quantité  ,  font  la  côte  de  C&raque  &  de  Cartha- 
gene>  Tlfthme  de  Darien ,  &  toute  l'étendue  <iul  eft  de- 

f*  uis  cet  Iflhme  &  le  Golphe  de  S. .  Michel ,  jufqu^ 
anama,  le  Jucatan  &  les  Honduras.  On  en  trouve  au(à 
dans  la  terre  forme  de  Cayenne ,  dans  les  endroits  frais  8c 
pmbragés.  La  vanille  fortifie  l'eflomac  ,  aide  à  la  dîgef^ 
^on ,  dif&pe  les  vents  ,  procure  les  règles  &  les  urines;; 
elle  facilite  Faccouchement.  Les  Angîois  la  regardent 
comme  un  fpédfique  pour  chaffer  les.afFçdions  mélan- 
coliques ;  mais  fi  elle  efl  bonne  à  cet  ufage ,  on  doit  en 
nfer  avec  modération ,  caï  elle  anime  le  fanjjjparfes  par- 
ties volatiles*  On  peut ^  parle  moyen  dé  lefpiitdevîR. 
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extraire  toute  la  partie  réfineufe  odorante  de  la  t^nSIftl 
Ouelques  cuillerées  dé  cette  eflence  donnent  aux  liqnedt* 
ïbiritueufes  une  odeur  fie  une  faveur  des  plus  agréablei» 
Les  Indiens  nomment  anis  arack  la  liqueur  d'anis  aroma* 
tifée^de  vanille  :  «n  général  ils  donnent  Fépithete  ^ arack 
à  toutes  les  pâtes  iucrées ,  ou  autres  préparaâoiis  daos 
leiquelles  ils  font  entrer  la  vanille» 
^  VANNEAU,  vanncUus^  Eft  un  bel  oiièaa  aquatique  & 
fiffipede.  Il  eft  long  de  treize  pouces ,  &  a  deux  pieds  cînâ 

Î)ouces  d'envergure  :  le  fomtnet  de  fa  tête  eft  d'un  verd 
uifant  ;  fa  houpe  fort  en  arrière ,  6c  contient  enviroa 
vingt  plumes  »  dont  les  trots  ou  quatre  fùpérieures  font 
plus  longues  que  les  autres ,  &  de  la  loïigueur  de  tr<Mi 
pouces  ;  les  Joues  font  blanches  ^  traveriees  d'une  raie 
noire  ;  toute  la  gorge  eft  noire ,  6c  forme  un  croiflant  ; 
la  poitrine  ôc  le  ventre  font  blancs,  aînfi  que  les  plume» 
couvertes  du  deflbus  des  ailes  ;  les  plumes  de  deiTous  la 
queue  font  d'tme  couleur  obfcure  ;  le  milieu  du  dos  6c  1^ 
plumes  fcapulaires  font  d'un  verd  brillant ,  embellies  dés 
deux  côtés  d'rnie  tache  pourprée  ;  le  col  eft  de  couleur  de 
frêne ,  avec  un  mélange  de  rouge  6c  de  quelques  lignes 
îioires  près  de  k  crête  ^  les  pointes  de  plufieurs  grandes 
plumes  font  blanchâtres ,  les  autres  font  verdatrts  ou 
iioirâtres  ;  les  moindres  plumes  couvertes  font  embellies 
de  pourpre  ^  de  bleu  6c  de  verd ,  entremêlées  ;  le  bec  eft 
noir ,  diu" ,  prefque  rond ,  6c  de  la  lo/igueur  d'un  pouce  j 
la  mâchoire  fuperieure  avance  un  peu  plus  que  1  autre  ; 
ie^  bords  de  la  langue  font  relevés ,  ^  font  une  cannelure 
au  milieu.  ;  les  narines  font  oblongues ,  8c  fournies  d'un 
tendon  ofleux ,  les  oreilles  femblent  être  placées  plus  bas 
dans  cet  oifeau  que  dans  d'autres  ;  les  yeux  font  de  cou- 
leur de  noifetier  ;  les  pattes  font  longues  6c  rougeâtres  , 
'quelquefois  brunes  ;  le  petit  doigt  en  arrière  ,'  de  mêœ^ 
^e  le  doigt  de  devant ,  qui  eÛ  le  plus  avancé  en  dehors^ 
ipnt  uniç  parleur  racine  avec  celui  du  milieu. 

Cet  oifeau ,  qui  pefe  à-peu*-près  huit  onces  »  eft  de  là 
grofteur  du  pluvier  ;  fa  femelle  eft  un  peu  phis  petite  ;1 
^ft  commun  en  France.  Il  court  avec  beaucoup  ne  vîteflt 
<Bc  avec  grâce  :  il  vit  de  njpuches^  de  vers ,  de  chenilles  ^ 
de  limaçons  6c  de  fauterelles.  Belon  prétend  au*i.l  foufflè 
pn  ten-e,  comme  les  pluviers  >  pour  imt  iortv  k$  vers» 
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Hy  a  des  petfônnes  qui  appriyaifent  Ses  vanneaux  dans 

îés -jardins^  pour  y  détruire  en  été  les  vers  &les  autres 

iiifeâes.  L'euomac  de  cet  oifeau  eft  fourni  de  mufcles 

plus  petits  que  celui  des  oifeaux  qui  maf^ent  du  graiik 

x.è  vanneau  eft  fujet  à  être  incommodé  par  des  poux  , 

coname  ^  cdq  de  bruyère.  Cet  oifeau  pond  quatre  ou  cinq 

ceu&  pins  gros  que  ceux  du  pigec^n ,  d'un  jaune  fale ,  avec 

•de  grandes  tacnes  ou  des  lignes  âe  couleur  noire.  Il  fait 

fon  nid  tout  près  de  terre ,  au  milieu  de  quelque  bruyère  ; 

il  a  feki  de  couvrir  fes  œufs  de  brins  de  paille  6c  de  jonc  » 

dont  il  cache  auili  fon  nid.  Dès  que  les  petits  font  éclos  ^ 

ils  quittent  auâi-t&t  le  nid  &  fiûvent  leur  mère ,  comme 

^font  les  petits  poulets. 

JjÊ  vanneau  vole  feul  avec  fa  femelle  dans  îëtè  ;  mais 
éû^hiver  il  eft  toujours  en  grande  compagnie  :  alors  ils  ne 
defcendent  guçre  fur  les  prairies  que  quand  elles  font 
^àcieufes.  Son  chant ,  qui  fe  fait  entendre  plus  de  nuit 
4jue  de  jour ,  femble  {)rononcer  dix^huit  :  fon  vol  ^  q^oi-? 

Sue  léget ,  fe  fait  entendre  à  une  certaine  diâance  ,  & 
'inûte  pas  mal  le  bruit  du  van  dont  on  fe  fert  pour 
^apner  Le  bled. 

Le  vanneau  ne  fréquente  que  les  lieux  frais  &  humider  j 
Sa  chair  oft  tendre  ôcgrafTe  :  on  ne  viiide  point  fes  excré-* 
inents.  En.  Sologne  les  habitans  de  la  campagne  font  des 
«Omelettes  excellentes  avec  des  œufs  de  vanneau  :.  en  Hol- 
lande,  où  ces  oifeaux  abondent,  on  fait  aufli  grand  ca& 
^e  ces  œnk  pour  la  .délicatefle.  Les  oeribnnes  riches 
liaient  volontiers -un  ducat  f  une  piAolej  une  couple  de, 
ces  œnfs  dans  le  temps  de  la  primeur. 

On  £ait  la  chafle  du  vanneau  au  filet  ^  vers  la  Touflaint  i 
2c' elle  finit  en  décembre.  Lorfqu'on  tire  aux  vanneaux 
Se  aux  étoumeaux ,.  il  eft  bon  d^avoir  de^^ix  fqfils  chargés  ^ 
car  fi  Ton  en  tue  quelqu'un  du  premier  coup ,  8c  que  les- 
autres  k  voient ,  ils  y  volent  tous  &  tout  aiUour  du 
thafleur  ,  cç  qiii  ùàt  q^'pn  y  a  ordinaireinent  bonne" 
ifhafle ,  fùr-tout  en  lés  tirant  en  Pair .  plutôt  qu'à  terre»,  f 
.  -  VANOCO.  Efpece  d-araîgnée  de  rllle  de  Madagafc^r , 
qui  a  le  ventre. gros,  rond  &  noir ,  comme  le  fcorpioii 
i^ancocho  de  ce  pays.  Flacourt  dit  que  quand  Ton  eu  pi-* 
lou^  du:  vanoço  9  on  tombe  auffi^tot  fans  coniK>iirance« 
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Cet  Auteur  a  vu  des  Nègres  refter  deux  jours  en  paineï% 
{on ,  &  firoids  cotnme  de  la  glace  ^  pour  une  piquure  foit. 
légère  en  apparence.  Les  remèdes  dont  font  ufage  le^ 
Infulaires ,  font  des  décolElions  d'herbe  >  &  beaucoup  d^ 
.  foin  à  tenir  les  malades  pi%s  d'un  grand  feu. 

VAPEUîlS ,  vapores.  Nous  avons  parlé  de  la  vapotî» 
Êition  de  reau  y  des  vapeurs  métallifères ,  6c  des  exhalai- 
fbns ,  tant  feches  qu'humides  ,  aux  articles  E aV  ,  Mines 
&  Exhalaisons.  Datis  le  i^ôéme  pKyfique ,  il  feut 
qu'il  s'éhéve  dans  les  airs  des  vapeurs  de  notre  globe 
«queuY  &  terreftre  ,  &  que  ces  vapeurs-,  réunies  en  quan-t 
été,  retombent  fur  notrC  fol,  mais  fous  difFérentes  foi> 
mes  &  cpnfiflances  :  c'efl  ce  que  nous  avons  décrit  ans 
articles  Pluie  ,  Grêi-e  ,  Neige  ,  NOées,  Rosée^  Fri- 
mât ou'GivRE  ,  Sic.  voyei  ces  mots.  . 

VAROCOCO.  Arbriffeau  des  Indes  qui  s^attacîie,; 
comme  le  lierre  aux  grands-arbres  :  fon  écorce  fournit  une 
matière  rëfineufe  rouge.  Le  liher  brûlé  à  la  flamme  d'une 
chandelle ,  fe  fond  comme  la  réfine  lacque,  dont  elle  a 
fodeur  :  fon  fruit  eft  violet  &  gros  comme  une  pêche  :  & 
chair  efl  pâteufe ,  d'un  goût  agréable  ^  &  contient  qus^e 
jioyaux  affez  durs. 

V  AREC.  C'eft  le  gouemûn  de  la  Bretagne ,  &îe  fi/ocr 
maritimus  •veficulos  habens  de  Tournefort.  On  en  fait  de 
la  fonde  dans  l'Amirauté  de  Cherbourg  en  Normandie  r 
voyei  Soude  &  Focus. 
.  VARÏ  :  voyez  à  Parricle  MaRIS. 
V  ARIOLITE  013  PIERRE  A ?lCOT,  ou  WERRE  DE 
PETITE-VÉROLE ,  variolarum  lapis.  Cette  pierre ,  qui 
eft  le  gamatcu  des  Indiens  ^  a  la  forme  orbiculaîre  de  cer- 
tains cailloux  :  elle  eft  d\in  verd  foncé ,  furfemée  de  x^ 
ches  rondes  d'un  verd  plus  délavé ,  comme  gri(àtres  >  8t 
fouvent  potubêrancées  ,  repréfentant  les  grains  de  la  pe- 
tite-vérole  :  ces  taches ,  qui  font  communément  marquées 
à  leur  centre  d'un  petit  point  noir,  pénètrent  quelquefois 
la  pierre  de  part  en  part. 

'  La  variolite  étoit  autrefois  fort  rare  :  on  Tapportoic 
des  Indes  ;  on  la  tailloit  en  amulette ,  &  on  la  pendoit 
fuperftitieufement  au  cou  des  perfonnes  attaquées  de  la 
petite-vérole  :  on  uouve  aoffi  de  ces  pierres  en  Europe. 
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Mé  Grutier  en  a  rencontré  fréquemment  de  différentes 
i^uleurs  dans  la  rivière  d*£men ,  en  Suifle  :  voye^  le  DiC'^ 
4^nnaire  desfçjjilcs  de  M.  Bertrand. 

Peut*être  que  la  variplite  n*eft  qu*uti  amas  de  petites 
pîenres  de  dijIFér^ntes  couleurs  ,  réunies  enfembie  à  la 
manières  des  poudingues*  Voyez  ce  mou  Peut-être  auffi» 
ii^eft-elle  formée  qu^  par  des  gouttes  d*eau  pierreufe-  & 
ôiétalUque  ,  qui  ont  diftillé  lentement  6c  au  hazard  iiir 
une  baie  ou  matrice  filicée  encore  molle ,  mais  différent* 
ment  colorée  :  le  total  fe  fera  congelé  6c  agglil^né  dans 
rétatoù  nous  les  voyons»  On  poitrroit  encore  fbupçon* 
Àer  que  les  taches  J^lanchâtres  ont  été  des  corps  organi*-. 
{és>  enfeveln  par  inc;|-uilation  :  ces  corps  fe  feront  détruits- 
i  la  longue  ,  6c  auroi^  donné  naiffance  à  ces  taches  de 
différente;^  £orme$.^ous  formons  cette  dernière  conjec- 
ture d'âpre  la  configuration  organifée  que  nous  avons 
remarquée  dans  une  de  ces  pierres  que  nous  ayons  caffée. 
pour  &re  la  préfente  deicription. 
.  Vase 9ui.IMP^ 9^^^^^^*  On dbnnecenomàla 
terre  bourbeuÇe  ou,  ti^àrécageufe  9  6c  ians  conTiftance  »  - 
^époTée  dans  le  foi;id  des  eaux  :  il  y  en  a  de  différentes 
qualités^  6c  de  différentes  couleurs  :  yoye[  Ad  AtHlQU£* 

VATMAR  :  vàyeç  Bergjerqnette^ 
.  VAUTOUR yvultur.  Grand  oifeau  de  proïe  ydont  on 
^flingue  plufieurs  efpeces.  Ily  ena  qui  égalent  les  aigles 
en-grandeur  ;  d'autres  font  phis  petits.  Ondiflingue  «  dit 
M*  Klein  ,  les  vautours  d'avec  les  aigles:,  i^  parce  qu'ils 
ont  le  tronc  du  corps  horizontal  à  la  terres  ,-  6c  droit  ;  la 

Soitrine  &  le  coi^ps  élevés  ,  de  ^çon  que' des.  doigts  de 
erriere  a  la  tète  >  lorfqu'efle  efi  droite ,  on  peut  prefciue . 
tirer  une  ligne  verticale.  2^  Lqs  jambes  ^les  pieds  ces 
vautours  iont  courts  6c  courbés.  3**  l4e  vautour  cft  cou- 
vert de  pluiieurs  fortes  de  plumes;;  6c  il  a  peu  dé  pennes  ,. 
excepté  aux  ailes.  6c  à  la  queue  qui  en  font  fournies  ,  6c . 
^us  lefquellç^  il  y  «^  des  plumes  velues  ou  cotonneufes  • 
mû  parqiffent  quand  il  y  a  une  ou  deux  des,  pennes  àcra- 
€hées«4^  Le  vautour  a  préférablement  au  reue  du  corps, 
la  tête  6c  le  C9lgami$  de  peu  de  plumes  >  qui'fonttrès^our- 
tes  ;  quelques-uns  ,  au  ueu  de  duvet  «  ont  des  efpeces  de 
petits  crins.  <^  Le  vautour  a  un  grand  6c  vafleiabot  9 
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qui  a  îafignre  «fun  ikc  ,  (|ùatid  il  eft  pl^it ,  &  qttTelTtrS^  ^ 
tnaBÎable  quand  il  efl  vuide.  6^  Les  vautours  vont  queW 
quefpis  deux  ou  plufieurs  enfemble  :  au  refte  M.Kieis 
convient  que  les  bufatds  ,  qui  font  des  efpeces  de  fau* 
cons  y  s'attroupent  aufli.  7°  Le  vautour  ,*  comme  l'ou- 
tarde ,  a  de  la  peine  à  ^^élever  :  il  eô  obKgé  d'effayer  trois^ 
ou  quatre  fois  Ion  vol  avant  que  de  lé  prendre.  8**  Le 
bec  du  vautour  ^ion  &  allongé  ^  ne  commence  pt>int  i  fe 
courber  dès  fa  racine  ,  comme  celui  de  Taigle  :  il  s'al- 
longe pea*-  à-peu  dans  une  jufte  proportion  ,  jufqu^à  ht 
longueur  de  deux  pouces  ,  fous  la  mâchoire  inférieure  ^ 
avant  qu'il  devienne  coufrbe  au  bout.  5^  Les  ongles  des 
vautours  font  moins  le  croînant  que  ceux  des  aigles  rc'eft^ 
ce  qui  fait  qu'ils^  refient  rarement  (ùx  terre- 
-  On  diftmgue  Jufqu'à  oûze  efpecies  de  vautours  ;  favoir^ 

I®  LeVAxrrouR  ordinaire.  Selon>Albin  y  cetoi* 
feau  eâ  de  la  candeur  d'un  agie  :  fon  bec  eft  noir ,  courbé 
à  la  pointe  ;  les  yeux  font  grands  :  la  prunelle  eft  noire». 
&  l'iris  couleur  de  feu  ^  un  peu  jaunâtre  :  il  a  la  tête  &  le 
col  chauves-:  l^iln  &  l'autre  n'ont  qu'un  duvet  nioltëtSc 
velu ,  au  lieu  <k  pkmes  :  au-de(fous  èù  col  il  a  une  p»!^ 
latine  ronde  «  de  pluHïes^'un  bran  jatmâtre.  L'oifeau  en«^ 
tier ,  excepté  lesplumes  fortes  des  ailes  ^  &  les  plumes 
de  la  queue ,  eft  de  cette  même  couleur  :  il  eft  par-tout 
earni  de  phimes  jusqu'aux  pieds ,  qui  font  de  couleur  de 
néne  ;les  ferres  font  noires.  C'eft  un  animal  fier  &  hardi  ; 
it  fait  fbn  aire  fur  des  futaies  ,aux  lieux  efcarpés  6c  dr 
difficile  accèsr  La  graifTe  du  vautour  eft  fort-  efbmîée  cq»-' 
tre  les  ^laladies  des  nerfs  :  &  peau  eft  très'-befle  &  fort 
recherchée^        ' 

a®  Le  Vavtour  dis  Agneaux  r  voyei^  à  ht  fmte  dir 

mot  AlGL£. 

5**  Le  Vautour  ou  Aigle  Vavtour  ,  aqmU  vuituri 
Il  a  le  fommet  de  la  tête  &  le  co(  chauves  ,  ou  couverts 
d'un  duvet  blanchâtre  :  fon  bec  eft  noir  &  courbé  vers  la 
pointe  encr6c;le  duvet  du  menton  &  autoardes  3^ux» 
eft  d^un  gris  de  fer  ;  l'iris  eft  jaune  ,  &  la  prunelle  noite  ^ 
les  plumes  de  h.  poitrine  &  du  ventre  font  d'un  blanc 
cendré  ,  tacheté  ae  marques  oblongues  &  fbmbres  ;  le 
plumage  du  dos  &  les  plumes  couvertes  dei  ailes  fiau 
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tmn  rougeâtre>  les  longues  phimes  des  ailes  &  la 
€{ueue  font  noires  ;  les  jambes  &  les  pieds  font  de  cou* 
leur  de  plomb ,  les  ferres  font  larges  »  crochues  Se  nôîres« 

4^  Le  Vautour  BLANCHATRE,  vK/rartf/^ictf/2j.  Ceft 
le  milan  blanc  de  Willughby  :  il  eft  plus  petit  que  Taigle 
aux  canards  ;  fon  plumage  a  différentes  taches  couleur, 
de  terre. 

5®  Le  Vautour  du  Brésil  ou  du  Mexique,  nom-^ 
mé  autrement  Orubu  :  il  eft  de  la  grandeur  du  corbeau  ; 
ù.  queue  eft  Jongue,  6c  fes  ailes  le  font  encore  plus  ;  fes 
pennes  font  noires  ,  &  fa  tcte  eft  petite  ,  fans  plumes  , 
msds  couverte  çà  &  là  de  petits  crins  ;  fes  pieds  font  courts  , 
&.  de  couleur  de  chair  ;  les  doigts  lones  ;  le  bec  eft  blanc 
&  couvert  jufqu'à  moitié  d'une  membrane  charnue  ;  les 
narines  font  larges  6c  éloignées  des  yeux;  le  plumage  dU 
corps  eft  un  pourpre  fombre  mêlé  de  verd  :  c'eft  une  ef-. 
pece  iiaura.  Voyez  ce  mot. 

6^  Le  Vautour  cendré.  lia  les  plumes auffi  déliées 
qœla  plus  fine  chevelure  ,  6c  quelquefcns  fi  blanches  ^ 
quelorlque  la  peau  d*un  de  ces  oifeaux  eft  corroyée  6c 
bien  préparée ,  on  la  prendroit  pour  la  peau  d'une  oelette 
blancne  des  Alpes.  La  peau  du  vautour  cendré  eft  beau-- 
coup  plus  agréable  à  la  vue  ,  6c  plus  utile  que  celle  d« 
noir. 

7*  Le  Vautour  doré.  Il  furpafle  l'aigle  noir  en 
grandeur  :  le  bec  fiipérieur  a  environ  quatre  pouces  de 
k>ngueur  ;  l'ouverture  du  bec  a  fept  doigts  en  travers  ;  là 
queue  eft  très-longue  ;  le  plumage  inférieur  eft  roufsâtre  ^ 
oc  rougeâtre  vers  la  tête  >  les  doigts  font  de  couleur  de 
corne  ;  le  pennaee  eft  mêlé  de  noir ,  de  roux  6c  de  blanc  ^ 
les  phiines  du  milieu  du  dos  fon:  noires  6c  luifantes  ;  lei 
pennes  de  la  queue  font  d'une  couleur  oblcure.  « 

.  <•  Le  Vautour  appelle  Gryps.  Ceft  le  cuntur  ou 
condor.  Vcwez  â  la  fuite  du  mot  Ai  GLE. 

9**  Le  Vautour  des  Indes  ou  Vautour  Moine  ^ 
vultur  monachus,  U  eft  de  la  grandeur  d'un  aigle  :  le  fom- 
met  de  ia  tête  6c  le  col  font  de  couleur  de  cnair  ,  Se  dé«. 
e^mis  de  plumes  ;  le  menton ,  les  c6tés  6c  le  derrière  de 
u  tête  font  d'un  brun  foncé  ;  le  bec  eft  rougeâtre  ou  de^ 
couleur  de  iâfran ,  6c  plombé  en  fon  milieu  :  Wxl  deux 
tfpeces  de  caroncules  Urges  ^  plates  >^  dentelées  6c  de  çou- 
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leur  d'orange. ,  placées  anx  cotés  &  vers  la  bafe  «lu.bcé 
fupériear  ;  Fins  eft  blanche  &  entourée  d'écarfate-  ;  le  Col- 
lier eft  comme  compofé  de  plufieurs^^  plumes  blanches  & 
cotbnneufes  ,  de  couleur  de  frêne  ,  &  rangées  les  unes 
près  des  autres.;  le  phimage  fupérieur  eft  couleur  de  bo* 
*Be  ,  excepté  les  longues  plumes  qui  font  hpires  ;  le  jabot 
eft  pelé  &  de  couleur  de  chair ,  ainfique  les  Jambes  âcles 
pieds  ,  Se  il  pend  par  le  bas  fur  la  poitrine  comme  un  fac  ; 
te  plumage  inférieur  eft  blanchâtre  ,  mais  les  pointés  en 
font  tachetées  de  noir. 

io^  Le  Vautour,  noîr  ou  Vautour  aux  Lièvres, 
t^uitur  Uporarrus.  II  eft  ainfi  nommé  parce  qu'il  ùât  h 
<ha{re  aux  lièvres  ;  mais  il  n'épargne  pas  plus,  les  peœs 
renards  6c  le  poiiTon  des  étangs  :  la  pourine  n'eft  pas  fi 
jaune  que  celle  du  vautour  doré  ;  &  il  eft  plus  petit  de 
taille  ;  fon  bec  eft  noàr  :  il  a  les  yeux  vilains  ,  le  corps 
Tobufte  &.  grand,  les  ailes  larges,  6c  la  queue  longue  & 
droite ,  de  couleur  d'un  rouge  obfcur  ;  il  fait  fon  aire  fur 
lés  chênes  les  phis  élevés  ;  il  nourrît  fes  petits  de  chair 
vive  &  de  proie ,  &  non  de  corruption  :  ce  qui  eft  partie 
culier  à  cette  efpece  de  vautour  feulement.  M.  Klem  dit 
que  quahdcet  oifeau  eft  en  colère ,  il*  levé  les  plumes  ie 
ia  tête  en  forme  de  huppe  :  il  approche  ,  pour  la  gran- 
deur ,  de  Forfraiè  ;  il  obferve  fa  proie  du  haut  des  arbres  ; 
il  chaftie  fur  terre  ,  en  fautant ,  ou  en  s'élançant  dans 
rair.      ' 

'  II®  Le  Vautour  tanné  ou  châtain  ^  vuTtUr  BœtU 
€us.  C'eft ,  à' proprement  parler  y\e  fau-perdrieu^Yc^et 
ce  mot.  Fô/.  II\pag.  &t4. 

--  VEAU  ,  vindus,  Ceft  le  petit  de  la  vache  :  voyti  Tar- 
ticle  Taureau. 

VEAU  AQUATIQUE.  Efpece  de  ver  qm  fe  trouve 
dans  l'eau  ^  &  qui  met  les  veaux  en  danger  de  thort» 
quaiid'il  s'en  trouve  dans  leur  breuvage  :  ce  ver  eft  delà 
longueur  &  de  la  grofieur  d'un  crin  de  cheval  ;  il  fe  trouve 
dans  les  lacs  &  dan»  les  fontaines  r  fes  moHttres  caufent 
une  nialadie  nommée  paronychîa  morèur.  Les  Smolan- 
dois ,  dit  M.*  Linhaeus ,  la  guértffent  en  faifant  des  ind- 
fions  avec  un  couteau  :  c'eft  en  apparence  une  efpece  it 
polype  :  voye^  au  mot  GoRDïUS. 
y  EAU  MARIN  :  yeyt^  LouP  MA  W»  &  VnocAs.  Le 
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¥éciIo  marino  des  Italkâs  >.  &  le  veJel  de  mar  des  Langue-' 
'  éodens^eft  le  même  animal.  On  trouve  près  daDétroit 
ëe  MageHaa,  des  veaux  marins  vénéneux ,  auxquels  oa 
donne  le  nom  de  lion  marin^  Voyez  ce  mot, 

V  ÉGÉTAL-  Corps  organîfé  oc  fexuel ,  quî  a  un  prin- 

'  cîpe  3e  vie ,  &  qui  fait  ^  dans  rèchelle  de  la  Nature  ,  le 

'  p^age  des  minéraux  aux  animaux  :  voyc:^  la  difFérence 

ocTe^ecede  connexité  du  règne  végétal  avec  les  deux 

autresregpes ,  aux  mots  Animal  ScMinéral.  Quant  à 

'  la  defcription  générale  ou  coniparée  des  végétaux  ^  on  la 

trouvé  à  Fartiçle  Plantes.  Voye^  auffi  le  mot  Arbre. 

Nous  ajouterons  cependant  que  la  végétation  confifte 

dans  laibrmatîoa  »  racctoiffement ,  la  gçrminaiiba  &  1» 

'  perfeôion  tant  dés  plantes  que  dès  arbres ,  &  de  tous  les- 

autrés  corps  connus  fous  le  nom  devegêtaux* 

VÉGÉTAUX  PÊTRinÊS  oaMINÉRALISÉS ,  cru 

;TERKÏFlÈS,phytolithL  II  n'eft  pas  rare  de  rencontrer 

des  plantes  ou  des  arbiifTeaux  ^ou  des  parties  d'arbi-e^ 

changées  en  pieure  dànslé  fein  delà  terre.  On  en  trouve 

auffi  de  mineralifés  ,  c'eft-à-rdire  d*incruflés  par  des  àé^ 

£ôt$  de  matières  minérales  ::  d*autres  font  comervés  dans 
inr  état  naturel ,  &  ne  difFerent  du  bois  proprement  tlit , 
3 ne  par  le  lieu  où  ils  fe  rencontrent  ;  c'eft  le  bois  fôffile  ; 
'ailtres  font  convertis  en  charbon  ;  c^eft  le'  charbon  fofr 
file  ;  d'autres  font  réellement  pétrifiés  ^  &  font  feu  avec 
le  briquet  ; d*àutres énfi^n  n'éxiûent plus  mi'enempi'ein- 
tes.  On  trouvera  les  détails  reîatîft  àTînteiligence  de  cet 
'article  auxmots  Incrustation,  Bois  FOsàitÊ^GHAR- 
BON  FOSSILE  3  Empreintes  &  Pétrification. 
•  VEINES  MÉTALLIQUES ,  vencc  metaîlica.  On  (tonne 
'ce  nom  à  des  rameaux  foutérreins  :  ce  font  comme  autant 
de  ruifleaux  de  mines  figés ,  qui  ont  différentes  direâEions  : 
voyei  à  l'article  Filons.  On  àitàuffiveine  de  fable,  veine 
devierre ,  vetne  de  marBre ,  veine  d^ochre ,  veirie  de  vitriol , 
'veshe  d'alun  ,  veine  dé  charbon.  Les  eaux  minérales,  ac- 
quièrent leurs  différentes  iquaiités  en  paflant  ou  s'infîltrant 
3i  travers  ces  veines  fouterreines  ôcvitriolifées.  Onapgelle 
veine  de  bois  otite  variété  qùî  fait  la  beauté  des  bois'  durs 

Îour  le  placage  :  ce  féroit  un  défaut  dans  ceux  JajETem- 
lage  de  Menuiiferié. 
VÉLAR  où  TORTEXLE  ,  eryïïmum vulgarc.?kme 
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que  Pou  trott^è  fréquemment  fur  les  murs ,  les  mtfarèi  y- 
le  lone  des  haiôs  &  fur  les  fépulcres  :  fa  racine  eft  fim* 
pie  9  de  lagrofleurdu  petit  doigt  ou  environ ,  blanche  i 
Ègneufe  ,  acre  >  &  ayant  la  faveur  de  1^  rave  :  elle  poulie 
une  ou  pdufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  à  trois  pieds , 
cylindriques  ,  fermes  ,  rudes  Se  branchues  ;  fes  teuillés 
xiaiffent  en  erand  nombre  vers  le  bas  ,  très-longues ,  ve- 
lues ,  djvîfees  de  chaque  côté  en  plufieurs  lobes  comme, 
triangulaires  ,  d'une  faveur  faléé  &  gluante  f  il  y  en  a 
une  efpece  dont  les  feuilles  font  larges  &  gl«d>res  ;  )  fcs 
fleurs  iont  très-petites  ,  difpofées  en  longs  épis  fur  les  ra- 
meaux ,  compofées  de  quatre  feuilles  ou  pétales  jaunes 
en  croix  :  leur  pi{Hl  fe  change  en  une  filique  longue  d'un 
demi'-pouce  ^  grêle ,  ronde  ,  terminée  par  une  corne  par- 
tagée en  deux  loges  qui  contiennent  de  petites  graines 
brunes ,  d\ine  faveur  piquante. 

Cette  plante  eft  fpécifique  pour  ré(budre  la  mucofité 
sluante  qui  fe  trouve  dans  la  gorge  ^  dans  les  bronches 
ce  dans  les  véficules  du  poumon  :  elle  la  fait  rejetter  par 
Texpeéloration  ;  beaucoup  de  Médecins  l'ordonnent  avec 
fliçcès  dans  la  to;jx  invétérée ,  dans  l'enrcument  &  Tex- 
tiîiiSion  de  voix  qui  vient  d'une  matière  épaiffe  :  on  en 
prépare  un  fyrop  iameùx  ,  fous  le  nom  àQjyrop  de  Chan» 
tre.  Il  eft  cependant  digne  de  remarque  qu'autant  le  vélar 
eft  un  réfoiutif  des  humeurs  arrêtées  dans  les  yaifTeaox 
&  dans  les  vifceres  ,  autant  il  eft  d'un  ufage  dangereux 
dans  les  maladies  aiguës  de  la  poitrine.  Il  eir  encore  bon 
tf obferver  que  le  vélar  n'a  pas  befoîn  d'aune  forte  ou  loo^ 
eue  décoâion  pour  donner  à  l'eau  fes  propriétés  :  te  £sa , 
ait  M.  Geofroi,  Af^r.  Méd. ,  emporte  fes  parties  volatiles , 
ce  qui  détruit  toute  fon  efficacité. 

La  graine  du  vélar  eft  ^ti  -  féorbutrquè  &  diurétique^ 
VELETTE.  Nom  qji'on  donne  en  Provence  à  un  pcttt 
poiflbnibrt  fineulier,  &  qui  flotte  par  milliers  fur  lafur* 
race  de  la  Mécuterranée.  Ce  petit  poifTon  eft  à*  peu-près 
de  la  grandeur  d'une  moule  ,  fort  plat ,  n'ayant  pas  une 
ligne  d'épaiffeur.  On  diroit  d'une  fubftance  vifqueufe 
â  un  beau  bleu  d'indigo  :  les  bords  font  plus  minces  5c 
tranfparents  ;  le  milieu  eft  garni  de  petits  filets  nombreu 
&  argentés  «  comme  la  toi^  d'araignée  de  jardin  ;  fur  U 
partie  ibpérieurè  5*élev^  Verticalement  une  eTpccç  de  critc 


kpm  fes  Provençaux  appellent  vêle  ,  qui  aKfe  fanîmalà  (e 
tooteûfr  fur  l'eau ,  &  même  à  faire  voile.  Cette  <^rête  tra^» 
verfe  le  à/os  de  l'animal  en  ligne  droite  ,  mais  oblique^ 
ment ,  c'eft-à-dire  de  gauche  à  .droite  :  elte  eft  cartita* 
^neufir^-enm^arente  ^  &  en  la  regardant  de  près ,  on  lai . 
prendroit  pour  un  ouvrage  à  rézeau.  Dès  que  l'animal 
cft  hors  de  Teau ,  fe  voile  devient  molle ,  s'attaifTe  :  Tanv-i 
maikû'méme  ne  peut  plus  enfuite  fe  foutenir  dans  l'eau  ^ 
&  il  meurt.  Mémoire  de  VAcadém.  dts^  Sciences^  i^j2  ^ 
fag.^^20.  Cet  animal  pourroit  bien  n'être  qu'une  gelée  de 
mer  ou  une  efpece  ^holothurie»  Voyez  ces  mots. 

VELUE.  Nom  que  Goedard  donne  à  une  chenille  qui 
fe  nourrit  de  feuinès  de  Jaitue  :  elle  fait  kr  morte  q^iand 
dfi  ÉQt  quelques  mouvements  autour  d'elle  ,  ou  qu'on;. 
▼eut  la  toucher.  Alors  elle  fe  rou^e  &  hérifle  fon  poil 
comme  un.héri{Ibn  :  fi  on  veut  la  prendre  par  le  poil  ^  il 
reAe  à  la  maim  Ni  les  moineaux ,  ni  les  autres  oifeaux  ne 
veulent  point  manger  de  ces  chenilles  ;  ce  qui  peut  venir 
•u  de  ce  qu'elle  eft  vcnimeufe  ,  ou  de  ce  que  ies  poils  né 

ruvaatfe  digérer  ^  les  incommoderoient.  Cette  chenille 
métaitiojrphofe  dans  le  mois  de  juillet  en  un  beau  6t 
Sfand  papiMon  natureltenîent  tacheté  comme  le  bois  de 
réfil ,  à  qui  jette  fes  œufs  e|/août ,  d'oii  ii  fort  en  ofto-^ 
ifc  de  petkes  chenilles  qui  pàiTent  l'hiver  dans  la  terre. 

VELVOTE  ou  VÉRONIQUE  FEMELLE ,  elatine. 
Plante q[ui  croit  communément  dans  lê  bois  de  Boulogne  , 
prèsmParis,  &dans  les  champs^  entre  les  Weds :.la  ra- 
ciiie  eft  blanche  »  finiple ,  grêle  ,  peu  fibreufe ,  plongée* 
perpendiculairement  dans  la  terre  ;  fa  tige  eft  menue  » 
^mdriqué,  haute  d'un  pied ,  répandant  de  côté  &  d'au- 
rfe  des  rameaux  fur  la  terre  ;  fts  feijHIes  font  d'un  verd 
pâle  ^  Vclues-ôc  moHés ,  le  plus  fouvent  entières ,  quel- 
quefois dentelées  à  leurs  bords  ^  d'une  faveur  amere  & 
aiftringènté':  de  chaque  aiflellède$  feuilles  fe  levé  un  long 
tfédîcnle  grêle  qui  porte  une  flèuf  f^blableà  pelle  de  la* 
Bttsâre*;  elle  eft  petite',  dWe  feule  pièce  ,  ir^éguKere ,  en* 
maique ,  &  garmè  d'un  pc*^  éperon ,  <i'un  verd  ^aùnâtr^:; 
à  cettç fleur  fuccede  Une  coque  naetiib'raheùfe , arrondie,, 
££parée  par  une  cloifon  mitoyenne  en  deux  loges ,  &  rerti-r' 
plie  de  pliifieur8-petîtés*'gr^nesi 

Cette  plante  eft  fort  vulnéraire ,  tempérante ,  déterfiteV' 
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apéritîve  &  réfoluûve  f  oti  en  prend  l'mfufion  pÔiir'|B^* 
rirla  lèpre  , Thy^ropiTie > tes  ecrouelles  r lecancer  cl b 
\goutte  :  cette  même  décoâioii  ,  prifeenlàvemeat  ,^ 
utilejpour  le  flux  de  veiitrc  Sl  la  dyffenterie* 

VÉNGU.  En  Chine  on  donne  œ  nom  à  un  exceUeftt 
fruit  très-commun  dans  les  Indes  Orientales  :  c'eft  le 
jambos  d'Acoûa  y.  le  pompebinos  des  HoUandois  de  Bata- 
via ,  &  le  jambàd  ou  jambeïro  des  Portuga»  :  voyc^ 
ÏAJviBas. 

VENT^ve/îtiM.  Les  vents  ne  font  autre  chofe  que  Fair 
pouffé  ,  agité  ,  &  qui  paffe  d'un  endipoit  à  l'autre  dàm 
trait  continu  :  cefonteux  qui  purifient  l'atlunofphere^^ 
répandent  cesNpluies-ff  pi^ieufes  j,  fources  de  U  fécoiw 
dite ,  &  qui  tran^orteni  les»  vaifTeaux  d'un  hémifpliere  à 
Fautre  ;  nmîs  lorfope  cetair  eft  tarop  comprimé ,  &  pouiSi 
avec  trop  de  vitefle ,  il  occaûomie  alors  aies  ouragans  fer* 
ribles. 

Rien  ne  paroît  plas^  irrégulier  fie  plus  variable  cppB  b 
force  Si,  la  direâion  des  vents  dans  nos  climats.;  mais  il 
y  a  des  pavs  où  cette  irrégularité  n^efl  pas  fi  ^aade,& 
d'autres  ou  le  vent  fôuffle  conâammenc  dans  k  ai«ne 
direâion  ,  Se  prefque  avec  la  même  force.  Ainû  on  peut. 
diftinguer  cpiatre fortes  de  vents;  favoir  ,  1,°  lès  vents 
généraux  6c  confiants  ,  tels  tùnt  ceux  que  Fon  nbcome 
proprement  vCTzrj  alijes  ;  %^  les  vemspériodiques  j  ^Ics 
vents  de  terre  6c  de  mer  ;  4*^  les  vents  variai>les. 

Les  Marins  comptent  quatre  vents  cardina:^  ;  {xms% 
is  Sud  5.  qui  vient  du  Mim  ;  le  Nord  ,  qui  vi<^€  du  Sep^ 
tëntrion  ;  l'Oiiefl ,  qui  vient  du  CpUch^t  ou  Otxîdenti 
&  TEfl,  qm  vient  dirI^vantonOi:ient..£ntre£es<pDa(trt 
vents  les  Navigateurs  en  placent  encore  d'autres  qui^oot 
nn  nomcompo&  des  deux  entre  lefqueis  chacun  À 
fitué. 

,  Les  w/zr^  aUfés  ^  qaiîônt  confiants  ou  permano^  » 
foufRent  pendant  toute  Tannée  du  même  coté  :  les.KrQpî*- 
^ues.ibnt  1^  limites:  de  leç^.jepf^re.:  ils  s'étendent  pea 
au-delà.  Ils  fouâlent  ious  les  jo^urs  \  Sa  couatmuellément 
le  long  de  la  furface  de  la  mer  ^dè  l'Eft  à  f  Oueft  ^  c'eft- 
â-rdire  d'Orient'en  Occident  :  ces  vents  confiants  ibm  la 
ftite  de  la  raréJFaâion  de  l'air  >  occafionnée  par  la  cha- 
leur du  fbleil*  ,       * 

Les 


liC^  vents  rigîli  ou  péfïodiqués  font  ceux  qui  (buflfeit  .* 
^ndant  un  certain  temps  d'un  côté ,  &  ensuite  d'un  autre  t  ' 
ils  font  très'-comtnuns  fur  la  mer  des  Indes ,  entre  la  cote 
de  Zanguebar  &  l'Me  de  Madagafcar  ;  on  les  nomme 
mouffons ,  &  les  Anglois  les  appellent  à  jufte  titre  venu 
dé  comtnerce  ;  csLT  i\s  lOnt  trèsTravofâbles  à  ceux  (Jui  font 
le  commerce  desIndes.  Sur  cette  mer  des  Indes,  ces  venti» 
fbufflent  pendant  trois  ou  fiX  mois  de  Tannée  du  même 
côté ,  &  pendant  un  pareil  eipace  de  temps  du  côté  op-  _ 
poft  :  effeâivement  ils  font  Sud-Eft  depuis*  dôobre  jnf» 

£'en  mai ,  &  Nord-Oueft  depuis  mai  jufqu'en  oâobre». 
s  Navigateurs  font  obligés  d'attendre  celui  qui  leur 
eft  fcivorabïe.  Lorfque  ces  vents  viennent  à  changer ,  H. 
y  a  plulteurs  jours  >  &  quelquefois  %in  mois  oii  d^fc^ 
de  calme  ou  de  tempêtes  dangeteufes. 

Les  venu  de  terre  &  de  mer  Te  font  fontir  dans  !a  mel?  - 
Méditerranée  :  le  vent  fouffle  de  la  terre  vers  la  mer  a(t 
coucher  du  foleîl  ^  6c  au  contraire ,  de  la  mer  vers  la  ' 
terre  au  lever  ;  en  forte  que  le  matin  c*eft  un  vent  du  le^ 
vint ,  6clc  foir  un  vent  du  couctant.  Ces  vents  font  dit 
tiombte^es  réglés  ovi  périodiques,  •; 

Les  vents  variables  çu  de  pajfage  font  ceux  qui  n'oné 
aucune  direâion  ,  ni  aucune  durée  fixe  >  foit  par  rapport 
aiix  tieux ,  foit  par  rapport  au  temps. 

Le  vent  général  e&  alifé ,  &  on  ne  peut  guère  le  regar^ 
der  comme  tel  qu'en  pleine  mer  ;  car  près  des  côtes  SC 
fer  terre  il  eft  interrompu  par  des  vérité  particuliers  j  paCr 
les  montagnes ,  par  des  nuages ,  &c. 

Les  vents  particulier^  renferment  tOtts  les  autres  ,  e»% 
m^Dtk  \ts  vents  généraus^alif es é]  '      . 

La  principale  caufe  -des  vents  éft  la  chaleur  du  foleil^ 
mais  en  général  ^  toutes  \eè  c^ufes  qui  produiront  ààritt 
faÎT  une  raf éfaâion  où  une  dôndenfation  confr^étable  i^ 
produiront  des  vents  dont  les  dir'e6^ions  foront  toujourtt 
direâes  ou  oppofiies  au  lieu  où  fera  la  plus  grande  faré^ 
feôion ,  ou  la  plus  grande  condenfation.  Le  mouvemen^F 
de  rotation  de  la  terre  ou  de  ia  gravitation  vers  la  Iùne« 
la  preflion  des  nuages ,  les  exhalaifons  de  la  terre  ,  les 
éruptions  vaporeufes ,  l'inflafnmatiori  des  météores  ,  1* 
réfoluti^n  des  vapeurs  en  pluies  >  font  des  caufes  qui  pro- 
^niient  auffi  le  défaut  d'éqi^ljibr^  diin$  T^r  &  ces  aêtt4» 
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tions  conAdérables  dans  rathmofpher?  ;  &  chacaflé  de 
caufes  fe  combinant  de  différentes  façons,  elles  prodw*. 
fent  des  effets  différents-  Ainfi  il  paroit ,  comme  le  dît 
tr^bien  M.  de  Buffon  ,  qu'on  tenteroit'vsûnement  dm. 
donner  une  théorie  des  vents  :  il  faut  ie  borner  à  travail- 
la* à  en  faire  Thiftoire  ;  &  l'hifloire  d'un  tel  météore  fe- 
coit  un  ouyrage  très-utile  pour  la  navigation  &  pour  la 
phyfique* 

.  Sur  lamér  les  vents  font  plus  réguliers  que  fur  la  terre  ^  • 
parce  que  la  mer  eft  un  efpace  libre  >  &  dans  lequd 
rien  ne  s'oppofe  à  la  direâion  du  vent  :  fur  la  terre  ,  aa 
contraire  9  les  montagnes  ,  les  forêts  ,  les  villes  ,  &c* 
forment  des  obftacles  qui  font  changer  la  direâion  des 
vents  ^  &  qui  fouvent  produifent  &s  vents  contraires 
aux  premiers. 

Le  flux  &  le  reflux  de  la  mer  produifent  aufii  des  -vents 
réglés  qui  ne  durent  que  quelques  heures  ;  &  dans  pla« 
ileur  endroits  on  remarque  des  vents  qui  vieiment  de  ^ 
terre  pendant  la  nuit ,  &  de  la  mer  pendant  le  jour,  com*  > 
me  fur  les  ç6tes  de  la  Nouvelle-Efpagne  ,  fur  celles  de; 
Q>neo ,  à  la  Havanne ,  &ç*  Il  y  a  aum  des  vents  réglés 
qiii  font  produits  par  la  fonte  des  neiges. 

On  remarque  fouvent  dans  l'air  des  courants  contraires  t 
on  voit  des  nuages ,  quife  meuvent  dans  une  direâion ,  & 
d'autres  nuages ,  plus  élevés  ou  plus  bas  que  les  premiers  9. 
qui  fe  meuvent  dans  une  direâion  oppofée  ;  mais  cect^ 
contrariété  de  mouvement  ne  dure  pas  long-temps  ,  ft^' 
jMk  ordinairenÂent  produite  que  par  la  réfiftance  da  ■ 
quelque  nuage  à  l'aâion  du  vent  9  oc  par  la  répnlfiofi  ètk 
vent  direâ  qui  règtie  fèul  dès  oue  l'obilacle  eft  diflipéw  - 

Les  vents  font  plus  violents  aans  les  lieux  élevés 
dans  les  plaines  ;  oc  plui  on  monte  fur  les  hautes  iiio_ 

Ses ,  plus  la  force  du  vent  augmente»  ju(qa*à  ce  qaV 
t  amvé  à  la  hauteur  ordinaire  des  nuages,  c'efl-à-iSpo^ 
à  environ  un  quart  ou  un  tiers  de  lieue  de  hauteot 
pendiculaire  :  au-delà  de  cette  hauteur  le  ciel  eft  < 
Bairemçnt  ferein  ,  au  moins  pendant  Yété  »  &  le  V4 
diminue* 

L*air  iè  trouve  cpelquefois  tellement  açité  &  co 
sné^  fuivant  cfsrtaines  circonflances ,  qi^'d  fe  foraae 
ouraçaus  tçrriJdles  i  les  ;y^ems  ftmbleot  Jo»  vetûr  de 


t^  eiSfiéi  J^  1»  €ms  :  ib  ont  un  inmitemèAt  de  toiirbillofi' 
tSL  de  tournoiemem  auquel  rieu  ne  peut  réfifter.  Le  caliae 
}]4né«ede  oràinakemeat  ces  hor libles  tempêtes ,  âc  la  aier> 
mroil  anfli  onie  j<m'uiie  glace  ;  miùs  4ans  un  mftaat  iM* 
zwenr  âesTeats.  élevé  ies  nigues  jnfqu^aux  nues.  Il  y  4: 
cks  endroits  4ims  la  mer  ek  Tott  nepeut  abonder ,  parc9> 
^'alttema£ives»nt îLy  a  toujpors. des  caimes. ou* des  oa^ 
cagans  de  cette  efpece*  Les.  Ëfpi^ols  ont  ajppeUi  ce# 
^ndicits  Cëlmes  &  tornados  :.  les  plhis  remarau^les  font 
auprès  de  la  Gumée  ,  ifans  un  eTpace  4e  plus  de  cent 
SBiUe  lieues  <{uarrées;  le  caime^  ou  les  orages ,  font  pre£^ 
^pie  continneb  fur  cette  c6te  de-Guisie  ;  &  il. y  a  deit 
wfligaagj<ja>y  ont  ^écé  iJetenàs  tnns  nroia  fans  pouvoifli 
ta  ioctir» 

;  Lorf<|He  des  reats  comiwes  arrivent  à  la  fi»s  dans  té 

tnéme  endroit^  comme  à  un  centre,  ils  prodoifent  ces 

tbnrbiUoas&cestQnnKHèmems  ^l'aîr,  par  la  contrariété 

"de  lettés  jnouvements,  x»|nme  les.  courants  contraire» 

nrodoifent  dans^^eau.  des  gouffres  où  destoumoiements^ 

Vais/kiri<pie  ces  mnts:tninvent  en.oppofition  d'autres 

^pèocsiqfû  contrJBJwdancent  de  loin,  leur  aâion  ,  alors  ils 

tournent  autour. <fon^?aad  efpace  dans  lequel  il  régnai 

Oà  calab  pei'pétneU  "&  cfeA  ce  qui  forme  les  cahneidont 

-  nous  parkitts ,  &  dont  il  eft-impod^ïle  de  forâr  :  mais  jei^ 

fitt 'porté  à4«oise>«  dit  ML  de  Bitfibn  ,1^  la  contrariera 

Attle  de»  vcaesoae  pourroit  pas  produire  cet  effet ,  fika 

A^BàomédfKU»^  oc  la  fbinie  particulière  du  fond  de> 

Jl^iasridkns  cereadn>ics  n'y»  contribuoient  pas. 

-  .  LesogoaSnes^^âe^paroiiïimtvde  mâne  9  ^re  autre  chotci^ 

^fm  lil ff  HMii'uikiepiemy  Jeaw  ^  csu£&s  par Tiâien  de  deuc 

mn  de^nfieilrs  courants  o^ppt^ée»;  aimi  iLi^eft  pas  nécei^. 

£iira,  poiarcea:readrem^n.^'defuppofer5  au  fond  de  laf 

eater^  des&tnmsJ&^eS'>^ymes;<|iat  englootiffent  conti<^. 

sioeHement  les  eaux* 

- .  lapptaiimitd  goùffta  we  £on  .'eonnoifle  eft  celui  de 
ka  alal^d6&Nofirege;enfl^u0eà^'iiapâusdec^^ 

dreaii  i  il  dbiforbe  peyidont.ux  heures  tout  ce  qui  eft 

K  ifonî'voifiiSige  y^Featt^  les  balemes ,  lés  vaifleauxV 

téàA  %ttMxn  s  pendMit  amant  detemps>  tout  ce  qu'il 

aMbribé;  *  ^  . 

^MÊtÊl^Am  Wiéb^  M  te  awr.font  produits  par  1^ 
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mouvement  de  (kux  ou  deplufieurs  cgurâiits  cohuAcl  f 
&  qiie  le  ûnii  ôcreflax  font  peut^tre  h:  principale  cà^Af 
êsi  courants  ^  enfbrte  que  pendant  le  reâax  ils  font  en  fens  ' 
o^tcaire  ;  il  n'e&  pas  étonnant  que  les-gMiffires  cpii^  ré-' 
fttlteht  de  ces  courant^  attirait  ëcengloutiileat^  pendaat 
cpielques  Heuiés  5  .to|itoejquiiieisjettvûionne>  dii  qu'ils  re-' 
jettent  enfuite  pteiidanb  tout  autant  cfô  temps  tout  ceqû'ik 
ont  abforbé  :  ^oy^  Vamdé  ÇotHikMTS  k  k  fnke  jdu  mot- 
Mer»  &  le  mot  Gouffre.-.       i     .  -» 

rDansles  oufagàns  la  Vîteâe  du  vent  eft  prodi|ieu£sc  Tomt 
kkgan  de-iyoc  parcouroit  environ &txante^trois:pitds  patr 
ieaonde,  c'eft^-tiC&èiâix^&ptàjdiiDtiiutt  lieues. pacàeo-' 
rè  :im  vent  qui  |HU-cQUîrQkieoLeixràt;tc)ente»deDX.^ieds 
par  faconde  9  déracinefoit  les  arbres  :  voyc{^  Oumjusam^' 
r ^ En  Egypte  il  regnèfoinrent  pendanti'eté'dea>yettts  du 
Midi,  qui  font ftcnaudsr qu'ils .empécheot^làreipiration: 
Hs  élèvent  une  &  grande  quantité  de  Êil>le  9  cpte^ Je  àd. 
eft  couvert  de  nuages  épais  ;-  ce  faUe  e&  fi  fin.,  <&  il  efr 
chailé  avec  tant- dé'  violence  v  .qu'il  pénè&i^jpax^tôat^  èO" 
mune  dans  les  cofEres  les  nûeuxifecaaés/:  kîricpeicûsivxrBi^ 
durent  plufieurs  jours  ,iilsçanfem;,dtts( maladies  égMétoèif 
^ues,  &'fouvent  de  gtapde&moitalités..     -  l  1  .: 

Il  s'éfeve  quelquefois  en  Péde«utn  vent  plus:  chaud  8c 
plus  terrible  dueceiix  d'Egpte.'  Cev€!ntveii^futfo<}Baitt&* 
mortel:  fon  aoion  eft  j>re^ue)fenàblabkaà  oeUe  d!iin<>oog> 
billon  de  vapeurs  enflammées  4  âLQjn.ne  peut  ca«v&ec 
lej»  effets ,  locfqu'on  s'y:  trouvé  malheiosôuenBeiit;:  emre« 
loppé.  Ces  tourbilkms  font  Gonuniui&aei&à  hLÂStàmc^êi 
au  Ja{H>n.  J'ai  vu  f  dit  Heilarxmn^  uneffodCe^mmoe 
iée  par  le  vent ,  Se  toute  la  terre  de  jcetOEfÊnfle-emp 
(var  un  village  ,  enfbrte  x}uei*endrQit<donitfli^'ter9e:itoît 
enlevée  ,  paroifToit  ua  trqu  épouYanuyilef^.âfiL.-^pe  le 
avîliage  Alt  etttiéremeiitjeRtfirfié<^pas^cefi£^jiene>«ran4po» 
t«e  :  voye:(^  Tourbillon,  ...»  g^I  y  e    i^. 

'  Lé  Cap  de  Bonne^£^>à:aiioe  e(l  fiuneux^siv  £bs  fcippê» 
;t£s  &  par  le  nuagi^,  ânguUec.qmles  prodeitt;4e»linftge  mê 
f3LTok  d'abord  qnexo^nme.unbipetitetacfafe  fonde  dae^  le 
,ciel9  ce  qui 'fait  ;qué  lés  j^latm9^,l!onti'34>pettéiuf.  éb 
hauf.  Les  premiers  Navigateurs  q|â  ont  aperochi  du  Cep» 
i^noroient  les  eâets  de  ce  nuage  funeite  »  qui  iMn% 

^  fonoer  lentement  >  ttapqUj^m^gcfeatjiM»  mw^ 


^ttmetttfenîùîle  iasis  Vsàr,  &  quitpm  dHiii  coup  lancé 

la  tempête  5  ôc  caufe  ui^  orage  qui  précipite  les  vaifleainc 

éians  leibnd  de  la  mer  ^  fur-tout  lorfque  les  voiles  font 

«iéployées*  Cet  ifildebotufreSerohl^  beaucoup  aux  travat 

tes  :  Yoyèz  ce  mot* 

Il  y  a  encore  d'autres;  phénomènes  <pe  les  Navigateur 
ne  voient  jamais  fans  crainte  &  fans  admiration  :  on  les 
.nomine  aes  trçmies^;  ce  font  autant  de  cylindres  d'ea^ 
qui  tombent  des  nues ,  quoiqu'il  femble  quelquefois  ,  fup»» 
.tout  quan^  on  eA  a  quelque  didance  ,  que  l'eau  de  la  met 
v*'cleve  en  haut. 

Mais  il  faut  distinguer  deux  efpeces  dç  trombes.  La  pre* 
imere ,  qui  eft  la  trombe  dont  nous  venons  de  parler ,  n'eft 
. antre, chofe  qu'une  nuée  épaiffe ,  noire,  comprimée ,  reP 
ferréç&  rediute  en  un  tietit  efpace  par  des  vents  pppofé^ 
,&  contraires ,  qui ,  foumant  en  même-temps ,  donnçnt  à  1» 
nuée  la.forme  a  un  tourbillon  cylindrique*,  ^  font  qu^ 
Teau  tombe  tout.a  k  fois  fous  cette  forme  cylindrique  ï 
la  oùantité  d'eau  eft  fi  grande ,  &  la  chute  en  eft  fi  précif 

r'tee ,  que  fimalheureufement  une'de  ces  trombes  venoit 
fondre  fur  un  valfTeau ,  elle  le  brîferoit  &  le  fubmergep , 
roitdâns  im  inflant.  En  1755 ,  vers  le  commencement ^l^ 
juillet,  dans  un  des  orages  que  les  grandes  chaleurs  caufe* 
rent  en  Bavîere,un  eflroyabîecoup  de  tonnerre  abattit  unfr . 
iipée  toute  entière,  qui  fe  drèfta  perpendiculaireniQnt  & 
forma  comme  une  trompe  ou  trombe  marine.  Ce  tour* 
liîiion ,  en  paiTant  fur  un  étang ,  en  pompa  l'eau ,  &  l'éleya  - 
à  une  hauteur  prodigieufe  ;  enfuite  il  la  difperfà  avec 
jtont  de  force  qu'elle  reffembloit  à  une  épaiffe  fiimée.  }^^  . 
usée  renverfa  oan^  (on  paffage  plufieurs  maifons  &  quel-r 
jques  arbres  qui  furent  jettes  bien  loin  de-Ià.  Un  autre  nié- 
téore  prefque  ferablable  arriva  près,  de  la  Baltique,  le  17 
pout  17^  :  c'étoit  une  colonne  d'eau  attachée  à  un  gro» 
nuage ,  &  que.  le  vent  amenoit  fur  la  terre  ;  elle  attiroit  ^ 
elle  tout  ce  qu'elle  rencontroit ,  gerbes  de  bleds  ,  buif- 
fons  ^branches  d'arbres  :  elles  les  enlevoit  à  la  hauteur 
d'environ  trente  pieds  &  plus ,  les  tordoit ,  &  les  laiffpic 
tomber  en  petites  parcelles  éparpillées  çà  &  là.On  prétend 
qu'en  tirant  fur  ces  trombes  plufieurs  coups  de  canon^ 
chargés  à  boulets ,  oh  les  rompt ,  &  que  cette  conu^otion 
l'air  les  âi^t  cçiler  afiez  pxomptement  :  cela  revient 
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s  reflet  dei  cfocKes'  qu^bn  fonne  pôtir  fcartér  tes  fitu^ 
flul  portent  le  tonnerre  i&  la  gréie.  \ 

•  L'autre  cfpece  de  trombe  s'appelle  typhon  r  «Ile  ife 
'Uefcend  pas  des  nu^es ,  cotnme  la  première  ,  mais  elle 
js'éleve  de  la  mer  vers  le  cîel  avec  grande  violence.  C^ 
Ityphons  n'ont  d*àutre  caufe  que  les  feux  fouterreins  j  car 
la  mer  efl  alors  da&s  une  grande  ébidlkion  ,  &  Taîr  eft 
^empKd'exhalaîfons  fulphureufes.Cèftà  ces  feux  fonter- 
^ems  qu'on  peut  attribuer  îa  tiédeur  de  limer  de  la  Chisi^ 
/en  hiver  ,  où  ces  typhons  font  très-fréquents  ,  fiir-totit 
entre  Malacca  &  le  Japon  ,  ce  qui  rend  la  navigatiob 
<brt  dangereuft  dans  cette  contrée.  On  a  obfervé  que- 
près  de  la  ville  d'Arbeil  en  Perfe ,  le  typhon  élevé  tous  W 
^ours  à  mid^9  dans  les  mois  de  juin  &:  juillet ,  une  erande 

Snantité  de  pouffiere  y  &  dure  une  heure.  Des  Marins 
onnent^ncore  le  non}  de  typhon  aune  troifieme fi>rte  de 
trombe  formée  par  le  choc  &  la  rencontre  de  phifiems 
Vents  impétueux  qui  font  pirouetter  un  va^eau  oc  lefiib^ 
inergent  quelquefois  :  voyc{  Trombe. 

Les  vents  ont  beaucoup  de  puîffance  pour  changer  & 
^nflitution  de  notre  athmofpnere ,  &  ik  ea  ont  aufi 
{beaucoup  poui^  affeder  celle  des  corps  orgamfés  ;  iiir-toiit 
le  vent  du  Nord  &  celui  du  Midi.  Tous  ceux  qui  té  font 
lippliqués  à  la  connoîfTance  de  divers  moyens  capables 
At  conferver  k  fànté ,  en  ont  fait' f expérience.  On  a  te-^ 
marqué  que ,  quand  le  vent  dti  Midi^  louffle ,  quH  tombe 
de  l'eau  ,  ou  qu'il  arrive  des  orages  accompagnés  d\ise 
chaleur  exceffive ,  la  refpiration  eft  alors  gênée ,  les  vaif*^ 
féaux  fe  gonflent,  &  la  transpiration  eft  abondante.  Si  le 

Eiême  vent  règne  long-temps ,  Ton  fe  fent  bientôt  acca- 
lé  de  laffitudes  exttêmes  ;  la  tête  s'appeiantit  >  &  éprouve 
quelquefois  des  nuances  de  vertiges  '^  les  viandes  fe  cor« 
rompent  en  peu  de  temps.  Les  arbres ,  qui  font  expofts  aie 
Sud  9  ont  l'écorce  plus  nne ,  &  paroîflent  abonder  plus  ea 
fève  que  ceux  qm  font  expofés  au  Nord  ;  les  bititneiits 

3ui  font  fitués  aîrMidi ,  font  aufE  plutôt  détruits.  Cepen-* 
ant  ce  vent  eft  le  plus  favorable  pour  l'agriculture  ,  fîir-^ 
tout  lorfou'il  s'agît  d'enfemencerles  terres  &.  de  tranfplaiw 
ferles  arbres  »  parce  qu'il  donne  la  chaleur  nécêflàire  àl* 
^végétation. 

Xe  vem  du  Septentrion ,  quifouffle  imair  ftc^froidts 
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^otm^  plus  de  reilbrt  à  tout  rathmofphere  ;  il  reff^rre  les 

j>ores  y  condenfe  les  âuides ,  &  empêche  la  trop  grande 

^«li/Gpatîon  des  humeurs  ;  il  efl  plusjalutaire  pour  le  corp'i 

.des  animaux  que  pour  les  végétaux  :  cependant  lorfqu^ 

Végne  long-temps ,  la  poitrine  s'en  afFede  :  il  produit  det 

fluxions  ,  des  toux  ,  dès  enrouements  ,  des  douleurs  d# 

.côté  ,  des  friffons,  &c.  D  eft  encore  plus  nuifible  aux 

l>tens  de  la  terre  ,  car  on  ne  doit ,  ni  planter ,  ni  femçt 

!Iorfqu*il  fouffle.  On  fait  que  le  côté  des  jardins  expofé  aU 

jNord ,  eft  peu  propre  à  rapporter  des  fruits  :  il  décide 

fouvent  de  TabQndance  des  fruits  ,  ainii  que  de  celle  dit 

;la  moiffon  &  de  la  qualité  de  la  vendange.        *  ' 

j     Le  vent  tfOueft,  quoique  moins  pernicieux  que  ceîvî 

du  Sud  9  qui  difpofè  tous  les  âuides  à  la  corruption ,  don^c 

'des  pluies  longues  ,  abondantes  ;  c*eft  dans  ce  temps  qup 

différentes  fortes  de  fièvres  affeftent  les  conftitutions  deli*" 

.cates* 

Le  vent  d*Eft ,  qui  rend  IVir  ferein  &  qui  ne  donne 
jau*un  degré  modéré  de  chaleur  ^  eft  le  plus  &yorable  ^ 
laiânté. 

^  Un  vent  qui  vient  du  côté  de  la  mer  eft  toujours  humi- 
de 9  froid  en  été  ,  &  chaud  en  Wver.  Les  vents*  qui  vieti- 
'neat  des  continents  font  toujours  fecs  ;  chauds^en  été ,  $c 
^£Y>ids  en  hiver.  Le  vent  du  Nord  ou  de  îife  eft  froid  ^, 
'^ui du  Sud  eft  chaud. 

Au  refte ,  il  y  a  toujours  à  craindre  pour  les  tempéra* 
4nent$  délicats ,  lorfque  lavicifEtudé  des  vents  eft  tres-fu- 
lite^  &cependant  cette  viciffitude  eft  néceffaire ,  en  gé- 
néral ,  pour  entretenir  la  vie  &  Talion  ,  tant  des  animaux 
.  ^e  des  végétaux. 

VENEN.  Fameux  arbre  de  la  Chine ,  dont  les  fleurs 
ionthlanclies  &  en  rofe:  on  en  tire  une  eau  odorante  fort 
,  agréable  ^  &  qui  eft  excellente  pour  les  maux  de  tête ,  des 
yeux  &  les  palpitations  de  cœur  :  à  ces  fleurs  fuccedent 
des  fruits  jaunâtres  ,  de  la  grofteur  de  la  tête  ,  &  d'une 
iaveur  af&z  femblable  a  celb  du  raifin  ;ton  en  exprime  le 
iiic  ,  dont  on  fait  une  liqueur  fort  eftimée  dans  le  pays., 

VENUS  :  voye^^  au  nvot  Planète, 

VER ,  vermis.  De  toutes  les  clafles  d'animaux ,  îl  n'y  en  . 
a  pas  de  plus  nomSreufe  que  celle-ci:  ces  animaux  font,, 
pour  ainu  dire ,  femés  dans  toute  laNature.  Les  uns  nous 
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*lbnt  d*une  grande  milité  ,  tels  font  le  vef  k  foie-  Se  Ml 
^«nimaux  à  coquille  :  nous  ignorons  peut-être  Futilité  d'ua 
rgrand  nombre  d*efpetes  >  oc  nous  voyons  les^maux  rée6 
*^ue  caufent  un  grand  nombre  d'autres ,  tels  que  les  vers 
'4ucurhitains  ^le ver  foli taire  ,  &c. 

Les  vers ,  en  général ,  font  de  petits  animaux  rampantf  > 
qui  n'ont  ni  os  ,  ni  vertèbres  ;  &  qui ,  ainfi  que  tous  les 
autres  animaux  ,  viennent  par  la  voie  de  la  généraôom 
Ils  naiffent  dans  les  hommes ,  dans  les  animaux  terreîbci 
^  aquatiques  ,  dans  toutes  fortes  de  végétaux  ,  dans  h 
neige  même ,  &  dans  une  infinité  d'auttes  fubftances. 

Parmi  ceux  qui  s'attachent  aux  plantes  >  &  que  les  N*- 
turahftes  appellent  ;?/<2/2r^rii ,  il  y  en  a  qui.ne  s'attachent 
cju'aux  arbres  ,  d'autres  aux  fruits ,  d'aiitres  aux  légumes, 
d'autres  au  froment,  &  d'autres  aux  Herbes,  Entre  ceux 
qui  n'en  veulent  qu'aux  arbres ,  &  qu'on  nomme  arbora* 
rii ,  les  uns  aiment  le  bois.,  les  autres  l'écorce  ;  ceux-d 
les  feuilles  ,  ceux-là  les  fleurs ,  &  quelques-uns  lès  fruits. 
Chaque  arbre  ,  dit-on  ,  a  un  vër  particulier  ,  ainfi  que 
fon  écorce ,  fa  fleur ,  fon  fi-uit  &  fa  feuille*  Chaque  légo- 
tne  nourrit  auffi  fgn  ver.  Le  bled  a  la  larve  de  la  caUn^ 
dre  ,  ou  \t  charanfon  lui-même  :  les  herbes  potagères  , 
médicinales  >  odoriférantes  ,  foumiffent  teur  fuc  a  d'aii- 
tres  vers.  Les. uns  n'habitent  que  dans  les  inteftinsdcs 
hommes  ,  lés  autres  dans  les  quadrupèdes, 6c  dans  cer- 
'  taines  parties  des  animaux  ;  ceux-ci  aàns  les  itneftins  du 
cheval ,  ceux-là  dans  le  nez  du  mouton  ;  les  uns  dans  te 
larynx  du  cerf,  les  autres  fur  le  dos  des  bêtes  à  corne* 
M.  Colette  en  a  trouvé  plufieurs  fois  dans  le  fang,  &c 
Les  pierres ,  dit-.on  ,.ne  font  pas  auili  exemptes  d'êtfle 
ïongées  par  les  vers  ;  mais  on  peut  voir  au  mot  Teigni 
i>E  MURAILLE  ,  que  ces  prétendus  mangeurs  de  pierres 
Tie  font  qu'en  détacher  de  très-petits  grains  ,  qu'ils  col- 
lent avec  de  la  foie  pour  fe  faire,  des  habits  en  forme  de 
Iburreaux. 

Tous  les  înfeôes  qui ,  par  Ta  fiiite  des  temps  ,  doivent 
paroître  fous  la  forme  de  mouches  ,  font  appelles  vers* 
Ce  nom  leur  efl  commun  avec  des  infeôes  qui  ontàfij- 
bir  des  métamorphofes  différentes  ,  &  avec  d'autres  en- 
core qui  confervent  leur  première  forme  pendant  tQ<U% 
kur  vie,  conwie  font  les v^r^  A  terru 


>  *.. 


^-  tyn  à  ttbmmftié  la  chenille  qui  file  la  ÙAé^  ver  a  foie.  Oh 
il  pareillement  qu^fié  du  nom  de  ver  plufieqrs  autres 
chenillesyitt^^  chenilles  ,  &c.  qui>  de  ce  premier  état  \ 
pafTent  à  celui  de  nymphe  ,-d'oii  on  voit  fortir  cette  claflc 
sombreufe  d*infeâes  volants,  diviféé  ,  par  M.  Linnaeus  » 
r«n  coUoptere  ,  en  hémiptères ,  en  nevropteres ,  en  Jépidop^^ 
ures  ,  en  hyménoptères  ,  &  en  diptères^  Voye*  la  fignift- 
cation  de  ces  mots  à  l'article  Insecte. 

La  defcription  &  Thiftoire  curîeufe  des  différentes  ef- 
peces  de  vers ,  d'oè  naiffent  ces  divers  infedles ,  fe  troiH 
vent  fous  les  mots  Abeilles,  Guêpes,  EPHEMERES,  &c« 

Nous  allons  préfenter  ici  un  tableau^  abrégé  de  diver- 
ses efpeces  de  vers  proprement  dits ,  qui  ne  fimiffent  point 
de  metamorphofes  ,  tels  cme  le  verfelitaire  ,  le  vercylirh' 
drique  ,  Je  ver  ombilical.  Nous  réunirons  auâi  dans  ce  ta- 
bleau ,  par  ordre  alphabétique  fecondaire ,  les  différentes 
efpeces  de  vers  qui  fubiffent  des  métamorphoses  ,  ôcdont 
ïhiftoire  ne  fe  trouve  point  dans  FOuvrage  fous  le  nom 
é* in fèâe parfait.  Les  mots  de  Teignes  ,  de  Scarabées., 
-de  Mouches  ,  d'iNSECTES  ,  -&  les  mots  indioués  précé- 
demment ,  réunis  à  cet  article ,  donneront  Thiftoire  cos^ 
.plette  des  différents  vers. 

VER  AQUATIQUE  d'une  efpecefmguliere.  Nousi» 
connoiilons  pas  de  genre  fous  le^elnout  puiffions  le 
-Tanger.  Les  animaux  terreftres  vivent  fur  terre> les  aqua- 
tiques dans  f  eau ,  ôc  les  amphibies  tantôt  fur  terre ,  de 
tantôt  dans  l'eau.  Celui-ci  a  les  deux  extrémités  de  fon 
corps  aquatiques  ;  ia  tête  &  ia  queue  font  toujours  darié 
l'eau  y.  6t  le  refte  du  corps  eft  toujours  fur  terre  :  il  a  les 
jambes  fur  le  dos  ;  looni^u'il,  marche  naturellement  >  il 
fait  d'abord  avancer  le  milieu  de  fon  corps ,' comme  le» 
autres  animaux  font  avancer  leur. tête,  rour  concevoir- 
comment  cela  fe  fait ,  il  faut  connoître  fa  figure. 

Comme  plusieurs  autres  infeâes  ,  il  efl  compofétdd 
.  différents  anneaux  :  il  en  a  onze  entre  la  tête  Se  la  queue.; 
ils  reffemblent  à  des  grains  de  chapelet  enfilés  tes  uns 
dans  les  autres»:  C^  kifeâe  eft  prelque  toujours  plié  en 
deux  comme  un  iyphon  ,  c'eft-»a-dire  qu^^ne  dé  fes  par- 
ties eft  plus  longue  que  l'autre^,  &  qu*elles  font  toutes 
dçvix  prefque  parallèles  entr'elles  ;  de  forte  que  la  tête  & 
}à  qu^ue  font  toujours  proches  Tune  de  rautre-  Il^X  ^ 


t5«  ^iE* 

qu€  (âtéte & Jâ'quetie ,  & Tanneaii te i>li»  ^fôclieileâ 

jqueue  ,  qui  foient  conftamment  dans  Feau  ;  Jes  neuf  a»* 
très  anneaux  font  fur  terte.  Auffi  cet  infeâe  fe  tient -jl 
auprès  du  bord  des  eaux  tranquilles  :  une  eau  agitée  ae 
4ui  conviendroit  pas  ;  auffi-tôt  quel'eau  le  couvre  un  p^ 
plus  qu'il  ne  faut  »  il  eft  mal  à  ion  aife  ;  il  s'éloigne  :  ^ 
au  contraire,  feau  le  coaine  moins ,  il  s'en  approcte 
dans  TinAant* 

Lorfque  ce  ver  marche ,  il  refte  plié  en  (yphon ,  &  c*efi 
l'anneau  qui  eft  au  milieu  du  couae  qui  va  le  premier.  0 
M.  dix  jamoes  ^  mais  qui  ibnt  fi  courtes  qu'on  ne  peut  1^ 
appercevoir  qu'avec  la  loupe  :  elles  (ont  attachées  à  (ba 
:<ios  ,  c'eft-àrdire  au.  côté  oppofé  à  fon  ventre.  Je  prenés 
(bn  ventre  9  dit  M.  de  Réaumur ,  du  même  côté  ou  on  le 
prend  dans  les  chenilles  ôc  autres  infeâes  qui  ont  qi^)- 
.que  rapport  avec  celui-ci  par  leur  figuie  ',  c'eft  le  c^ 
vers  lequel  font  les  ouvertures  de  l'anus  ^  de  la  boi«che  t 
&  vers  lequel  la  tête  eft  ordinairement  inclinée  ,  que  Top 
^omme  le  ventre.  Or ,  félon  cette  définition  ,  c'eft  au  dos 
•de  rinfeâe  que  nous  examinons ,  que  font  aMachéesî' As 
-jambes. 

Delà  il  fuit  qu'il  eft  continuellement  a>uché  fur  le  <I^  i- 
'Comme  les  autres  le  font  fur  le  ventre ,  &  que  fa  boucne 
teft  tournée  en  enhaut.  Cette  dernière  drconftance  ne-bn 
-eft  pas  particulière  :  nous  connotflbns  des  efpeces  de  mou- 
ches &  d'infeâes  aquatiques  qui  nagent  toujours  iiir  le 
/dos  ,  &  cela  p»-ce  qu*ils  fè  nourriftent  des  mfeâes  ffû 
:  nagent  ou  qui  marchent  fiir  la  furface  de  l'eau  ;  c'eft  par 
^cette  même  raifon  au'il  étoit  néœflaire  que  Finieâe 
.dont  nous  parlons  eut  tQujoors  la  bouche  tooroée  ea 
haut. 

U  eft  aifé  de  concevoir  que  lorfque  cet  infeâe  tcvc 

avancer  ,  il  n'a  qu'à  poner  fes  jambes  en  arrière  »  &  le 

ipoufler  enfuite  ;  par  ce  moyen  >  il  nuurchera  direâenient  : 

jinais  s'il  veut  aller  à  reculons  ^isu  faire  aller  fa  tére  &  ik 

;  queue  les  pretnieres  ,  fes  jambes  ne  fauroient  lui  lenrir* 

Ce  ver  peut  auffi ,  à  l'aide  de  fes  jambes  »  iè  mouvoir 

Ae  côté.  Lorfqu'il  eft  entièrement  plongé  dans  Peau  «^Û 

s'y  étend  tout  de  fon  long  ,  &  nage  comme  les  antres 

vers ,  en  fe  pliant  à  diverfes  reprifes.  Ce  ver  à  fcjpl  eu  hail 

4itpies  de  longueur*  * 


r^  Ifi^roudle   cff  anffi-  un  ^er  âqiiâtîqttê   î    vijyaç 
#lorouelle« 

VER  ASSASSIN ,  vermis  ficarius^  Voyez  ScARAfti^ 
'AQUATIQUE  (  grand.  ) 

VERDEBLEDouVERDEHANNETON,ouVER 
*DE  MEUNIER.  Efpecedever  blancou  detanre  qotrefto 
'ibus  cette  forme  trois  ans  en  terre ,  &  qui  s'y  change  en-* 
^inite  en  harinèton.  Voyez  ce  mot, 
'     M.  Deflandes  ,  dans  Ton  Traité  fur  U  manière  de  eon-* 
Jêrver  lès  grains  »  dit  avoir  reconnu  une  troifieme  efpecô 
^'infeâe  mfférent  des  teignes  &  des  charanfons  :  c'eA  un 
Ter  très-mobile  &  compofé  de  huit  anneaux*  On  ne  pout- 
'Toit  diftinguer  fa  tête  fans  deuit  petites  cornes  rougeâtré» 
«n  forme  de  cifeàux ,  qui  s'en  échappent  :  ces  cornes  peu- 
vent percer  ;  &  en  fe  croifant  fune  fur  l'autre  elles  pet^ 
irent  encore  couper;  On  voit  entr*elles  une  petite  trompe^ 
^où  cet  infeâe  fait  (brtir  plufieurs  fils  très-fins  &  très* 
[gluants  ,  par  le  moyen  defquels  il  s'attache  à  tous  I^ 
corps  dont  il  eft  environné ,  &  affiire  fa  marche*  Cette 
-manœuvre  refiemble  ailea  à  celle  des  araignées  ,  ave^ 
cette  différence  que  les  araignées  filent  ta  foie  avec  lei^ 
*snns.  Ces  efpeces  de  vers  ne  vivent  guère  fous  lafbrn^ 
-de  iarve  plus  de  deux  mois  :  ils  fe  changent  enfiiîte  en 
moucherons^,  dont  les  ailes  font  argentées ,  mais  qui  M 
Cuplni  n'oAt  rien  de  rare  »  ni  de  particulier.  Ces  mouche- 
«ons  s'accouplent  en  volant ,  comme  les  difiérentes  efpé« 
ces  àtdtmcnfeUes  ^  Se  produifeiit  à  leur  tour  de  nouveatoc 
yen» 

VER  DE  CANTH ARIDE.  Cefl ,  dît  Sch venkfdd  i 
tm  ver  blanchâtre  »,  un  peu  veli;  >  allongé  »  de  la  groflèur 
-évL  petit  doigt ,  &  comppfî  de  plufieUrs  anneaux.  It  lub- 
tttte  fous  terre ,  &  c'elt  fous  cette  forme  de  ver  que  la 
contharide  pénètre  dans  les  fi^mmilKéres  :  voye^  Can<-> 

VER  DE  CHAMPIGNON.  Les  champignons  qui  vé-' 
geteot  s  ôc  qui  font  attachés  par  teurs  racines  à  îa  terre  ai» 
^aa  arbres ,  font  fouvent  le  domicile  de  petits  vers  muniis 
de  pattes ,  qui  ont  une  houpe  (on  courte  »  de  qui  parent 
•entourée  d'une  petite  bande  noîre^  Dès  que  ces  vers  ont 

Cris  l'accrcMffement  néceffaire  dans  les  champignons  qui 
or  om  donni  nsûflEmce  9  ils  en  fortent  &  n'y  rtatreoi^ 


^fc  TEK 

plus.  Qia^'vfe*  s?en&rme  çnfuité  dàfis  Mt>6ttt  tdbSA 

;ide  foie  ,  dans  lequel  il  refte  pendant  un  certain  aotxifadi^ 

•de  jours  déterminés;  paffé  ce  temps  ,  il  fort  dn  ctHroiTtui 

infeâe  ailé  ,  qui  eft  tantôt  une  petite  mouche  à  longue 

.pattes  )  tantôt  une  mouche  de  la  même  grofleur  ,  inaâ 

qui  eu,  noire  9  qui  a  quatre  ailes  ,  dont  quelquefois  Vci* 

trêmité  du  ventre  :efl  allongée  »  &  fe  termine  en  pointe 

comme  la  queue  d'un  ferpent^  £n  voyant  vohiger  ainft 

.iùr  la  âuface  delà  terre  de  petites  mpuckes ,  on  recoi»* 

noît  les  endroits  où  il  y  a  des  truffes  :  vayt!{^  Truffe,  . 

^     VER  DU  CHARDON  COMMUN  ou  VER  DU 

.CHARDON  HÉMORRHOIDAL.  OavoitafEexfoiw 

vent  fur  les  feuilles  du  chardon  commun  une  grofle  tq* 

.béroûté  d'i^ne  fubflance  à-peu-près  femblahle  au  caliat 

.des  naifettes  ,*  ôc  qui  deyient  peu-à-peu  d'une  nature  b» 

fpeuiè  :  on  la  prendroit  pour  une  forte  de  fruit»  Au  mW 
ieu  de  cette  tubérofité  fe  trouvent  de  petits  vers  blancs 
qui  fe  changent  en  nymphes  ^  &  enfuite  en  infeâes^  ro^ 
'lants  qui  paroiiTe^it  fous  la  forme  de  jolies  mouches  qi^ 
ont  deux  aile$  blanches  >  &  les  yeux  verds.  U  en  fort  aum 
•cependant  quelquefois  d'autres  petites  mouches  à  quatre 
ailes.  Ces  tubérofités  font  miies  au  nombres  des  galùsg^ 
,Vo3rez  à  ce  nM>t  la  manière  dont  fe  fonnent  ces  piç^ 
duâions. 

;  VER  CÙCURBITAIN.  On  appelle  ainfi  une  portîaii 
^ou  article  d'une  efpece  de  tania ,  laquelle  refletnble  à  oaf 
iemence  de  c<>uree:  voy^r  Ver  SOLITAIRE.  , 

VER  CYLINï5AIQUEou  VER  DES  ENFANTS-  Ce 
-  ver ,  rond  pour  l'ordinaire ,  a  un  pied  de  îongueur  ;  mais 
en  général  le  niâle  eft  plus  petit  que  la  femelle  :  ces  veif  - 
font  blancs  ,  &  gros  à-peu-près  comme  une  paille  cie  bob- 
inent 9  ou  comme  une  plume  d'oie.  On  n'obferve  point  g 
fur  les  anneaux  de  ces  vers  ,  ce&afpérités  que  l'on  retnarr 
que  dans  les  vers  de  terre.  Les  deux  extrémités  du  ver  cjf- 
lindrique ,  appelle  firongU ,  fe  terminent  en  pointe  :  il  a  , 
de  même  (\ue  la  fangfue  9  trois  dents  çartilagineuies  pla* 
cées  en  triangle  ;  &  c'eft  par  fe  moyen  de  ces  dents  qaH 
perce  la  peau  »  en  la  fuçant  ;  l'anus  eft  une  feme  tiani^ 
verfale,  placée  à  une  petite  diftance.de  rextremité  de  1# 
cueue  du  ver  ;  les  vers- ftrongles  ont ,  ainfi  we  les  fkn^ 
/ues ,  le  corpsj  enduit  d'une  humeur.  Cet  ensuit  fe  dif^^ 


^Birfinivftnt ,  &  a^ors  il  paroit  femblable  k  de  Ia1tnucofi# 
le  dans  les  excrémeats  des  perfonnes  qui  font  incommo-* 
4ées  de  ces  rers. 

.    On  4Utingue  dans  le  mâle  une  verge  qui  eft  piac^  à  ! 
la  ^ene  :'âl^arok'qu*ellé  peutfortir  St  la  longueur  d'iia 
grand  d^gt  v  ptopo^tioimellemenr  k  la  profondeur  du 
^Oigia.  On  ohfcn/^  auffi  ,  dans  ieîns^ ,  une  i^icule  fé^ 
numfe ,  êc  un  teftkule  ;  de  dans>la  femcdle  ^  le  vagin ,  les 
cornes  de  la  matrice  6c  les  vaifleaux  fpecmatiques.  Lpri^ 
qu'on  expofe  au. microscope  une  goutte  de  la  liqueur 
«n'on  trouvé  dans  la  matrice  ^  on  trouve  qu^elle  n'eu  au« 
tcethofequ'ilnaraibi^bifim  de  petits  c^  Qnco)i)ec^ 
jtnte  que  cluiqae  femâle  en  çomient  au  moins  dix  mille* 
Ce  giand  nombre  d'cftu6  eft  une  raifon  fuâSLfknte  de  la 
srahiplication  .prodîgiei^  des  vers,  que  Ton  remarqué 
^lelqueiois  dansies  corps  des  animaux.  Si  les  perfonnes 
tpà  font  attaquées  de  ces  vers ,  n*en  rendoient  pas  ordiot 
-aairement  par  la  voie  des  excréments  la  plus  graude  par^ 
^e,  elles  ne  pourroient  jamais  s'en  délivrer* 
< .  Les  en£uits  ibnt  extrêmement  fumets  aux  vers ,  dont  la, 
génération  fe&it  dans  les  inteâins ,  principalement  dans 
m  imeftim  grélos  ;;  snais  il^  feroîênt  ena»:e  ]^en,plus 
abondants  £i  la^  Nature  n'y  avoit  remédié ,  en  fourni^ 
£iat  au  di3dè  &  se  tout  le  corps ,  par  le  moyen  du  chyle 
sneme  ,  nn^eméde  préfervatif;  favoir  ,  la  bile  qui ,  tant 
intérieirement  qu'extérieurement  »  efl  très-ennemie  des 
irers*.  AinG  ^  tant  qu'une  bile  bien  conflituée  coule  dans 
ieswctfeSâfis,  ilnepéuts'j^ge^dréf  des  vers  *>  msi^Qi^, 
^bt  que  fon  conduit  ^.b^icbe.»  ils  y  fourmillent.; 
VER  DES  DIGUES^  vpy^ç  VersJiongbuii*  d« 

-Di»Gl7£S  ,  Sec»  .■''    ■ 

VER  A  ÉCAILLES.  La  defcription  que  les  Voyageucs 
nous,  donnent  de  cet  animal  9  nous  le  lait  regarder  com- 
dme  une  efpece  de  lézard  :  voy<^  la  figure  qu'en  donne 

- .,  VJEfiSBEiL'ÉBHÈMÇRE  3  V»  hVamAatfHEm^É. 
î,  j .  WER  SE  FRQHAGÈ,  mâtus^  Cette  cipéic'e  de  ver^ 
d*unéexihréii:iepttkeiŒ9(9  vit dansle» fromages 9  oitU troi^ 
-we  «ne  ample  no^^rfiofuré^  Cerer  iwu  au  myri^cope ,  pa« 
«oitaMnpcué  de  doi^^  atmeaux  :  le  premier  de  tous  iox:^ 
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Tert ,  dl  ferftécdfhmé  du  parchetmti  ;  firelte  ne  fircoR 
vompt ,  ni  ne  fe  blefle  pas  &ciletnent  »  quelques  granëi 
fauts  qu'il  faiTe ,  ou  quelque  rudement  qu*pn  le  manie] 
fil  t^te  eft  année  de  petits  crochets  noirs  qui  (ervem  tMt 
k  la  fois  de  jaml^  ^  d'ongles  &de  deuts  à  ce  ver»  Oà 
▼oittrès-diftinôcment.au  tn^ers  de  fa  peau^  qui!  peut 
mouvoir  iês  crochets  ^  iSc  en  memé^-temps  .les  pietés  èaSk 
leuies de ik bouche ,  de  dedansen ddiors ,  &  de  ddiocs 
en  dedans ,  de  la  même  manière  que  le  lima^^n  d^k»t 
ou  retire  à  fon  gré  fà  téte>ou  fe&  cornes.  * 

Cet  infêâe  étant  deiUné  à  vivre  toujours  m  raàjm 
ff une  fubfiance  qui ,  en  slntroduifimt  dans  fts  ftiga^tati 
auroit  bouché  les  ocganes  de&  respiration  ».]a  nature  ]f 
a  pourvu:  il  n'a  des  ftigmates  que  fur  le  fécond  «  SifoÈ 
le  dernier  anneau«  Les  fiigmates  antérieurs  qui  ne  ûnA 
que  les  extrémités ,  ou  plutât  les  orifices  extérieares  des 
trachées  pulmonaires  ,  iônt  conflruits  de  manière  ont 
leur  partie  antérieure  relevée  au-deffiis  de  la  peau  en  m^ 
me  de  tiâ>es  ,  eu  extrêmement  fine  &  dâiée.  Lorfipele 
:|iier  retire  ià  tête  &  iès  jambes  de  ddors  en.  dedans;,  iès 
Aig^tes  fe  trouvent  £»rmés  fous  le  pli  que  forme  akn 
la  peau  en  cet  endroit.  I>e  4:ettè  manière  il  ne  peut  en^ 
trer  aucune  ial^é  dans  leur  ouverture.  C'efi  au  demttr 
anneau  que  finiffent  les  deux  groilies  trachées  aéneanes 
.qui  rampent  le  long  du  corps  :.  elles  viennent  s'ouvrir  à 
l'intérieur  de  la  peau  par  deux  ftigmates  de  la  même  cou- 
couleur  que  les  deux  antérieures ,  mais  d'une  conftmfHoM 
-un  peu  différente.  GedernSer  anneau  eft  inégal,  rabotcuit 
&  tout  couvert  de  tuber<:ules4>u  de  petites  papiMes  proé^ 
minentes ,  ôc  de  petks  enfoncements  ou  rugofités* 
*    Ce  ver  a  beaucoup  de  force ,  &  la  vie  très-dure  :  k»fi» 
qu'il  vent  faire  un  faut ,  il  commence  par  fe  drefler  for 
fon  derrière ,  il  courbe  enfuite  fon  corps  en  fonne  de  cen- 
cle ,  en  ramenant  fa  tête  vers  fà  queue  :  il  £ût  fintir  6s 
deux  crochets  noirs ,  6c  fon  corpsétantainfi.pUéeli  doi^ 
ble  >  il  le  redri^  fubitement ,  afiii  de  le  'ramener  en  hm 
gne  ;  il  s'i^ve  ainft  y  ^^ûttoh  fant  qui  ne  laifle  pas  d'ëtr« 
-«onfidérable  ;  rdativement  à  la  pettteffe  derammal.     * 
-    Ces  vei^  fe  chfêMgenrertnyiltiphes  ,  unis  en  moacto 
-d'une  efpece  afTez  commune.  La  femefle  ne  diâere  dn 
•w^i»^  VtM^étïmr  que^par  la-gr^^Ttiirr  Maiikks-oigiM 


VER  .  ^6f^ 

W  b  génération  .établirent  une  grande  différence  entre 
1^  &  l'autre  à  l'ézard  des  parties  internes.  Dans  le  mâle  , 
Svammerdam  a  découvert  la  verge  »  les  tefficules ,  les 
véficules  ^&  les  proftates  :  dans  la  femelle  ,  l'ovaire ,  la 
lAatrice  &  iès  dépendances* 

On  ne  fauroit  croire  avec  quelle  ardeur  ces  mouches  (e 
]>ortent  à  la  propagation  de  leur  erpecc*  A  peine  la  fe^ 
i^elle  vient- elle  aédore  qu'elle  cherche  déjà  le  mâle  y- 
&  le  foUicite  ;  le*  mâle  monte  auffi-tot  fur  la  femelle ,  &c 
Us  reftent  afTez  long-temps  dans  cette  attitude.Ju'accou^ 
arment  de  ces  infeaes  a  quelque  chofe  de  bien  fingulier  ; 
li  femelle ,  pendant  tout  le  temps  que  le  mâle  eu  lur  fon 
Sos ,  tient  les  ailes  étendues ,  allonge  la  partie  qui  carac* 
ti&ife  fon  fexe  9  &  la  hk  entrer  dans  la  cavité  de  la  par<* 
,tie  externe  du  mâle:  c*eft  donc  elle  quieftici  le  principal 
agem  an  contraire  des  autres  efpeces ,  &  le  mâle  reçoit 
a^  lieu  d'être  reçu.  Cette  fingularité  a  lieu  encore  dans 
d'autres  eipeces  de  mouches ,  &  même  dans  quelques  e& 
I^eces  de  fcarabées  ;  mais  il  n'y  a  rien  de  fi  cuneux  que  de 
voir  toutes  les  careffes  que  le  mâle  ùat  à  fa  femelle  pen- 
dant le  temps  que  dure  l'accouplement  ;  &  comment  it 
"iémble  à  cnaque  inftant  la  preuer  amoureufement  y.  de 
même  que  le  coq  prefle  la  poule ,  quoiqu'il  y  sut  au  refte 
un  grande  différence  entre  la  numiere  de  s'accoupler  de 
^es  mouches  »  &  ce  qui  fe  paffe  entre  le  coq  Ôc  la  poule  « 
dont  la  jonâion  ne  dure  qu'un  inftant ,  &  n'eft  point  ua 
véritable  accouplement* 

Lorfque  cette  mouche  femelle  veut  pondre  >  elle  allon<^ 
le  conudérablement  la  partie  iàillante  qui  lui  tient  lieu 
{e  vulve  >  &  l'enfonce  dans  les  trpus  les  plus  profonds 
4lu  fromage  >  pour  y  dépofer  fes  œufs ,  d'oii  naiffent  les 
▼ers  qui  rongent  les  fromages. 

VER  S  DES  GALLES  :  voyez ,  au  mot  Galles  ,  la  ma« 
Aiere  dont  ces  infeâeç  s'y  prennent  pour  sliftroduire  dans 
les  plantes  »  &  comment  (è  forment  ces  tumeurs  qu'on 
JK>mrae  ^lles  ,  &  leurs  variétés. 

VER  EN  GRAPPE.  Ce  ver  eft  particulier  à  la  Nor^ 
wege  :  on  Ta  nommé  ^ànù  parce  que  les  vers  de  cette 
espèce  font  toujours  en  troupe  ,  Sl  amaffés  les  uns  fur  les 
autres  :  ils  font  dé  la  longueur  d'un  grain  d'avoine  ^  &  de 
Ja;  groifeor  d'us  M*  Ces  ver^  réunis  iotmut  comme 


s 


une  corde  dW  doîgt  &  demi  d^^paUTeuf»  &d[epi#^ 
fieurs  brades  de  longueur.  Ces  vers  rampent  continuelle 
itient  les  uns  fur  les  autres ,  de  manière  cependant  que  toute 
la  bande  fe  meut  toujours  en  avant ,  ôc  laifTe  après  elle  une 
traînaffe  :  il  paroît  affez  probable  que  ces  vers  femangçiit, 
Içs  uns  les  autres*  (  Hiftoire  naturelle  de  Norwegt,) 
^  ;VER  DE  GUINÉE.  Les  Naturels  de  ce  f  ays  fontfr. 
jets  à  4ine  forte  de  ver  qui  paroît  tantôt  aux  pieds ,  ou  aux 
jambes ,  rarement  aux  mains ,  quelquefois  au  fcrotum,& 
qui  a  jufqu'àxjuatre  ou  cinq  aunes  de  longueur:  il  ne  caufe 
point  de  grande  douleur  ,  a  moins  qu'il  ne  veuille  felaii« 
jour  à  travers  la  peau ,  pour  foiîir.  Alors  la  partie  oàk' 
ver  çft  enfermé  »  'devient  froide  &  rouge  ,  comme  s^ilf 
avoit  une  ëréûpele.  Il  s'écoûleun  peu  d'eau  parlapcdw. 
ouverture  que  le  ver  a  faite  ;  &  enfuite  on  apperçoit 
comme  de^x  cornes  auffi  fines  que  les  cheveux ,  &  (jw* 
font  de  la  longueur  d*un  travers  de  doigt  :  la  tête  du  vcti, 
qui  eft  applatie  ^  ne  tarde  pas  à  paroître  ,  &  enfirite  le 
corps ,  qui  eft  rond ,  mince  &  très-délié  ;  pour  lors  on  me 
•ce  ver  ,  &  on  le  roule  peu-à-peu  autour  d  un  petit  là* 
ton  ou  d'un  petit  morceau  de  papier ,  de  peur  de  le  rotn- 
prç  ;  car  s'il  fe  rompoit ,  il  fe  fôrmeroit  un  ulcère  par  Je- 
çouleipent  d'une  hunieur  acre ,  qui  quelquefois  peut  être 
fuivi  de  ganffrêne.'  On  dît  que  quand  les  Soldats  Hollan- 
doit  ont  pafle  deux  ou  trois  ans  dans  certaines  gamifofls 
■de  la  Guinée ,  ils  font  attaqués  de  cette  maladie  comme 
lés  Naturels  du  pays.  M.  de ilomé  de  Tlfle  nous  adit  qall 

Ïa  auffi  des  vers  dp  cette  efpece  aux  Indes  Orientales  > 
ans  le  Royaume  de  Tarij^our  ;  qu'il  s'écoule  plufieui* 
inois  avant  que  Ton  parvienne  à  les  extirper  entièrement, 
car  on  n'en  tait  fortlr  qu'une  ligne  ou  deux  par  jour.  Ce 
inême  Obfervateur  nous  a  affuré  qu'on  ne  voit  point  de 
-ces  vers  dans  la  province  d'Arcate,  qui  confine  avec  celle 
de  Tanjaour ,  ôc^ue  plufieurs  de  nos  Soldats  qui  avoient 
été  en  garnifon  dans  cette  dernière-,  en  fiirent  qftatpfe* 
On  attribue  la  caufe  aux  eaux  de  ce  pays ,  qui  conocfl- 
nent  peut-être  les  œufc  de  ces  ii^fetles.  ïl  y  a  encore  bieit 
.  de^.gens  Vcomniodés  de  ces  vers  dans'  l'Amérique  Mérir 
diohale  ;  ces  v-ers  ne  feroient-ils  pas  des  draconcoles* 
^oyei  Crinons.  On  parvient  à  préparer  le  ver  de  Gw- 
»ée.,.j[âns  lui  rien  ôter  de  f^  longueur  ,  qui  eft  très-confn 


9W)I«  ;  ^oîqallioît  très-délié ,  Si.  à  luî  cônferver  auflî 
L  couleur  au  t^atureL 

'  V£RS  HÈXAPODîES.  Ce  font  des  vers  à  fix  pîeds  ; 
très-vifs  &  très-aftifs ,  qui  dévorent  la  peau  des  oifeaux  ;  il 
eft  parlé  ,  dans  les  TranfaSi.  PhUdfoph. ,  d'un  enfant  qui 
vomit  trois  de  ces  vers  hexapodes  \  voyer  Pou. 

VERS  DES  INTESTINS  DES  CHEVAUX  :  voyei 
Mouches  DES  intestins  des  Chevaux; 
^  VER  LUISANT ,  Umwris.  0enre  d'ihfeâe  coléoptere  ; 
a  antennes  fimples  ,  filiformes  &  pyramidales  ,  dont  la 
tête  éft  cachée  à.  volonté  par.  un  large  rebord  du  corfelet,' 
&  les  c6tés  du  v  entre  plies  en  papilles.  M.  Géoffroi  > 
{Mïjt,  des  InfeSi,  dts  environs  de  Paris  )  dit  que  pendant 
long -temps  Ton  n'a  connu  que  la  femelle  d'une  efpece  dcf 
cô  genre  cPinfeâe,  qui ,  n'ayant  point  d'ailes ,  ni  d'étuis  ,' 
fasBpe  fur  terre ,  &  reflemble  à  une  efpece  de  yer  :  on  lui 
acbnnélenom  de  verl^ifant^  à  caufe  de  la  lueur  que  cet 
3M?naal  jette  pendant  la  nuit.  Effeâivement  ces  femelles 
aptères  ont  »  ainfi  que  nous  l'avons  obfervé  plufieurs  foisi 
«ans  les  jardins  ^  dans  les  campagnes  Scdans  les  prairies  ^ 
pen4ant  l'été  &  l'automne  ;ces  inieftes ,  dis- je ,  ont  la  pro- 
priété de  luire  dans  l'Qbfcurité  à  un  degré  beaucoup  plus 
confidérable  que  leurs  mâles ,  ^i  n'ont  que  quelques 

Cints  lumineux  :  cette  lumière  phofphorique  que  jettent 
vers  luiiants  femelles  ,  eft  fouvent  fi  vive  qu'on  la 
j  prcndroit  pour  un  charbon  ardçnt.  Plus  Tinfefte  eft  en 
L  inouvement ,  plus  l'éclat  de  ce  phofphore  eft  vif  &  d'unf- 
bleu  verd  brillant.  J'ai  nourri  des  vers  luifants  en  l'année 
A  1766 ,  &  J'ai  obfervé  que  quand  leur  luniie^e  commen- 
f  çoit  à  diminuer  ,  il  me  fumfoit  d'agiter  ,  d'irriter  l'in- 
I  feôe  &  de  le  fedre  marcher ,  auffi-tôt  la  clarté  augmentoit 

&  rçprenoit  fa  première  vivacité. 
I      Quelques  Auteurs  ont  fait  mention  de  cet  mfe£le  lu- 
I  înineux ,  fous  les  noms  de  cicindela ,  noSliluca  feu  noBi^ 
w|i/« ,  &c.  On  voit  que  toutes  ces  dénominations  font 
prifes  de  la  lumière  que  cet  infeôe  répand  pendant  la 
nuit.  M.  Géer ,  Correfpondant  de  l'Académie ,  &  le  Réau  -. 
mur  du  Nord ,  a  donné  fur  cet  infet^e  ,  dans  le  fécond 
Volume  des  Mémoires  préfentés  à  l'Académie  ,  un  Mé- 
tnoire  très-curieux ,  dans  lequel  on  tix)uve  différentes  obW 
fcrvations  dont  nous  allons  parler, 
H.  N.  Tome  VU  H  h 


Ces  rers  làifants ,  fi  communs  âams  tes  ^lîâ^f-,  hhII 
tùvîs  des  vers  femelles  ^  car  les  mâles  ne  font  pas  fi  aifés». 
3i  trouver.  Ces  derniers  font  du  genre  des  cantnaridesiîh;  i 
ont  des  ailes  couvertes  de  deux  fourreaux  écailleux.  B  1 
paroît  qull  y  a  des  vers  luifànts  de  plufieurs  efpeces>8c 
quelques-unes  dont  les  femelles  font  ailées  comnte  les- 
Claies  y  &  dont  les  mâles  répandent  de  k  kmiere  de  me* 
me  que  les  femelles.  M.  GéofTroi  met  dans  cette  famHle  y 
lé  verhâfantfemdU ,  fans  aifes  ;  le  ver  Imfantkémipttn, 
fie  le  ver  lui/ont  rouge. 

Le.  ver  luîfant  femelle  que  M.  Géer  a  oBfervé  ,  étoit 
long  d'environ  un  pouce ,  &  large  de  trois  lignes.  Hétoit 
applatî ,  amfi  que  le  font  toutes  ces  efpeces  de  vetstiï 
avoit  fix  jambes  écaiîlcufes  ;  fbn  corps  étok  dîvift  m 
ëouze  parties  annulaires  &  angulaires  :  chaque  anneail^ 
étbît  recouvert  d'une  pièce  horizontale  de  coulenr  hn» 
&  comme  cruftacée.  Ce  ver  a  y.  ainfi  que  les  chenîiles  ^ 
neuf  ftigmates  de  chaque  côté.  Il  a  deux  antennes  ,  &  e» 
devant  de  la  tête  deux  dents  longues ,  courbes  &  déliées*. 
Cet  infeâ^  marche  fort  lentement  :  il  s'aide  de  fon  der- 
rière dans  fà  marche.  M.  Géer  ignore  ce  qu*H  moi^» 
mais  il  Ta  entretenu  en  .vie  fur  de  4a  terre  fraîche  ^cm  É 
avoit  nûs  de  l'herbe  &  quelques  feuHles  de  différentes- 
plantes ,  ayant  remarqué  qu'il  devenott  foible  &.  lang«if<^ 
iàxït  quand  S  le  laiffort  manquer  de  terre  fraîche.  Cet 
înfefte  eft  fort  pacifique  &  craintif  rdèli  qu*ôn  fe  toache». 
îl  retire  la  tête ,  fe  met  en  boule  &t  refte  long-tetnps  im- 
mobile.. Nous  en  avons  nourri  deux  amfi  pendant  4m(MS» 

M.  Géer*>  £&chaift  qu'ordinairement  ces  vers  hiHânt» 
fiemelles  n-'ont- point  d'ailes  ,  croyoit  cerer  dans  fon  état 
de  perfeflaon  ,  c'eft-à-dîre  qu'il  n'avoît  ni  à  changer  de 
figure  9  ni  à  muer  ;  mais  il  ofiierva  que  ce  ver  ^  suptis 
avoirrefté  quelque  temps  fiirledbs  ,  iecHangea  en  une 
véritable  nymphe.  Dès  qu'il  fe  fiit  dégagé  cfe  la  vie31e 
peau ,  la  nymphe  fe  courba  le  corps  en  arc  ,  &  perdît  par 
la  fuite  tout  mouvement  ;  elle  a  de  partîcuKèr  ,  c[u*efle 
ijeffemble  beaucoup  à  ta  figure  du  ver,  &  qu*nnïn^îate* 
ment  après  le  changement  de  peau ,  elle  peut  mouvoir  Ift 
tête,  les  antennes  oc  lès  jambes.  Cette  nymphe  ,  dès  le 
ioit  même ,  répandît  une  lumière  vive,  briUante  , . 
«ne  teinte  d*un  beau  verd» 


Cette  femoLTCfat  oblige  de  fe  détacher  de  l'Idée  oîi  l'on 
jétoît  que  cet  éclat  lumineux  fervoit^à  attirer  le  mâle, 
jSuifque  cet  infeéle  brille  dans  fon  état  d'enfance ,  dans 
jon  état  de  véritable  ver  ou  larve  >  &  même  après  qu'il  a 
^ris  la  forme  de  nymphe  »  temps  oh  il  ne  pourroit  profiter 
des  carefTes  du  mâle  attiré  par  ce  lignai  amoureux.  Il 
'£i.ut  dont  croire  que  cette  lumière  que  répandent  les  vers 
luifancs ,  doit  leur  fervir  à  un  ufage  qui  nous  eft  inconnu 
îufqu'à  préfent.  Toujours  paroit-il  que  cet  infefte  a  la  n^ 
acuité  de  luire  quand  il  veut ,  &  de  faire  difparoître  f^  f 
Junùexe  quand  bon  lui  femble.  • 

'Le  vingt-quatre  de  juin ,  quatorze  jours  après  fa  trans« 
formation  à  fétat  de  nymphe,  le  ver  fe  retira  de  fa  peau 
de  nymphe  ,  &  marcha  enfuite  de  côté  &  d'autre.  Dams 
cet  âat  ,ice  ver  efl  propre  à  la  gén^ation  :  il  ne  doit  plus 
Ifobir  de  métamorphofe.  La  figure  qu'il  a  au  fortir  de  la 
'nymphe ,  a  beaucoup  de  reUemblance  avec  celle  qu'il 
^voit  d'abord  ;  mais  elle  a  des  caractères  différents.  Ce 
▼er  eft  alors  plus  petit  :  il  eu  réduit  de  douze  lignes  à 
.neuf  ;  au  lieu  de  douze  anneaux ,  il  n'en  a  plus  qu'onze  : 
Ja  {prme  des  trois  premiers  anneaux  ,  que  l'on  peut  re- 
garder comme  le  corfelet ,  a  changé  ;  le  corfelet  en  déf- 
ions eft  d'une  couleur  de  rofe  très-agréable  ;  la  tête  ,  les 
antennes  &  les  jambes  font  bien  différentes  de^e  qu'elles 
jétoient  ai^aravant  :  ils  font  d'une- figure  ordinaireli  cejle  ** 
de  beaucoup  de  fcarabées  ôc  d'autres  infeâes  oui  font 
parvenus  à  leur  dernier  état^  Le  deffous  des  trois  oernier^ 
anneaux  du  corps  de  cet  infeâe  eft  d'un  blanc  jaunâtre  : 
c'^-delà  que  part  ùl  lumière.  Dans  ce  dernier  état ,  il  « 
beaucoup  plus  d'éclat  que  dans  les  précédents.  Daxis  le- 
3oar  il  (e  cache  fous  les  feuilles;  à  l'approche  de  la  nuit^ 
al  marche  çk&  là  ,  &  c'efl  alors  qu'il  répand  une  forte 
lumière  à  volonté.  Sur  le  deffous  au  dernier  anneau ,  on 
jv-oit  feulement  deux  grandes  taches  latérales  ,  lumineu- 
ses :  car  le  mifiea  en  eft  obfcm:  ,  ou  fait  parottre  fortpeui 
'  "  !  lumière.  - 

Dans  les  belles  nuits  d'été  ,  leicaux  de  la  mer  brillent 

étincellent  fous  les  coups  de  rames.  Ces  points  lumî* 

iix  ,  que  Yotï  peut  appeller  vers  luifants  de  mer ,  &  qui 

quelquefois  paroiffent  cpmme  des  traînées  de  feu  dans^ 
le^  eaux  de  la  mer  «  font  occafion^és  par  des  infe£l:e$  trèi»» 

Hha 


3^8  VER, 

petits  ,  (Tune  confiffance  trés-tnoUe  ,  formés  d'annwuî^ 
avec  deux  petites  nageôh-es  &  deux  petits  filjcts  qui  îciff 
fervent  de  queue.  Ces  infe6les  ,  qui  s'attachent  aux  her- 
bes &  à  la-moufle ,  frappés  par  les  raines,  paroiflent  tout 
ïutîiineux.  Voifè..ce  que  le  peu  de  temps  a  permis  à 
M.  r Abbé  Noîletd*obferver.  M.  Grizelli ,  qui  a  examiné 
ces  petits  infe»5^s  avec  la  dernière  attention ,  les  regarde 
comme  des  (colôpendres  marines.  Ce  font  ces  infedes  gui 
^k      Dccafionnent  le  riche  phébomene  de  îa  mer  lumineule  : 
~    '^vâyti  notre  obfervatidn  à  l'article  Mer-  ltjminïuse.  Au 
.  refte ,  ces.infeftes  ne  font  pas  lès  feuls  lumineux  :  voyc{ 
Cucuju  ,  à  l'article  Acudia  ,  Mouche  luisante^ 
Porte  lanterne»  Il  y  a  aufll  une  forte  de  ver  luifant 
^ans  les  huîtres. 

VER-MACAQUE.  Ceftie  cuUhrîUa  des  Indes  Orieit- 
tales  y  \e  Jîiglacuru  &s  Maynas.  Ce  ver  eft  contm  à 
Mayenne  fous  te  nom  dever-Jihge  ou  macaqui.  lî  eft  très^ 
menu  par  les  extrémités  :  fon  corps  a  pluûeurs  pouces  dîJ 
long.  Cet  animal'  fe  loge  entre  cuir&  chair ,  6c  y  exci» 
«ne  tumeur  de  la  grorfeur  d'une  fève  :  pour  faire  foiiff 
rinfefte  ,  on  tâche  de  le  lier  avec  un  fil  qu*bh  roule  fur 
un  petit  morceau  de  boîis  enduit  de  quelque  graiffe.  M.  de 
la  (iondamine  deffina  à  Cayemie  rtinique  qu^  ait  vu ,  & 
»    a  confervé  ce  ver  dans  l'eiprit  dé  vin.  On  prétend  ,  ajoute»- 
t-il ,  qu'il  nîdt  dans  h  plaie  faite  par  la  piquure  d'une 
.    "forte  de  mouftiquè  ou  de  maringouin^  ;  mais  l'animal  qui 
>dépofe  l'œuf  n'eu  pas  encore  connu. 
■    Ver  de  MAI.  On  donne  ce  nom  à  des  vers  qui  pareil^ 
fent  au  mois  de  mai ,  &  qui  donnent  lejcarabéc  ùn&ueux. 
Voyez  ce  mot, 

VERS  DE  MER  ou  VERMISSEAUX  DE  MER  ,fiiî- 
vant  M.  d'ArgenvilIe,ou  VERS  A  TUYAUX  ,  fuient 
M.  de  Réaumur ,  vermes  tuhulati. 

On  peut  divifer  les  vermiffeaux  demer  en  deux  efpeces 
principales  ;  ceux  de  la  premiereclaffeteftent  dans  le  fable, 
lans  coquillages  ni  tuyaux  :  tels  font  ceux  qui  habitent 
ordinairement  les  bancs  de  fable,  &  dont  le  travail  e(l  fi 
fingulier.  Chaque  ver  a  fon  trou  qui  eft  une  efpece  de 
tuyau  fait  de  grains  de  menu  fabîe  &  de  fragmens  de  co- 
quillages qu'if  lie  avec  de  la  glu.  Le  nombre  de  ces  vers 
eft  étonnant  ;  on  voit  fur  le  fable ,  avec  uae  forprtfc  agré«r 


Ue ,  lorïque  I^  Sâffic  de  k  mer  foiit  Wfliles ,  Pextrémité 
de  tous  ces  tuyau»  formés  par.  une  glu  qui  fert  de  ciment 
iiccs  infeâes.  .       • 

L'animal  qui  Habite  ces  tuyaux  n*a'  guère  qrfun  pouce 
de  lorieueur ,  &  quelques  lignes  de  diamètre.  L'extrémité 
de  fa  tête  efk  platte  &  ronde ,  6c  xçhis  de  diamètre  qu'au^ 
cun  endroit  du  corps  :  ce  qui -donne  lieu  àTinfedèe  de  foa^ 
mer  TeQîece  de  tuyau  dans ,  lequel  il  eft  toujours  à  Taife» 
Au-deflus  de  la  tête  9  il  a  trois  nageoires  des  deux  côtés.  Sa 
■£gure  approche  de  celle  d'un  cône ,  &  fe  termine  par  une 
longue  queue.  D'efpaçe  en  efpace  on  voit  fur  fon  corps  de 
petites  parties  charnues  faites  en  crochets  recourbés  vei;^ 
la  queue.  Ces  efpeces  de  crochets  font  difpofés  fur  trois 
ranês  différents-,  qui  Tont  de  la  têre  à  la-queue.  Peut-être^ 
dit  M.  de  BLéaumur  >  que.  ces  crochetsdui  tiennent  lieu  dé 
jambes  ou  de.màins  ,  lorfqu'il  veu^s'élever  jufqu*à  l'oiv 
verture  fupérieure  de  fon  tuyau  ,ou  lorfqu'il  yeut  s'enfour 
cer  dedans. 

Les  petits  vers  ou  vermifleaux  de  mer  de  la  féconde 
clafle ,  font  ceux  qui  s'attachent  enfemble  à  tousles  eorps  ^ 
&  qui  ne  cherchent  qu'un  point  d'appui.;,  le  mêmefujc 
gluant  qui  forme  leur  coquille  rfert  à  leur  adhéfion.  Leuns 
différents  replis  forment  des  figures  &  des  monceaux  {emr 
Uables  à. ceux  que  feroient  pluûeurs  vers  de  terre  entrela- 
cés. Il  y  a  encore  d'autres  elpeçes  de  vermifleaux  de  mervj 
dent  les  tuyaux  font  d'une  fubfïance  molle. 

M.  d'Argenvîlle  qui  définit  les  vermiflieaux  de  mer  des 
coquillages  ,  tàk  connoîtce  trois  efpeces  de'y.er0Û&'. 
&aux. 

De  la  première  font  îe  vermifTeau  difpofé  en  ligne 
^oite  ;  Vorgut  de  nier  couleur.de  pourpre  ,  ce^tte  ruckt 
teftacée  d'une  régularité  fi  élégante  >c€ux  qui  font  decpu** 
leur  tirant  fur  le  roux  ;  ceux  qui  imitent  [es  tuyaux  d'or*^ 
gue  ;  ceux  qui  font  unis  6c  pleins  de  flries  ;:  6c  ei^ân  ceuii 
qui  ont  des  flries  &  des  cannelures. 

De  la  féconde  efpece  font  les  vermtfTeaux  difpofïs  eti 

plufieurs  arcs  ;  ceux  qpi  imitent  l'afTemblage  des  boyaux,; 

ceitx  qui  font  ondes  de^différentes  manières  ;  ceux  quifinif- 

ftnt  par  une  belle  vis  tortillée ,  6t  ceux  qui  font  ridés  6c 

/le  coulçur  brupe^ 

De  la  troifieme  efpece  font  îes  vermîlTeaux  difpofés  e» 


^ 
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Vers  quîft  tnétamerphoftnt  en  mouches  ,foît  i  ^eux  mUHJ^^ 

fou  à  quatre  ailes. 

Comme  ce  feroit  un  détail  trop  immenfe  que  de  pr^ 
(enter  ici  la  défcription  de  chaque  efpece  de  ver  qui  don* 
ne  chaque  efpece  de  mouches  ,  nous  nous  contenterons, 
de  donner  une  idée  des  çlailes  dans  leiquellç»  M.  de  Réao- 
mur  les  a  diftribues  \  Se  pour  le  détail  nous  ren^royoa» 
a^  excellents  Mémoire9  de  cet  Aureur  iurlesiafeâes'.oa 
peut  auffi  confdter  le  mot  MoOChes  de  ce  DiâionH 
luire. 

Ces  efpeces  de  vers  ont  plufieurs  djffiérences  entr'enx^ 
la  plus  remarquable  &  la  plus  propre  à.jious  frapper  eft. 
celle  de  la  conformation  de  leurs  têtes*. On  trouve»» 
auantité  d'efpeces  de  vers  qui  deviennent  des  mouche»  , 
des  têtes  dont  la  figura  eft  très-*variable.  Il  y  a  des  tête*- 
qui  font  tantôt'plus  6c  tantôt  moins  longues  ,  tantôt  plQ»> 
QL  tantôt  moins  applaties ,  tantôt  plus  $c  tantôt  moin» 
raccourcies  ^  5c  qui  jbnt  contournées  tantôt  dans/un  &n». 
&  tantôt  dans  urt  autre  :  ces  têtes  font  charnues ,  &  font» 
faites  de  chairs  très- flexibles.  Il  y  a  d*autres  efpéces.d^^ 
vers  dont  les  têtes  ,^*une  confiftance  plus  folide  ,icet)^ 
vent  très  -  conftamment  la  même  figure.  Après  ces  obie^ 
tions  ,  M.  de  Réaumur  a  fait  deux  çtaffes  pônc-ipaJes  de 
ces  vers  ;  favoir ,  celle  des  vers  à  tête  dt  figure  variable  «y 
&  celle  des  vers  à  tête  defiotre  confiante.  * 

La  difp(^ition ,  k  natut^  oc  la  flruâure  des  difiêreote»: 
parties  des  vers  de  ces  deux  clafles  générales ,  fbiornîfleat/ 
des  fous-divifions  en  plufieurs  autres  clafTes  ^  Ôc  cnûiquCt 
fubordonnées  aux  premières.  Les  uns  h'ont  point  de  JMiwi 
bes ,  d'autres  en  ont;  le&uns  lesjont  toutes  men^raaeu-» 
fesy  les  autres  n*en  ont  que  d'écailleufes.  Enfin  lesdife* 
rentes  efpeces  de  vers  oftrent  des  variétés  fingulieres  dans 
la  pofitiofî  y  le  nombre  Se  la  figure  des  organes* . 

Les  vers  de  la  première  clafle ,  à  tète  de  figure  varutr^^ 
hic  y  ont  fur  le  derrière  les  principaux  organes  de  leur 
refpiration  ;  point  de  jambes  écailleufes  ,  ni  même  ét^ 
membraneuies  bien  formées  :  ces  cara^^eres  font  coi'* 
muns  à  un  très-grand  nombre  de  genres  &•  d*efpeces  de 
vers  ^ui  fe  transforment  tous  en  des  mouches  à  deux  aiUsm, 
€e  n  eft  pas  à  dire  poui*  cela  que  toutes  les  mouches  à 

4eus 


^[«cnrilfésiAkiititiâès  tersde  cette  ^i^trds.4.esvnriètié» 
^xj^ôSrènt  les  fli^mdtes  "ittetttnt  en'ïtac  de  diflinguer  db^ 
vers  genres  xfe  ces  Tersâ  tête  de  figure  vdtiaUe.  On  voit 
idans  k  mtifie  d^e  des  "p^^^  â  cerps  très-^^ts  &  hériffes 
dépiquants  ,  &on  en  trouve  de  chargés  de  poils  longs  &l 
^urs.^  c*eft  ^aiXd  claffe  qiâibamk  le  plus  d-efpecds^  de 
mciic^  À  iiû»  diléi»  Les  moâckesqa*oti  trouve  par^iotit  4 
dL  ies  iettles  çrëfque^  -foleattromities  de  oeux  ipn  n'ont 
fàs  ^tud^  t^  lAftrâes  éiétî  cm  été  des  vers  de  la  prè^ 
txdere  dafle.    .    . 

-  Les  versée  la  féconde  c\^  à  ihe  4e  fipttê.poriaHê 
^  meiAramufe  ^  di^rent  4«l  autres  veis ,  parce  ^'iU 
fcnt  poorvtis  de  jambes.  Entre  les  vers  dé  cette  clafie  V 
^eiix  dont  ôfitrôùv^  k  pîàs  d'efpeces  tom  très  ^ai(2s  à^a» 
#ftâ^M^  '&-è  déiftgner  psf  tme  <{aeue  ckarnue  ,  qu'il* 
|^v0ft  tendre  plas  <ni  moins:  longue.  M.  de  Réaumuf 
4N)pel}e  cette  forte  de  vers  des  versa  quewt<kràt^.  Ils  {^ 
«tMÉgenren  moudies  à  deux  diles. 

La.troifietnè  clafie  cémprend  les  vers  qui  oift  une  tèm 
iâe  égtireconfittnte  ;*iftais  qui  rfont  ^int  àe  (erres.  Au« 
^A  dWvérs  de  cette  elaue  n^a  â#  )aftd>es  ïécaslleuiês  t 
é^td'dâife  ^foirt  étenéfieiéSe  com^        l>eaueoiip  et 

Çiénttsv  lalit  des^ri  nrn^eii  due-oe  pers  mfuatiquei^ 
ipn  teus'^nneitt  des  mâueies  a^ieûX  attès. 

Là  ^latrietne  chitfe  des*  vers  de  jnoucîies  eft  k  pre* 
tnieré'^iî'donf^^es  mauchésè^atre  ailes»  Ce  font  dei 
ifers  déntlà  t%te« uM ^Ure tonftante 9  &qûi  ont deu< 
^t^nts-^ilibbites  xy«  <n&dhoîfèi>  tfUi^  qui  i^om  peint  d« 
jambes  éc«dlfe|!ifes.  ' 

^  Qaiis  la  éiftqttième  thJfe  font^ulç  qui  m^  Hût  tête 
i8e  ^g^e  iH>hftaîieev  âMJe^e  é^ftm ,  qui  |oa^  ruiie 
€bmre  l^i^ie  :  ces^  vers  onVfix-jâitibés  écâilleufe^.  Le 
tiombre  des  genres  de  très  fortes  ^  vers  eft  très-grand  t 
ëe  ces  ver»  il  y  en  a  qui  fe  trânrfôrtn'em  en  Jés  ihfeâei 
et  bien  '4es  clalTes  diftérentes ,  <ômi*ïe  en  fear^éés ,  eft 
fuûaifes  y  ÇTt fautetdles  ^  &Ci  DîVeffiis  éfteces  de  te% 
Wrs  «lit  àquatimies  &  donnent  èeauteup  de  différente!? 
4rf^edes  Âe  demoifid)6s[!  W  vers  4*oîi  niMknt  Utî  màùicke» 
éphémères  (ont  de  cette  cl^çffe.  .  ' 

'   La  taieme  cîaffe  comprend  le»  vers  à  fix  jarrSês ,  quî 
âtfuneht  melqutfs  eibt<W4e  d«*ioifelliss  :  U  «i^y^-en-a  que 

H-  N.  Kmw  FU  li 
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peu  ie^tt^nrt.  Ceux  de  dette  claffe  y  éufieUd'ttAeM 
-  che  ^n  ont  deux ,  mais  bjiati  finçuUéremejExt  placées  :  h 
mouches  qu'on  peut  rapporter  a  cette  claffe  font  kfrr* 
micalep  ,  ovk fourmillons  &U  lîofi  des  fucmns^  V970 
f4s  mou» 

I^s  vers  de  la  fe|)tiema  clai&^ont  le;Oïrps  ^Skaà 
comme  celui  de?  chenilles  *  6c  ft(  jambes  écaiUeufek  Ce 
qui  leur  eft  pppre ,  ce  jbntrcUuxierpece&dei  croctet^jfl* 
ces  à  leur  bout  poftérieur  li  qn  :  trouve  ce$  deu^  partm 

Îluâeurs  efpeces  de  teignes  aquatiques  ^  qui.fe  w  ^ 
>urtea»x  fingulier^'de  divieries  'matières,  &<p^fe»i* 
tamorphofenj  e»  mQU€hies  p^piU^naceeSé  VoyalUCW» 

.    Le  fayant.Açï^éfi^en  a  «éfi^rré  pour  la  huitiefflc» 
dernieçe  cWIe  jefi^yers  euxwels  Ua  dotaoéle  a«»2J 
faujfes  cheiûllfs'9  .parce; que  J*  .forme  de:leitf  corpk* 
^t  pr.en^4re  pour  de*  chenilles.  P^  ces  Éuiljes  cheaite 
viennent  les  mouches  àfcie  ^  è0nt  THi^lwe  préfeott» 
£iits  les  plus  curieux  :>vay*C:MovcHES  a  scie. 
.  VERS.MINJEURS  DÈiFEVl^JESou  MINW 
yfo»  quejl^n  do^jié  iéesinfeftei  t^frpeiits,  ^foctaB» 
«  trouyoTr  II  fiaftt  ^e^  vpir  uçt  feu^le.  ^^t^  f^«>|iép5!»ft» 
fluçlquç  JW^ttT  sjçft-^lôg^  dans^^  foa  i^étjyBwr^.;  ijwi^ 
iaine  &  veite  par^tQUt  aiileur^  >  elle  eftj4eff<Wi^»  JÇ 
natre  pu  bl^chs^re.»  jou  du  moins  d'iin^  veri  4i^c^ 
refte  vis-à-rvis  kç  endcoits  que  Tinfeâ^  habita  i  ôil»<p» 
a  habité^.M*  d^  Èéaumui  s|-^  le.^i^ier  ^4  4^' 

peces  ,  oc  compéfée  d'animaux  bien.Mtk^i^r-  .  e  ' 
Il  y  ^  peu  d*art!jm  j&4e  f^}a»$e%j„ii^pp9i5^  V^T^J 
ait , ,  4ont.  les  feuilles,  in^  fçj^At  waqEwOf  li^  ^  »««««i 
X^es  uns,  ditcecéleb];^I)!^^aUÀe.9,  s^4t^^1^<^ ^''^ 
tendres  feuilles  du  Lùterm  i  c'e^  une  ^ks.pkatesoii  Tift 
•n  trouve  le  plus  :  d'a\M^es  fe  logent  yeis  1%  ifinderM 
dans  celles  da  i^oit^ ,- ç'^ft-à'-dirie  dans^le  tesi^oii# 
feuilles  iojit  tes  plijts  dures,  Ji  i^'eft  pa^^^r»^  de.tqî^.i» 
feuî^es  d'un  mén^e-  po^^nief;»  qui  oat  ^  ijuinécst  ^ 
en  gajti^s  q1^!eI;^gran4^$.  aires  1  parrdifi&rentes  éfM 
de  mineurs,  -v       .\    :  >      .  ^ 

Ces  petits  animaux  fje  transforma  en  desinfeân^ 
j^çs  trois  claffes  Içs  plosrAQSoi^i^Hfcf  en  £eares&ea«^ 
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te.  Pkr  exemple  i  quantité  de  petites  chenîUts  mîncufes 
ie  métatnorphoient  en  papillons  ;  quantité  àe^vers  mi^ 
^uun  fe  transforment  en  mouches ,  &une  infinité  d'autres 
^rers  mineurs  fè  métamorphofent  en  (carabées*  Il  n'eft 
j>as  hdie  de  reconnoitre  les  différentes  efpeces  de  che^ 
nilUs  mineufes  d'avec  les  vers  mineurs ,  à  moins  de  les 
fnivre  dans  leur  état  de  transformation. 

La  plupart  des  mineurs,  tant  qu'ils  font  vers  ou  chenil*^ 
fes,  vivent  dans  une  grande  folitude  :  chaque  galerie  8C 
chaque  efpace  miné  pms  en  grand  eft  l'habitation  ifolée 
de  chaque  infeâe.  Après  avoir  vécu  jufques-là  danf 
tf  étroites  galeries ,  ils  le  font  des  demeuses  plus  Tpacieu» 
^es.  Uya  quelques  'mineurs  qui,  dès  leur  naiffance^  s'é-* 
tablifTent  dans  les  feuilles  de  litas ,  plus  de  vingt  ou  trente 
enfemble  dans  une  même  cavité ,  cnfils  agrandifTent  en* 
^e  journellement  pour  fe  nourrir.  Les  vers  qui  les  corn- 
'Pofem  font  Uancs  &  ras  :  ils  ont  fix  jambes  ecailleufes  ^ 
Jeor  derrière  les  aide  à  marcher  &  fût  l'office  d'un^ 
feptieme  jambe. 

M.  de  Rjéaumur  dit  que ,  quoique  les  mineurs  foien* 
^-petits  9  une  bonne  vue  fumt  feule  pour  en  Eure  àkC^ 
4itigBer  lesclafles,  les  ^nres ,  Scnlâme  quelquefois  les  ef-, 
•peces  ;  mais  onabefom ,  pour  les  bien  voir ,  du  fecours. 
«*tmelotiperXous  les  infères  mineurs  ont  ime  peau  trant- 
■parente  oC  rafe  :  tous  ne  l'ont  pas  de  la  même  couleur  ;  la 
fiopart  cependant  font  blanchâtres  »  ou  d'un  blanc  dans 
Jaqùel  il  7  a  une  légère  teinte  de  verd  ;  d'autres  font  d  uit 
«>age  ou  vif ,  ou  pale»  ou  rofe  :  ilj  en  a  un  grand  nom* 
ire  4'efpecç$  qui  font  d'un  affez  beau  jaune  ambré  ;  c'efl; 
Ja  couler  des  chenilles  mineufes  en  grand  du  pommier» 

Locfqoe  le  temps  de  la  derniers  metagiorphofe  efl  ache-« 
vific  que  ces  inleâes  ont  acquis  des  ailes ,  ils  cherchent 
f occafion  de  s*accoupler*  Les  femelles  vont  dépofer  ^uel-, 
fies  œvés  fur  chacune  des  feuilles  propres  à  nourrir  le» 
ftùts  qui  en  doivent  éclorre  :  il  efl  difficile  d'appercevoir 
<es  ceuts  tant  ils  (ont  petits.  Les  y,ers  mineurs  qui  doivent 

transformer  en  mouches  à  deux  aile; ,  n'ont  point  de 

)es ,  &  leurs  têtes  ne  font  point  ecailleufes  :  ces  mou* 

ne  reflemblent  pas  à  celles  des  autres  mineurs.  Les 

mineurs  qui  doivent  devenir  des  mouches  »  lorfqu'ils 

tn  grand  ou  en  galerie  »  ont  encore  une  mécnaiii« 

^  Ii< 
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ique  tome  d^fS^ente.  M*,  de  Rëanmiir  jk  (ja%  febUw 
piocher  à-peu-près  comme  nous  piochons  pour  creai|r 
b  terre  :  il  y  aencore  une  quantité  dViutres  détails  très<Q« 
lieiMC  fiir  les  travaux  &  la  métamorphofe  de  ces  fortei 
d'tnfeâes  :  voye^^  le  Mémoire  I  du  Tom*  ^  ,  fur  la  b^ 
fcBes  ,  par  M»  de  Ruutmur. 

VER  DE  LA  MOUCHE  ASYLE.  Cerer,  vuirdi 
nud ,  dit  Swammerdsun  «  paroit  composé  de  douze  ao* 
maux  4  en  y  comprenant  la  tête*  De  tontes  les  parties  dt 
ce  ver ,  qu'on  peut  obferver  fans  microfcope ,  c*eft  h 
«queue  &  le  bec  qw  méritent  le  plus  d'attention.  L'eztié* 
dite  de  la  queue  eft  bordièe  de  pc^  ,  qui  font  eux-mêiâes 
jgamis  d*antres  poils  plus  petits ,  de  cnaque  cÀté  de  lanr 
tige  :  c'eft  au  moyen  de  cetjte  touffe  circulaire  de  pc3s 
que  llnfeÔe flotte  Air  Peau ,  ôc^ti^itàlà  fur&ce,  taiNfis 
^e  (on  corps  demeure  fufpendu  la  tête  en  bas ,  le  plas 
Souvent  fans  £ûre  aucun  mouvement.  Dans  le  miË^n  de 
cette  queu^  eft  une  petite  ouverture  dans  laquelle  s*ofe« 
yrent  deux  filmâtes ,  par  oh.  Tinfeâe  refpire* 
'    Lorfque  Tinfede  veut  aller  au  fond  de  f  eau  ,  il  ne  fia 
ique  cour}>er  les  poils  de  Textrémit^  de  &  queue  ,  de  flMk 
niere  qti^ils  s'inchnent  les  uns  vers  les  antres  :  en  fetoop- 
|>antainfi,  ils  laiflent entr*eux  une  petite  cavité,  àaaas\èf 
4iuellefe  trouve  renfermée  anebuU^  d'air  ^  qid  »  pour  Ter* 
/oinaire  •  reffemble  ai&z  bien  en  appai«nce  aune  paoti 
{>erle*  Cette  petite  bulle  fert  à  faire  remonter  le  ver ,  pov 
f>eu  qu'il  s'aiae  enntiême  temps  d'un  léger  mourenienir:  ift 
fnéme  choie  s'obijsrveauffi  dans  les  vers  &  les  nyiiqJi» 
qui  donnent  nsufliuice  aux  coufins.  &  la  bulle  d'sur  v 
às'échapper  ^efacmté  ,  le  ver  eft  le  makre  delà 
placer  par  une  autre ,  qu'il  £iit  fbftir  quand  il  vevt 
trachées  qui  aboutiflent  acette  cavité  :  il  lui  arrive 
quelquefois  de  faire  fordr  iucceffivement  de  b,  qof  j 

icftm» 


plufieurs  bulles  d'^ir  qui  s'élèvent  à  la  fur&cc 

oc  vont  fe  réunir  avec  l'air  de  rathmofpfaere.  La 

de  l'eau  oblige  ces  parties  d'air  ,  qui  (ont  fpédfiqbenieac 

plus  légères ,  ^  fe  porter  en  haut ,  oh  il  y  a  moins  dé  IS» 

ïiflànce.  Pour  voir  ces  phénomènes  bien  à  ion  aiièt  3 

fym.  met^e  ce  ^er  dans  un  gobdet  de  cryîtal  plein  d^ 

0u  verra ,  avec  une  forte  deplaifir ,  cette  Imlle  d'air 

fix^p$^  I  ^ufeoi^ée^  cqo^m  iioji$  f ^as  d4  pb» 


Itts  fsi  peâte  fioule  aeufe  »  formée  par  ïe»  pôiIs  de  14^ 

U  eft  donc  évident  cpe  ce  ver  fe  fert  de  fa  queue  pouf 
liag^r  &  pour  refpirer  :  ~  c*eft  par  les  ftigpfiates  qui  s*y  ou^ 
trente  que  Fair  entre  &  fort  alternativement  ;  les  po3s 
txà  la  bordent  font  de  nature  à  ne  iamab  fe  lAouillertf 
lorfque  ce  ver  veut  avancer  dans  l'eau ,  il  replie  fon 
corps  à  la  manière  des  ferpents.  La  tête  de  cet  Infeâe  eft 
comme  partagée  en  trois  parties  :  les  yeux  font  placés 
saprès  du  bec  ^  qui  eft  d'une  écaille  noire  ^  on  voit  aufli 
deux  petites  antennes.  Ce  qu'ilyade  plus  fin^ulier  danr 
^e  ver ,  c'eft  la  fituation  de  fes  jambes  :  elles  (ont  placée» 
toitt  auprès  du  bec  ;  (fe  façon  qu'au  premier  coup  d'œil  ,- 
jfai  cru  ,  dit  Sirammerdam  y  que  cet  infede  s'accrochoic 
avec  fon  bec  >  comme  les  perroquets  y  à  tout  ce  qu'il  ren« 
eontroît  ;  mais,  tout  bien  exaïmné ,  j'ai  reconnu  que  fes 

Sattes  étoient  prefque  placées  dans  ui  bouche.  La  pea» 
e  ces  vers  eft  comme  chagrinée*.  Je  fuisperfuadé  ,_ait  te 
même  Auteur ,  que  les  Ébéniftes  &  les  Tourneurs  pour^ 
roient  s'en  fervir ,  auifi'^bien  que  dii  chagrin ,  pom*  polir 
îtvoire,  oules^bois  durs  6c compares,  comme  l'ébeirif 
&  le  Isois. 

On  trouve  ces  ve^  dans  des  eaux ,  foit  douces  ,  foie 
idées ,  vers  le  commencement  de  juin  :  U  7  a  des  temp^ 
•è  on  en  voit  en  quantité.  Ils  habitent  comnninément  les 
feffés  qui  bordent  les  prairies ,  mais  fur-tout  les  endroits 
de  ces  foiTés  o&la  furface  de  Teau  eft  couverte  de  plantes 
aquatiques.  Ils  fe  plaîfent  à  famper  &  à  fe  traîner  de  c&té 
&  d'autre  fur  ces  petites  herbes.  On  fes  trouve  fouvent 
fbr  les  bords  des  foftés ,  la  queue  en  haut ,  la  tête  en  bas  t 
ils  font  occupés  y  dans  cette  attimde ,  à  fouiller  dans  la 
Booe  &  dans  la  vafe  avec  leurs  jambes^  pour  chercher 
leur  nourriture.  Ces  vers  fe  changent  enliymphe  »  puis 
en  une  mouche  fumommée  mouche  afyU ,  dont  on  peut 
▼air  la  defcription  àla  fuite  dii  mot  Taon. 

VERS  PE  LA  MOUCHE  ÉPHÉMÈRE  ;  vaye^ 

VERS  DES  NOISETTES.  Ceux  d'entre  ces  vers  qu| 
^ouvest  dans  les  noifettes  cueillies  nouvellement  >  font 
toujours  dans  leur  écorce  membraneufe  :  ils  fe  changent 
fa  iVarabée^^  Cf^ux  qm  naiftem  dans  les  noifettes  feches, 
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orées  de  leur  icôrce ,  dans  1^  atnandès  j  les  pîgflOfll^ 
]es  femences^de  melon ,  de  concombre  &c  autres  graiiie^ 
oléagineufes ,  font  de  Tefpece  des  chenilles  ;  car  certains 

Setits  papillons  dépofent  leurs  œufis  fur  ces  iemences ,  & 
e  ces  œufs  il  fort  des  chenilles.  Les  générations  fe  renoiK 
vellent  ainfi  deux  ou  ^ois  fois  Tannée  >  fuivant  les  iâi-. 
Ibns.  Quand  on  veut  £ûre  fubir  aux  vers  des  noifette» 
leur  métamorphofe  ,  il  faut  leur  préiènter  du  fable  hu- 
mide 9  dans  lequel  ils  reftent  pendant  tout  l'hiven  Ainfi 
il  paroît  hots  de  doute  que  dans  les  bois ,  lorfcpie  cies  vers 
font  fortis  des  noîfettes  „  ils  defcendent  en  terre  pourfe 
changer  en  nymphes  :  enfuite ,  au  printemps  ,  ces  nyoi:- 
phes  deviennent  des  infeÔes  ailés. 

VER  OMBILICAL.  On  appelle  véromhilkaly  dans 
les  enfants  ,  une  ibrte  de  maladie  rare  9^  dans  laquelle  % 
(]uoîqu*ils  sdent  une  bonne  nourriture  »  &  ou'îls  tettcnt 
bien,  ils  deviennent  maigres ,  inquiéta,  &  le  tourmen- 
tent comme  s'ils  avoient  des  tranchées.  On  ne  fauroit 
çonnoître  ce  ver  par  aucun  moyen  plus  (ur  qu'en  appt 
quant ,  lorfqu'on  le  foupçonnë ,  un  goujon  fur  le  nom- 
bril de  l'enfant.  Le  lendemain  on  trouve  ce  poifTon  à  cLe* 
tni  rongé  par  le  ver  :  on  peut  en  remettre  un  fécond  >  & 
même  un  troifieme  ^  pour  n'avoir  pas  à  douter  de  îa  pré- 
sence de  ce  ver  ombilical.  Lorfqu'on  s'eii  efl  ainfi  afluré» 
bn  remplit  la  coquille  d'une  noix  de  poudre  de  cryftal 

{>ulvériié ,  avec  un  peu  de  fabine  en  poudre ,  &  on  mêle 
e  tout  dans  du  mieh  On  applique  la  coquille  de  noix  le 
foir  fur  le  nombril  de  fenfant.  Le  ver ,  attiré  par  la  dou- 
ceur du  miel  ',  ne  manque  pas  d'en  manger  ;  mais  la  fa*  I 
bine  &  le  verre  le  font  mourir.  On  tâche  eniiiite  de£dre  I 
évacuer  ce  ver  à  l'enfant. 

Il  y  a  quelquefois ,  dans  les  dents  »  des  rers  qui  font 
foufirir  des  doufeurs  continuelles  :  on  appaHe  ces  don* 
leurs ,  ou  en  recevant  la  vapeur  de  la  fiimée  de  jufqub- 
me ,  ou  en  tenant  dans  &  bouche  de  la  labine  cuite  dans 
du  vin. 

La  faim  canine  eft  quelquefois  caufée  par  des  vefs^ 
Plufieurs  Médecins  croient  que  les  divers. fymptôfnes  des 
.  £evres  malignes  ne  dépendent  que  des  vers  qui  s'engen- 
drent dans  ces  maladies.  D'autres  Médecins  ,  parle  moyen 
4$e  la  loupe  ,  ont  obfervé  de  petits  vers  àms  les  pu&ali| 


Afin  p«ti«eryiiol€U  JKerre  de  Çaftro a^Vtt»  pendant  la 
ùefte  de  Nàple^ ,  dès  bubon$  qui  en  founnilloient. 

VER  Du  PALMISTE.  Ceft  un  infeûe  qui ,  ayant  été 
éépofé  par  fa  mcce  %  fe  nourrit  dans  le  coçur  de  cet  ajbre 
land  ileft  abattu.  Ces  vers  font  de  la'grofleur  du  doigt  ^ 
d'environ^eux'  pouces  de  longueur.  On  ne  peut  mie^ux 
i  comparer  ,-dit  le  Père  Labat ,  qu'à  un  peloton  de 
iniSe  de  chapon  ^  enveloppé  d'une  pellicule  fort  tendre 
otfort  tranfparente.  Cet  Ecrivain  dit  avoir  mangé  de  ce$ 
vers  ,  qui  lont  regardés   comme  un  mets  fort  délicat* 

S)uand  on  expofe  ces  infefles  quelque  temps  au  foleil  ^ 
s  rendent  une  huile  qui  eft  admirable  pour  les  douleurs 
£*oides  &  pour  les  hémorrhoides.  Il  faut  en  oindre  la 

Eartie  malade  ;mais  ne  jamais  chauffer  l'huile  9  parce  que 
*  feu  didipe  fes  efprits ,  &  les  fait  épavorer. 

VERS  PÉTRIFIÉS  :  voye^  Helmintholites. 

VER  POLYPE.  Nom  donné,  par  M.  de  Réaumur; 
à  caufe  de  fa  figure  extérieure ,  à  une  efpece  de  ver  qui  fe 
trouve  dans  les  eaux  ,  &  dont  les  ftigmates  font  des, 
tuyaux  cylindriques  qui  font  environnés  de  longues  ap- 
pendices 9  femblables  aux  bras  des  polypes.  De  ces  vers 
liainent  des  tipules  culiciformes.  Voyez  Txpule. 

VER  DE  PORC.  Goëdard  donne  ce  nop  à  un  ver 

Îû  Ce  trouve  ordinairement  dans  les  égouts  ou. les  lieux, 
aifànces  :  voye^  Mouche  Abeilliforme. 

VERS  RONGEURS  DE  DKJUES  &  DE  VAIS- 
SEAUX  ou  VERS  TARIERES  otrTARETS.  Il  y  a 
des  vers  de  mer  qui  rongent  les  vaifleaux ,  &  qui  les  at- 
taquent en  fi  grand  nombre  &  avec  tant  de  fureur  ,  que 
les  poutres  &ks  bois  des  bordages  en  font  tout  cribles  » 
ce  qui  met  quelquefois  les  bâtiments  en  grand  danger  de 
Eure  eau  &ae  périr.  On  affure  quil  n'y  a  qu*enviroij  cin- 
qiiante  ans  que  nos  vaiffeaux  connoiflent  ces  nouveaux, 
ennemis  ;  qulb  les  ont  pris  dans  la  mer  des  Antilles ,  fie 
les  ont  rapportés  dans  nos  mers  ,  où  ils  fe  font  prodigieu* 
iement  multipliés.  On  les  regarde  comme  des  efpeces 
de  tarières, 

L'Auteur  du  Di£Konnaire   des  Animaux   dit  qu*on 
compte  deux  efpeces  de  ces  vers  tarières  :  les  uns  ont  des . 
pieds  9  &les*autres  n'en  ont  point.  Ceux-ci  font  les  ven- 
tiles tarets  venus  des  Antilles  9  dont  nous  parlerons  à  la 
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n  êe  cetaniele.  téi  autres^  qui  eiit  ^jH 'pSèd&V^ 
des  efpeces  de  fcolopendtesde  nur  9  qne  M.  DdQanle* 
avoit  pris  mal-à-propos  pour  le  véritable  tarety^nH  qifoft 
le  verra  pat  ce  qui  fuit ,  &  qui  eft  extfdt  des  Mémoim 
de  l^ Académie  des  Sciences  y  ann,  1^20, 

Ces  eTpeces  de  vers ,  dît  M.  Deflandes^'ont  depœs  troît 
lîenes  julqu'à  un  demi-pied  de  longueur.  Toiu  leur  corpi 
cft  compofé  de  différems  anneaux  :  ils  ont  des  deux  cdtés 
du  ventre  une  infinité  de  petites  jatnbes  toutes  arméei 
de  crochets.  Ce  qu'il  y  a  de  ftngulier  ,  c*eft  la  tête:  dft 
eft  couverte  de  deux  coquilles  toutes  pareilles ,  placées, 
des  deux  (^ôtés ,  pointues  par  le  bout  comme  le  fer  d*ùa» 
yîllebrequin  de  Menuifier  >ou  d'une  vrille ,  &  qui  peuvent 
jouer  féparément  &  différemment  Tune  de  Fautre.  Cettft 
efpece  de  càfque  j^  qui  enveloppe  la  tête  du  ver ,  eft  très-^ 
dur ,  fen  comparaifon  du  refte  clu  cc»"p$ ,  qui  eft  fort  mo* 
Jaffe ,  &  quî,fe  feche  bientôt  à  l'air ,  &  fe  réduit  en  ponf- 
fiere.  Iln'eri  demeure  quejatête,.  qui  a  été  préferveepar 
ion  cafqué. 

C'eft  elle  qui  fait  tout  le  travail  du  ver  ^  &  qui  fournit: 
i  fa  nourriture  &  à  fon  logement  :  elle  perce  Je  bois  par 
te  moven  de  fes  deux  coquilles ,  qui  fe  dif^ofent  en  fer 
de  vilfebrequin  ;  &  comme  elle  eu  plus  grofle  que  le  reôc: 
du  corps,  le  pafTagc  qu'elle aoi^vert  mfEt toujours.  Le- 
ver ronge  le  bois  ou  3' eft  entré ,  s'en  nourrit ,  croît  ;  Sc- 
ia tête  ,  devenue  plus  grofTe»  lui  ouvre  enfuîte  un  plus, 
grand  pafTage  dans  lafubftance  du  même  bois  :  il  y  avance 
toujours  fans  fe  retourner  en  arrière  ,  &  fans  jamais  etk 
fbrtir.  L'air  lui  eft  û  contraire  qu'il  a'a*  g^rde  de  lo- 
chercher. 

U  fuit  toujotirs  te  fil  du  hois ,  Qc  continue  fa.  route  ea 
droite  ligne,  fi  ce  n'eft  que  quelque  nœud  ou  quelqu'ao- 
ire  obftade  l'obliger  de  le  détourner.  La  pointe  de  fba 
cafque ,  infiniment  qui  lui  eft  abrolumem  néceflaire  ». 
s^émoufleroit  contre  un.  corps  trop  dur ,  &  deviendroit 
inutile  ;  &  fi  Panimal  ne  pouvoit  plus  travailler  »  il  péri- 
roît,  fiiute  de  nouvelles  nourritures,  emprifbnné  d^£i 
dernière  excavation.  Jamais  il  ne  perce  le  bois  de  part  ttK 
part ,  ce  qui  diminue  un  peu  le  danger  que  feroic  cotffît 
?ux  vaifTeaux  une  infinit4  d'excavarious  différent»  èàftSk- 
d49S  kurs  bprdages^ 


...  .   V^'«.  ^tf 

^  ^C&tÈme  ces  vers  ftiiventtoujoars  Te  fi^^u  t>ôis ,  il  leur 
Jimve  quelquefois ,  en  minant  ainfi  dans  le  bois ,  de  fe 
tencontrer  tête  contre  tête  ;:  alors  ils  périilent  tous  deux  ^ 
psrce  que  les  pointes  de  leurs  cafques  febrifent  Tune  con-»^ 
tré  Tautre.  Ce  ver  emploie  la  multitude,  pro^gieufe  de 
crodiets, dont  fes jambes  fontgarnies ,  aie  cramponner 
ûxa  6bres  du  bois ,  afin  qu^étant  bien  appuyé ,  il  travdlle 
ût  ÛL  tête  avec  plus  de  force.  M.  Deuànaes  conjeéhiré: 
ooe  quatre  crochets ,  qui  fortent  d'entre  les  deux  pièces 
«e  Ton  cafque,  de  même  figure  &  de.  même  confiftancé 
mie  les  jambes  ^maîs  trok  fois  pFus  long$ ,  lui  fervent  à 
Rmder  fendroit  par  oh  îl  peut  attaçier  le  bois^  le  plus, 
«vantagjsuièment^ 

Cet  Obfervateur ,  examuiam  là^  ifurface  du  bordage^ 
^n  vaifleau ,  dont  le  bois  étoit  rongé  par  ces  vers  »  re« 
siarqua  que  l^&xrhce  du  bordage  étoit  toute  piquée  dd 
j^etits  trous ,  qui^  a  voient ,  félon  ik  penfée ,  contenu  le»- 
«eufs  d'o>i  étoient  éclos  les  vers  habitants  &  deftruâeurà^ 
de  ce  yaiffeau  :  ils  y  étoient  tous  entrés  obliquement  ^ 
povLT  prendre  le  fit  des  fibres..  Dans  ce  cas ,  les  œufs  au— 
roient  été  dépofts  làpardesversdelamêmeerpeçe,maîi> 
habitants  de  Ja  mer  ;  car  il  ne  P^i'oît  pas  que  ceux  qut 
font  une  fois  dans  le  bois  y  puiiient  ni  s*accoupler ,  em-^ 
prifonnés  chacun  à  part  commeils  font ,  ni  fortir  de  tèuf 

Ï'  rifon  ,  pour  aller  au  dehors  fur  la  furface.  du  bordage»' 
l  y  a  apparence  que  ces  infeâes  de  mer  peuvent  vivra 
&  dans  1  eaa,  &  dans  le  bois  ;  mais  qu'ils  ne  trouvent 
que  dans  le  bois  une  nourriture  propre  à  fiatter  leur 
goût ,  &  à  les  faire  beaucoup  groffir  ;  aue.  c'eft  pour  cela* 
que  ceux  de  l'eau  lé  cherchent  9  &  y  clépofént  les  œufs- 

Su  ont  été  fécondés  par  un  accouplement  fait  dansTeau». 
e  forte  que  IVp^^^  n'eft  perpétuée  que  par  ceux  que 
démeurent  dans  f  eau ,  où  ils  ne  font  peut-être  pas  recon-- 
àoiflables  pour  être  de  la  même  efpece.  Cèft  ainfi  crue- 
qnelaues  vers  du  corps  humain ,  les  tania ,  par  exempte^ 
Be  rellembltnt  à  aucuns  vers  €pà  fé  trouvent  fur  la  terre  ^ 
quoiqu'il'y  ait  tout  lieu  de  croire  Qu'ils  en  viennent. 
'  L*oa  voit  bien  que  toute  cette  oefcription  ne  défigne* 
épi'iine  efpece  de  Sncolopendt-e  >  dangereufe  par  les  dégâts^ 
«'elle  fait  aux  vaifleaux. 
-  f^  ttême  M^  Deflàndes  manda  de^  Breil  à  M^^diai? 
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Réaumur  ;  ttue  dam  le  mois  de  jvSlUt  ijA,  on 
fur  le  côté  le  t^îfTeau  ï Hercule  ,  &  ^*on  en  troinrar 
tous  les  fonds  chargés  d'un  nombre  infini  d'animaux 
d'une  efpece  particulière  ;  ils  avoient  deux  à  trois  pieds 
de  long.  Ces  vers  étoient  enfermés  dans  de^  gaines  d'ime 
Ratière  tonte  femllable  à  un  cuir  que  l'on  aur<nt  long* 
temps  laiilé  tremper  dans  l'eau.  Il  avoient  tous  une  queue 
prelque  ronde  y  découpée ,  qui  s'ouvroit  &  fe  fermoil 
<omme  un  parafol.  Par  cette  queue  ils  tenoient  au  bor« 
dage  d'une  manière  fi  forte  qu'à  peine  les  pouvoit-on 
arracher  avec  la  main  ^  mais  aum^tôt  qu'on  préfema 
le  feu  au  carennes  •  ils  fe  détachèrent  tous ,  Qc  tombe* 
rent  dans  la  mer.  Il  paroît  que^M.  Deflandes  s'eft  en- 
core trompé ,  &  qu'il  a  pris  la  tête  pour  la  queue  de 
l'animal  ^  lequel  n'étoit  que  le  pinceau  de  mer.  Voyei  a 
mot. 

Le  remède  qu'on  a  trouvé  pour  garantir  les  navires 
des  vers  qui  en  rongent  le  bois  ,  eft  de  doubler  le^  vûf-i 
féaux,  c'eft-à-dire  d'appliquer  contre  le  franc-bord  , 

auand  il  eft  frais  carénné,  du  verre  pilé  &  de  la  bourre 
e  vache ,  &  de  revêtir  ce  premier  appareil  de  planches 
de  fapin ,  d'environi  un  pouce  d'épailleur ,  qu'on  attache 
avec  des  clous  dont  la  tête  foît  large  ;  car  d'après  ce 
qui  a  été  dit  ^  il  eft  aifé  dé  voir  que  ce  qui  fauve  ces 
vaifleaux  doublés  ,  c'eft ,  i^  la  grandeur  de  la  tête  des 
clous  du  doublage  Scieur  grand  nombre^  qui  empêchent 
les  vers  de  la  mer  de  dépofer  leurs  œufs  ,  du  moins  en 
grande  quantité  :  %^  l'ooftacle  continuel  que-  feroieni 
aux  vers  entrés  dans  le  doublage  ,  les  tiges  de  ces  mê- 
mes clous  ;  3^  ce  verre  pilé  &  la  bourre  de  vache ,  aiH 
très  obflades  oui  les  arrêtent ,  ou  qui  ne  leur  conviei^. 
fient  pas  pour  leur  fervir  d'aliment. 

Les  vers  furnommés  vers  de  VIJU  de  Madagafiar  i 
qui  rongent  les  vaifleaux  ;  paroiilent  être  des  efpeces  d« 
tarets  ,  dont  nous  allons  parler.  Â  l'égard  des  mille^ 
pieds  de  mer  d'Amboitie ,  qui  fe  fourent  dans  les  vieux 
pilotis  enfoncés  dans  la  mer ,  ôc  qui  ont  la  tête  hérifTée 
de  petits  faifceaux  foyeux  &  luiiants  j  comme  les  pin- 
ceaux dont  les  Peintres  fe  fervent  j  ces  vers  font  encore 
une  efpece  de  pinceau  de  mer. 

fl  iious  r^Ile  maintenant  i  £|irc  connaître  le  virisaUl 
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Ilî«t5  tfaprès  M.  Adanfon.  Le  taret  i  ce  dattgereu^f 
animal ,  qui  avott  été  peu  de  mal  obfervé  parxeux  mê- 
mes qu'il  inqyiétoit  &  alarmoit  tant ,  eft  un  ver  aqua- 
tique ,  que  cet  Académicien  met  dans  le  rang  des  cp^ 
quillages  multivalves.  Cet  infefte ,  qui  fait  tant  de  ra- 
vages dans  les  ports  de  mer  &  dans  les  digues ,  ne  perce 
pomt  le  bois  pour  fe  nourrir ,  comme  Font  prétendu  tous 
ceux  qui  en  ont  £dt  Thiftoire  ;  mais  feulement  pour  fe 
loger  ,  ainfi  que  M,  Adanfon  Ta  prouvé  dans  une  Differ*-  ~ 
tation  lue  en  1756  ,  dans  les  auembléesde  l'Académie 
des  Sciences.  La  manière  même  ,  a}oute-t-il ,  dont  cet 
animal  perce  le  bois  paroît  moins  un  effet  de  fbp  en- 
tendement ,  que  d'une  méchanique  dépendante  d'un  mou- 
vement naturel ,  occafionnée  par  l'entrée  &  la  fortie  de 
Teau ,  oui  doit  fournir  à  fa  nourrimre*  M.  Adanfon  ren-^ 
voie  à  K>n  Mémoire  ,  oii  il  explique  cette  méchanique  9. 
&  les  divers  fentiments  des  Auteurs  ,  fur  les  moeurs ,  la 

Sénération  ,  la  manière  de  vivre  &  de  travailler  du  tarée 
e  l'Europe  :  c'efl  le  nom  qu'il  donne  à  ce  ver  rongeur  de 
digues  &  de  «niffeaux  ,  en  le  comparant  à  cdui  qu'il  a. 
6bfervé  au  Sénégal. 

Il  dit  qu'on  trouve  le  taret  dans  les  racines  des  MaU'^ 

Sliers  qui  bordent  le  fleuve  Niger  &  celui  de  Gambie  : 
1  les  perce  verticalement ,  quelquefois  à  deux  à  trois, 
pieds  ,  mais  pour  l'ordinaire ,  à  fix  pouces  au-deflus  de 
terre  ,  rarement  au-^deflbus  :  fa  coquille  eft  compofée  de 
cinq  pièces  fort  inégales ,  dont  la  principale  &  la  plus 

gande  aun  tuyau  à  peu  près  cylindrique ,  qui  enveloppe 
cache  toutes  les  autres.  Ce  tuyau  eft  percé  aux  deux 
extrémités  ,  de  manière  que  l'ouverture  mférieure  9  qut 
cft  orbiculaire  ,  a  deux  ou  trois  fois  plus  de  grandeur  ^e 
la  fupérieure  ;  ce  tuyau  efl  d'une  grande  dureté ,  &  hffe 
extérieurement  :  il  êil  quelquefois  recouvert  d'un  fécond 
tuyau  femblablè  ,  fon  mmce  &  très*luifant  que  l'animât 

'  a  d'abord  collé  contre  le  bois.  La  furface  ex^irieure  du 
tiiyau  porte  les  impreflions  des  fibres  du  bois  fur  lequel 
il  a  été  appliqué.  M.  Adanfon  a  obfervé  que  la  fituatioa 
de  ce  tuyau  eft  vehicale  dans  les  pièces  de  bois  qui  font 
verticales  ,  &  prefque  horizontale  dans  celles  qui  font 
couchées  horizontalement  :  mais  il  efl  inféré  de  manière 

^^uej  «[uotque  fbuvent  un  peu  tortueux ,  fon  extrémité 


2Pîr  f  Ê1C  . 

périeure  (otttimi jours  an  peuan  déliai^;  XcMMuSi' 
«pse  avec  l'eau ,  pendant  que  rextrêmité  inférieure  reto* 
cachée  dans  le  coeur  du  bois.  Celle*ci  fe  bouche  entii^ 
lement  psu*  une  fubfiance  pierreufeSc  femblkble  à  cdkr 
«hslatcoquilledansles  taretsqui  ont  attâm  leui;  )afte  gran«r 
dkun 

Les  quatreautres  pièces  de  lacocpitllë  font  placées  aicr 
extrémités  de  ce  tuyau.^  Lorfqu'on  l'ouvre ,  ou  qu'on  le 
cafTe  avec  précaution  ,  on  voit  à  fon  extrémité  inférienrr 
deux  petites  ptecesde  coquillj^s  très-minces  ^afTez  éeales^ 
&  qui  reflemblent  aux  deux  battants  de  la  pholade  &  det- 
fonques  bivalves.  Gès  battants  ont  chacun  la  forme  d^ine' 

Sort;ibn  de  (phere,  creufe  en  dedans^  ,>  &  poinrae  vers 
extrémité.  Ils  ne  joienent  jamais  bien  enfemble ,  &laifr 
fent  une  ouverture  allez  grande  fur  chacun  dé  leurs  c6tést 
leur  furface  extérieuteeft  convexe  SchéiASie  dans  falon* 
gueur  de  vingt-cmq  rangs  de  petites  dents  taillées  eiv 
JofangeS  ou  anez  femblables  i/celles  d'une  lime  :  c'eft  par 
&ur  moyen  que  FanîmaLdoit  percer  dan^le  bois  la  cavitér 
kémifpbérîque.    - 

On  trouve  à  rèxtrêmïté  (upéricure  db  tu3rau  les  denif 
dernières  pièces  de  coquilles  qui  reÏÏemblent  à  deux  peu* 
tes  palettes  afle^  épaifles-,  àpplaties ,  quelquefois  un  pe»  ' 
creufes  en  dedans ,  légèrement  échancrées  ou  arrondies  i 
leurs  extrémités.  Ces  pal<ettes  s'écartent «lorfqueranimaf 
£dt  fortir  fes  deux  trachées  ;  nuûs  lorfqu'il  les  Eût  rentrer 
dans  fa  coquille  ,  elles  fe  rapprochent ,  &  les  couvrent^ 
en  fe  joignam  affez  exaâement  «  pour  leur  ôter  tome 
communication  avec  l'eau  du^  dehor».  La  couleur  de  la> 
coquille  &  dé  Tanimal'  eft  ordinairemem  blanche. 
'  Cette  défcription^  du^  taret  du  Sénégal  £ût  voir  qult 
dBffere  peu  decelui  de  l'Europe-,  lequel>en  173 1  &  173 1 ,. 
donna  une  ternble  alarme  aux  Provinces  -  Unies  par  les* 
MvageS'  qu'il  fît  dans  lés  pilotis  qui  maintiennent  les 
digues  de  Zélandé.  Tout  le  monde  a  été  inflrutt  que  cette 

Êrovince  5.  l'une  des  principales  de  là  Hollande  ,  a  été  à 
L  veille  d'être  entiérementfubmergée.  dans  le  temps  que 
ces  infe£ïes  redoutables  rongçoîent  fi  rapidement  (es- 
^gues  :  elles  étofent  faites  avec  de  groffes  poutres ,  dont 
tes  unes  enfoncées  dans  la  mer ,  &  mifesen  pente,  étoient 
^menues  par  d!àutie$  pouttes  qui  atoieiift.  lea>  pçint 


Aippm  JUuisIa  terré  ;  celles  qui  étolent  enfoncées  cUn$  là 
«aer  étoient  revêtues  de  madriers  ,  c'eft-à-dire  de  plan* 
ches  très-épaiflies  ,  capables  de  foutenir  &  de  rompre 
f  efert  impetueax  des  eaux  ,  &  de  mettre  à  couvert  les 
ierres  graues  &  les  Êifcines  dont  elles  étoient  eamies  par 
derrière.  Malgré  cette  formidable  barrière  ,  il  eft  htvt» 
Ttax  que  ces  tuneftes  animaux  aient  prefque  totalement 
abandonné  les  parages  de  cette  lue  ;  car  ce  fléau  aurotc 
donné  Heu  à  un  épanchement  des  eaux  de  k  mer  qui  àil« 
ir<Ht  couvert  le  fol  de  la  Zélande,  lequel  eft  ,  ainu  que 
^cekii  de  preTque  toute  la  Hollande  y  plus  bas  que  le  m* 
Teau  de  la  mer.  Je  dis  que  ces  vers  ont  preique  totale- 
ment abandonné  les  parages  de  la  Zélande  ;  car  étant 
^Ktflé  en  1760  dans  cette  Ifle ,  à  deffein  d'y  (aire  des  reche^ 
<hes  fur  fefpece  de  fietre  que  la  plupart  des  étrangers  y 

fignent  lorfqulb  y  boiv«m ,  foit^e  la  bierre ,  ibkidu  lait  » 
it  de  f eau  «  ou  quelque  boiflon  naturelle  au  Pays  ,  jt 
Tne  plongeai  pluiieurs  lois  dans  la  mer  bà  les  £gues  font 
«ontinudlement  baignées  ,  &  )'y  découvris  non*feule« 
*snent  quelques  poutres  fortement  rongées  par  les  vers 
'tarets ,  maisles  vers  mémeç  qui  y  étoient  encore.  Je  con^- 
/erve  dans  mon  cabinet  quelques-uns  de  ces  infeâes ,  & 
'fifl  échantillon  du  bois  rongé  ,  que  j'ai  détachés  ôc  rap- 
portés. Cen'eft  pas  id  le  lieu  ^expoier  m^es  obfervations 
w-  la  fièvre  de  ^âande  ;  j'en  inlérerai  le  détail  dans  le 
'Journal  de  mes  voyages.  «Quant  aux  tarets  :  voy^^Fou- 
"vrm&i  de  M.  Mafluet,  intitulé:  Recherches  intérejfanteê 
jfwf  origine^  Ia  formation ,  &c.  de iiverfes  efpecesde  vers 
'Â  tuyau  qid  infeucru  ks  vaiffeaux  »  les  digues ,  &c.  de  queU 
MfueS'Urus  des  Provinces^  Unies.  L'on  prétend  que  les  în-J 
ieâes  qui  détraifent  les  pilotis  de  Venife  font  trèsdiffié- 
4«ntsdu  taret  ;&  Ton  (oupçonne  que  les-vers  quiron- 
'^ent  aujourd'hui  les  bouchots  à  moules  conftruits  à  Ef> 
tfiandes  9  pr%s  de  la  Rochelle ,  fimt  les  mêmes  que  ceux 
flui  rongent  nos  vaifleaux  &  les  digues  de  HbUande* 
M.  Dupaty  fixe  f  époque  de  rirruption  de  ces  vers  âu 
^tiaufra^  aun  navire  revenu  de  loi%  cours ,  qui  échoua  « 
4»  1750  ,  fitr  ces  parages  :  voye^^  Parade  Bouchots'a 
jtfOULES  à  lafuite  du  mot  moule. 
-     y£R  ROUGE.  Ceft  l'ennemî  le  plus  redouté  dfg 
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^ibeîUes  AaçMlkés  :  t^(>y<{;  fon  Hiftoîre  à  la  fin  defartbï 

de  Abeilles  maçonnes  ,  à  la  fuite  du  moc  Abeilli^ 

VERS  S  ANS  JAMBES ,  ennemis  des  pucerons.  Il  n'eft 
^s  concevable  à  quel  point  les  pucerons  fe  multiplie» 
iroient ,  s'il  a*ayoit  été  établi  gu'ik  ierviroient  de  pâture 
ià  un  grand  nombre  d'autres  eipeces  d'infeâes  très-vora- 
ces.  Les  infeâes  à  la  nourriture  defquels  les  pucerons 
font  deftinés ,  peuvent  être  divifés  en  trois  clauSes  :  ceux 
de  la  première  clafle  fe  transforment  en  des  mouches  ci 
n'ont  que  deux  ailes  :  ceux  de  la  féconde  claiTe  deviennent 
des  mouches  à  auatre  ailes  ,  &  les  autres  desfcarahéts.  Uy 
n  de  ces  vers  oe  couleur  différente. 

Il  y  a  des  mouches  que  llnftinâ  porte  i  venir  dëpofèr 
leurs  oeufs  fur  des  tiges  ou  fur  des  feuilles  où  ces  puce* 
rons  font  établis.  Les  vers^qui  fortent  de.  ces  osuk  font 
avides  de  proie  dés  leur  naiflance  ;  ils  naiffent  au  milieu 
d'un  petit  peuple  pacifique  aui  n'a  été  pourvu  ni  d'ar* 
mes  offen(ïves ,  ni  d'armes  défenfivès ,  &  qui  attend  paifi- 
blement  ôc  fans  défenfe  les  coups  mortels  qu'on  veut  hit 
porter  ;  il  ne  femble  pas  même  connoître  f<^  ennemis* 
Pour  attaquer  les  pucerons ,  ces  vers  font  armés  d'un  dard 
brun  ,  de  nature  de  corne  ou  d'écaillé ,  qui ,  à  ia  bafe ,  a 
.deux  autres  pointes  pli^s  courtes ,  avec  lefquelles  il  forme 
une  efp^ece  de  fleur  de  lys  :  il  i^eft  point  d'animal  de 
proie  qui  chafTe  autant  à  (on  aife  que  le  fait  ce  ver  :  cou- 
.  ché  fur  une  feuille  ou  fur  une  tige  ,  il  efl  environné  de 
toutes  parts  des  infeâes  dont  il  fe  nourrit.  Il  peut  bien  eu 
prendre  une  centaine  fans  changer  de  place.  Quand  ce 
ver  afuçé  le  puceron  pendant  quelaue  temps  >  iTlejette^ 
.  &  alors  le  puceron  eu  fec.  Il  n'eu  point  d'endroits  oii 
.  }es  pucerons  s'établiffent ,  où  l'on  ne  trouve  quelques 
.  vers  ;  &  il  y  en  a  eu  l'on  en  trouve  un  grand  nombre* 
:  Ils  pénètrent  jufques  dans  les  veines  des  teuilles  de  peu- 
plier. M.  Geofroi  a  obfervé  dans  des  veines  de  feuilles 
d'orme  tm  de  ces  vers  à  trompe  y  couché  fiir  un  lit  de 
di;ve*t  de  ces  petits  animaux* 

Les  vers  doril  nous  parlons  font  différents  du  ver  far« 
y  nommé  le  lion  des  pucerons  &  du  hérijfon  blanc»  Voyex 
l'Hifloire  de  ces  infeâes  à  chacun  de  ces  mots. 
y£RSp]£SAUMUR£.£fpeced'infeaeqi^eIVLSdiki£] 


f^  i  djcoovért  en  17^  ,  dans  l«s  lefliret  edttcentries 
fie  Tel  tnarin  à  Liminçton ,  dans  la  Province  de  Hamp. 
X^t  infeâe  e(l  très-agile ,  rougeâtre  &  aptère.  Son  corpi 
a  la  forme  d'un  tube  cy4indrique  d'environ  un  pouce  de 
longueur.  Sa  t£te  eA  terminée  par  deux  antennes  très» 
fines  &  ytei  courtes.  Il  a  deux  yeux  noirs  placés  fur  lé 
«ioté  ,  &  l'Auteur  foupçonne  que  la  tache  noire  qui  fs 
voit  au  mîUeu  de  la  tête  peut  fervir  de  froifieme  céil.  ' 
Xar  boucha  eft  courbe  &  applatie  contre  la  poitrine.  On 
compte  à  chaque  coté  du  corps  onze  jambes  natatoires. 
Le  mâle  a  entre  la  tète  Scies  premières  jambes  antériet^ 
Tei,deuxefpeces  de  bouts  longs ,  plats ,  &  fort  mobiles* 
\xi  femelles  ont  un  gros  &c  ,  mol  *&  membraneux, 
placé  fous  le  ventre.  Les  mâles  en  preflant  ce  fac  ,  font 
accojicher  les  femelles.  Cet  infefte  fe  trouve ,  en  hivei 
fcomme  en  été  j  principalement  dans  li^faumure  ou  lelEve 
4e  fel  concentrée. 
■  VER  DE  SCARABÉE  :  tw«  à  l'article Tarurb- 
VERSDU  SCARABÉE  MpNOCEROS;  voj'e^ 

àranicIeSCAR4S£ÉMOV0C£ROS. 

VER  A  SOIE  ,  Samfyx.  Le  ver  S  foie  a  été  appelle 
fie  ce  nom,  parce  qiw,  de  toutes  les. chenilles  connues  , 
ç'éA  celle  qiu  donne  la  plus  belle  foie.  Il  a  été  apport^ 
'de  la  Chine,  fon  pays  natal ,  ainfi  que  l'ait  de  retirer  I3 
iôie  de  fa  coque.  Les  vers  i  foie  fe  font  très-bien  nata^ 
ralifés  dans  plufteurs  de  nos  Provinces  méridionales  oii 
on  les  élevé  avec  fuccès ,  Se  où  on  les  a  multipliés  au 
|ioint  que,  la  foie  qu'ils  fonrniifent  efl  l'objet,  d'une  des 
j|lt)i  belles  parties  du  commfrce. 

B'n'y  a  pas'très-loiig-teinps  que  les'Tcrs  à  foie  ont  été 
connus  en  France ,  &  qiie  leurs  coques  y  ont  été  filées 
pour  Être  employées  dans  nos  Manuiàflures.  Les  ouvra- 
ges de  foie  étôient  encore  fi  rares  t  mf  me  à  la  Cour  ,  du 
jempsdeHenrilI,  quécePii       '    '  1 

des  bas  de  Iôie.  Autrefois  les  é 

(ieufes  &  fi  chères  qu'elles  fe  . 

ÏÏ  n'y  avoit  que  lesEmpereui  t 

ibonde  ùit  c6mV>en  la  (oie  eft 

muiie  par  les  foins  qu'ont  eu  [  ■ 

citer  l'émulation  pour  élever  c  r 

Upioteâion  qu'ils  9m  iotoi  } 
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taine  aftrvî  3èT)remîerTêtemcm:,'la*fel€iâTÎésT)eiii8| 
f>artitulieres  -Sc  des  avantages  réels  fus  h  laînê  pour  d^ 
t)nvragcs  de  pluficurs  genres.  **  ' 

CÎomnre  le  ver  a  foie  n'-eft  ^utie  Vrsde  diêiiUle  rifir^' 
ép  pi^fentant  la  ftniâureinténeare  de  cet  înfêôe,  nota 
préfentons  lé  tabkau  de  cehii  des  autres  efpec^s,'&  a 
même-temps  celui  d'un  grand  nombre  cf  autres  infedtes^ 
tie  font  point  de  leur  crafle  :  quelque  différence  i{và  ^ 
i-oiiTe  en  eux  &  dans  leurs  ifi^res ,  1e^  'principales  par» 
ties ,  celles  qui  fervent  immédiatement!  la  vie ,  ont^eaq- 
coup  de  reflemblance.  Les  Malpighy ,  lesSii^ammerdatt» 
les  Vallifnién  ,  les  Réaumur  ont  jette  beaucoup  de^^hf 
tniere  fur  œ  fujet  ,  qui  étoit  àbiblument  ignoré  des  ^ 
•tiens.  Nous  aflons  donc ,  d'après  les  cornioiflances  feûr»» 
iiies  partes  excellents  Naturalîfles,  mettre  fous  les  yetnt 
&  montrer  en  détail  les  principaux  reflbrtsOTÎ  meuveo^ 
ces  petits  êtres.  Nous  allons  faire  voir  le  dectam  de  koé 
machine^c  le  }eudes  parâes  quilacompofenu 

Defcripthn  du  Ver  âfoîi^ 

11  eft  mutîk  de  décrire  la  figure  cxtérieui^  du  ver  i 
Ibie  ;  il  n'dl  perfonne  qui  ne  la  connoîfTe  :  m»s  admitof^ 
les  merveilles  que^  intérieurttous  préfente ;&  pour  lei 
înieuxobferver  ,11  faut  les  couftdérer  dans  une  cheniOe 

Îrande  &  vigoureufe  ,  telle  que  la  chenillt  du  Tithnak 
feuilles  de  cyprès,  les  parties  s'y  voient  fenfiblemeiit^ 
«feft  la  «lême  itrùôure  que  celle  du  ver  à  foie  »  &  de 
toutes  les  autres  chemlîes.  Pour  fe  rendre  makre  de  k 
chenille  ou  du  ver  à  foîe  ,  on  Tenferme ,  d'abord  &ns 
une  bouteille  avec  un  fragment  de  papier  imbibé  dlioile 
êffendelle  de  térébenthine  :  les  vapSsurs  de  cette  fiqueuf 
bouchent  les  (Hgmates  de  nnfefte ,  le  font  tomber  bien* 
t^t  en  convulfion  ,  puis  enjparaiyiîe,  &  il  paroit  comme 
îsiort  pendant  un  temps  aflez  long  pour  l'arranger  à  vo- 
lonté ;  on  l'attache  pour  tors  avec  qimtre  épingles  fur  une 
tablette  de  cire  :  finfeftc  étant  tranquille,  on  ooferve  d**^ 
bord  fa  tête ,  dîi  Ton  remarque  la  lèvre  fupérîeure  »  les 
mâchoires  ,  deux  corps  charnus  qui  lui  fervent  comime 
de  lèvre  inférieure ,  pour  pouffer  les  aliments  dans  fa  bou* 
jche  ^  Se  k  filière  I  inllrumcnt  qui  mérite  tant  d*Ôtr« 

rfynnu 


Wfiim  f>ar  fes  Services  qa*il  nous  rend.  Cette  filière  eit  un 
'  jnameloh  charnu ,  perce  d'un  petit  trou  oii  fe  moule  la  li« 
queur  foyeufe. 

Sur  la  tête  du  ver  à  foie  on  apperçoit  ûx  petits  grains 
noirs  ,  prefque  arrangés  fur  la  circonférence  d'un  cer(Je 

Sofé  fur  le  devant ,  &  un  peu  fur  le  coté  de  la  tête  ;  trois, 
e  ces  grains tbnt  convexes ,  hémifphériques  ^6c  tranfpa*^ 
vents  y  ce  qui  les  a  £ût  regarder  coiçme  die  véritables  yeuxJ 
Sur  les  anneaux  ^le  long  des  côtés  de  l'animal ,  on  obferve 
ée  petites  ouvertures  ovales  qui  font  les  ftiepiates ,  orgar 
nés  de  la  respiration ,  dont  la  ftruâure  eft  des  plus  admir 
sables  f.  àinu  qu'on  peut  le  voir  à  fon  article  au  mot  Is-r, 

SECTE^ 

La  première  chofe  qui  fe  préfente  ,  Ibrfqn'on  ouvre  tsi 
chenille  ,>  c'^eft  reffomac,  qui  fe  reconnoît  à  fa  couleur 
Verte  ;  c'eft  un  canal  qui  va  en  ligne  droite  de  la  bouche  k 
Fanus^  La>premîère  partie  de  ce  canal  tient  lieu  de  gofier; 
en  d*oèfopnage  ;  elle  fe  termine  vis-à-vis  de  la  dernière 
paire  de  jambes  écailleufes ,  oîi  elle  eft  fermée  par  une  foUr 
pape  :  ce  qui  fuit  eft  le  véritable  eftomac ,  q^i^  fe  termine^ 
Ters  la  fin  par  un  fécond  étranglement». 

Un  des  objets  des  plus  importants  à  connoitrr ,  ce  ibnfi 
àewL  vsûiDeanx  qui  defcendent  de  la  tête  ,  &  viennent  fe 
éoucher  fiir  Peftomac ,  oii ,  aprës  quelques  finuofités ,  ilsr 
'vcontfe  ranger  du  côté  durdos.  Cespents  vaiiTeaux , ;Ordi-« 
fiairement  jaunâtres^r  quelquefois  blancs  ^  font  les  réfer-« 
"^oirs  de  la  foie  ;*  châciin  d'eux  aboutit  à  la  filière  :  mais^ 
avant  que  d'y  arriver,  il»  deviennent  fi  déliés  que  ce  ne 
fl>nt  que  deux  filets  parallèles  l'un  S  l'autre  :  ils  font  ds^ns; 
fe  corps  de  latchemue  àts  plis  &  replis  qui-s'entrelacenif 
Arodigi^iiement  Jufqu'à  leur  dernier  bout ,  qui  eft  abfo^ 
Kunent  fermé ,  &  ne  permet  pas  à  &liqneur  fovçufe  d'ei9 
4>rtîr.  Ces  vaifieaur  ne  s'introduifeat  ni  dans  l'eftomac  y 
ni  dans  qnelqu'autre  partTe  oti  ils  pourroient  puifer  cette 
ficpieur,  &  par  confisquent  ils^ doivent  Ik recevoir  par  des* 
canaux  de  communication  infiniment  déliés ,  puifqùe  tous^ 
tes  Savants  Anatomiftes  i^ont  encore  pu  les  découvrir,; 

Unepréicaution  bien  néceflaire  pourfuivre  ces  vaiffeaux 
p  4aiis  leur  route ,  c'eftde  faire  périr  l'animai  dans  de-Fejf- 

C't  de  vin^ ,  &  dé  l'y  laifTer  pendant  deux  ou  trois  jours  ;: 
vaiffeaur  à  foie  y  deviennent très-femies  ;  &  la  hquéus 
I      JB.  N;  Tome  m.  K  k. 
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qulls  contiennent  s'y  durcie  au  point  m%  eft  alSLUesÊ^ 
lever  tout  d'une  pièce  chaque  vaifTeau  a  foie*- 

On  obferve  le  corps  graifTeux  ,  qui-  eft  un  aflemblage  • 
d'efpeces.de  vaifleaux  que  leur  entrelacement  Ôcleur  mo» 
lèfTe  rendent  difficiles  à  fuivre.  Son  ufage  fe  manifefte 
lorfque  le  temps  des  métamorphofès  eft  arrivé  :  c*ëft  de 
ce  corps  graifTeux  que  ce  papillon  tirera  une  grande  pardr 
rfe  ce  qui  doit  le  compofer^ 

•  Le  cœur  joue  un  rôle  trop  important  dans  tous  tes  corp> 
arnimés  ,  pour  qu'on  ne  foh  pas  curieux  de  le  connoîtrc  » 
fous  quelque  forme  qu'il  fe  préfente  ;  on  le  re&rde  com* 
itmnément  comme  le  centre  de  la  vie.  Celui  des  cfaeniï- 
îfes  feft  de  toute  la  grandeur  de  leur  eorps  ;  c'eft  un  vaiP 
feaU  de  couleur  d'eau  que  l'on  voit  appliqué  tout  du  long 
du  miHew  du  dos ,  depuis  k  téfte  juiaues.  prës  de  l'anus» 
Quelques  Auteurs  l'ont  appelle  une  longue  artère  îmaT* 
en  ne  peut  lui  refnfer  le  nom  de  cœur  >  puxfqu^en  ûdt 
Tes  fondions.  La  membrane  de  ce  cœur  ett  auâi  tranfpa* 
rente  que  le  verre  fe  plus  fin  :  on  voit  couler  dans  fon  in- 
térieur une  liqueur  qui  s'élance  par  jets  qui  redemblent  i 
ées  flots  &  qui  rendent  le  cœur  vinble  ,  en  foulevant  h, 
membrane  qui  les  couvre  cj^aque  fois  qu'ils  paffent.  Ce» 
iots  coulent  toujours  de  l'anus  vers  la  tête.  On  n'a  point 
encore  d"écouvert  les  veines  qui  reçoivent  cette  liqueur 
pour  k  rapporter  au  coeur  ;  ainfl  H  eft  encore  incertaî» 
fi  ce  fang  circule  ,  ou  s'il  n'eft  que  battu  par  un  mouve» 
ment  periftaltique  de  la  membrane  du  cœur  »  fêmblable 
i  celui  de  nos  mteftins. 

'  Un  feit  des  plus  fingulîers ,  &  qui  prouve  combien  ce» 
snfeâés  ont  là  vie  dure,  c'en  que  fi  Ton  foulevela  moi- 
aé  fupérieure  du  cœur ,  en  la  détachant  de  de&is  la  peaa 
éé  Pinfeôe  ,  &  qu'on  la  pofe  comme  une  corde  de  vio- 
lon fur  un  chevalet,  formé  par  une  épingle  plîée  ,  cette 
contrainte  n'arrête  point  le  cours  des  liqueurs  ;  &  foa 
Voit  continuer  les  mouvements  de  fyftole  &  de  diaflole 
eu  cœur ,  qui  portent  le  fang  vers  la  tête  ,  &  durer  ainfi 
|)ehdant  fept  ou  huit  heures  de  fuite  ,  après  que  finfeâie 
à  été  ouvert. 

Oh  ne  trouve  d?ns  le  ver  à  foie  nuBe  trace  vifîbîe  » 
nul  indice  des  parties  propres  à  perpétuer  Tcfpece  :  ce» 
^rgànes  ne  fe  tonnent  &  ne  fe  démêlent  que  pendUif 
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kfetmentadoti  qm  fe  hk  dans  la  cluyralidé.  Il  3^  a  ce» 
ppndant  des  chenilles  dans  lefquelles  on  trouve  lès  œufs 
tout  formés  quelque  temps  avant  leur  transformation  ea 
chiyfalides* 

La  foie  n*eft  qu'un  extrait  des  aliments  dont  Tinfede  fe 
nourrit  :  la  preuve  en  eft  que  fa  perfection  dépend  de  1^ 
qualité  des  aliments.  On  olsiërve  qné  nos  mûriers  noirs  ne 
fotirnifTent  à  nos  vers  qu'une  foie  groffiere  »  que  les  mu<*- 
riers  blancs  en  donnent  une  plus  fine ,  &  que  la  foie  de 
la  Chine  eft  la  plus  parfaite  de  toutes. 

La  oiltute  des.  muners  étant  nécefTaireitient  liée  à  l'é^' 
Vacation  des  versa  foie  qui  font  un  objet  de  commerce  fi 
beau  6c  A  important ,  nous  nous  fommes  attachés  à  don-* 
ner  diaprés  les  traités  modernes  un  précis  de  leur  culture  l 

Vûytl  MURIER*     . 

Lorfque  la  matière  à  foie  (brt  du  corps  de  Hniede  par 
U  filière ,  elle  eft  une  gomme  molle ,  tondue  &  remar* 
quable  par  trois  qualités  qu'on  croiroit  n'avoir  eu  qu6 
HQus  &  nos  befoins  pouf  objet  ;  i**  par  celle  de  fe  fécher 
4ans  rinftant  qu'elle  prend  Tair  ;  mais  de  ne  fe  féchef 
qu'autant  qu'il  convient  pour  que  les  fils  fe  collent  légère* 
ipent  ïmi  iur  l'autre  ,  fans  nous  priver  des  moyens  de  le^ 
détacher  &  de  les  dévider  ;  a^  par  celle' de  ne  pouvoir 
plus  être  ramollie  par  Teau  ,  lorfqu'elle  eft  une  fois  fe- 
che  ;  3**  enfin ,  par  celle  qu'elle  à  encore ,  lorfqu'elle  eft 
ftche  ,  de  ne  pouvoir  plus  être  ramollie  par  la  chaleurw 
Ce  font  ces  trois  qualité  réunies  qui  rendent  cette  liqueur 
fi  propre  à  nos  uiagès ,  après  qu'elle  a  été  filée  par  lever* 
Ces  trois  qualités  (ont  auffi  celles  que  l'on  exige  du  béad 
'^Femîs  que  les  Chinois  ont  trouvé  avant  nous  ,  ÔC  que  nou&^ 
avons  enfin  imité*     ^ 

.  Puis  donc  que  la  matière  de  la  foie  &  celle  des  vernîs  eft 
b  ménae ,  les  vers  à  fpie  femblent  nous  indiquer ,  en  filam 
leurfoie ,  que  nous  pourrionsfiler  les  vernis ,  &  en  faire  des 
érofies.  Voîd  une  expérience  qui  prouve  que  la  foie  des 
-chenilles  eft  un  vrai  vernis ,  &  que  Ton  pourroit  tirer  àe^ 
chenilles  des  vernis  tout  faits. 

r  Si  Ton  ouvre  plufieurs^  de  ces  animaux  ,  que  Ton  tîrô 
nrainptemetit  de  leurs  corps  les  vaifteaux  à  foie  ,  qu'on 
t^  jette  aufli^6t  dans  Teau  chaude  pour  les  empêcher  dé 
ficher  ;  que  l'on  écrafe  ces  vaiiTeaux  pour  en  exprimer  I4 

K  k  a 
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Bquetiry&kré^âfl^reâaas  Teau,  cette  fiîbftafiicefôyaDA^ 
reuera  liquide.  Après  une  évaporation  {ufHTante  de  Teau  ^ 
&  en  avoir,  aciaffe  par  ce  moyen  une  petite  quantité ,  que 
Ton  en  frotte  un  papier  imprimé,  il  reftera  vermffé  oon 
enduit  jaunâtre  ,  mais  tranfparènt ,  quiMaiffe  voir  fécri^ 
ture  aufli  bien  que  le  verre  le  plus  tài  ySc  que  l'eau  ne- 
{>eut  altérer*  Ge  Teroit  encore  un  fecret  pour  défendre  nos 
papiers  contre  Thumidité  y  la  moififlure  &  les  vers  qui  1er 
percent^ car  on  ne  connoit  point  d'iiifeâés  mû  mordenr 
lur  la  foie.  Cependant  pluTieurs  personnes  difent  que  Ifc 
foie  9  après  un  très  long- temps ,  maisfur-toùt  la  foie  cme^ 
c'eft-à-dire  celle  dont  on  n'a  point  encore  enlevé  la  eoin-- 
sne  9  eft  fujette  i  être  quelquefois  hachée  par  un  peut  ii^ 
Içâe  affez  femhlahle  à  une  mite; 

Toutes  les  foies  de$  diverfes  chenilles  n'ont  pas  kmé«^ 
me  perfeâi^n ,  nVlé  même  luftre.  Il  y  en  a  qui  fecaffenr 
très-aifément ,  d'autres  ont  une  force  égale  à  celle  denost 
vers  à  foie  ;  d'autres  »  telles  que  celle  qui  provient  de», 
chenilles  à  tubercules  ^  font  fûtes  en  brins  auffi  gros  que; 
de^  cheveux.  Lés  foies  des  différentes  chenilles  tt%nt  pa^ 
jj^n  plus  toutes  la  même  couleur  :  il  y  en  a.  de  bhmcheSf, 
ée  jaunes ,  de.  vertes  >  de  bleues ,  de  brunes  :  celle  de  la; 
.même  chenille n'efl  pas  toujours  d'^ne  oonlenr^concmoér 
Sieiit  égale. 

La.c6que  du  ver  à  foie  eft ,  de  tomes  lès>  coques  cot^ 
]wes>.  celle  de  dçfTus  laquelle  on  peut  tirer  le  £1  avec 
.  plus  de  facilité.  Mais  ce  qu'on  ne- peut  pas  filer  ^  ne  peat*- 
on  pas  le  carder  ,  comme  on  fait  la  kine  h  il  efl  certaia- 
qu'il  y  a  phifleurs  cocpies  dont  on  pourroittirer  un  paît» 
utile  par  ce  moyen.. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  fi  l'on  vouloit  éprovver  héfbie» 
ic  toutes  les  différentes  efpecés  dé  chenilles  ,.  fbit  conu-^ 
|ne  gomme  liquide  ,  en  la  tirant  immédiatement  de  leur 
corps ,  foit  comme  fil  propre  à  ^briquer  des  étoffes ,  oft 
poùrroît'  leur  découvrir  des  ufàges  utiles  >  ou  du  moiik 
agréables.  On  peut  avoir  quelque  lieu  dépenftr  que  ni 
nature  a  eu  deflein  de  nous  gratifier  de  cette  précieufe  &• 
queur  ^  lorfqu'on  voit  la  quantité  prodi^eufe  qui  s'en  Vak 
en  pure  perte.  Plufieurs  chenilles ,  telles  que  celle  du  titî^ 
maie ,  celle  qui  donne  le  papillon  à  tête  ae  Aiort ,  toutes 
celles  qui  ne  tireot  de  leur  léfervoir  qu'un  fioiple  co£4o4 


^or  ft  Hè^  »  iMté^  teHès  tg^  fe  pendèm  pat  lès  pied»  de^ 
Seniere ,  ont  toutes  proportionnemetit  atitant  de  matière^ 
âk  foie  que  celles  qui  font  des  coques  y  &. cependant  en» 
4épenfent  infiniment  moins. 

-  Outre  les  avantages  confidérables  que  les  afts  ont  fi»*- 
lirer  de -cette  matière  ammale  «  la  médecine  y  a  trouvfe 
tm  remède  d'une  grande  efficacité^rpour  la  fante.<les  hoin— 
sies  >.dans  certaths^moments  critiques  :  ce  font  ces  gout'-^- 
tesll  renommées  >.que  l'on  appelle  gouttes  d*  Angleterre  ^^ 
ifix  ne  (ont  autre  chofe  q^*Un' extrait; de  la  foie»  La  foie; 
ttrue  ^.teinte  en  eramoifi  ^  pafie  auffi  pour  avoir  la  vertm 
4e  modérer  les  règles  trop  abondantes  des  femmes  «r, 
de  calmer  tes  pertes  utérines  &  iençêcher:  Fàvorte-f^ 
ment. 

Lorfouetlc:  ver  3f  foie  eff  repu;  de  feuilles  dé  mûrier  >. 
Jt  que  lé  temps  de  fa  métamorphofe  ou.  transformations 
«ft  arrivé,  fon  corps  devient luifant ,  &  comme tranf-- 
parent  :  d'-abotd  il  fe  purée  par  là  diète  ;  il  devient  flaf- 
4ue  &  molaiFe  ,,  nuis  il  cnercfae  un  endroit  où.  il  puiffe: 
travailler  à  là  firuchire  de.  fàt  coque  (ans  être  interrompu». 
©n  lui  préfeme  quelques  menus  brins  de  balais  ;Tl  s'y- 
retire ,  &  commence  à  porter  fa  tête  à  droite  &  à  gauche:- 
pour  attacher  fon  fil.de  tous  çfftés»  Tout  ce  premier  tra« 
Taîl  paroit  informe  9  niais  il  n!eft  pas*  &n&  uttHté-:  ces^ 
premiers  fils  font  une  efpece  dé  coton  ou  de  bourre  ^ 
^"bn  appeBe  YhraignéeoiXrlaL  hburetter\,  qui:  fert  à  écarter- 
la  pluie  ,  car  la  nature  ayanf  deftihé^  le  ver  à  foie  à/ 
trav^ler  fur  lès>  arbres  en  plein:  air ,  il  ne- change  pas* 
4e  méthode  Ibrfqu'fl  fe  trouve  à  couvert.   Cette  loie- 
groffiere  fait  comme  la  bafé  de  fa  coque  ,  dite  ordinaî^ 
tement  çoccon  ou  comon.   On  nomme  cette  foie  grof- 
ûetefieuret;  &  lorlqu'èlle  eft  préparée  on  lut  donne  te 
.  «om  dé  j5&/e//<.  Quand  llhfefte  fé  trouve  fûififàmment 
environné  de  cette  bourre  »  11  commence  0  véritable* 
coque ,  en  conduifant  fa  foie  plus  rêg^liéi-ement ,  non  pas* 
éomme  nous  tournons  des  fils  autour  d^un  peloton  ;  mais* 
en  rappliquant  en  zigzag  contre  cette  bourre  quH  foule. 
.  en  même-temps ,  &  repouiTe  contînuellementtlvccia  tête  >- 
pour  donner  a  Pîntérieur  de  fon  petit  édifice  une  capaci-- 
té  ronde  &  réjguliere  :  fon  corps  fe  tenant  plié  pre(qu'ei|r 
fteux  3fc  il  n'y  a  que  la  moitié  fupérieure  qui  agiffe^  âf 
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qui  ie  tourne  fîir  Plnfiirieure  i  comme  fur  un  point  fixef 
C  eil-là  ce  qui  donne  une  rondeur  exaâe  à  la  coque ,  9l 
en  même- temp»  une  forme  oblongue  ,  parce  que  la  filière 
fe  trouve  à  Textrêmité  de  cette  partie  du  corps  qui  tourne 
&  retourne.  Après  avoir  achevé  cette  première  fur£ice  , 
rinfe6le  la  double  d'une  féconde  couche  de  foie ,  corn*' 
pofée  de  fils  conduits  pareillement  en  zigzag,  &iifocine 
ainfi  jufqu'à  fîx  couches. 

La  longueur  d'un  iil  de  ibie  qui  peut  fe  dévider  de  de& 
fus  la  .coc(ue  efl ,  fuivant  Malpîghy  y  de  1091  pieds 
&  quelques  pouces  ,  mefure  de  Paiis.  M^r  Lyonnet  lentf 
a  trouvé  ordinairement  entre  fept  &  neuf  cens  pieds  de 
Ibn^ueur* 

Le  ver  à  foie  emploie  ordinairement  deux  jours  ,  qnel* 
queibis  trois  à  finir  fit  coque  :  îl  y  a  des  chemlles  qui  font 
les  leurs  en  un  feuljour  ;  d'autres  en  font  de  ttès-biea 
travaillées  en  quelques  heures. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  le  ver  à  foie  a  deinc  tiCex^ 
Toirs  de  matière  loyeufe  ;  tous  deux  contribuent  pour 
Tordinaire  à  la  formation  de  chaque  fil  de  foie  :  le  mi* 
Crofcepe  ou  la  loupe  nous  fait  découvrir  que  ce  fil  eft  en 
quelque  forte  plat ,  &  que  le  milieu  de  chaque  fil  eft  ctevéè 
comme  en  gouttière. 

Après  que  le  ver  s'eft  épuîfî  à  (bomir  la  matière  & 
le  travail  de  fes  trois  couvertures  ,  il  perd  la  forme  de 
ver  ,  en  fe  dépouillant  de  fa  quatrième  peau  ,  &  il  fe 
change  en  chryiàlide  »  que  I  on  nomme  auffi  fève  ^ 
nymphe  ^aurétie.  Voyez  au  mot  Chrysalide  ,  «  fiw- 
tout  au  mot  Nymphe  y  les  phénomènes  qui  arrivent 
dans  cette  métamorphofe.  De  cet  état  il  pafle  à-  celui  de 
papillon  ,  après  avoir  reilé  vin^t-un  jours  dans  Tétat  de 
chryfalide. 

Le  papillon  du  ver  à  foie  eft  de  la  ctafTe  des  papîlloas 
Hof^urnes  ou  des  phalènes  ,  qui  n'ont  point  de  troowe 
fenfible  ,  &  qui  ne  mangent  point.  Les  papillons  aes 
vers  à  foie  ,  tant  tes  mâles  que  les  femelles ,  font 
d'un  blanc  fale  ou  jaunâtre.  Ce  que  le  papillon  mâle 
offre  de  plus  remarquable  dans  Taccouplement  ,  c'eil 

Îu'il  agite  fes  ailes  avec  viteffe ,  à  différentes  repri&s» 
lalpighy  a  pris  plaifir  à  compter  le  nombre  d^s  aeita* 
lions  o'aàes  |  6c  il  a  remarqué<iue  le  plus  fouvem  u  Ifi^ 
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iAdUTe  &  les^éleve  cent  trente  fois  de  fuite  :  cesmouve-' 
0ients  fe  fuccedent  les  uns  aux  autres  avec  une  très-grande, 
^efle  ,  après  quoi  il  refte  comme  mort  pendant  ua 
quart  d'heure  9  o^  quelquefois  il  fe  fépare  de  la  femelles 
au  bout  de  ce  temps  il  fe  raccouple  ae  nouveau,  paroît 
avoir  repris  vigueur  ,  &  commence  à  tnonvoir  fes  ailes 
avec  vitefle  ;  mais  cette  fois  il  ne  les  a^te  &ne  les  élevé 
que  trente-fix  fois  de  fuite  ;  enfin  vient  un  nouveau 
temps  de  repos  ,  après  lequel  le  papillon  ne  donne  que 
peu  de  mouvements  de  fuite  à  fes  ailes  :  Taccouplement 
dure  quatre  jours.  Voyez  au  mot  papithn,  de  quel  ufage 
il  y  a  lieu  de  penfer  que  peut  être  ce  mouvement  des 
aîles  »  ainfi  que  la  defcription  de  la  (Iruâure  des  parues 
intérieures  du  papillon* 

Education  des  Vers  à  foie* 

Kous  avons  confidéré  jufqu'à  préfent  lèvera  fbie  d& 
it&té  phyfique  ;  nous  avons  vu  ce  que  fbn  induflrie  nous 
*préfente  d'admirable  ;  nous  allons  le  confidérer  préfen^ 
tement  du  côté  des  rîchefles  annuelles  qu'il  procure  \ 
plufieurs  de  nos  Provinces. 

M.  Lefcalopier ,  ci-devant  Intendant  de  la  généralité  de 
Tours ,  perluadé  de  la  néceiBté  d*éclairer  cette  branche 
économique  de  fagriculture  &  du  commerce ,  5c  con-» 
vaincu  du  bien  quelle  peut  procurer  aux  habitants  des 
Provinces  confiées  à  ks  ioîns ,  a  propofé  à  la  Société^d'Af 
g.riculture ,  nouvellement  ét2J>lie  à  Tours  y  de  former  uit 
précis  de  ce  qui  a  été  écrit  de  plus  intéreffant  fur  l'édu- 
cation des  vers  à  foie  ,  de  le  dégager  de  toute  théorie  » 
de  n'indiquer  que  des  .pratiques  faciles ,  à  la  portée  dé 
tons  ceux  qui  élèvent  cet  infeàe ,  &  il  a  fait  diflrîbuer  gra* 
tuitement  ce  précis  pour  tous  ceux  qui  défireroient  former 
quelqu'établiuement  en  ce  genre.  Nonsjerpns  ufage  de 
ce  précis  pour  dotiner  une  idée  des  foins  nécefliures  à 
prendre  pour  Téducation  de  ces  înfeôes. 

Il  y  a  deux  manières  d'élever  les  vers  i  foie.  On  les 
peut  laiffer  croître  &  courir  en  liberté ,  fur  les  mûriers 
mêmes ,  ou  les  tenir  au  logis  dans  une  place  uniquement 
deftinée  à  cet  ufage  y  en  leur  donnant  tous  les  jours  de^ 
fcmlles  nouvelles» 
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Suelcraes  cuneux  ont  hit  eiTa!  de  la  preinSere^itt^ 
e ,  pc  elle  a  réuffi  lorfque  la  fwfbn  s'eft  trouvée  fiivo-^ 
lifer  les  précautions  qu'ils  ont  eu  foin  d'apporter  ;  cfeCt 
la  pratique  qu'on  fuit  à  la  Chine,  notamment  dans  br 
Province  cfe  Qaanton ,  oîi  le  printemps  eft  prefque  per- 
pétuel »  &  les  arbres  toujpurs  verds  :.  on  la  fuiraum  shk 
Tunquin ,  &  dans  d'autres  pajs  chauds^ 

Les  papillons  venns^  de  vers  à  foie ,,  choififlent  for  te 
«lûrier  u».  endroit  propre  pour  pofer  leurs  œufs ,  &iis- 
lésy  attachent  iv5ec  cette  glu  dont  la  plupart  des  infcâev 
font  pourvus  pour  différents  befoins.  Ces  œufs  paiTenfe 
ainfi  ï*automrie  ôc  l'hiver  fans  daAger  :  la  manière  donr 
Hs  font  placés^  &  collés  les  met  à  couvert  de  la^gtâle  qufe 
quelq^uetbis  n'épargne  pas  lemûriér  même.  Le  petit  ver  ne 
fort  pomt  de  fon  œuf  qp'il  n'ait  été  pourvu  de  fkfiibflf- 
tance ,  &  que  lei  feuilles  ne  commencent  àibrtir  de  leur» 
boutons*.  lyrique  lés  feuilles  font  venues ,  les  petites  che- 
nilles percent  la  coque  de  leurs  œufs  ,  ferépandent  fur  Ia> 
verdure ,  grofliflent  peu  àpeu,  8d3ènt,,au:^bout  dequel- 
ques  mois^,  fur  le  même  arbre,  leurs<:ocons  qui  paroiflentr 
eomme  des  ppmmes  d^or  au  milieu  du  beau  verd  quTïes- 
relevei.  Cette  façon  de  les  nourrir  eft  la  plus  fàre  pour  leur  ■ 
ânté^  &  celle  qui  coûte  le  moins  depeihe;  Mais  la  tenw-. 
pérature  inégale  &  inconfbntedenos  climats  rend  cette: 
méthode  fuietteibien .des inconvénients  qui  font  fans  rc- 
jnede.  U  eft  vrai  qu'àvet  des  filets  ou  autrement  on- peur 
nréfèrver  les  vers  des  infiiltes  des  oifeaux  ;mais  les  grands- 
»oids  qui  fiirviennent  fouvent  tout  d'un  coup  aprës  le»* 
premières  chaleurs,  les  pluies ,  les  grands,  vents,  les  ora» 
ges  enlèvent  &  perdent  totit».  Il  Sut.  donc  prendre  te 
parti  de  les  élever  à  la  maifon» 
'  On  choîfit  pour:  cela  une  chambre  expoféeen  bon  aîr^ 
eîi  le  foldl  donne ,  qui  foit  garantie  des  vents  du  norÂ 
&  du  mfdi  par  des  fenêtres  bien  vitrées ,  ou  par  des» 
cftai&s  couverts  de  fortes  toiles  :  on  afoin«que  les  mars» 
en  foient  bien  enduits  ,  les  planchers  bien  fermés^ ,  en  u» 
itiot  que  toutes  les  avenue»  foient  interdites  aux  chats  ^ 
siax  rats ,  aux  fouris  ,  aux  lézards^,  àla  volaille ,  & gé* 
ttéralement  a  tous  les  infeâes-  &  oifeaux  qui  les  dévore— 
i!bient.  A'u  milieu  de  la  place  on  élevé  quatre  colonnes 
^ui  forment  enicmble  un  afTe^  grand  quarré^;  on  étend~ 
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P^ine  'ççlonne  à  Tautre ,  par  dilTér^nts  étages ,  des  plan-^ 
chês  &  différentes  daîes  d'ofier ,  6c  fous  chaque  planche  , 
une  claie  avec  un  rebord.  Ces  claies  &  ces  planches  font 
pofêes  fur  des  coulifTes ,  6c  fe  placent  ou  fe  déplacent  à 
volonté  y  de£<içon  néanmoins  que  les  ordures  de  Tune  ne 
tombent  point  fur  fautre*  On  donne  à  ces  fieux  le  nom 
âe  taèarinage^ 

Ceux  qui  élèvent  des  vers  à  foie  donnent  lé  nom  dç 
graine  aux  oeufs  du  ver.  De  toutes  les  eraines  étrangères 
de  vers  à  foie  ,  celle  d'Efpagne  a  juiqu'à  ce  jour  pafTé 
pour  la  meilleure ,  après  celle  de  Piémont  6c  de  Sicile.  Le 
^<^x  de  la  graine  efl  ,  fans  contredit ,  ce  qui  exige  le 
plus  d'attention  dans  Téducation  de  ces  vers ,  puifque 
c'eil  d'elle  que  dépend  le  fuccès  de  toutes  Jes  opérations: 
ïtibféquentes.  Les  graines  étranéeres  font  en  général  affez 
incertaines ,  foit  parce  qu'elles  font  trop  vieilles  ^  foit  par- 
ce qu'elles  ont  éprouvé  ,  de  la  part  de  1  air ,  des  variations 
préjudiciables^  îbit  même  parce  qu'elles  ont  été  quelque-* 
fois  pafTées^  four  pour  détrwe  le  germé  de  leur  fé- 
condité. 

Celui  qui  veut  élever  des  vers  à  foie ,  doit  fo  procurer 
lui-même  de  la  graine  ,  d'autant  mieux  qu'il  n'y  en  a 
aucune  qui  approche  en  qualité'  de  celle  qu'on  forme 
dans  chaque  pays  :  la  raifon  phyfique  en  eft  que  cette 
graine  étant  naturalifée  au  climat,  elle  a  plus  d'analogie 
avec  le  mûrier  duquel  elje  a  reçu  fa  principale  fubftancej 
&  que  d'ailleurs  elle  réfifte  bien  mieux  aux  variations  ôc 
vîdflîtudes  particulières  de  l'air  du  pays  oU  ont  vécu  les 
vers  8c  les  papillons  qui  l'ont  fournie. 

On  reconnoU  que  la  grsune  eft  propre  à  produire  avân- 
tageufement ,  fi  elle  eft  caftante  ,  fi  elle  contient  une  li- 
queur qui  ne  foit  ni  trop  épaiffe  ,  ni  trop  fluide  ;  fi  elle 
porte  un  œil  vif ,  lucide  ;  fi  fa  couleur  tire  plus  fur  le  eri$ 
obfcur  que  fur  toute  autre  ;  fi  enfin ,  en  la  mettant  (fins 
du  vîn  ,  elle  fe  précipite  aU  fond.  Paffons  maintenant  au 
moyen  de  l'obtenir  dans  tous  pays. 

Lorfque  les  vers  ont  formé  leurs  cocons  ,  on  enchoifit 
im  nombre  proportionné  à  la  quantité  de  graine  qu'on 
veut^  faire.  L'expérience  apprend  qu'un  gros  de  graine 
coiment  au  it^oins  cinq  mille  vers  ou  graines.  Comme  il 
périt  affez  ordinairement  la  moitié  des  vers  avant  qu'ib 
IL  H.  TomeFI^  i.\  \ 
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iafTent  leurs  cocons  ,  un  gros  de  graine  ne  donné  (pê 
deux  mille  cinq  cens  cocons ,  qui  fuffifent  quand  ils  font 
médiocrement  oons ,  pour  en  tirer  une  livre  dé  fine. 

On  doit  choifir  ,  pour  la  graine  ,  les  cocons  les  plus 
fermes  &  les  premiers  formés  ,  parce'  qu'ils  annoncent 
les  vers  les  plus  vigoureux  ,  6t  par  coniéquent  les  pins 
propres  à  la  propagation.  Les  cocons  mâles  ibnt  ferrés  » 
longs  y  pointus  ,  &  la  foie  en  eff  ordinairement  plus  fine 
que  celle  des  femelles  :  îe  cocon  femelle  eft  rond  ,  gros, 
ton  ventru  ,  6c  la  foie  en  eft  plus  unie  j  6c  un  peu  pha 
égale  que  celle  du  mâle.  Iteft  cependant  encore  plus  sûr 
de  choifir  les  vers  mâles  &  femelles  avant  que  les  cocons 
fcnent  formés  ;  on  recdnnoît  facilement  les  premiers , 
piùfqu^ils  ont  les  yeux  plus  marqués  6t  plus  diftinâs  que 
ceux  des  femelles.  JDans  ce  triage  on  doit  préférer  ceux 
dont  la  couleur  tire  le  plus  fur  le  jaune  pâle ,  comme 
fournîfTant ,  parmi  les  quatre  efpeces  de  jaunes ,  la  foie 
la  plus parfeite, 

Lorfque  les  papillons  font  fortîs ,  oh  donne  à  chaque 
femelle  fon  mâle  ,  6c  on  les  place  (ur  un  morceau  ai- 
tamine.  Lqrf^ue  la  femelle  a  été  fécondée  ,  elle  dépofe 
fes  œufs  environ  dix  ou  douze  heures  après  raccouple- 
ment  :  ces  œufs  s'attachent  fortement  à  l'etamîne  ,  à  f  aide 
de  la  fubftance  glutineufe  dont  ils  font  enduits.  Chaque 
femelle  donne  quatre  ou  cinq  cens  œufs  ;  ^nfi  un  cent 
de  femelles  donne  une  once  de  graine  ,  6c  Ton  mettra  à 
part  ,  pour  chaque  once  qu'on  voudra  faire  »  au  moins 
deux  cens  cocons ,  moitié  mâles ,  moitié  femeltes. 

.  On  conferve  ainfi  ces  morceaux  d'étamine  jufqoTaâ 
mois  de  feptembre  ,  qu'on  travaille  à  détacher  les  QSf& 
qui  y  font  attachés»  Pour  y  parvenir  ,  on'fouffle  (br  h 
gr^ne  quelques  gorgées  de  vin ,  pour  détremper  la  fiib- 
Itance  glutineufe  ,  &  on  la  détache  enfiiite  facilemetf 
avec  une  barbe  de  plume  :  on  fenferme  dans  un  corner 
de  papier  ,  qu'on  met  dans  un  Géu  qui  ne  foit  ni  tr<^ 
chaud ,,  ni  trop  froid  ,  ni  trop  humldç. 

On  doit  fonger  à  faire  éclorre  la  graine  lorfquc  fcs 
feuilles  de  mûrier  commencent  à  poufler.  D^ns  les  années 
hâtives ,  cela  arrive  entre  le  lo  &  le  15  d*avril  :  quand 
les  gelées  font  fréquentes  ,  6c  queTannéeeft  tardivc^OII 
eft  çbligé  d'attendre  jùfqù'aù  10  ou  ii  de  mai^ 


C  y  a  deux  mameres  de  faire  éclorre  la  graîne ,  la  natu- 
teUe  &  l'artificielle. 

.  La  naturelle  confiile  à  kifler  agir  Taîr  extérieur  ^  & 
attendre  l'efFet  de  fon  aâion  ou  de  fa  température ,  pour 
développer  le  principe  de  la  fécondité  des  œufs. 
.  L'artiDcielle  conûfte  à  employer  la  chdeur  du  feu ,  oa 
d'autres  moyens  de  cette  efpece.  Cette  dernière  e(l  beau- 
coup plus  en  ufage  que  l'autre  :  on  la  croit  cependant 
moins  naturelle,  &  moins  janalogueà  Teflence  du  ver. 

La  couvée  naturelle  doit ,  fans  contredit,  être  préféréef 
dans  tous  les  pays  oîi  la  température  ,  toujours  égale  Si 
plus  propre  à  aévelopper  les  principes  de  fécondité ,  agit 
avec  sûreté ,  &  fans  aucun  fecours  étranger  ;  mais  dans 
Les  climats  fujets  à  variations ,  tel ,  par  exemple ,  que  celui 
de  la  Toursdne ,  il  y  auroit  de  Tinconvénient  à  compter 
iuT  fes  effets.  Le  point  efTentiel  eft  de  concilier  la  naif^ 
iânce  du  ver  avec  le  moment  oh  le  mûrier  (è  développe 
pour  fournir  à  fa  nourriture. 

Pour  faire  la  couvée  artificielle  ,  on  divife  la  graînef 

EUT  onces  :  on  en  forme  de  petits  paquets  qu'on  enve- 
ppe  d'un  linge  recouvert  de  coton  ,  fans  trop  ferrer  la 
graine  :  les  femmes  ou  filles  ,  qui  font  communément 
cikargées  de  cette  opération  ^  portent  enfuitece  linge  fur 
«lies  9  ne  rsu>prochent  que  peu-à-peu  de  leur  peau  ,  Se 
finifTent  par  le  dépofer  dans  leur  fein  pendant  le  jour ,  6c 
elles  le  confevent  pendant  la  nuit  dans  leur  lit  :  elles  le 
▼ifitent  le  deuxième  )pur  ;  fi  elles  apperçoivent  que  la 
graine  (bit  rouge  ^  elles  la  rejettent  fur-le-champ  pour  en 
couver  d'autre  «attendu  que  cette  couleur  annonce  qu'elle 
ajperda  &  qualité  pour  avoir  éprouvé  une  chaleur  trop 
vive  :  fi  ,  au  contraire  »  la  graine  porte  une  couleur  de 
gris  blanc  »  elles  la  mettent  dans  des  boîtes  propres ,  fans 
odeur  ;  elles  garnirent  ces  boîtes  de  papier  blanc  -,  metw 
tcnt  dedans  la  graine ,  fans  trop  l'entaffer ,  la  recouvrent 
<Fone  fieuille  de  papier  percée  de  petits  trous  par  lefqueb 
£>rtent  les  vers  à  mefure  qu'ils  font  éclos ,  pour  chercher 
Jes  feuilles  tendres  de  mûriers  qu'on  amifes  au-deffu^  :  on 
poBrroit  fe  fen4r  ,  en  place  de  papier ,  de  petits  filets. 

On  place  ce^  boites  fur  un  lit  de  plumes ,  au  milieu  de 
deux  oreillers,  (bus  une  couverture  de  laine  :  on  a  foin 
tf  entretei^  »  par  le  feu  ,  U  chaleur  de  la  chambiiç  av| 
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même  degré,  ou  d'y  fuppléer  par  des  bouteiHes  Jaai: 
chaude ,  que  Ton  place  fous  le  lit  de  plume ,  &  que  Toi' 
renouvelle  à  mefure  que  Ton  voit  les  vers  éclorre.  Lorf- 
crue  la  eraine  eft  bonne  ,  &  que  le  degré  de  chaleur  et 
donné  a  propos,  la  plus  grande  partie  des  vers  éclofenc 
dans  les  deux  ou  les  tpois  premiers  jours  :  au-delà  du  da- 
quieme  ou  fixieme  jour  , lorfqu'ils  ne  font  point  édos,' 
il  n'y  a  plus  rien  à  efpérer ,  6c  il  fautreconuiiencer  Topé' 
ration  avec  de  nouvelle  graine. 

On  fe  iert  quelquefois  d'une  poule  am  gloufle ,  fous 
laquelle  on  place  aes. boîtes  remplies  ae  graine,  qu'on 
recouvris  de  paille  ,  6c  de  quelques  œufs  par-deflus  :  le 
bain  marie ,  &  la  chaleur  de  la  cendre  font  encore  en  ufage« 
A  mefure  que  l^s  vers  (ont  édos ,  on  les  place  par  cou- 
vées ,  fuivant  la  date  de  leur  naiflance ,  dans  de  nourd* 
les  boîtes  garnies  de  feuilles  de  mûrier  :  on  doit  leur  en 
donner  de  nouv'ellles  deux  fois  par  iour.  Oeft  dans 
les  commencements  qu'on  doit  apporter  plus  de  (bin  pour 
la  confervation  de  ces  infeâes  ;  leur  extrême  déficateffe 
les  rend  fufcebtibles  des  moindres  variations  de  l'air  ;  & 
l'on  ne  réuffit  a  les  garantir  de  tous  les  dangers  auxquek 
ils  font  expofés  ,  que  par  la  plus  grande  exadituae  à 
pourvoir  à  leurs  beioins ,  à  les  entretenir  dans  une  pro« 
prêté  continuelle  ,  6c  à  les  maintenir  dans  un  degré  de 
chaleur  uniforme. 

Le  plus  difficile  eft  de  conferver  une  même  tempéra-^ 
ture  d'air  toujours  également  fain.  Pour  y  parvenir  ,  on 
fait  ufage  avec  fucces  du  thermomètre  de  Ai.  de  RéaQ- 
mur ,  qui ,  par  des  expériences  très-fuivies  fur  les  versa 
foie ,  a  reconnu  que  le  dix-huitieme  degré  de  fon  ther* 
mometre  efl  celui  qui  indique  la  chaleur  Ta  plus  analogue 
&  la  plus  convenable  à  la  nature  6c  au  tempérament  de 
cet  infeâe.  Toutes  les  perfonnes  qui  en  ont  £ût  u&ge 
Font  employé  avec  fuccès.  Cependant  plufieurs  Natnra- 
liftes  du  premier  ordre  ont  obfervé  en  Touraine  que  ks 
vers  éclos  dans  cette  Province  au  dix-huitieme  degié ,  fiv* 
tout  dans  les  années  hâtives ,  ne  produifent  qu'une  foie  M» 
ble ,  6c  d'un  travail  pénible ,  tandis  que  ceux  qui  prenncat 
fiaifTance  au  quatorzième  6c  quinzième  degré  de  chaleur^ 
font  une  foie  torte ,  nerveufe ,  6c  d'une  quafité  fupérieiDe »  ■ 
Xorfqué  les  vers  font  un  peu  forts  >  ou  les  arrange  dt 
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^h  les  difpofe  dans  Tattelier^  quV>a  nomme  taharina^e 
flont  nous  avons  donné  la  defcription  plus  haut.  On  doit 
obferver  dans  le  premier  âge ,  6c  pendant  les  quatre  mues  » 
de  neleur  donner  que  les  feuilles  les  plus  tendres  de  mû- 
rier blanc ,  &  après  les  mues  jufqu'à  la  foie ,  des  feuilles. 
Îbrtes  ôcbien  nourries.  A  Fégara  delà  quantité,  on  doit 
eur  en  donner  le  matin  &  le  foir ,  depuis  leur  naifTance 
jufqu'à  leur  féconde  mue  ;  trois  fois  le  jour ,  depuis  leur 
troifteme  mue  jufqu'à  la  dernière  ;  &  cinq  ou  (ix  fois  de- 
puis la  dernière ,  jufqu'a  ce  quHls  faflent  leurs  coques.  Les 
ieuilles  de  mûrier  blanc  fauvageon  fournifTent  aux  vers 
une  foie  très-belle  ,  mais  elle  eu  toujours  en  petite  quan- 
tité :  les  vers  nourris  de  celles  de  mûrier  d*£fpagne  don- 
nent au  contraire  beaucoup  de  foie  ;  mais  elle  n*e(l  ni 
belle  4  ni  bonne.  Les  feuilles  de  mûrier  franc  ou  enté 
avec  la  greffe  du  mûrier  blanc ,  font  très-propres  aux  vers  : 
elles  fournifTent  tout  à  la  fois  beaucoup  de  foie ,  &  d'une 
qualité  fupérieure;  elles  font  d'ailleurs  meilleures  que  les 
autres  à  tous  les  états  du  ver.  Ces  arbres  donnent  leurs 
feuilles  bien  plutôt  que  les  autres  :  voye;^  au  mot  Mu- 
itiER  ,  la  manière  la  plus  favorable  de  les  cultiver ,  &: 
tfen  tirer  le  plus  grana  avantage. 

On  doit  avoir  attention  de  ne  point  donner  aux  vers  à' 
foie  deé  feuilles  mouillées ,  ni  gâtées ,  ni  de  qualités  dif« 
férentes ,  comme  de  mûrier  blanc  &  de  mûrier  noir.  Il  j 
a  des  années  ob  les  mûriers  font  attaqués  de  punaifes  ^ 
dont  l'odeur  efl  mortelle  pour  les  vers  ;  l'injeftion  de  fa-, 
von  efl  un  moyen  fur  pour  détruire  ces  punaifes  ,  ou  la 
vapeur  de  fiente  de  bœuf  defféchée  &  brûlée  au  pied  de 
farbre.  Chaque  millier  de  vers  confomme  cinquante  li- 
rres  pefant  de  feuilles  depuis  leur  naifTance  ,  jufqu'à  ce 
quHls  montent  dans  les  bruyères  pour  filer  leurs  co- 
cons. 

Perfonne  n'ignote  qu'il  y  a  des  années  oîi  les  feuilles 
de  mûrier  font  très-rares ,  foit  par  le  défaut  de  fève ,  foit 
par  l'abondance  des  vers  à  foie  :  la  néceflité  a  fait  recou- 
rir à  différentes  fubflances ,  telles  que  la  laitue ,  les  feuil- 
les de  ronce ,  de  chêne  ,  de  charme  ;  mais  leur  ufage  n'a 
£oint  rempli  les  idées  &  les  efpérances  des  Nourriciers, 
rlus  les  années  font  hâtives  ,  plus  les  récoltes  font  abon- 
diintes  &  certainçs».  Le  Languedoc  6c  les  pays  méridio*^ 
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tizuXf  jouiflent,  i.  cet  égard ,  de  tous  les  avantages  de  S 
Kature  :  leurs  mûriers ,  plantés  fous  un  ciel  tempéré  ^ 
donnent  de  la  feuille  de  bonne  heure^  Les  vers  y  foat 
précoces,  &  la  récolte  y  devance  d'un  mois  &  plus  le 
temps  des  orages ,  qui  leur  font  fi  préjudicables. 

Ce  n'a  été  qu'après  beaueoup  «Tépreuves  qu'on  s'«ft 
affuré  qu'on  ne  réuâira  que  difficilement  à  faire ,  dans  on 
climat  nroid ,  des  récoltes  abondantes  de  foie ,  tantqa'<nt 
ne  trouvera  point  le  moyen  de  nourrir  les  vers  un  moi» 
avant  que  les  mûriers  pouffent ,  en  leur  fournifTant  une 
fubflance  qui  leur  foit  propre,  &  qui  puifle  fîippléer ,  en 
quelque  façon ,  à  lafeuiHe  tendre  &  nouvelle  quelepayt- 
refufe.  Ce  moyen  efl  de  faire  fécher  de  la  feuille  de  mV 
rier  de  la  pouffe  d'automne  dans  un  grenier.  Les  ven 
étant  éclos  au  commencement  de  mars  on  d'avril  »  oa 
fiera  bouillir  de  Teau  dans  un  vafe  «  on  y  lafflera  tremper 
pendant  une  minute  cette  feuille  fecne  :  lorfqu'on  les 
retirera  on  aura  la  fatisfaâion  de  voir  que  de  Ëinée 
qu'elle  étoit ,  au  point  qu'en  la  froiffant  un  peu  on  eût 
pu  la  réduire  en  poudre ,  elle  fera  devenue  verte  &ten-^ 
dre^  comme  fi  eue  étoit  nouvellement  cueillie  r  oa  aie 
fcin  de  Teffuyer  avant  que  de  la  donner  aux  vers  à  foie 

Comme  les  vers  à  foie  fe  font  nourris  avec  fuccès  de  il 
feuille  de  mûrier  ainfi  préparée  ,  il  y  a  lieu  de  penfer  que 
là  feuille  defléchée  contient  encore  beaucoup  de  la  fub» 
jftance  propre  aux  feuilles  de  mûrier ,  &  que  leau ,  en  Ik 
raniollifrant ,  la  met  en  état  de  pouvoir  fervir  de  nourri* 
lure  aux  vers.  On  a  donc  imaginé  ,  pour  perfeâionner 
cette  découverte  ,  de  féparer  la  fubftance  de  la  femOs- 
fbus  la  forme  d'extrait.  Cet  extrait  fe  fait  en  pilant,  dans, 
sn  mortier ,  une  certaine  quantité  de  feuilles  de  mûiiet 
fraîches  pour  en  exprimer  le  jus ,  que  Ton  fait  épaiffir  en* 
fuite  par  le  feu^  On  confèrve  cette  fubfhmce ,  extraite- 
dans  des  vafes  à  gouleau ,  en  les  rempliflant  d'huile  »  dft- 
quelques  travers  de  doigts.  Lorfqu'on  voudra  ramolHr  ïm 
feuille  fraîche ,  on  jettera  dans  l'eau  bouillante  une  ^pn*^ 
tité  proportionnée  de  cette  fubflance  extraite.  Pluneots 
raifons  qui  fe  font  fentir  d'elles-mêmes  ,  donnent 
d'efpérer   de  ce  nouvel  eflai  un  fucc^  encore 
heureux  &  plus  certain. 

Les  vers  à  foie  font  fujets  à  quatre  mues  ;  ces  ornes 
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SBftloguer  êfi  diiq  itgts  U  vie  de  ces  toTcâeS'  Le  premier. 
Âge  commence  <lepui$  leur  naiflance  jufquà  leur  pre-» 
miere  mue  >  qui  fe  déclare  le  fiz  ou  feptieme  jour  après 
leur  naifTance.  Ils  s'endorment  alors  »  deviennent  comme 
immobiles  :  la  tête  leur  groffit  5  &  ils  changent  de  peau« 
Cette  opération  dure  ordinairement  trois  ou  quatre  jours  ^ 
&  quand  il  fait  froid  ou  des  temps  pluvieux  9  les  vers  font 

Juelquefois  quinze  jours  entiers ,  à  compter  du  jour  qu*ib 
>nt  eclos ,  à  iortir  totalement  de  cette  première  mue  :  ils 
en  forcent  cependant  le  neuvième  ou  dixième  jour ,  quel- 
quefois^ plutôt  »  quand  ils  font  ilans  un  lieu  aonc  la  cha- 
leur efl  toujours  égale.  Les  trois  autres  mues  qui  fe  fuc* 
cèdent ,  arrivent  pareillement  de  fept  en  fept  jours  »  ou 
de  huit  en  huit  jours.  On  coinpte  le  cinquième  a^  de-* 
puis  la  dernière  mue  jufqu'à  ce  qu'ils  faflent  leur  ioie» 

La  propreté  efl  un  des  articles  eiTentiels  du  gouverne* 
aaent  des,  vers  à  foie  :  on  ne  fanroit  porter  trop  loin  Tat^ 
tendon  pour  les  retirer  de  defTus  leur  litière  ,  auffi  fou* 
vent  que  leur  âge ,  le  débris  qu'ils  font  des  feuilles  &  la 
chaleur  de  la  faifbn  l'exigent  ;  cette  opération  fe  fait  de  la 
manier^  k,  plus  prompte  Si  la  plus  facile  «  en  fe  fervant 
de  filets  légers ,  dont  les  mailles  font  aiTez  lai:ges  pour 
kifler  ps^er  les  vers ,  qui  viennent  chercher  avidement 
les  nouvelles  feuilles  qu'on  met  deflus  :  de  cette  ma^^ 
fiiere  on  tranfporte  facilement  &  sûrement  les  v^rs  fui; 
ime  nouvelle  claîe. 

On  reconnoit  que  les  vers  veulent  monter  pour  filer  ^l^ 
par  leur  agitation  en  courant  parmi  la  troupe  fans  penfer 
«  «langer  3  par  une  couleur  de  chair  tranfparente  qu'il» 
prennem  alors ,  notamment  fur  laqueue.  Oeil  en  ce  temps 
qu'on  doit  les  placer  dans  les  attehers  ou  ta^rinages  gar- 
nis de  bruyères»  Dans  ces  tabarinages ,  où  l'on  difpofe 
les  brins  de  bruyères  en  arcade ,  les  vers  trouvent  aifé- 
ment  de  la^hce  pour  travailler,  &on  n'efl  guère  fujet 
à  avoir  des  cocons  doubles  ,  parce  que  les  vers  n'étant 
point  gênés ,  ne  font  point  fujets  à  confondre  leur  tra- 
vail ,  par  leur  trop,  grande  proximité  :  il  efl  d'autant  plus 
avantageux  d'éviter  cet  inconvénient ,  qu'outre  la  aiffi- 
culté  qu'on  éprouve  dans  le  tirage  de  la  foie  de  pareils 
cocons,  elle  efl  encore  très-inférieure  en  qualité  & 
en  quantité.  Ceft  dans  ces  bruyères  que  les  vers  à  foie 
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<^oxifhti!r^t  céi  lôcèn$  blancs  oa  jaunts  i  étméûrtSxtrê 
fi  merveilleufe ,  qui  nous  foUrhiflent  laibîe.  Lôrfqu'ofi  tor 
levé  les  cocons  qui)  font  faits ,  on  doit  éviter  xi'ébraoïlef 
les  cabanes ,  car  la  moindre  fecoufTe  Çatàt  pour  empêcher 
le  ver  de  finir  fon  travail  ;  èc  fans  cette  dernière  opéra- 
tion y  toutes  les  peines  &  les  dépenfes  ibnt  en  pure  perte. 
Le  ver  à  foie  demande  encore ,  étant  prêt  à  filer ,  & 
tnême  pendant  tout  le  temps  qu'il  eu  en  cabane  5  qu'on 
parfume  fouvent  la  ckambre ,  car  c*e(l  la  feule  diofe  qui 
réjouîfTe  &  qui  ranime  le  ver  :  on  doit  auffi  frotter  let 

Slanches  des  atteliers  avec  de  fort  vinaigre ,  ou  avec 
es  plantes  aromatiques ,  chaque  fois  qu'on  hes  nettoiei 
Les  vers  à  foie  font  fujets  à  plufieurs  malades  ,  dont 
les  unes  font  naturelles  &  inévitables,  parce  qu'efles dé- 
pendent de  leurs  conûitutions  :  telles  font  les  différentes 
mues  qui  les  attaquent  fucceflivement  tous  les  fept  jours 
depuis  leur  naiffance.  L'abflinence  8c  le  repos  ,  pendant 
trente-fix  heures ,  font  les  moyens  que  la  Nature  emploie 
pour  les  guérir.  La  plupart  des  autres  maladies  viennent 
pour  avoir  donné  des  feuilles  mouillées  ou  brouies  aux 
vers ,  &  pour  ne  point  les  avoir  afTez  préfervés  de  Thu- 
xnidité.  Leurs  maladies  font  aufïi  très-foUvent  occaéon^ 
nées  par  Tintenïpérie  de  l'air  ,  par  des  vents  durs  &  un 
temps  froid  ,  qui  furviennent  fubitement  r  ce  n'eft  eue 
par  des  foins  extrêmes  que  Ton  pourroit  les  en  garantir  ; 
la  filmée  de  plantes  odoriférantes  eft  un  puîfEuit  remède 
pour  ces  vers. 

•  Lorfque  les  vers  font  parrenus  à  faire  leurs  cocons  ; 
qu'ils  ne  perfeâionnent  qu'en  fept  ou  huit  jours  9  ils  y 
refient  cependant  enfermés  pendant  dix-huit  ou  vingt 
50urs  ;  mais  fi  on  attendoit  phis  tard  pour  en  retirer  la 
ibie ,  on  trouverott  tous  les  cocons  percés  ,  ôc  on  n'en 
retireroit  que  du  fleuret.  Le  moyen  le  plus  sûr  d'étouffer  les 
vers ,  ou  plutôt  les  cryfaKdes ,  efl  de  mettre  les  cocons 
dans  un  four  affez  chaud  pour  les  faire  périr  ,  iàns  ^e^ 
pendant  caufer  de  l'altération  à  la*  foie  :  on  reconnok  00*11 
efl  temps  de  les  ôter  du  four ,  lorfqu'oo  entend  un  pétifie- 
ment  ièmblable  à  celui  d'un  grain  de  fèl  qu'on  jetteroit 
dans  le  feu.  Cette  opération  une  fois  faite  ,  il  ne  s^aqpt 
plus  que  de  tirer  la  voie  que  peuvent  produire  les 
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La  bonté  &  h  beauté  de  la  ibie  ciépenâent  l  comme 
jaous  Tavons  dit ,  des  climats  fous  lefquels  les  vers  à  foie 
ont  été  élevés  ,  des  efbeces  de  mûriers  dont  ces  rers  ont 
été  nourris ,  &  des  foms  qu'on  a  pris  d'eux.  On  diflingue 
auâî  plufieurs  efpeces  &  qualités  de  foie  relativement  aux 
différents  apprêts  qu'elles  peuvent  recevoir.  On  donne  le 
nom  de  foie  grege  à  la  foie  telle  au'elle  eft  tirée  de  deffus 
les  cocons  ,  avant  qOe  d'avoir  été  filée  j  ou  qu'elle  ait 
jbuffert  aucun  apprêt.  La  plus  grande  quantité  de  cette 
ibie  nous  vient  du  Levant  par  pelotes  ou  en  maffe.  On 
donne  le  nom  àtfoie  crue  à  ceÛe  que  Ton  tire  de  deflus 
les  cocons  ,  &  que  l'on  dévide  fans  la  faire  bouillir. 
Comme  on  a  nommé  foies  crues  les  foies  qui  n'ont  pas 
paffé  au  feu ,  on  appelle  foies  cuites  celles  qu'on  a  tait 
i>ouillir  pour  en  feciliter  le  filage  6c  le  dévidage.  Ce  font 
les  plus  fines  de  toutes  les  foies  employées  dans  nos  Ma- 
mmâures.  On  en  fabrique  ces  beaux  ouvrages  de  ruban- 
fierie  &  les  plus  riches  étoffes ,  telles  que,  les  velours  y  les 
iàcins ,  damas ,  taffetas ,  5cc.  Il  y  a  encore  une  autre  forte 
de  foie  cuite  >  qu'on  appelle  zum  foie  décreufée  ;  c'eft  celle 

£ii  a  paffé  à  l'eau  de  iavon  y  qui  facilite  le  travail  de  la 
ie,  en  lui  enlevant  une  certaine  quantité  de  parties 
fommeufes  étrangères  à  la  fubftance  du  fil.  On  peut  aufii 
écreufer  la  foie ,  &  mênie  beaucoup  plus  avantageufe^ 
ment  par  l'alkali  de  la  foude  ^  comme  M.  Rigaudi'a  dé^ 
montré  dans  un  Mémoire  qui  a  remporté  le  prix  queVA* 
cadémie  de  Lyon  avoit  propofé  fur  cet  important  fujet* 
I^  décreufement  diminue  le  reffort  de  la  foie  ,  &  la  rend 
par-là  plus  facile  à  travailler.  On  a  donné  le  nom  d^or^an* 
€in  à  la  foie  apprêtée  5c  moulinée.  L'étoupe  ou  fiiaffe 
ibyeufe  qui  recouvre  les  cocons  ,  ainfi  que  tous  les  bouts 
de  foie  caffés ,  étant  cardés  enfemble  ,  font  une  bourre 
ibyeufe ,  dont  on  fait  de  petites  étoffes.  Quand  on  ne  re» 
tire  pas  cette  bourre  de  deffus  les  coques ,  on  peut  les  tein- 
dre en  cet  état  de  différentes  couleurs  ,  &  elles  fervent 
alors  à  &ire  des  fleurs  artificielles  qui  font  très-agréar 
blés. 

A  mefîire  que  l'on  a  mieux  connu  l'ufaee  de  la  fbSe  ^ 
les  Nations  commerçantes  ont  cherché  a  multiplier  t 
cbe^  elles  ,  les  infeôes  q\;ii  la  produifem«  Quoique  leti 
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climats  chamib  paroHTent  être  les  plus  propres  à  les  fier 
ver  ^  cependant  plufieurs  États  du  Nord  »  laPrnfle  »  Je 
Danemarck  commencent  à  cultiver  des  màriers  ,  8l  k 
élever  des  versa  foie  ,meme  dans  des  climats  aflez  froids* 
En  France ,  ce  font  les  parties  méridionales  oui  s*appli* 

Suent  le  plus  k  cette  culture  :  on  y  recueille  preique 
'auffi  beÛe  foie  que  dans  le  Pi^nom.  Il  v^y  a  point  aiH 
jourdliui  ,  en  France  5  de  Province  qui  n'ait  un  noiBbre 
plus  ou  moins  coiUîdérable  de  mûriers.  Plufieurs  grands 
chemins  en  font  bordés,  &  le  (gouvernement  a  veiUé  à  ce 
qu*il  y  eût  des  pépinières  de  mûriers  toujours  fubfiihui* 
tes  9  uîn  d'en  délivrer  gratuitement  à  ceux  qui  ea  veulent 
élever  fur  leurs  terres.  Quoique  cet  établiflement  £ok 
encore  ^fliflant^  cependant  pluiieuis  Négociants  liabiles 
ont  calculé  que  la  fomme  ae  nos  récoltes  ea  ibie  peut 
déjà  égaler  celle  que  nous  achetons  de  l'étranger. 

L'Efpagne  commence  k  rouvrir  les  3reux  lur  le  com* 
tnerce  de  la  foie  qu'elle  avmt  trop  néigKgé ,  &  elle 


cueille  préfentement  beaucoup  de  tbies  de  Grenade,  àak 
font  fort  eifa'mées  :  elles  font  très-fines  Sl  très-unies.  La 
Sicile  efl  encore  très-riche  par  ies  foies.  Les  Florentins^ 
les  Génois  &  les  Lucquois  en  font  le  principal  négoce; 
Les  différentes  efpeces  de  foies  oue  fbumifiem  les  lilef 
de  l'Archipel  ^  font  peu  recherchées  :  le  fil  en  eft  dur  éc 
fe  rompt  aifément  au  travaiL  Les  guerres  cruelles  cnit 
dévaftent  la  Perfe  depuis  long-temps ,  ont  beaucoup  ai* 
Hiinué  l'exportarion  aes  foies ,  qui  fe  fait  à  Smyrae  par 
les  Caravannes. 

^  Llndouftan  &  la  Chine  font  très-riches  en  fbte  ;  mais 
H  en  pafîe  très-peu  en  Europe ,  parce  que  cette  foie  n'y 
feroit  pas  auffi  eflimée  pour  Tufage  des  fabriques ,  que 
telle  qui  nous  vient  du  Levant.  On  fait  cependant  quel* 
que  uiage  en  France  des  foies  de  Sina ,  qui  font  du  nom* 
bre  des  foies  de  la  Chine  :  elles  entrent  fpécialement  dana 
la  fabrique  des  gazes. 

Quelques  autres  infères  ,  tels  que  hjnnne  nuarine  & 
V araignée ,  fourniffent  aufïi  une  efpece  de  foie.  Celle  àm 
la  pinne  marine  efl  en  ufage  i-  fà  foie  iefl  extraordînaire<* 
snent  fine  ;  à  Palerme  &  à  Tarente  ,  ily  a  des  manu&c^ 
lures  employées  à  la  tnu^er.  On  a'a  pu  parvtairi  pioir 
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«ter  3e  celle  que  filem  les  araignées  :  voye^  aux  mot» 
PiNNE  MARINE  &  ARAIGNÉE  les  recheiches  qu'on  à 
&ttes  fur  ces  obieis. 

VER  SOLITAIR  E ,  en  latin  txnLi.  Entre  let  différents 
Tersqui  vivent  dans  le  corps  humain ,  &  dans  les  inteftins 
de  quelques  bêtes,  celui  que  l'on  appelle  yôtonir*  eft# 
£tnï  doute  ,  un  des  plus  fingutiers.  La  forme  de  ce  ver 
approche  de  celle  d'un  ruban,  c'eft-à-dire  qu'il  ell  long  * 
mince  &  large  :  ce  qui  l'a  tait  nommer  en  latin  txnia  ,  & 
ver  foUtaire  en  français  ,  pafce  qu'on  a  cm  qu^ii  étoit  feut 
dans  un  méme/ujet. 

Cet  aninial  efl  blanc  &L  fort  mince  :  fon  corps  va  en 
£tiitnu3nt  vers  l'une  de  fes  extrémités ,  ob  il  fe  termitte 
en  un  âl  délié  ;  fon  corps  ell  articulé  d'un  bout  à  l'autre* 
Les  aniculationi  font  plus  ou  mwns  ferrées  dans  diffé- 
rents vers.  11  y  a  de  ces  animaux  qui  font  dentdés  pref- 
qne  d'un  bout  à  l'antre  :  leur  mouvement  efl  ondula  on 
Tennicutûre.  Le  féjour  de  ces  ver»  raideurs  eft  ordi^ 
nairement  dam  les  imeflins ,  où  ils  fùcent  la  fubftance  1» 

Elus  pure  de  l'homme ,  l'affament  &  le  réduifent ,  le  plus- 
mvent ,  à  an  état  horrible  de  maigreur.  On  ne  peut  ap- 
Sirendre  ,  fans  étonnemeni ,  que  la  longueur  de  cet  iiv- 
êâe  ,  qui  va  âffez  ordinairement  à  quatre  aunes ,  petit 
aller  quelquefois  jufqu'à  trente  ,  ainfi  qp^on  le  fût  dç 
rillu{lre  Boerrhaave  ,  témoin  oculaire. 

QuV  avoii'il  de  plus  à  défirer  pour  le  bien 
fnanitë ,  i^'un  moyen  sûr  &  efficace  d'expulfei 
humain  ce  reptile  fi  extraordinaire  ?  De  cette 
nenfe  de  remèdes,  iln'yenavoitaucun  qui  0[ 
sûrement.  Le  malade  rendoit  par  bas  plufie 
ceanx ,  &  quelquefois  plufieurs  aunn  de  ce  vei 
s'étoit  qn'alTez  rarement  qu'il  rortoît  en  entiei 
xard ,  auteur  de  bien  d'autres  découvertes  ,  a  pi 

Siécifique  dont  l'efiicacité  femble  laiffer  peu  di 
éfirer.  Lepoffeffeur  d'un  fecret  fi  utile  eft  M. 
chwands.DoâeurenMédecineinatifdeMorat 
Comme  fa  Emilie  n'eft  pas  dans  une  fituaiion  : 

cru  qu'on  ne  lui  reprocheroit  pas  de  travaille. 

lour  elle  ;  mais  il  promet ,  en  bon  Citoyen ,  d'informer  , 
lans  la  fuite  ,  le  Public  de  rout  ce  qu'il  lui  importe  de 
favt  lÂu  cette  aiati«c«t  Sou  Ipédfique  paroît  Sue  uns 
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poudre  végétale  ,  légère  ,  très-fine ,  de  couleur  d'oIivé  $ 
dans  laquelle  on  remarque ,  à  l'^e  des  verres  microfco^ 
piques  9  des  particules  brillantes  ,  qu'on  pourroit  ibap- 
çonner  être  des  particules  d*éthiops  minéral  :  elle  a  une 
odeur  qui  tient  de  celle  du  fafran ,  6c  elle  a  un  petit  goût 
falé.  Une  feule  prife  de  cette  poudre  fufHt  auelquefois 

Î>our  chader  le  txnia  ;  quelquefois  aufli  il  ne  oéloge  qu'à 
a  féconde  ou  à  la  troifieme  prife  :  mais  il  fort  vivant ,  Sc 
toujours  aufli  entier  qu  il  peut  l'être  ;  on  s'en  afTure  en 
remarquant  la  partie  antérieure  de  cet  animal ,  qui  eft 
comme  un  fil  délié  :  ce  qni  efl  très-efTentiel.  Ce  remède 
a  opéré  fur  un  très-grand  nombre  de  perfonnes  avec  tout 
le  fuccès  poflible.  Nous  devons  cependant  convenir  que 
ce  remède  ne  paroît  agir  avec  efficacité  que  fiir  le  ionût 
de  SuifTe ,  qui  efl  à  anneaux  courts^  M.  Herrenfchwands 
n'ayant  pu  expulfer  à  Paris  le  tania  à  anneaux  longs. 

Au  refte ,  les  Naturaliftes  fè  trouvent  préfentement 
dans  le  cas  de  mieux  obferver  cet  infeôe ,  puifqu'ik  peu- 
vent le  pofTéder  vivant.  aufE  M.  Bonnet  a-t-il  fiait  un 
grand  pas  vers  Fentiere  cônnoifTance  de  cet  infeÔefingu* 
fier  y  dont  Thifloire  ,  quoiqu'étudiée  par  un  grand  nom- 
i)re  de  Naturalifles ,  étoit  encore  très-incertaine  >  tantib 
étoient  de  fentiménts  divers.  Cefl  dans  fon  excellent 
Mémoire  imprimé  dans  le  Tome  I  des  Mémoires  pré- 
fentes  à  l'Académie  »  que  nous  puiferons  ce  que  nous 
allons  en  dire  dans  cet  article. 

La  tête  de  ce  ver  a  excité  beaucoup  de  difputes  parmi 
les  Naturalifles  ,  les  uns  prétendant  que  ce  ver  en  c^  dé- 
pourvu ;  les~autres  foutenant  au  contraire  Tavoir  obfer* 
vée  dans  l'efpece  de  taniaa  sinnesMX  longs.  M.  Andryeft 
de  ce  nombre ,  mais  il  convient  ne  l'avoir  pas  encore  vu 
dansie  tanlak  épines  ou  à  anneaux  courts.  Un  objet  des 
plus  frappants  dans  les  vers  fblitaires ,  c'efl  un  vaifTeaa- 
qui  paroît  étendu  d'un  bout  du  corps  à  l'autre ,  &  qui  en 
occupe  précifément  le  milieu.  Cette  partie  n'a  pas  coni^ 
tamment  la  même  forme  extérieure.  JDans  les  uns  ,  elle 
ne  paroît  que  comme  un  cordon  bleuâtre  ou  pourpré  ; 
dans  d'autres  ,  elle  femble  compofée  d'une  file  de  corps 
glanduleux  ,  en  manière  de  fleurs  ,  &  qui  forment  fur 
nnfefte  un  travail  qui  fe  fait  confidérer  avec  plaifir. 
pefl  dans  le  milieu  de  chaque  articulatioa  ou  anneai^ 
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C[tte  (bnt  placés  ces  corps  en  forme  de  fleurs  :  on  ne  peut 
bien  les  obferver  qu'à  l'aide  du  mtcrofcope.  Quelques** 
uns  ont  regardé  ces  corps  glanduleux  ,  comme  autant 
d'eftofhacsqui  donno^ent  entrée  aux  aliments. 

M.  Tyfon ,  dans  une  Differtation  fur  le  ver  folitaîre  i 
â  donné ,  fur  fa  ftru6hire ,  un  fyilême  fort  ingénieu*  , 
snais  que  M.  Bonnet  a  combattu  par  plufîeurs  raifons  ;  de 
la  découverte  qu'il  a  faite  enfin  de  la  tête  dans  le  tania  à 
anneaux  courts ,  lui  donne  lieu  de  s'en  former  une  autre 
idée.  M.  Tyfon  prétend  que  ce  ver  a  autant  de  bouches 
que  d'anneaux,  &  même  plus.  Il  a  regardé ,  comme  telles 
certaines  ouvertures  ,  qui ,  dans  quelques  tania  ,  font 
placées  fur  les  bords  de  chaque  anneau  ,  &  qui ,  dans 
d'autres  ,  lui  ont  paru  fituées  dans  le  milieu  de  la  parti# 
fapérieure. 

A  la  partie  antérieure  du  tétnia  ,  laquelle  eft  terminée 
par  un  fil  délié  ,  on  remarque  une  tache  noire  ,  où  fe 
trouvent  quatre  tubercules.  (Jes  tubercules  paroifTent  for* 
mes  chacun  de  deux  boutons  pofés  l'un  fur  l'autre  ;  ce 
font  ces  mamelons  que  M.  Bonnet  regarde  comme  au- 
tant de  fuçoîrs  ,  &  il  croît ,  par  cette  raifon  ,  que  cette 
partie  eft  la  tête  de  l'animal. 

Sue  de  problêmes  ce  ver  fingulier'ne  préfentVt-il  pas 
>udre  !  Quelle  eft  fon  orijgine  ?  comment  fe  propage- 
t-il  ?  y  en  ja-t-il  de  plufîeurs  efpeces  ?  eftrce  un  feul  &  uni- 
que animal ,  ou  une  chaîne  de  vers  ?  repouffe-t-il  après 
avoir  été  rompu  ?  eft-il  toujours  feul  de  fon  efpece  aans 
le  même  fujet  ?  Tous  problêmes  que  M.  Bonnet  a  exà- 
fninés  avec  beaucoup  de  fagacité  ,  mais  dont  quelques- 
uns  ne  pourront  être  abfolument  réious  quWec  le  temps 
&par  des' expériences  réitérées. 

Un  des- fentiments  les  plus  probables  fur  l'origine  du 
ver  folitaire ,  fi  on  en  juge  par  analogie  ,  eft  celui  qui 
fupopfe  que  les  vers  du  corps  humain  ,  &  en  particulier 
le  tânia ,  tirent  leur  origine  de  dehors ,  foit  par  le  moyen 
d'oeufs  répandus  en  plufîeurs  endroits  ,  fbit  par  d'autres 
moyens  analogues.  Cette  hy pothefe  paroît  favorifée  par 
les  obfervations  curieufes  de  M.  de  Kéaumur  ,  fur  cer- 
taines efpeces  de  vers  qui  habitent  différentes  parties  du 
corps  de  quelques  quadrupèdes  ;  tels  font  les  vers  des  tu- 
meurs des  bêtes  à  cornés  ^  ceux  qui  habitent  les  ûnu^ 
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Irontaux  des^moiitons  ^  ceux  oui  vivent  dans  les  inteffini 
du  cheval  ;  enfin  ,  ceux  qui  le  tiennent  dans  les  bourfes 
charnues  de  la  langue  du  cerf.  Si  on  ne  iàvoit  aujour* 
^'hui  que  tous  ces  vers  doivent  leur  naifTance  à  des  mou- 
ches ,  ne  feroit-on  pas  auffi  embarraffé  d'expliquer  leur 
ôf  igine  ,  qu'on  Teft  encore  d'expliquer  celle  du  ver  folii- 
taire ,  &  oes  autres  vers  que  nous  nourriffons.  Comme  le 
tania  eft  fort  commun  dans  les  chiens  ,  ainû  que  dans 
quelques  poiiTons  ,  &  particulièrement  dans  les  tanches  , 
ne  po^rroit-on  pas  ibupçonner ,  dit  M.  Bonnet ,  «prïi 
nous  vient  de  ces  animaux  par  des  œufs  de  ce  ver  »  qui 
•peuvent  être  innnoduits  dans  notre  corps  par  mille  moyens 
qu'on  imagine  aifément  ;  par  l'eau  ^  par  exemple  :  cette 
idée  ne  lui  paroît  qu'une  probabilité.  On  obienre  aflex 
conflamment  que  ce  ver  eu  communaux  habitants  d'une 
certaine  Contrée  ,  comme  à  ceux  de  la  Hollande  »  de 
l'Allemagne  &  de  l'Ukraine. 

Il  paroit  certain  qu'il  y  a  au  moins  deux  efpeces  de 
tania ,  Tune  à  anneaux  longs  ,  l'autre  à  anneaux  courts  : 

.voyez  ^«(^Fasciola.M.  Herrenfchwands conjeôure» 

^par  l'épreuve  qu'il  fâifoit  à  Bâle  fur  les  malades  qui  lui 
etoient  préfentes  ,  que  l'efpece  k  anneaux  longs  étoit  plus 
difficile  à  expiilfer.  Son  foupçon  porte  fur  ce  qu'il  n!^ 

.point  encore  parvenu  à  faire  fortir  un  de  ces  vers  entiers» 

.mais  feulement  par  morceaux. 

M.  Bonnet  penfe  avoir  établi  l'unité  du  tania  ;  mais  3 
efi  plus  difficile  de  décider  fi  le  tiznia  ne  repoufTe  pas 
après  avoir  été  rompu.  A  îuger  cependant  par  analogie  » 

.  fi  la  propriété  de  fe  reproduire ,  après  avoir  été  partagé  y 

.  a  été  accordée  aux  polypes ,  ôc  à  plufieurs  autres  efpeces 
de  vers ,  qui  font  fujets  à  perdre  certaines  parties  de  leuxs 

■  corps  ,  le  tctnia  peut  avoir  la  même  propriété.  M.  Her« 

.  renfchwands  en  a  fait  fortir  deux  à  fa  fois  de  la  mênie 
perfbnne ,  tous  deux  à  sinneaux  courts ,  &.  tous  deux  ter* 
minés  à  la  partie  antérieure  par  \xxi  fil  délié.  Ces  verspro- 

,  venoient'ils  de  deux  œufs  ,  ou  de  la  divifion  du  même 
t4t7àa  }  C'efl  ce  qu'on  ne  ikuroit  encore  décider.  Mais 

.  voici  un  extrait  de  ce  que  nous  mande  M.  Bertrand  de 
Berne.  Le  t<mia  eft  un  zoophyte  de  l'efpece  des  poly^es^ 

.  qui  fe  reproduit  quelqu^tois  de  fes  frs^ments.  Il  tient 
au^  inteftinspar  des  parties  faiUantes  qui  partent  de  cbart 
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Mq  des  anntaux,  8c  par  fon  extrémité  {upéneure  filifor* 
me  9  qui  eft  compcfée  d'articulations  comme  le  réfle  du 
corps.  Ceft  par  ces  orifices  marginaux  &  l'extrémité  de 
fen  corps ,  qu'il  fuce  le  chyle  dans  le  corps  humain* 
M.  Bertrand  dit  s'être  convaincu ,  d'après  diverfes  obfer- 
Tations  fur  la  ftrufture  de  ce  ver ,  &  aaprès  les  difFéren- 
ées  manières  de  Fexpulfer ,  qu'il  fùfïtt  que  quelques  arti- 
culations des  anneaux ,  fur-tout  ceux  de  la  partie  anté« 
#ieate ,  iê  raccrochent ,  pour  que  l'animal  fe  régénère.  U 
prétend ,  au  rieflé  ,  pofféder  un  fpécifique ,  qui  ùàt  fortir 
te  ver  dans  l'intervalle  de  quatre  heures  &  demie  ,  fans  fa- 
tigoer ,  ainfi  qu'il  l'a  éprouvé  fur  lui-même.  Un  tel  fpé- 
cmque  eft  un  avamage  précieux  que  M*  Bertrand  onri« 
fa ,  fans  doute  ,  quelque  jour  au  PtA)tic. 
-  VER  SPERM  ATIQUE.  Nom  donné  aux  animalcules 
oui  fe  trouvent  dans  la  femence  des  animaux  :  voye^ 
Animalcule  ,  Molécules  organiques,  &  l'article 

VER  STERCORAIRE  :  voye^  Mouche  sterco-; 
Haire* 

VER  SUBLINGUAL  :  c'eft  aînfi  que  Ton  nomme  une 
^fpece  de  ver  blanchâtre ,  de  la  longueur  de  deux  pou- 
ces ,  qui  s'attache  à  la  langue  des  chiens  :  ce  ver  fe  tient 
caché  pour  l'ordinaire  fous  le  milieu  delà  langue.  Dans 
le  Rouffillon  les  chiens  font  fort  fujets  à  cette  maladie  » 
êc  particulièrement  les  petits  chiens  couchants  ,  &  les 
cMens  de  Berger.  Le  mal  s'annonce  par  une  faim  &  une 
maigreur  extraordinaire  ,  qui  augmente  à  meâire  que  le 
▼er  devient  plus  grand.  Toute  la  cure  confifte  à  enlever 
ce  ver  avec  une  aiguille. 

VER  DE  TERRE ,  lombric  ou  achée  ,  tumhrîcus: 
Cet  îïifeôe^  rampant  eft  rond  ,  mou ,  charnu ,  d'un  rouge 
pâle ,  de  1^  groffeur  d'une  plume  d'oie ,  fans  os ,  fans 
oreilles  ,  fans  yeux  &  fans  pieds. 
'  Cet  infeôe ,  dit  ïe  célèbre  Willis ,  quelque  vil  &mé- 
oriûBîe  qu'il  pai'oiffè,  ne  laiffe  pas  d'être  pourvu  de  tous 
tfs  organes  qui  lui  font  néceffaires  :  fès  articulations ,  fes 
Vifceres  font  fbrmés  avec  un  art  admirable.  Tout  fon 
corps  n'eft  qu'un  tiffu  ou  un  enchaînement  de  mufcles 
:innulmrés  ,  àont  les  fibres  circulaires,  en  fe  contraôant^ 
srendent  chaqtte  anneau ,  auparavant  ample  6t  dilaté> 
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t>lus  étroit  8c  plus  long.  Ce  ver  s*éteiid  8c  s^accrocbie  f9 
es  inégalités  de  fa  partie  antérieure ,  conime  par  atttsuc 
de  petites  pattes  ou  de  petits  crochets  ;  &  fa  partie  pof* 
térieure  ayant  lâché  prife  ^  le  ver  fe  raccourcit  &.  foa 
tout  poftérieur  s'approche  de  Tautre.  Chaque  aiineaa  eSt 
^rmé  de  petits'  poils  roides  &  pointus  coaune  des  ef» 
peces  de  piquants  ^  qu'il  peut  ouvrir  pour  prendre  oi| 
làiflr  quelque  chofe. 

Outre  cela  9  îly  a  au-deflbus  de  la  peau  une  hamenr 
gluante  9  qu'il  laiHe  fortir  dans  Toccanon  par  de  certaî*. 
nés  ouvertures  qui  fe  trouvent  entre  fes  anneaux.  Cette 
humeur  fert  à  Ipi  humeAer  le  corps  ^  à  le  rendre  glîf« 
fànt^  &  à  faciliter  ainfi  fon  paflage  dans  la  terre,  rar 
tous  ces  fecours ,  il  peut  fe  pouffer  &  s'avancer  au  tnt* 
yers  de  la  terre  ,  avec  une  grande  &cilité«  ôctnême 
avec  promptiude. 

On  trouve  toujours  Finteilin  de  tous  les  vers  de  terre i^ 
rempli  d'une  terre  très-menue  ,  &  comme  impalpable  9 
qui  fait  la  ièule  nourriture,  de  ces  animaux  ;  car  ils  ne 
goûtent  jamais  dés  racines  ,  des  herbes ,  ni  des  autres 
fruits  de  la  terre.  On  remarque  au-deffus  de  l'ouverture 
^e  la  bouche  une  trompe  avec  laquelle  ils  percent  Se  élè- 
vent la  terre. 

En  s'accouplant ,  il  ne  fe  joignent  point  direôement 
avec  la  queue  ,  comme  font  la  plupart  des  autres  anw 
maux ,  mais  proche  de  la  tête  ;  auffi  obferve->t-on  dans  le 
voifmage  du  cœur  »  de  petits  globules  blancs ,  qui  laifTenc 
iuinter  une  humeur  laiteufe  ,  &  qu'on  peut  reconnoitre 
pour  des  vaiffeaux  fpermaticjues.  On  trouve ,  dit  Redi^ 
dans  l'intérieur  de  ces  vers ,  de  petits  corps  blanchâtres  « 
remplis  d'un  grand  nombre  d'oeufs  ;  car  ces  infeâes  font 
ovipares.  De  ces  œufe  fortent  des  vers  qui  n'ont  plus  au- 
cune métamorphofe  à  fubîr. 

Les  vers  de  terre  font  hermaphrodites.  M.  LinAScos  a 
remarqué  qu'il  s'accouplent  fur  la  terre,  par  le  collier  ; 
delà  vient  que  ces  animaux  en  fortant  de  terre  pour  s'ac- 
coupler ,  la  creufent  en  mille  endroits.  Ces  vers  refteac 
£  fortement  attachés  pendant  l'accouplement ,  qu'ils  fe 
kilTent  écrafer  plutôt  que  de  quitter. 

Il  y  a  plufieurs  efpeçes  de  vers  de  terre  :  les  uns  ont  fur 
le  dos ,  proche  4e  la  tête ,  une  efpece  de  bande  un  pea 
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Oevée ,  les  autres  ne  Vont  pas  ;  il  y  en  à  qui  font  toujours 
petits  ,  d^autres  <nû  croifTent ,  &  qui  parviennent  à  la 
gfoiTeur  du  petit  doigt.  Quant  à  la  couleur  intérieure  de 
leur  peau  ,  elle  varie  fuivant  la  diverfité  de$  terres  oh 
ils  vivent  &  dont  ils  ie  nourriffent. 

Les  vers  de  terre  fe  tiennent  cachés  dans  la  terre  pen- 
dant rhiver  ;  mais  au  printemps  ,  en  été  &  en  automne  t 
ils  en  fortent  en  foule  ,  fur-tout  quand  il  pleut ,  &  pen- 
dant ia  nuit  i  lorsqu'il  tombe  beaucoup  de  rofée  ;  car  ils 
fe  plaifent  uniquement  dans  les  lieux  gras  ôc  humides. 
Nous  avons  dit  au  mot  Achées  la  manière  de  les  obli- 
er  de  fortir  de  terre ,  lorfqu*on  veut  en  faire  ufage  pour 

péché. 

M.  Anderfon,  dans  fon  Hiftoîre  Naturelle  d'Iflande , 
nous  apprend  que  dans  un  temps  pluvieiTx  on  y  voit  U 
campagne  prefque  couverte  de  vers  de  terre ,  qui  fortent 
de  leur  terrein  aride  pour  fe  faire  arrofer  par  Teau  du  ciel , 
&  que  les  habitants  du  pays  croient  qu'ils  tombent  des 
nues  avec  la  pluie.  Les  vers  déterre ,  éomme  le  remarque 
Aldrovande  ,  préfagent  la  pluie,  lorfqu*ils  fortent  dé 
terre.  Quoique  cette  forte  d'animaux  paroifle  prefque 
/ans  inftinft  au  premier  coup  d'oeil ,  cependant  ils  faveot 
(èntit ,  goûter  &  fe  cacher  au  moindre  bruit  qu'ils  en- 
tendent. Quand  on  les  coupe  en  deux  morceaux ,  les  deux 
parties  féparées  vivent  long-temps.  On  prétend  même 
que  ce  font  autant  d'invidus  parfaits. 

Ges  infeftes  font  de  quelqu'ufaee  en  Médecine  :  on  en 
retire  beaucoup  d'huile  &  de  fei  volatil.  Leur  infufion 
dans  du  vin  blanc  eft  apéritive ,  ftidorifique&  diurétique. 
L'huile  dans  laquelle  on  a  mis  infufcr  des  vers  de  terre 
cft  admirable,  dit-on  ,  pour  fortifier  les  nerfs  ôtles  join- 
tures :  elle  eft  ^n  ufage  contre  le  rachitis ,  la  paralyfie 
&  la  goutte.  On  fe  fert  contre  le  panaris  ,  d'un  ver  de 
terre ,  qu'on  lie  avec  du  fil  par  les  deux  bouts ,  &  au'on 
tourne  autour  du  doigt  malade.  On  dit  que  les  Indiens 
font  très-friands  des  vers  de  terre ,  &  les  mangent  tout 
cruds.  Les  oifeaux ,  les  taupes  >  les  lézards  &les  poiflbns 
en  détruifent  beaucoup. 

VERS  DE  TREFLE.  Ce  ver  eft  de  couleur  obfcure  : 
les  Payians  l'appellent  ver  de  terre.  C'eft  un  infe£le  très^ 
pernicieux  aux  prairies  «  parce  qull  mange  la  racine  dii 

H.  N.  Tome  VL  Mm 


4M      ^  VER, 

rherbc.  lift  change,  au  mois  de  mai ,  ennflepetite  nytef^ 

phe  9  qui  devient  un  infeâerolant.  Les  Laboureurs  pré*^ 

tendent  qu'il  met ,  ainfi  que  le  hanneton  ,  trois  ans  à  fir 

métamorphofe. 

VERS  DES  TRUFFES.  Ih  fonttranfparents  &bknc$^ 
Ce  font  eux  qui  font  fouvent  caufe  que  les  trujfes  non» 
arrivent  à  Paris  très-corrompues.  Quand  on  prefle  une 
truffe  trop  avancée  entre  les  doigts  ^  on  y  fent  des  en* 
droits  qui  cèdent  ;  c'eft-là  auf&  o\x  ordkiairement  Foii' 
trouve  des  vers ,  entourés  d'une  liqueur  épaifle.  Ils  y  ret 
tent  jufqu'àu  temps  ée  leur  métamorphofe  :vo»ye^  Truffe: 
i  rarricle  Champignon.  On  appelte  truffière  le  terreia 
particulier  où  viennent  les  truffes»^ 

VERS  DES  TUMEURS  DES  BÊTES  A  CORNES. 
C'eft  la  larve  d'une  des  efpeces  ^otflrt^  Voyez  ce  tnot  8c 
l'article  Mouches  des  tumeurs  des  bêtes  a  cornes- 

VER  A  TUYAU ,  eft  le  ver  de  mer  ^  qtte  les  Mariniers- 
appellent  hrumc  :  il  eft  toujours  fous  Teau ,  &  perce  Ics^ 
planches  des  vaiffeaux.  C'eft  une  efpece  devertarîcrc^ 
plus  connu  fous  le  nom  de  ver  rongeur  de  digues  &d€V4iiJ^ 
féaux  :  voyez  ce  mot. 

VERS  DU  VIN  AIGRE.  Dans  lé  printemps,  Ôcfur- 
tout  pendant  les  mois  de  mai  &  de  jum  y  on  apperçok  dans-  ' 
le  vinaigre ,  à  Taide  du  mîcrofcepe  ,  &  même  à  Tocil 
Kimple ,  detrès-petits  vers  ^  quFont  la  forme  de  petits  fer* 
pents  ;  Hs  fe  meuvent  avec  une  agilité  furprenante,  8t 
!eur  tête  paroît  élevée  à  la  foperficîe  de  la  Bqueur,  comme 
•fi  Tair  fervoit  d'aliment  à  ces  infeâcs.  Lorfqu*bn  laHIe 
ce  vina^re  dans  un  lieu  clos  fans  le  remuer  y  &  ^e 
?air  commurdque  avec  la  furfàce  extérieure  de  la  li- 
queur \  A  s'y  forme ,  for  la  foperficie ,  unepelîicute  maoC^ 
feufe  y  qui  eft  pour  ces  petits  vers  un  alimeat  phis 
ïubftantiel. 

Lorfqu'îîs  ont  acqnts  toute  leur  groffeur ,  ïk  fortent 
•le  la  Iraueur  ,.  s'attachent  aux  parois  &  aux  couvercles. 
des  vaiueaux  ^  &  ils  s'y  transforment  en  chryiidîdes  » 
dont  la  eroffeur  égale  à  peine  celle  d'uiï  grain  de  mou- 
tarde. Ôeft  dans  les  mois  de  juillet  &  d*koât ,  que  for- 
tent de  ces  nyniphes  des  mouches ,  ou  plutôt  les  ptas  pjB- 
tîts  moucherons  que  l'on  connoifte.  Les  yeux  de  ces  pems 
infères  font  couleur  de  feu  ^  4aû  dos  eft  jaiuiâtre  »  9^ 


Ipsrfvrîe  poftérleure  eft  trav^^ftfe  de-iix  taies  iloires  ,^ 
comme  celle  des  guêpes.  lueurs  ailes  ,  plus  longues  que» 
leur  corps  ne  femble  Texiger ,  font  parfaitement  trani^ 
parentes.,  &de  couleurs  cnangeantes,  qui  repréfentent 
celles  de  l'arc^^n-ciel.  Ces  mouches  n*ont  point  de  trompe  » 
msi»  elles  ont  un  petit  corps  ^ongieux  ,  qui ,  lorfqu'it 
s'ouvre,  reffenil^leaflezà  la  bouche  d*une  lamproie.  Çeft 
par  le  moyen  de  cet  organe  qu'elles  fe  tiennent  forte^ 
meut  attaichées  aux  côtés  des  vaiffeaux ,  6c  où  elles  iucent 
riramidité  ^cide  qui  s'en  éhv^ 
•  Ces  mouches  volent  avec  la  plus  grande  vivacité  i 
mais  {ans  fai^e  de  bruit  ;  elles  voltigent  pendant  quel-- 

3ue  teiAps^  toujours  autour  des  mêmes  vameaux  remplis 
e  tinaigre  oit  elles  ont  pris  naifTance ,  &  d*oîi  elle^*" 
fljs  •  s'icarteçt  ^î^mais  beaucoup  y  elles  rentrent  enfvnte 
dans  le  vaifTeau  plein  de  vinaigre ,  elle:^  s'y  accouplet^t , 
f^  produifeât  de,  petit  vers  ,  &  meurent  prefqu'aum-tôt* 
Ver  D'URINE,  Goëd^d  donne  ce  nomauninfefte, 
^i  prei^  Daiflance  dan$  Tuiine  de  lliomme ,  ôc  qui  de- 
vient uûe  mouche  ^  dont  la  tête  eft  rouge ,  le  corps 
aoiir  &  le  derrière  jaune,  i 

VER  ZOOPHYTE  5  ^rêrmis\oophyfon  :  vay«|  ZoO'* 


;  VERB  ANTIQUE.  Nom  dom^é  à  un  marbrç  verd,^ 
mxiaç&  de  taches  Q^  de  veines  blanches^  c'ejfl  le  vWf; 
49//(ro  des  Italiens  ;;voytf{[  )i(lAp.BR£. 

VERD  IXAZUR»  Ceft  \z pierre  arménienne  i^yoy^t 

i  VERDET  NATUREL ,  arugonativa ,^c^ce  d'ochre 
•n  de  Toutllede  cuîvfe  très-riche  en  fnétaL  Teleft  le  cui- 
•we  Tér<d  Sl  foyeux  de  la  Chine  r  Su^Vloyei  a^.Qiot  Cui- 
TÉM  de  ce  Diâionnaire.,^^ .$cle même an^je dans  notre 
tâinésratom ,  VoU  IL 

,  V  ERD  DE  MONTAGNE  ^yîride  montanum  :  voyeR 
mi  tnotCinTEE^  &àrarticle  Ochre..  Le  verddemon-» 
tagne  du  commerce  vient  de  Hongrie  ;  il  eil  ordinaire-*^ 
ment  dTkine  rooflftance  iriable  ;  on  s'en  fett  pour  peindre 
^n  -rerd  d')ierhe^  ;      . 

Lé  vecd  de  memagne  iolide  ie  trouve,  daçs^  preiavps 
ioiice»k»iiûoèidef£uL^cr^  iiic>toutçn  C^ne^  t9(S\m^'f 


4i6  .  ,        V  E  ft 

&  en  Sibérie.  Ceft,  à  proprement  parfera  tifle  èfp€C#* 
de  malachite.  Feue  Madame  la  Marquiie  de  Pômpaaour-' 
m'en  a  fait  voir  des  morceaux  de  la  plus  grande  beauté  r 
ils  avoient  été  ramaffés  en  Sibérie,  fellé  en  fit  faire  une 
tabatière ,  qui,  fuivant  les  points  de lifmiereaiiK<{tiebo& 
rexpofoit ,  avoit  la  propriété  de  chatoyer  comme  une 
itovit  d'argent  ondée.  Nous  donnâmes  à  cette  fuUbince 
le  nom  de  malachite  dlbatrée* 

VERD  DE  TERRE  ou  D'EAU  r  voyez  à  l'ardde 
Pierre  arménienne  -,  &  vers  la  fin  du  mot  Nerprun* 

VERD  DE  VESSIE.  Pâte  dure  qu'on  prépareavccle 
fruit  d'une  efpece  de  nerprun.  Voyez  ce  mot* 

VERDIER  ouVERDRIERottV£RDERE,/i«wi;<; 
petit  oifeau  à  gros  bec  ,^qm  a  quatre  doigts  fimpites  , 
trois  devant  &  un  derrière.  On  en  diftingue  de  deux  à' 
trois  efpêces  :Êivoir; 

'  Le  verdier  commun ,  c*eft  le  chtorîs  d'Arfflote  :  it 
eft  d'une  couleur  verte  qui  tire  fur  le  jaune  ;  H  eft  de  1» 
grandeur  d'une  alouette  ou  du  bruan  ;  il  a  la  gorge 
jaune ,  Feftomac  &  4e  ventre  pâles  ,  k  queue  loneue  , 
Jes  deux  plumes  des  bords  blanches ,  le  devant  i%  ht 
fête  jaune  j  une  ligne  noire  à  chaque  c^é  ,  lei>ec  cotât 
&  de  couleur  plomb jée  :  le  plumage  du  dos  fembl^ie  à 
eehif  de  la  Hnotte»  -celui  du  croupion  eft  fauve  :  les 
suies  fdnt' comme  celles  du  cochev^  ;:  les  jambes  âc  les- 
pieds  font  blanchâtres  ,  ainli  que  dans  le  TenKer 
Juivant. 

Le  verdier  de  haie  tient  le  milieu  entre  le  verdîcr 
précédent  St  Te  pinçon  ;  il  a>  le  plumage  du  dos  Ql  des 
ailes  conmie  celui  du  moineau  iâof»taiit  :  fa  téie  &  £i 
poitrine  font  plus  vertes  qu'au  précédent  ;  mais  ii  eft 
moins  jaune /excepté  fdus'fe  ventre  :  fon  \flu.  eft  fait 
comme  celui  du  proyer»  Il  a  une  éminence  au  palais ,  & 
k  mâchoife  inférîeiR-e  plus  grande  que  celle  de  deflus» 
comme  dans  l'autre  verdier.  Belon  dit  que  fon  vol  «  is 
manière  de  vivre,  &  celle  de  chanter  &  défaire  fian  nid, 
fimt  lé^  mêmes  que  dans  le  verdâer  conEwran.  Il  pond 

Suatre  ou  fix  œufs,  dont  le  nid  ,  fait  par  terre  le. kuig' 
es  >àîfe#,  k(^  gafni  en  dedans^de  booirc  &  de  lainfe  „ 
,de  pkme»  &  dé  poiil/  On  voi|  auffi  des  ^Mb-de  ^\ 


VER         ^  41/ 

lads  les  haies  mëme^  :  la  partie  extérieure  e(l  faite  de 
fem ,  ou  de  chaume  &  de  mouffe.  Leurs  oeu&  font  d*ua 
yerd  pâle  >  mouchetés  de  taches  rouges. 

Cet  oifeau  hrife  très-hien  le  grain  du  hled  &  celui  de 
Forge  :  il  fe  nourrit  comme  les  linottes  &  les  chardon^ 
aerets  ;  il  eftd'uncaraâere  gai  &  doux  >  peu  rufé  ,  prefque 
niais  ;  il  chante  agréablement.  On  prétend  que  les  verdiers 
changent  de  pays  dans  certaines  faifons. 

Aloin  donne  la  defcription  de  trois  verdiers ,  qui  ne 
différent  des  précédents  que  par  la  bigarrure.  Koloe  fait 
audi  mention  du  verdier  du  Qip  de  Bonne-Efpérance  : 
il  eft  de  la  grofleur  du  roiSgnol  ;  fon  plumage  eft  verd 
&  noir. 

VERDON  ,  curiuca^  Oifeau  de  la  grandeur  delà  rou- 
ge^gorge  ;  fon  bec  eil  long ,  délié ,  &  aune  couleur  noi- 
râtre  ;  le  plumage  fupérieur  efl  brun  &  tiqueté  de  rouge» 
Ondiftingue  à  la  poitrine  &  à  la  tête  une  teinte  bleuâtre  ; 
celle  du  ventre  eft  plus  claire  ;  les  jambes  font  d  un  brui| 
ibmbre. 

Albin  dit  que  cet  oifeau  efl  commun  en  Angleterre  ; 
pu  ea  trouvé  dans.l^'  buiiTons  :  {on  chant  eft  agréable  j 
&  les  tons  en  font  fort  variés  ;  il  fait  fon  nid  d  une  belle 
moufte  verte  »  d'un  peu  de  laîi|e  &  de  paille.  Sa  ponte 
eft  '  ordinairement  -  de .  cinq  oeufs  d*un  bleu  pâle ,  ôc  qui 
éclofeat  au  commencement  de  mai.  En  Angleterre  on 
élevé  le  verdon  en  cage ,  à  caufe  de  fon  chant  mélo^ 
dieux. 

VERDONE.  PoîfTon  à  nageoires  épmeufes  ,  qui  a  les 
lèvres  grandes ,  élevées  &  é|>ai{res  :  il  eft  prefque  par-^ 
loiit-de  couleur  verte.  Ceft  une  efpece  de  toard. 

VERDURE  D'HIVER.  Foyei?YROLE. 

VERGADELLE  :  nom  que  l'on  donne  à  la  merluchei 
Voyez'  ce  mot.  On  donne  auifi  le  nom  de  vergaddle  à  la 

^ERGE  A  BERGER  ou  VERGE  DE  PASTEUR; 
e/pece  de  chardon  â  Bonnetier.  Voyez  ce  mot» 

VERGE  DORÉE  ou  VERGED'OR ,  virgaaurea.  Oa 
ep  diftingMe  ^^ux  efpeces ,  Tune  à  larges  feuiUes  ,&  l'au- 
tre àfeuiUes  étroites.  Tournefort  en  tait,  même  un  genre 
^)c9pafé  de  vin;gF-neuf.  efpeces^  dont  on  orne  les  par-* 
petrci  des  grands  jardins»  Mais  nous  ne  parlerons  ici  quQ 


de  la  comtiftrtiè  !  virgà  aurts  vulgâfii  ta^klh.  Si  nrtfifé 
èft  genouiliée  ,  traçante  ,  blanchâtre  y  oc  d'one  &ve<ir 
aromatique  ;  elle  pouffe  des  tiges  hautes  de  trois  pieds  , 
droites ,  fermes ,  rondes  ,  cannelées  ôc  remplies  d*une 
tfioëlle  fongueufe.  Ses  feuilles  font  oblongues ,  alternes  ^ 
pointues ,  velues  ,  dentelées  &  d'un  verd  noirâtre.  Ses 
seurs  ,  qui  paroiffent  en  juillet ,  août  Ôcièptembre ,  û>o!t 
radiées  &.  difpofées  «  dans  la  petite  verge  dotée  ^  en  èp» 
le  long  tie  la  tige;  dans  Xz, grande  verge" dorée^  elles ibnt 
en  manière  d'ombelles.  Ces^  fleurs  font  de  cotûeur  jaune 
dorée  y  &  fuivies  de  femences  oblongues  à  aigrettes» 
Cette  plante  croît  fréquemment  dans  les  bruyères  ,  aus 
Beujt  montagneux  ,.  fombres  &  incultes.  On  emplore  les 
feuilles  Ôc  les  fleurs  en  tnfufion  théifôrme,  à  titre  de 
itemedes  vulnéraires  a{lringents,-&  pour  les  msdadiesdeft 
reins  &  de  la  veffie ,  ôc  contre  les  ^ydropifîes  naiflafites» 
Les  feuilles  &  fleurs  des  deux  efpeces  que  nous  venons 
de  décrire ,  fe  trouvent  en  quantité  parmi  les  vulnéraire^ 
de  SuifTe  ,  auxquels  on  donne .  le  nom  dîe  Faltnmek^ 
Voyez  ce  mou 

*  VERGE  D'AARON.  Ceft  >  Baguette  dhmatûirU 
Voyez  ce  mot. 

VERGE  MARINE.  Fiy^çMEMBiiE  wÀHtïT. 

VERGLAS ,  pruitm  hyhematu.  On  «tonne  popolaP 
i^ement  ce  nom  à  des  vapeuts  aériennes  6t  kumôdes,  quî^ 
en  fe  dépofàrtt  dans  4'htyeri  fiir  des  corps  -terreftres» 
s'y  attacnent  fortement  >  &  s'y  congèlent  comme  de  la 
Éiace. 

VERGE.  Voyti  Aulne. 

VERINE.  Nom  d'unedes  quatre  fortes  cfe  tabac  qafiMi 
cultive  en  Amérique  s  &  ^  P^^  p^^  1^*  tneâiei:Éer 
/^dy^r  NiCOTiANE» 

VERJUS ,  agrefla.  *Eïpece  partîtoftere  4te  raiCit  qoe 
Fon  cukive  abondamment  aux  environs  de  Parn  ,  & 
dont  on  exprime  lejns ,  que  Tottconferve  pour  l'employer 
dans  des  ragoflts.Onen  fat  auffi  des  gelées  d^un  goâc 
exquis»  Le  verjus  exprimé^  (  omphacium  jf  eft  astringent  & 
i^Sifi^chifTant.  E>ans bien  des  pays  onfeibt  dettdfm -veri 
*n  çui?e  de  vertus.  Vo^ez  Vigne. 
^VERMEILLE.  Kérie  ftécteafc.  rflyeç  à  V^aéâê 


VERMET  :  i^t^e^l  la  fin  du  mot  VïRi  de  mek- 
VERMrCHEL  ou  VERMICELLE ,  vermcelli,  nom 
eue  Ton  donne  à  une  pite. faite  avec  de  la  fine  farine  &C 
,ée  l'eau  ,  &  formée  en  filets ,  par  le  moyen  d'une  preffe 
criblée  d'une  infinité  de  petits  trous  r  on  fait  enfuite 
ftchef  ces  filaments  ,  &on  les  garde.  Ils  (ont  blancs  y  quel-^ 
ouefois  auiS  ils  font  jaunes  ;  pour  cela  il  fuffit  de  mêler 
dans  la  pâte  un  peu  defafran  &  de  jaunes  d'œufs  ;:  fouvent 
on  y  ajoute  du  fucre  pour  les,  rendre  plus  agréables.  Cette 
compofitian  fe  fait  principalement  en  Italie,  oh  elle  eft 
beaucoup  plus  d'ufage  qu'en  Fr^ice  ;on  en  met  fiir  le 
potage. 

On  donne  encore  plufieurs  autres  formes  à  la  pâte  dit 

Vermichel.  On  l'applatit  &  on  Tétend  en  ruban  Large  dé 

deux  doigts  ;  c'efl  ce  que  les  Italiens  appellent  kagne  i 

on  les  découpe  par  les  côtés  »  alors  c^e&is.  lasagne  ;  ort 

en  Eut  des  bâtons  gros  comme  une  plume  ;  c'eft  le- 

macaroni.  On  en  forme  auffi  des  grains  âe  chapelet  ;.  c'efi 

ce  que  les  Italiens  nomment  patres.  Enfin  on  réduit  cette 

pâte  en  poudre  grainelée  :  c'eft  ce  qui  forme  h  fémoulej. 

On  eftime  ces  pr^arations  de  froment  peâorales  & 

ireflaurantes.    -  .  ; 

VERMICULAIRE  ACRE  ou  BRXJLANTE,  oxx' 

PAIN  D'OISEAU,  f//rc<r^tf.  Efpece  de  petite  joubarbe  s 

iMjv^r  à  la  firite  de  l'article  Jouba^rbe. 

VERMICULAIRE  MARIN  :  voyez  TuBvZAtKi.    ' 

VERMICULITES  ,  vernûculîn.    Les    Lithologifte» 

donnent  ce  nom  aux  coquilles  fofiiles  ,  univalves  El  er» 

tuyaux  ;  elles  font  quelquefois  changées  en  fiiex  où  en^ 

^rf/A»  Voyez  Vermisse^aux  DE  mer  &  Vers  a  tuyau- 

VERMILLON ,  nom  que  l'on  donne  à  la  poudre  de 

à/mahrc.  Voyez  ce  mot. 

Le  vermillon  d'Efpagne  &  de  Portugal  eft  \e  fàfra^ 
iam  ou  le  fafran  bâtard  d'Allemagne  :  voyc^  a  Fârtîcle 
Carthame.  Le  Vermillon  de  Provence  dl  Wkermist 
voyez  ce  mot. 

VERMISSEAUX  DE  MERouTUTAUXMARINSi 
vify€Z  à  l'article  Vers  de  mer. 

•  VERNINBOK.  Bois  de  temturedu  Bréfil,  quîfé  nonnf 
jne  hois  rouge ^  Ceft  une  forte  de  l^is  de  Fernavéjoucx^ 
yoyeiccmotv 


^d  VER 

VERNIS  '^vûyer  Toxicodendrôk: 

VERNIS  DE  LA  CHINE  ou  tl-CHU  :  voyeiAMUt 
DU  Vernis. 

.  VERNIX  :  nom  donné  à  la  fandaraque  ,  dont  il  eft 
jmention  à  Tarticle  du  grand  genévrier. 

VÉROLE.  Les  amateurs  de  coquilles  donnent  le  nom 
ie  petite-vérole  à  un  coquillage  univalve  ,  de  la  famiQe 
des  porcelaines:  fa  robe  eft  de  couleur  blanche  ,  furfe- 
mée  de  petits  grains  aflez  élevés.  Cette  coquille  n'eilpas 
commune:  voyeç Porcelaine. 

VÉRON ,  varias  y  petit  poiffon  de  rivière  »  fort  ref- 
femblant  à  celui  dont  nous  avons  parlé  au  mot  vairon  :  il 
a  le  dos  couleur  d'or  y  le  ventre  couleur  d'argent  ,  &  les 
côtés  un  peu  rouges  :  il  eft  couvert  d'une  peau  unie ,  ta- 
chetée de  noir  ,  &  fa  queue  finit  en  aile  large  &  dorée  ^fes 
nageoires  font  molles. 
,  VERON  :  voyeiGoRGE-'GOZiEK. 

YÉKO^îQUE,  veronica.  Plante  dontondiftîngucuii 
grand  nombre  d'efpeces.  Nous  ne  donnerons  rhiftoire 
que  de  celles  qui  font  en  ufage  en  médecine. 

La  VÉRONIQUE  DES  BOIS  OU  DES   HAIES  ,  VCTOniCA 

rotundifoUa ,  croît  fréquemment  dans  les  pâturages ,  dans 
les  bois  &  le  long  des  haies  :  fa  racine  efl  déliée  »  fibreufe 
&  rampante.:  elle  pouffe  plufieurs  tiges  hautes  d'un  pied 
ou  environ  ,  menues ,  rondes ,  velues  ,  garnies  de  feuilles 
oppofées  l'une  à  l'autre ,  dentelées  en  leurs  bords,  ver- 
tes ,  ridées  ,  arrondies  &  reffemb tantes  à  celles  de  la 
vraie  germandrée.  Des  aiflelles  des  feuilles  naifTent ,  en 
avril  oc  mai ,  des  fleurs*  d'une  feule  pièce ,  difpofees  pi 
manière  de  thyrfe  6c  bleuâtres  :  il  leur  fuccede  des  cap- 
i^les  fémînales ,  applaties ,  divifées  en  deux  loges  oC 
remplies  de  petites  femences  rondes.  Toute  la  plante  eft 

•  d'une  faveur  amere ,  fans  odeur  ;  les  feuilles  du  haut  des 
tiges  ont ,  contre  la  reg]e  ordinaire  »  des  cjueues  plus  Ions» 
gaes  que  celles  d'en  bas. 

La  VÉRONIQUE  A  ÉPI  9  veronica  fpîcata  ,  croît  dans 
les  bois  6c  les  pâturages  arides  ôc  fàbloneux  :  (a  racfne  eft 
fîhreule ,  oblique  6c  vivace  y  fa  tige  eft  haute  d'un  demi- 

,  pied  Ôc  même  plus  ,  garnie  par  intervalles  de  feuilles 
étroites  y.  pointues ,  crénelées  6c  velues*  Cette  tige  eft  tet- 
minée  par  un  long  épi  de  fleursbkues ,  lequeLfleuritpen-i- 
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Pftt*  de  bas  enliant^n*  juillet  5c  août  :  ks  sraîiles  quF  fuc 
cèdent  à  ces  fleurs  Tout  renfermées  dans  des  capfules  ap* 
platies  en  cœur. 

La  VÉRONIQUE  FEMELLE.  Cette  plante  9  différente  des 
véroniques  y  eft  auffi  noôimée  vehote.  Voyez  ce  mot, 

La  VÉROhflQUE  MALE  OU  le  THâ  DE  L'EuROPE,  VfffO- 

nica  mas  Jkpina  &  vidgAtiJfima ,  croît  communément  aux 
Ëeux  incultes  ,  pierreux  ,  dans  des  bruyères  9  même 
k  long  des  haies  Ôc  fur  les  câteaux  éxpofés  au  foleii  :  & 
racine  «ft  traçante  &  vivace  :  elle  poulie  des  tiges  me-^ 
nues  ,  longues ,  rondes  ,  nouées ,  velues  &  ferpcntantes 
à  terre  ;  fes  feuilles  font  <)ppofées  ôc  reflemblent  à  celles 
du  prunier^  velues^  dentelées  ,  d'une  faveur  amere  8c 
âïcre  9  fes  fleurs  ,  qui  paroiflent  au  printemps  &  en  été  , 
font  en  épi ,  communément  bleuâtres  ;.chacune  d'elles  eft 
une  rofette  à  quatre  quartkrs  :  il  leur  fuccede  des  fruit» 
en  coeur ,  partagés  en  deux  loges ,  léfq:udles  contiennent 
ks  (emences  qui  font  rondes  &  noirâtres. 

La  VÉRONIQUE  DES  PRES  OU  la. GeRM ANDRÉE  BA-^ 

TARDE  yveronica  praunfis  j  croît  abondamment  dans  les 
prés ,  le  Ions  des  eaux  courante»  ,  &  rarement  dans  le» 
Sois  :  fa  racme  efl  rampante  &  vivace  ;  fes  tiges  font^ 
communément  couchées  par  terre  »  quelquefois^  velues 
&  lig^neufes  ;fes  feuilles  font  dentelées  ;  fes  fleurs'naiiTent^ 
en  juin  vers  l'extrémité  des  tiges  ,  qui  fe  féparent  eit 
deux  ou  trois  rameaux  ;  elles  font  oifpofées  en  épi^ 
&  d'un  bleu  aflez  agréable  :  il  leur  fuccede  des  càp-t 
£iles  &  des  graines  femblables  à  celks  de  la  véronique 
mâle*  j 

-  Toute  lar  plante  de  la  véronique  mâle  q^  d'un  ufàge 
Ibrt  célèbre  en  médecine  ;  mais  on  choifit ,  coeitme  Is 
meilkure  »  c^lle  qui  croît  au  pied  des  chênes  ;  elle  de^ 
flieure  verte  toute  l'année }  on  la  préfère ,  lorfqu'on  en  a  ^ 
à  toutes  ks  autres  :  fes  feuilles  font  ameres  ,  fudorifi-» 
ques  ,  vulnéraires  j  diurétiques  &,  propres  à  débarrafler. 
it  poumon  des  matières  gluantes  &  purulentes.  On  eii 
fût  un  drop  très-recommandable  pour  la  toux  feche  > 
l'cnrooement ,  l'afthme  ,  le  crachement  de  fang-  8c  Tuù 
cere  du  poumon.  Sa  décoâions'^emploîe  avec  fuccès  dans 
la  jauniUe  &Jes  obftruâions,  pour  la  graveUe,&  la  né- 
phrétique. La  fumée  de  fa  décoâion  dans  l'eau  &  uii 
H.  N.  Tome  FA  N  a 
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peu  de  rinalgre  »  r^ue  dans  la  bouche  par  un  entonnoir  » 
eft  un  fpécinque  dans  les  fufFocations  ôc  la  difficulté  ; 
de  refpirer ,  caufée  par  un  amas  de  la  pituite  dans  les . 
bronches.  Bien  des  perfonnes  font  un  ufage  théiforme 
de  fes  feuilles  feches  dans  un  bouîUon  déeraiffé ,  pour 
les  maux  de  tête  &  les  afibupiflements  :  nous  le  confeillons 
auffi  ,  d'après  notre  propre  expérience  ,  aux  perfonnes 
de  cabinet.  Ce  thé  rend  la  tête  plus  libre  &  plus  capable 
de  foutenir  l'application  &  l'étude  ,  &  tempère  la  vivacirë 
du  fang.  Pour  ne  pas  pafTer  les  bornes  que  nous  nous 
fommes  prefcrites  dans  ce  Di^lionnaire ,  nous  renvoyons, 
pour  le  furplus  des  propriétés,  à fon  hi{loîre>  imprimée 
â  Paris  fous  le  nom  de  thé  de  l' Europe, 
.  VERRAT  5  nom  donné  au  mâle  de  là  truîe  ,  &  cpi 
eft  deftiné  à  la  multiplication  du  troupeau  :  voye^^  à  Farti* 
cle  Sançlib.r. 

VERRE  DE  MQSCO VIE  \  glacies  Maria.  On  trouve 
ce  beau  mica ,  fur-tout  en  Sibérie ,  dans  le  voifinage  des 
TÎvieres  de  Witim  &  de  Mama  ,  par  lames  on  tables  en- 
gagées 6c  répandues  fans  ordre  dans  une  roche  fort  dure. 
Ce  mica  n'eft  point  en  couches  fuivies  ,  ni  par  filons. 
Ces  lames  ont  quelquefois  trois  ou  quatre  pieds  en  quarré» 
&  quelques  pouces  d'épaiffeur.  On  préfère  celui  qui  eft' 
très- blanc  ,  &  on  le  paie  dans  le  pays  jufqu'à  deux 
roubles  la  livre.  De  quelque  pays  que  foit  ce  mica  ,  on 
peut  toujours  le  diyifer  en  feuillets  r  on  l'emploie  (îir* 
tout  pour  faire  les  vitres  des  vaiifeaux  de  flotte  ,  parce 
u^ellesfont  moins  fujettes  à  fe  caiïer  par  l'ébranlement 
e  la  canonade  :  voye^  le  mot  Mica, 
VERRE  NATUREL  ,  vîtrum  nattvum.  On  donne  ce 
sion^  atx  pierreries  9  aux  cryflaux  de  roches  6c  au  mies 
de  RuiTie.  On  trouve  quelquefois  parmi  les  la^es  de» 
volcans ,  fur-tout  au  pied  du  mont  Hecla ,  en  Iflande  ,  m 
verre  noir  ,  opaque  ,  très-pefant ,  fort  dur ,  fufceptible 
d'un  beau  p©li.  Ce  verre  réfifte  à  l'aâion  de  l'air ,  de 
tous  les  diuolvants ,  &  n'entre  en  fufion  dans  un  creuftt 
queparunfeutrès-vîolent:  vcye^LAVE  &  pi£RR£  o^* 

SIDIENNE. 

c.  VERTEBRES  ,  virtehn^.  Nom  donnéaux  os  qnicooi* 
pofent  la  colonne  ofTeufe  principale  qui  fe  trouve  dafli 
laphipart  de*  animaux.  Les  vertèbres  varient  de  forme , 
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fâçn  jes^  dbécas  dSndvMas  d*oti>  eUtsr&at  tjrie»  i;  maib  : 
toatestsartHrukJncies^unesïaûx  autres  ^V-ec  une  grande  .= 
juûeffé.  Il  ifflous,  fiiffira  dé  citer  ici  «a  fexempte  les  rerte* . 
tores  de  l'homme  ,  ceBes  du  chev;d ,  celles  de  la  baleine 
ÔL  delà  mohie  ,  celles  de  la  viperé  ,  &c.  voye^  aux  arti- 
cles' prindpaiiK  de  chaque  claue  du  règne  animal 9, &  Tar- 
ticle^QuéLiETTEaiafuite.dUmotOs»    ,  ;       j 

VERTEBRES  FOSSILES,  venebjytfiffilei.  Les  ver- [ 
tdbresjdepcdlïbn  fe  nomment  icktkyojpomlf les ,  &  le$  và?r- 
tebres.  de  cornes  d'anmnon  fpondykikhfs^  Les  entro(»i«$  t 
pettrem  lêtré  auffiregardéçs  comme  des  vertehtes  fbffil^  ^ 
V9vtx  Entroques. 

y  âRVENEoïï  VERVEINE  ^verbena.  Plante  quî  croit 
le  long  des  chemins ,  contre  les  haies  &  lès  murailles  1, 
&  autres  &âx  incultes  :  fa  racine  ieft  oblonçue  9  un{>éa 
moins  jgfàffe  que  le  petit  doigt  ^  garnie  m  tiu^laues 
fibres ,  jfclanohes,  d'tm  goût  amer  ^  eUit  poinfle  4es  tig^s 
haoces^d'un  fnedôc  xiemL,  ^guleufes  ^jSm^^  un  peu 
velues >  quelquefois  rbugeâti:es  6c  ratùeufes^Aes feuilles; 
font  oblongnes ,  oppofées  deux  à  d<^ux ,  découpées  pro«  ^ 
fondement ,  ridées ,  ver dâtr es  ,  d'un,  goût  amer  &  défa- 
eréahle.  Ses  fleurs  naHTent  dans  l'été  en  épi  long,  &  grêle,  ^ 
formées  lengueule  j-ordinairement  bleues  ta.  chaque  flejir 
fuccede  une  tcàpfitte  remplie  de  quatre  femences  jointes 
ea&mble ,  girâes.  6c  ol>longue^. 

i-Cettie  plante  dkefiimie  SétetfiVe  y  hyftérique  &  fébrî-^  ' 
fuge  ;  on  en  fait  ufage  à  Tintérieur  &  %  Textérie^r.  Le 
vbî  dans  lequeVon  a  fait  infufer  la  verveine  pendant  la 
nuit  eft  propre  contre  la  jauniffe  &  les  pâles  couleurs  , 
pour  les  jnaux  de  gorge  ,  les  ukereç  de  Ja  boucla ,  6c. 
pour  raffermir  les  dents.  Mîfe  en  poudre  ,  elle  eft  bonjiç  , 
pour  rjiydropifie'  nwffante  ,  6c  s'applique  aveq  fuccès 
liir  Icsiukerès  le»  plus  dangereux.  Prif^  en  guife  de  thè ,  ^ 
elle  abat  les  vapeurs  6i'  diflipe  la  colique»  Son  eau 
dKHllée  procure  le  lait  aux  ilourrîces  ,  6c  modère  promp- 
tement  les  inflammations  des  yeux  :  fes  feuilles ,  pilées 
&  appliquées  en  catapkfme  fur  la  tête  ,  font  utiles  dans  - 
la  migraine.  On  les  applique,  aufli  fur  le  côté  dans  la 
pléurefie  :  la  férofité  qui  échappe  alors  par  les  pores  de^ 
lâ.pean  ,  jointe  au  foc  de  cettç.h^rbe  ,;t€ÎR^  )^  lingei$  ,  - 
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qui  coarrént  la  partie  (Tune  conlèbrrôogelt^icc  t{Bfc^ 
en  impofe  au  vulgaire  ,  quts'imaeine  que  &  renrèine  at*  • 
tire  au  dehors  le  fane  èxtravaie  fur  la  '  plèvre.  Onœ 
peut  difconvenir  que  la  veryeihe  ne  foit  une  excellente 
plante  médicinale  :  les  Anciens  l'appelloient  Aie/v^ar^ii^, 
r  herbe  facréeV  &  ils  s'en  fervoient  pour  les  couronne» 
aes  Héraults  a  Armes ,  lorsqu'on  les  envoyoit  annoncer 
la  paix  ou  la  guerre. 
-  vESCE ,  vicia  fntivit  vtdgans.  De  trente  efpeces  de 
vefces  que  compte  Tournefort  ^  irons  ne  padero«s  que' 
de  la  noire  ôt  de  la  blanche.  La  vefce  poufle  plnfieurs 
tiges  de  la  hauteur  d'un  pied  ou  de  deux  pieds.  Ces  tiges 
fc^t  affgttletifes  ^  velues  6c  crèufes  ;  ibs  £eKiilles  ibnt  con- 
juguées ,  formées  de  dix  ou  douie  folioUes  oblongnes  r 
nmgées  par  paires ,  Si  le  filet  qui  les  (bppoite  fêcermîfie 
par  une  mam  bU'  vaille;  Les  âèur$  de  la  vefce  fom  légH 
mineufes  ^  tantôt  bleues ,  tantôt  purpuriner^  le  p^l 
dtvientune gonfle^compofée  de  deincccmes  ovpannesnu 
On  trouve  dans  Tintérieur  de  câsgoufles  une  fie  de  iemea- 
ces ,  qui  font  rondes  &  noires  dans  une  eipece^  &  blan* 
<hes  dans  une  autre. 

Dans  les  provinces  méridionales  du  royaume  t>ii.(ème 
la  vefce  avant  l'hiver  ;  car  cette  plante  fupporte  affex 
bien  les  gelées  ;  néanmoins  dans  nos  pirovinces  on  feme 
la  vefce  uir  les  terres  deflinées  pour  ks'mars ,  auxqodles 
on  donne  un  labour  d'Mver ,  &.  un  iecond  len  février  oa 
mars  |)ou^  femen 

La  vefce  vient  d'autant  plus  haute  &  plus  forte ,  qw* 
la^  terre  eft  de  meilleure  qualité  ;  mais  dans  les  terres  or« 
dihairés ,  quand  l'année  n'eft  point  trop  feclie>  elle  peut 
donner  du  fourrage. 

•Quand  il  y  a  une  grande  difetce  de  fourrage»  oa 
coupe  l'herbe  de  la  vetce  en  verd ,  pour  k  donner  anx 
bœufs  &  aux.  vaches.  Si  l'on  veut  eittirerun  feurrauBedé* 
licât  &  fort  appétiffant  pour  le  bétail ,  on  ne  la  midie 
que  quand  la  graine  eft  formée,  &  avant  qu'elle  tait 
mûre:  il  eft  étonnant  de  voir  combien  une  pièce  de  refce 
fournit  de  fourrage  quand  leterreineft  bon.  Ce  fourrage 
efb  fain  9  6c  engraifle  promptement  les  animaux. 

Lorfqu'on  feme  la  refce  pour  nourrir  le»  bçenb  »ca 


^|t  ipêle  le  plus  ïouvent  avec  de  Pavoine  ,  &  on  coupe 
ruh  &  Tautre  en  yerd  >  &  avant  là  maturité  de  4> 
Craine.  '  , 

La  farîftê  de  vsfce  eft  aftrîiîgènte  ,  èpaîfllflante  »  con- 

^iblidante  &  propre  dans  le  cours  de  ventre  :  on  l'er^- 

"plc>î^  daiis-les  cataplafmes 'propres  pour  amollir^  réfby- 
dre  &  fortiéér.  Oii  s'eft  trouvé  quelquefois  réduit  à  faire 
du  pain  de  vefçe  ,  comme  en  170^  ;  mais  ce  pam  eft  de 
très-mauvaife  digeftio.n.  Tout  le  monde  fait  que  la  vefçe 
eft  la  nourriture  ordinaire  des  pigeons.  Lés  poules  n'en 

.  mangent  pas  aifémenf -,  &  l'on  prétend  qu'elle  eft,;per- 

*  ntcieufe  aux  canards.  f 

;  VESÇE  SAÛVÀGE.ou  VESSERON ,  vicia ,  fczcton 
parva.  Cetteplânte  croit  dans  les  champs  entre  les  bied^  : 

/elle  pou/re,des.  tige?  frêles  &  rameufes.  Ses  feuilles.font 
éo'oites,  vertes  ,  oppofées  deux  à  deiîxou  par  paire», 

*  attachées  le  long  d'une  côte  ,  qui  finit  par  une  main  c^u 
.vrille. avec. laquelle  elle  s'attache,  aux  plantes -voifmes. 
.Sesneurs  font  planches,  SclesgoufTes  qui  lè.ur  fucced^t 
"fontv.elues.  Cette  petite  vefce  eft  réfplutiye  ^  acppliquçe 

ext&ieurement» 

On  dpîiae  iencorç  le  nom  .de  v^ce  faiiva^t  ou  4e 
ms^on  à  une  plante  que  les  Botaniftes  appellent  la^ 
,shyms  aryenjis  rupens  tuheKofus.  Ses  fteur$  font  odo- 
rantes t  &  {es  racmes  font  des  tubercules  en  formé  4^ 
Wlands  j, charnue^  4  ajftringentesr,  &  attachées  par  des 
2bres  trè$4ongu^es;  ce  giu  les  a  fs^t ,  appeller  gl^andfs 
liefrefltes^ 

;  VESSE  DE  LOUP  :  vovei  fon  anîçle  aù;m6t;CHAM- 
^PiGNON.  On  donne  auffi  le , nom  à^ytjfe  de  loup  \  uije 
.efoèce  de  fongite  fôflîle.  Voye^  Fonoitje. 
:  VESSIE  DE  MER.  Anima]  qui  paroît  être  le  même 
Ique  la  fréeate  »  efpece  d'infefte  marin ,  plus  conmi  {ov^% 
Je  nom  de  galère.  Voyez  ce  mot.  Quelques-uns  foup- 
jçonnent  que  la  veftie  de  mer  eft  lé  même  animal  que 
.la  vélette;  mais  elle  paroît^  ein  différer  un  peu  :  yç^ye^ 

'  VÉLETTE.  '\ 

\  VEUVE  »  eft  un  petit  oiieau  des  Indes  ^  de  la  çrofleyr 
,  d*un  moineau  »  décoré  d'une  belle  queue  lioire  >  qui  tombe 
JtL  fe  renouvelle  tous  \f%  ùx  mois*  On  voit  cet  oiieau  dans. 
*le  cabinet  du  Roj,  ] 

^»3: ^ 
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VEUVE.  Nom  donné  à  tin  coquillage  umvaTve ,  6e 
la  famille  des  limaçons^  Ceft  une  efpece  de  fabot  ober- 
culé.  Le  fond  de  Ta  coujeur  eft  noir  marbré  j  -ôc  comme 

*  ïarntoyé'd'un  grstnd  nombre  de  taches  blanches  obli- 
ques*,  qui  lui  font  donner  par  quelques  Auteurs  le 
xiom  île  veuve  9  &  par  d'autres  celui  de  ^i*.  Voycx 
Sabot. 

VIANDE.  Nc>m  donné  à  la  chair  des  animaux  deffi- 
nés  à  la  nourriture  de  l'homme,  comme  le  veau  ,te 
mouton ,  le  bœuf ,  &c.  ^ 

Le  lièvre ,  le  cerf  &  le  fàfigîîer  font  viandes  noires  ; 
le  veau  y.  les  poulets  font  .viandes  blanches».  Le  gibier 
eft  viande  menue  ;'  le  bœuf  ^ft  groffe.  viande  oa  vUndt 
de  boucherie»  ' 

On  fe  fort  d^i  mot  viander  pour  dire  qulin  cerf  eft 
à  la  pâture  ;  ainfi  le  viandis  eft  la  pâture  des  bétes 
&uves. 

VIEILLE  ,  afetlus  pîfcîs.  Nom  que  Ton  donne  ,  dit 
'M-  Barrere  ,  à  un  poiflon  de  Tifle'de  Cayenne ,  qui  pefe 
ordinairement  deux  cens  livres ,  &  quelquefois  quatre  cens 
^  livres  :  on  le  prend  à  l«i  ligne ,  à  la  fléchie  &  au  filet  ;on 
'  le  fàle  ,  &  il  a  un  goût  femblable  à  celui  de  la  morme 
Verte.  Ce  poiffon  fe  trouve  auflr  dans  TAfrique  occiden- 
tale. Les  Anglois  rappellent  vieille  femme  ;  les  FVançats  Ih 
connoiffent  fimpleiçent  fous  le  nom  de  vieille  ;  les  Hot- 

•  jtndois  lui  ont  dionné  ,  à  plus  iufte  titre ,  le  nom  de  grojji 
mornte.  En  ité^et  il  erf  a  la'  forme  ,  ik  peau  ,  la  chair  •  8t 
il  mord  avec  la  même  ayîdité  à  l'hameçon.  Ainfi  on  doit 
regarde!*  lie  poiffon  vieille  comihe  une  momie  de  U 
grande  efpece.  Sa  chair  eft  lïlancfe ,.  erdTé ,  tendre  ,  fer* 
me  &  fe  levé  par  écailles  ;.  fa  peau  .eft  grife  &..couvert« 
de  petites  écailles  :  elle  eft  épaifTe  &  grafte.  Ce  poiflba 
eft  il  goulu  ,  qu'il. fe  jette  for  l'hameçon  auffi-tôt  aull  ft 
voit  paroitre  ;.  8c  ,  fans  l'éxanuner  davantage  ,  il  ravate 
avec  grande  avidité  ;  nla!s  quand'  il  (é  font  arrêté  par  ta  J 
i&ne ,  &  que  Phameçon'  lûî  pique  les  entrailles  ,  c*A 
alors  quil  fait  deseftort^extraordin^irespourfe  dâ>arrafter» 
Cela  va  fi  loin  J  qu*il  ie  renverfetout  réftoitiac  pour  tâcher 
de  rendre  ce  qu'il  a  pris  trop  vite  ;  mais  ce  monvemeoc 

^  ne  lert  qu'à:  fétouffei'  plutôt,  &  %  abréger  Texerdcc  ^ 
pêcheur^        , 
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QiKriquc  fa  thair  foît  bonne  nouvellement  péchée, 
die  eft  encore  meilleure  &  plus  délicate  i  quand  le  poiC- 
ïon  a  été  couvert  de  gros  Tel  pendant  cinq  ou  ûx  heures: 
elle  fe  digère  auffi  plus  aifément  6c  nourrit  beaucoup.  La 
tête  eft ,  dit-on  ,  admirable  pour  faire  de  la  foupe  :  on 
accommode  le  refte  du  corps  à  toutes  fortes  de  iaufles. 
L'on  doit  avoir  attention  d'en  bien  faire  cuire  là  chair  , 
autrement  elle  cauferoit  du  défordre  dans  Teftomac. 

On  fale  h  vieille ,  comme  la  momie  de  Terre-Neuve  ; 
mais  comme  elle  eft  plus  grofte  »  il  &ut  y  apporter  plus 
de^foin  ,  la  faler  deux  fois  ,  la  bien  preiier  ,  là  faire  fé- 
cher ,  &  la  mettre  en  banques  avec  précaution.  Moyen- 
nant cela  ,  elle  peut  fe  confervar .  long-temps ,  fe  tranf- 
porter  par-tout ,  ôc  devenir  le  fond  d'un  très-bon  commer- 
ce. Auffi  le  P.  Labat  dit  que  les  HoUandois  ont  toujours 
un  grand  nombre  de  bateaux  occupés  à  cette  pêche  ,  tan^ 
pour  la  fubfiftance  de  leur  garnifon  d'Arguin  ,  que  pour 
trafiquer  aux  Ifles  Canaries  >  aux  Açores  oc  à  la  Côte  de 
Guinée* 

Rondelet  donne  encore  le  nom  de  vieille  à  un  poifToh 
iâxatile ,  qui  eft'^une  efpece  de  tourd, 

VIEILLE  RIDÉE.  Des  Conchylîologiftes  appellent 
ainfî  une  efpece  de  came ,  qui  a  fur  les  vahres  de  grandes 
rides  ,  dont  les  extrémités  fe  terminent  en  pointe  fur  les 
lèvres  de  fa  bouche  :  voye^  Came. 

VIELLEUR.  Nom  donné  à  certains  infeftes  volants  f 
à  caufe  du  bruit  qu'ils  font  en  volant ,  lequel  imite  le  foa 
d'une  vielle  :  voye^  à  l'article  Acudia. 

VIEUX-OING  :  voye^  à  l'article  Graisse. 

VIF- ARGENT  :  voyei  Mercure,  fubftance  mé-» 

VIGILANT  DU  BRÉSIL  :  voye^  à  l'article  RatoW.' 
VIGNE  ,  vitis  vinifera,  La  vigne  eft  ,  après  le  bled, 
la  branche  de  l'agriculture  la  plus  confidérable ,  celle  qui 
occupe  le  plus  grand  nombre  de  cultivateurs  ,  celle  qui 
intéreiTe  perfonneUement  &  directement  le  plus  de  ci- 
toyens. Qui  auroit  cru  ,  avant  l'expérience ,  qu'un  vil 
]>ois  »  le  plus  informe  de  tous ,  le  plus  fragile ,  le  plus  inu-r 
tile  à  tous  ufages ,  pût  produire  une  liqueur  fi  excellente  } 
li  fiiflit  de  Icf' planter  dans  une  terre  feche,  pierreufe,' 
ft^xiie  en  apparence  y  6l  bientôt  ce  fable  délayé  d'un  peii 
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de  rolke  yV^fonSet  ufie^nukitude  d^  ff^p^  ^^/èm^ 
.:pl^{reAt  pour  nous  d'un  jius  pWin  da  force  ÔL  d^^témeau 
Où  a-t-il  pris  des  qualités  li  fupérieures  à  la  baiTeffe  <fe 
fon  orieinie  &  à  la  fécherefle  de  fa  terre  natale  i  Qui  lui 
a  donne  tant  d'efprits  &  de  feu }  Comment  ce  jus  confer» 
ve-t-il  tant  d'efficacité  ôc  de  vigueur  avec  tant  de  délicft* 
teffe  9  jtif^u''d  perfévérer  dans  la  bonté  pendant  pkifieur» 
"années  ;  jufqu'à  fupporter  les  fecouffesdes^  charrois  &lei 
plus  longs  trajets  de  mer  ;  jofqu'à  être  conYterti,  par  Ta- 
lembic ,  en  une  liqueur  encore  plus  forte  6l  plus  péoé- 
trante  »  que  la  curiofité  &  Texpénence  ont  dWetfi^  e& 
mille  manières  l 

Hîftaire  it  la  Vipit  ^  fin  originel 

On  peut  croire  que  Tufaêe  du  vin  eft  auffi  ancien  qne 
le  monde.  Ceft  prefque  chez  tous  les  peuples  qoe  nous. 
trouvons ,  dans  les  temps  mêmes  les  plus  reculés ,  ou'une 
des  principales  parties  du  culte  extérieur  con(ÎKoit  à 
offrir  à  Dieu  du  pain  âc  àvt  vin  pour  le  remercier  d'avoir 
donné  aux  hommes  la  vie  &  ce  qui  en  eil  le  foutîen. 

La  vigne  pafTa  d'Afie  en  Europe.  Les  Phémciens,  oui 
voyagèrent  de  bonne  heure  fiir  toutes  le$  côtes  de  la  M{« 

,  ^iterranée  ,  la  portèrent  dans  la  plupart  des  liles,  &.bk 
répandirent  dans  le  continent  lelle  réii^K^merveiÛeofis* 
ment  dans  les  Hles  de  l'Archipel  ;  enfuite  elle  fiit  portée 

'  fucceffivement  en  Grèce  &  en  Italie. 

Pline  étoit  perfuadé  que  les  libations  de  lait  ^înftîtoj^ 
par  Romulus  »  &  la  defenfe  &ite  par  Numa  dliooorer 

.les  morts  ea  verfant  du  vin  fur  Içur  bûcher  «^prouvoiest 
que.les  vignes  en  ce  temps-là  étoient  fort  rares  en  Ita^- 
lie.  Elles  &y  multiplièrent  dans  les  fiecles  Vivants  ,  & 
quelques  Gaulois  ,  qui  en  avpient  goûté  la  liqueur ,  con- 
nurent dès- lors  le  defTeîn  de. s'établir  dans  les. lieux  oà 
elle  croiffoit.  Pour  attirer  au*delà  des  Alpes  bon  nom- 
bre d'autres  Gaulois  ,  ils  n'employèrent  ni  lettres  ,  m  ex- 
hortations. Us  envoyèrent  de  cotés  &  d'autres  pUifiettrs 
cruches  de  vin  ;  auffi-tôt  des  armées  de  Fenuyeis ,  de 
Chartr£Ûns  Si  d'Auvergnats  renoncèrent  aux  glands  dft 
leurs  forêts. 

.    Les  Alpes  nepurent  les  arrêter ,  dtîls  alleiett  co&qnb 


irîr  las  âeax.  bo»i$  in  P6 ,  oii  il$  s'^p^Bqi^rem  I  la  culture 
An  figuier ,  de  Tolivier  ,  ôc  iur-tout  de  la  vigne  :  tet 
jbt  le  motif,  de  leur  entreprife  fur  Tltalie*  Ceft  aux  Gau- 
lois ,  établis  le  long  du  Po  ,  que  nous  devons  Imventiqtt 
utile  de  conferver  le  vin  dans  des  vaifTeaux  de  bois  exac- 
tement fcfrmés ,  &  de  le  contenir  dans  les  liens  tnalgré  fa 
fougue.  Depuis  ce  temps  la  garde  &  le  tranfport  oevin- 
jBot  plus  aifes  que  quand  on  le  confervoit  dans  dès  vaifTeaux 
.de  terre  fujets  à  fe  brifer ,  ou  dans  des  facs  de  peaux  fu-* 
jets  à  fe  découdre  ou  à  fe  moifir.  L'art  de  former  des  vi- 

f  nobles  trouva  ,  dans  la  Bretagne  &  dans  le  Nord  de  la 
Belgique ,  des  cà^ilacles  infurmontables  du  côté  de  la  na-  - 
tore  ;  niais  on  en  forma  dans  tous  tes  pays  où  ils  purent 
réuffir  :  on  en  fit  des  plus  beaux  en  Bourgogne  «  en  Qiam* 
, pagne ,  parce  que  la  nature  des  terreins  y  fiît  des  plus 
civorable.  On  cultive  la  vigne  dans  prefque  toute  la  Fran- 
ce ;  &  peut-être  les  vignes  attirèrent-elles  les  Francs  dans 
.  la  Gaule ,  comme  elles  a  voient  attiré  les  Gauloben  Italie* 
Les  Autres  Allemands ,  qui  n'avoient  plus  deconquête&à 
.  £ûre ,  effayerent  de  défricher  quelque  canton  de  la  Forêt- 
Noire  9  j6c  plantèrent  des  vignes  le  long  du  Rhin.  La  Hon- 
.  grie  eut  auffi  les  fiennes  ;  &  depuis  qu'elles  fe  font  aînfi 
,  multipliées  par-tout ,  les  peuples  ^  contents  de  leur  fort  ^ 
•  n'ont  plus  cherché  à  s'aflurer  ailleurs  de  nouveaux  établie 
fements*  Ce  n'eft  que  depuis  la  multipHc^on  des  vieno* 
.  bksque^  peuples  de  l'Europe  ont  ceffé  de  ^edes  émi- 
grations. 

On  Ut ,  dan$  le  Trau4  dês  Arbres  de  M.  Duhamel  ^  que 
la  vigne  croit  naturellement  dans  les  bois  de  la  Louifiane 
,  &  du.Cafiada  :  elle  s*y  multiplie  d'elle-même  >  peut-être 
,  aaffi  çpielquefois  par  rejettons  ;  mais  il  eft  vr^femblable 
gue  c*^A  le  plus  fouvem  par  femences  ;  ce  quv  doit  occa« 
âohner  le  grand  nombre  d'efpeces  ou  de  variétés  qu'on 
.  y  rencontre.  Aucune  de  ces  efpeces  n'a  paru  jufqu'à  prê- 
tent reflembl^  à  ceHes  de  France.  On  ne  fait  point  de  vii» 
m  dans  Tune  ni  dans  l'autre  de  ces  Colonies.  En  Canada 
cm  ne  cultive  pas  même  pour  manger  aucune  des  efpeces 
de  vignes  du  pays  :  on  préfere  celles  de  France  y  quoique 
.  difficiles  à  préferver  des  rigueurs  de  l'Iûverde  ces  cUmaM.^ 
.  JLesnûfins  du  pays  viennent  rarement  en  maturité  dans  la 
popouiToîs  eu  £ûreii&ge«  On  en  a  cepembat 
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vu  \  Québec  qui  étoiefit  mûrs  à  la  fiii  de  féptemBre.  Hè 
grain  en  étoit  très-petit  ;  il  avoit  bon  goût ,  mais  la  peau 
en  étoit  très-épai{Ie  ;  ils  contenoieht  quantité  de  gros  pe? 
pins  &  très-peu  de  jus ,  d*un  rouge  très- foncé. 

Defcripnon  de  la  Vîpie  &  fa  cultt&e. 

La  racine  de  la  vigne  eft  longue  ,  ^u  profonde  ,  fr 
gneufe  &  vivace  :  ene  pouffe  un  arbrîffeau  ,  qui  s'élevTS 
quelquefois  à  la  hauteur  d'un  arbre ,  6c  dont  ta  tîee  eft 
mal  faite ,  tortue ,  d'une  écorce  brune ,  rougcâtre  &cre- 
vaffée  9  portant  plufieurs  farments  longs,  munis  de  mains 
ou  vrilles  qiii  s'attachent  aux  arbres  voiiîns.  Ses  feuilles 
font  grandes ,  belles  ,  larges  ,  incifées  ,  vertes ,  mais  de 
forme  un  peu  différente  dans  plufiet^  efpeces;  fes  fleurs 
jiaiffent  dans  les  aiffelies  des  feuilles  ;  elles  font  petites  , 
compofées  chacune  de  cinq  pétales  »  difpofées  en  rond  , 
de  couleur  jaunâtre ,  avec  autant  d'étamines  droites  à  fom- 
met  fimple.  Lorfque  les  fleurs  font  tombées ,  il  leur  ibc* 
cède,  des  baies  rondes  ou  ovales  »  ramaffées  &  prefféés 
tes  Unes  contre  les  autres ,  vertes  &  aigres  au  commence* 
■trient  \  mais  qui ,  eh  mûriffant , prennent  une  couleur  blaa« 
,  che  9  rouge  ou  noire  :  c*efl  le  miit  qu^on  nomme  raifin^ 
&  qui  efl  plein  d'un  fuc  doux  &  agréable.  Cette  plante 
s*éleve  en  peu  de  temps  à  une  très-grande  hauteur ,  û  Ton 
n'a  foin  de  l'arrêter  en  la  taillant  :  elle  croît  même  yo£- 
qu'à  furmonter  les  plus  grands  ormes  ;  elle  fleurît  en  été  » 
oc  (es  fruits  bu  raifins  mui-iffent  en  automne.  Les  efpeces 
de  la  vigne  font  variées  à  l'infini  :  nous  parlerons  de  celles 

2ui  font  eflimées  les  meilleures  ,  foit  pour  Êâre  du  vm  , 
>it  pour  planter  en-efpalier  >  pour  en  manger  te  fimky 
foit  enfin  pour  faire  iecher  ,  afin  de  le  confenrer  poor 
l'hiver. 

La  manière  de  cultiver  la  vtgne ,  les  foins  &  les  atten*^ 
tiohs  que  l'on  prend  pour  préparer  le  vin  ,  joints  à  là 
bonne  Qualité  du  territoire  &  à  la  bonne  expofition  ,  foM 
les  conditions  néceffaires  pour  fe  procurer  des  vins  d'ex- 
cellentes qualités.  De  toutes  les  diiliérefites  méthodes  dont 
on  tait  ufiaçe  dans  les  difl%rentes  provinces  de  France  » 
on  n'en  voit  nulle  part  qui  approche  de#  fcMAs  &  despfé- 
camions  que  prennent  les  Champenois  depuis  eavin>n  àaat; 
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•  ^à^te  ans.  Leur  v5n  étoît  dès  auparavant  ttès-fin  &  très- 
>  eûîmé  ;  mais  il  fe  foutenoit  peu ,  6c  ne  fe  tranfportoit  pas 

loin.  Par  la  méthode  qu*une  longue  expérience  leur  à  fu^* 
gérée  ,  ils  font  parvenus  à  le  rendre ,  a  volonté  9  couleur 
de  cerife  ,  œil  cfe  perdrix  ,  de  la  dernière  blancheur ,  Su 
parfaitement  rouge ,  ôc  de  Taffennir  au  point  que  ,  fail» 

•  rien  perdre  de  foa  agrément ,  il  fe  foutientfix  Ôcfepr  art- 
nées  ,  &  fouventT>caucoup  plus.  Cette  même  méthode  f  ' 

.  exaâetnent  obfervée  à  Cuifli ,  à  Parenan  Ôc  dans  d'autres 
cantons  du  pays  Laonnois  en  Picardie ,  y  produit  des  vins 
que  toute  la  Flandre  eftime  prefque  autant  que  ceux  de 
Bourgogne  &  de  Champagne.  Enfin  cette  même  mê-» 

•  thode ,  portée  en  différents  endroits  de  Bourgogne  ,  ût^ 
de  temps  en  temps  de  l'obfcutité ,  Se  met  en  vogue  dés^ 
vins  qu  on  ne  connoiflbit  pas  auparavant. 

Expofitions  eonvtnahles  dt  la  Vigne* 

Les  collines  font  &ns  contredit  les  expofitions  les  pTusi 
ÏTrorables  à  la  vigne  :  ce  font ,  pour  amfi  dire  ,  autant 
'de-grands  efpaliers ,  oh  la  vivacité  de  la  réflexion  dés 
na^ns  du  foleilfe  trouve  unie  4  l'influence  du  plein  ai^. 
Ce  font  le^  vignes  plantées  dans  ces  lieux  qui  donnent 
le  vin  le  pti^  délicieux  »  fiir-tout  lorfque  là  terre  efl  \Xn 

Seo  maigre  ;  légère  ,  feche  plutôt  qu'huimde  ,  mélangée 
e  petits  cailloux  $c  de  pierres  à  nifil .,  qui  réfiéchiilent 
merveilleufem^t.bîen  les  rayons  du  foleil ,  6c  procurent 
cette  chaleur  fi  propre  à  former ,  à  concentrer  &  à  exal- 
-fer  le  foc  dés  raifins.  L'aftion  &  tes  influences  de  Pair  pé* 
f  setrem  fatilement  dans  ces  tertetns  légers ,  y  répandent 
&  développent  mieux  les  principes  les  plus  fins  de  la  vé* 
-  giétâtidn.  Les  terres  font  aautant  moins  bonnes  pour  la 
•  -vigne  >  qu'elles  font  plus  fortes  &  plus  argîUeufes.  Les 
-vignes  *  plantées  dans  ces  fortes  de  terreins ,  ne  prod^-* 
Amt  qu'une  liqueur  revêcheÔcgrçffiere. 

L'expo&ion  ati  Midi  efl  en  généra!  la  plus  avanta« 
^uft  ,  quoique  l^ex^rience  ait  appris  qu'en  certains  cart- 
t^os  >  comme  le  long  de  la  montagne  de-Rheims  9  les  te^* 
vairs ,  éxpofés  au  Nord  fit  au  Levant ,  produifent  des  vins 

fdus  pattaits  que  ceux  qui  font  expofés  au  Midi  ;  d*dil 
oh  ptttt  iofi^rer  que-  reacpofition  fi*  Midi  t^tA  p««  li| 


ieule  caniêj^i  donne  au  vin  fon  CKcelleste  qoalité  9  ^mk 
plutôt  le  grain  de  terre  ;  car  chaque  vignoble  a  un  mp 
[  déterre  qui  luieft  propre  ;  auffi  ,  dans  le  pays  des  YigD#- 
bles,  y  a-t-il  des  vins  de  certaines  cotes  plus  renommes 
,  que  d^autres.  L'aiSette  la  plus  heureufe  pour  layigne^ 
celle  d^une  colline  un  peu  élevée,  applatie  &  un  peu  ar- 
rondie aurdeflus ,  parce  que  le  Toleil  la  voit  de  touscâ^» 
&  que  Teâ^  en  deCcend  facilement  ;  car  l'eau  abondante 
'  efl  toujours  défavorable  à  la  vigne  ,  &  c'eft  par  cette  tû- 
fon  que  les  années  pluvieufes  ne  donnent  jamais  de  bon 
vin.  Le$  coteaux  moyennement  élevés  6c  expofés  à  des 
vents  doux ,  Se  qui  reçoivent  obliqu^nent  ficoon  perpei^ 
'.  diculairement  les  rayons  du  foleil  ypfoduifent  un  vin  (oh 
^  nie  ^  chaud  &  durable. 

Il  réfulte  de  ces  principes  que  les  cauies- fp&ùfiqn^ 

de  la  bonté  du  vin ,  c*eft  la  qualité  du  terrain  ôcla  bonne 

afliette  du  vignoble^  Aces  caufes  fe  joignent  Peut  de  Vatli- 

jnofphere  :  le  vent  de  Kord-Oueft  eft  lé  plus  pemideuz 

,à  la  vigne  >  parce  qiCil  e(l  ch^gé  d'hunûdite  ,  6c^c{a^ 

.  amené  les  phues  JErpides.  Le  v^nt  qui  lui  eft  le  phisfvf9' 

^rable  eft  celui  du  Nord, -parce  qu'il  en  éloi^ie  toutce 

^  qui  lui  eft  nuiûble,  commç  les  nuages  ,  l^s  pluies  ^Jes 

brouillai^ds ,  qui  lui  font  mortels.  On  dq^  remarquer  à 

cette  occaCon  que  ,  dans  les  années  abondantes  en  fnài^ 

le  vin  eft  de  naoindre  qualité  que  dans  les  années  ftéfiib 

CAohc  des  plants  d^  Vig^usm 

On  plante  la  vigne  pu  de  bouture  »  pu  de  planes  emt^ 
cinés  :  on  peut  en  renouveTler  a^ffi  en  tout  ou  es  partît  f 
par  le  moyen  des  provins  £c  des  marcottes* 
-    Les  provins  font  des  branches  ou  brins  des  plus  vigCMH 
reux  de  la  vigne  y  que  Ton  couche  à  droite  &  a  gaucbe^jc 

.  dont  on  enterre  un  ou  deux  yeux  pour  y  refter ,  &  ùm% 
rien  couper  jufqu*au  tempsde  lat^e  ^ç^eft  àces  yeuxqve 

.feibrment  les  chevelus  ;  on  doit  n^  coucher  que  des  kan- 

.  ches  qui  aient  du  bois  de  trois  ans*  Lorfque  lapvtie  ocwi* 
chée  a  pris  racine ,  on  en  coup^  trois  pu  quatre  l>oimps 
au  temps  de  la  uille  :  on  k  coupe  fous  les  raeints  »  & 
çn  tranfplante  les  nouveaux  ceps-oii  Ton  veut. 

^     t-es  marcotta  fe  (put  d^s  mi^iVe^rs  bôftt  de,  la  irîgQC  i 
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<9f,  p^e  c^  hrinf  à  ttayers  un  panier  rempli  de  terre ,  ou  . 
ifbn  âéfâut  au  travers  d'une  motte  de  gazon  >  où  Ton  Êiit 
Qilttrou  ppur  pafTer  le  brin  :  on  met  le  gazon  en  terre  ,  6c 
Iqrijque  m  rnsvcotte  a  pris  racine ,  on  la  tranfplante  avec  le 
gazon.  On  plante  chaque  marcotte  à  trois  ou  quatre  pieds 
dediftance^rone  de  Tautre  ;  ce  plant  porte  fon  truit  au  bout 
^4^^^  ^^^  9  &  en  cela  il  eft  préférable  aux  autres  :  on  ^ 
s'en  (êrt  pour  régarnir  les  vignes.  Uavantage  de  cette  mé- 
^de  ,  eu  q^e  fon  transporte  le  niant  avec  la  terre  qui  [ 
rénvironne.  On  doit  chôîfir  le  plane  qui  a  crû  dans  un  ' 
tercein  de  pareille  nature  i  c*eft-a-dire  de  même  climat 
&  de  même  expofition  que  celui  dans  lequel  on  veut 
planter.  Il  £iut  prendre  le  plant  d'une  vigne  qui  n'ait  que^ 
iept  à  huit  ans  au  plus  ;  car  ù  elle  eft  vieille ,.  elle  ne , 
pouflera  que  des  jets  foibles  ficlanguiflants  :  en  général, 
lé  plant  de  raifm  noir  &  vigoureux  eft  celui  qui  réuûit 
le  mieux. 

Parmi  les  éfpeces  de  raifins  les  plus  propres  au  vignot 
b\e ,  on  compte  le  morillon  noir ,  appelle  en  Bourgogne 
fineau  ,6lsl  Orléans  auvernas ,  parce  que  le  plant  eft  venu 
d'Auvergne.  Ce  raifin  eft  doux,  fucré ,  excellent  à  man- 
gisr  :  il  viem  très-bien  dans  toutes  fortes  de  terres  ;  fon  bois 
aia  coupe  plus  rouge  qu'aucun  autre.  Le  meilleur  eft  celui 
qui  eft  court  9  dont  les  nœuds  ne  font  pas  efnacés  de  plus 
4e  trois  doigts  :  il  a  le  fruit  entafté  6c  la  feuille  plus  ronde . 
<pie  les  autres  de  la  même  efpece.  -      . 

U  y  a  une  efpecé  de  morillon  qu'on  appelle  pineau  al' 
p-et ,  qui  porte  peu ,  &  donne  de  petits  raifihs  peu  ferrés  ; 
mais  le  vin  en  eft  fort  &  même  meilleur  que  celui  du 
premier  morillon..  Le  pineau  aigret  a  le  bois  Ipng  ,  plus 

gros  ,  plus  moelleux  &  plus  lâche  que  l'autre ,  les  nœuds 
oign&lesuns  des  autres  de  quatre  doigts  au  moins ,  l'é- 
corce  fort  roujze  en  dehors  »  &  la  feuille  découpée  en  trois. 
ou  en  patte  aoie. 

.  Le  morillon  ou  meunitr ,  ainfi  nommé  parce  que  (e% 
fouilles  font  blanches  &  farineufes ,  fait  de  bon  vin ,  charge 
beaucoup ,  &  par  cette  raifon  on  l'a  beaucoup  multipué 
depuis  plafieut9  -années  dans  les  vîenobles  des  environs 
de  Parb ,  au  préjudice  du  pineau  qui  charge  moins ,  mais 
dont  le  vin  eft  meilleur  &  beaucoup  plus  eftimé. 

X'Ç  bourpdgfion  ou  trtffkau  eft  uii  nûiin  noir  affez  gros  { 
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inellleur  à  feîre  Au  vîn  qû*à  manger  r  îl  charge  beancoif  ' 
&  donne  de  greffes  grappes. 
.  Le  fanmoireau  fe  nomme  quille  de  coq  ,  aux  environ! 
d^Auxerre.  Ceft  un  raifih  noir ,  excellent  à  manger  &  à 
faire  du  vîn  :  il  a  le  grain  un  peu  long  &  preffi. 

Le  froment  eau  eft  un  raifm  exquis  oc  fort  connu  en 
Chaihpagne  ;  il  eft  d'un  gris  rouge.,  la  grappe  en  cft 
aîTez  groile ,  le  grain  fort  ferré  ,  la  peau  dure ,  le  fiic  ex- 
cellent. Ceft  à  ce  raifm  que  \svin  de  5i//«y  doit  fon 
mérite  6t  fa  réputation. 

'  Les  raifins  propres  à  Tefpalier ,  font  le  chaffeîas  blanc 
ft  ncîr,  le  mufcat  blanc ,  rouge  &  violet  ^  le  corinthe ,  le 
ifiufcat  d^ Alexandrie  ,  le  raifm  précoce  de  la  MadeleinCf 
lé  doutât ,  &c. 

'  On  doit  planter  les  dîverfes  efpeces  de  vignes  fuivant 
là  nature  des  terres.  Dans  les  terres  fortes ,  on  ne  doit 
planter  que  des  morillons  ou  pineaux  noirs ,  &  y  mêlct 
dès  treffeaux  ou  bourguignons  ;  dans  les  terres  léeercs, 
des  treffeaux  &  deis  morillons ,  ou  meuniers  idans  de  gros 
fable  le  meillet  ;  dans  les  pierreufes  dont  le  fond  eft  jau- 
nâtre ,  le  pineau  &  le  treffeau  :  ils  font  un  vin  plus  débeat. 
Il  vaudroit  m^eux  »  fuivant  Tobfervation  d'habiles  Culti- 
vateurs ,  féparer  en  différentes  portions  les  cépages ,  dont 
là  nature  eu  de  mûrir  plutôt ,  d'avec  ceux  qui  mûriflcnt 
plus  tard,  c'eft-à-dire  de  mettre  ceux  qui  mûriffent  na- 
turellement tard  dans  un  terrein  élevé,  chaud ,  fec& lé- 
ger ,  &  ceux  qui  mûriffent  naturellement  de  bonne  heure  f 
Sans  les  terrems  bas  ,  gras  ,  &  froids.  Il  eft  bon  d*obfer- 
ver  auffi  de  placer  4ans  les  terres  légères  les  efocces  déli- 
cates ,  celles  qui  demandent  le  moins  de  noumtDre;dan$ 
lès  terres  fortes  lès  efpeces  qui  chargent  le  plus. 
^  En  général ,  les  raifins  noirs  produîient  un  vin  puîffant, 
vigoureux,  chaud  &  durable  ;  les  blancs  ne  produifent 
qu'en  vin  foible,  d'une  couleur  jaune  Se  terne  :  on  doit 
ODferver  encore  qu'une  vigne  qui  produit  peu  de  fruit ,  le 
produit  meilleur ,  &  qu'une  vigne  vieille  produit  des  vins 
ibpérieurs  aux  autres. 

"  On  ne  doit  jamais  planter  une  vrgne  la  même  amite 
dans  une  terre  où  on  en  a  arraché  une  vieille;  ilfrothûffcr 
repofer  la  terre  ,  ou  y  planter  du  fainfoîn  pour  deux  o» 
ttois  ans.  Le  temps  de  planter  la  vigne  cft  en  automne  i 
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jf&îyant  quelmies  Auteurs ,  fur-tout  dans  les  terres  fechés 
&  légères  ;  d'autres  au  contraire  font  d'avis  qu'on  doit 
la  planter  au  commencement  du  printemps. 

'  Delon  l'Auteur  de  la  Nouvelle  Méthode  de  cultiver  la. 
vigne  ,  il  réfulte  toutes  fortes  d'avant^iges  à  efpacer  beau- 
coup le  plant ,  6c  à  laifTer  quatre  pieds  de  diflance  entre 
chaque  cep.  Les  racines  étant  les  principaux  organes  de 
krnutrition  des  plantes  ôcd^  leur  fru<5tification ,  elles  doi« 
vent  être  le  premier  objet  de  la  culture  ,  6t  U  e;ft  certain' 
que  les  racines  de  ceps  aind  éloignées ,  ne  fe  trouvent  point 
sSiamées  par  les  pieds  voi^ns ,  Ôc  fourniffent  à  leur  cep 
une  nourriture  plus  abondante.  La  vigne  doit  naturelle- 
inent  rapporter  plus  ou  moins,  à  raifon  de  ce  que  fes  raci» 
nés  font  plus  ou  moins  fortes ,  plus  ou  moins  longueis  ;* 
enfin  de  ce  qu'elles  ont  plus  ou  moins  de  teri-e  pour  s'éten-, 
are  ,  &  par  conféquent  plus  ou  moins  de  fuc  à  pomper  du 
fein  de  la  terre.  Dans  cette  manière  de  planter  ,  les  raci- 
nes ayant  quatre  fois  plus  d'efpace  que  dans  la  manière  « 
ordinaire ,  elles  doivent  fournir  à  leur  cep  quatre  fois  au-* 
tant  de'  nourriture ,  &  par  la  fuite  quatre  fois  autant  de 
fruit  ;  la  fève  qui  auroit  été  employée  à  former  le  bois  clés 
ceps  furabondants ,  tourne  au  profit  de  la  récolte  du  fruit  ; 
de  plus  la  tranfpiration  étant  à  raifon  de  la  furfa<^  des  plan- 
tes, y  ayant  moitié  moins  de  ceps,  il  y  a  moitié  moins 
de  tranfpiration ,  &par  conféquent  plus  de  moitié  nioins 
de  perte  de  fève..  .    . 

Il  y  a  donc  tout  à  gagner  à  écarter  les  ceps,  &  tout  à 
perdre  à  les  rapprocher.  En  vain  objefteroit-on ,  dit  cet 
Auteur,  queu  leur  écartement  convient  dans  certaines 
terres  ,  il  peut  être  nuifible  dans  d'autres.  Les  vignes  de 
Provence,  les  graves  de  Bordeaux,  &  quelques  autres  en- 
droits où  les  céps  font  encore  plus  éloignés  que  nous  né 
le  recommandons ,  détruifent  entièrement  cette  objeftion. 
Les  vignes  plantées  de  cette  manière  donnent  de  fortes 
tiges  ,  il  eft  vrai ,  mais  on  peut  les  rabattre  ,  6c  même 
étendre  les  branches  de  droite  6c  de  gauche ,  comme  en 
contre-çfpalier ,  de  la  manière  que  cela  fe  pratique  en 
quelques  vignobles  de  la  Franche- Comté. 

Les  autres  avantages  qui  réfultent  de  cette  nouvelle  mé- 
-thôde ,  c*eft  que  les  ceps  ne  font  prefque  point  fufceptibles 
de  la  gelée  >  parce  que  Tair  circulant  librement  >  chaflê 
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Lumidité*  D'ailte^rs*  la  vigne  étant  mokis  chargée  dlnalK 
snidité ,  elle  eft  moins  fujette  à  couler ,  &  Tes  grappes  fiMi^ 
moins  fujettes  à  pourrir.  L'air  circulant  librement ,  &k 
vigne  n'étant  point  furchargée  d'humidité  ,  les  raiiînsnift- 
riiTent  mieux  &  acquièrent  une  toute  autre  qualité  que 
dans  les  vignobles  ordinaires,  d'où  fuit  natureilemient  la 
plus  grande  perfeâion  du  vin.  Un  autre  avantage  très-coo* 
fidérable  dans  cette  méthode ,  efl  l'économie  confidérafale 
4es  échalas ,  des  façons  &  autres  dépenfes  de  la  vîgae. 

Travaux  annuels  nicejfaîres  à  la  vignt^ 

Ces  travaux  confifient  dans  la  taille  &  dans  les  labours  t 
la  taille  doit  dépendre  de  la  vigueur  de  la  vigne  ;  fi  elle 
efl  foible ,  il  faut  la  tailler  courte  ;  fi  elle  eft  forte  ^  il  îxax, 
la  tailler  à  vin ,  c'eft-à-dire  y  laiffer  de  longs  bois.  U  bat 
retrancher  rigoureufement  fur  chaque  cep  tous  le  vîcu* 
-bois  ,  toutes  les  têtes  qu'on  n'y  juge  pas  abfbhiment  né* 
cefTaires  ;  fauf  à  cpnferver  de  longs  bois ,  &  à  donner  pin 
de  taille  aux  brins  qu'on  a  laiflés.  La  faifon  la  pins  fiivo' 
Table  pour  tailler  la  vigne  eft  l'automne.  On  taille  la  vi* 
gne  9 ,1^  afin  qu'elle  pouffe  un  plus  gros  bois  ;  2^  pour 
empêcher  qu'elle  ne  porte  trop  de  firuit ,  &  qu'ainfi  clic 
ne  s'épuife  en  peu  d'années  ;  3°  pour  fîaire  mûrir  le  rù^ 
fin  ;  4^  pour  lui  ^e  produire  de  nouveaux  rejettonsatt» 
deflus  de  la  tête. 

•  On  doit  donner  à  la  vigne  trob  labours  chaque  an* 
née  ;  le  premier  en  mars  ;  le  fécond  quinze  jours  avast 
la  fieur ,  &  jamais  dans  ce  temps  ^  le  tromeme  fe  &it  quand 
Je  fruit  eft  formé ,  6c  qu'il  eft  en  verjus,  c'eft*à-dire  dans 
le  mois  de  juin ,  &  par  un  temps  couvert  :  on  peut  en 
donner  encore  un  quatrième  en  automne  ,  qui  eft  très- 
utile  ,  parce  qu'il  ouvre  les  pores  de  la  terre ,  &  la  met 
en  état  de  recevoir  les  influences  de  Tair. 

C'eft  dès  le  mois  de  mars  »  ou  du  moins  au  commence* 
ment  d'avril  y  qu'on  doit  ficher  les  échalas  :  on  doit  ob- 
ferver  de  les  placer  à  l'orient  des  ceps.  Cette  attention  en 
abritant  une  partie  du  cep  des  premiers  rayons  du  fi>leil 
levant ,  fert  louvent  à  le  préferver  de  la  eelée  \  c'eft  aufi 
dans  ce  temps  qu'il  &ut  lier  le  vieux  bois  à  Téchalas  :  k 
bois  vert  neie  lie  qu'après  l'extinûion  de  la  fleur.  Uébo»- 


fiofrgmtrtt  ft  âik  ordmairement  êrt  mal  &  quelquefois 
en  )uîn  >:  oa  ne  peut  le*  &ire  trop  tôt  ;  il  coniîfle  à  re- 
trancher tojus  les  nouveâujt  rejettofis  qui  croiflent  au-^dei^ 
fus  de  la  tête  du  cejp' ,  Ôc  qui  fortent  àà  tronc  :  on  (up- 
pritne  âuffi  tc^s  les  bourgeons  qui  poufftnt  fur  Je  boistle 
la  dernière  taille ,  lorsqu'ils  n'ont  point  de  grappes  ,  6c 

S'ils  M  fimt  pas  néceffidres.  Quelque  temps  après  que  la 
or  de  la  rimie  eft  paffée ,  il  efl  neceflaîre  de  la  rogner  » 
c*eft-»Klire  d'arrêter  ou  couper  le  bout  des  branches ,  8c 
de  retrancher  les  menus  rejettons  qui  ibrtent  du  bas  des 
cètés  de  la  £>uche  r  ce  foin  affure  une  fève  abondante  atix 
fraits  c[iiî  fe  iots\  déclarés  ^  &  Êidlite  aux  rayons  du  (^ 
.  lot  les  àtoyens  ée  màrir  les  tv&m*  A  l'égard  des  ce{>s 
qui  pouitent  beaucoup  ^  ce  foin  n'efl  pas  néceflaire ,  parce 
-  m/ii  a*^  propre  qu'à  finre  naître  lur  te  brin  qui  a  été 
pmcé  j  de  fbibks  lets  dont  on  ne  peut  faire  ufaèe. 

La  fécondité  de  la  terre  devant  necfeflaifement  ^épuifer 

par  fes  produâibus  Aicceffives  ^  il  paroît  néceflaire  d'en 

renoureller  les  fucs  de  temps^  en  temps  ;  mais  (1  cela  éft 

4  ind^pen&ble ,  ce  doit  4tre  prhttipalemient  datfs  le?s  terres 

,  |4amées ,  ibit  en^bres  ;  ibiten  vignes  ;  oh  tes  labours  <ie 

■'  pouvant  pénétrer  auflSf  svant  que  tes  racines ,  il  femble 

•  €ç£'A  f^j  a  que  les  en^is  qui  putiTent  reftkuér  à  dss 

terres  les  fels  &  la  fertilité  qu'elles  ont  perdus.  Dans  la 

méthode  que  uoois  avons  indiquée  s  les  engrais  ne  font 

prefque  pas  néceiTaires,  parce  que  dans  ce»  plants ,  ks 

'  facines  de  la  vigne  étanr  plus  Portes ,  pins  Ion^i!ies  &  phis 

vigoitf^iies  mrelîes  ne  peuvent  rétre  dans  l'iTfage  ordi« 

taire  ,  elle»  ooîvem  tonjoars  donner  une  fève  abondante 

à  leur  c«0r 

La  métliode  ordinaire  eft  d'amender  ks  vignes  afu  moins 
foos  les  iept  ans  au  mois  de  novembre  ;  le  fumier  de 
Tacfae&de  bœuf  eft  le  merlkut  pour  les  tetres  maigres 
&  légères  ;  cefoi-de  cheval  ^  de  mouton  ^  de  pigeon  y  de 

Kle ,  eft  bon  pour  les  terres  fortes ,  humides  &  pefantes. 
r  bien  fumer,  on  doit  déchaufler  ks  pieds  des  ceps ,  & 
y  faire  nne  petite  foHe  profonde  d'un  pied  ^  dans  laquelle 
cm  met  le  fiimier  ;  maïs  il  ne  faut  pas  que  k  fumier  toù* 
pe  atrx  racines  ,  de  peur  qu'il  n'altère  la  qualité  du  viil« 
I>ans  certains  endroits  de  Champagne,  au  lieu  de  fu- 
tr  les  vignes ,  on  /  apporte-  des  gazons  s  parce  que  k» 
H,  N*  TQm  Vif  P  Q 
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végétaux  dontSs  fontcompofife,  feumlflbtt  ;  en  |Sré(f 
truifant ,  d'exçel^ts  engrais,  qui  ae  peavenc  nnllôment 

.  altérer  la  qualité  de«  vins  {  en  cff(^  on  dit  que  le  fiumer 
£ût  graiffer  le  yyi  blanc ,.  &,dQnae  un  mauvais  go&t  au  Tts 
TOUg9.  Un  des  meiUeujBS  engrais^ft  celpi  qae  les  habmas 
du  pays  Mef&n  ont  trouvé ,  &  dont  îis  font  uf^e.  Cet  et* 
^ais  n*eft  autre  chofe  que  les  ongles  de»  pieds  des  mou* 
tons  ^  qu'ils  nomment  in^iottcs.  Ce  font  les  ergots  du  <kr« 
riere  ae»  pieds  de  moutons.  Lorfqvi'ils  pro^ignait,  ils 

,  mettent'une  poignée  de  ces  oncles  fur  chaque  provin.  Cet 
engrais  no  communique  au  raifin  aucun  goût ,-  ni  aucose 

.  mauVtife  qualité,  xii  produit  fon  effet  dès- la  première 
année ,  &  propure,  pendant  fix  ou  fept  a«fr  unetéo^ndié^ 
fufEfantc* 

On  ravale  tous  les^uinae  sms  les  vignes  hautes  au  mots- 
de  novembre  ,  c'eft-a-diie  qu'on  les  abaifle  ,  Se  qa'oû 
les  couche  dans  utré  foiTe  de  deux  pieds  de  laree,  &  pre^ 

,  que  auffi  profonde  que.le  pied  du  cep.  Quand  le  pi^ dit- 
cep  eft  couvert  de  terre ,  on  éceed  de  coté  &  d*atttre  les 

;  ^ois  ou  quatre  plus  beaux  jets  qui  y  tùenneat ,  &  on  les 

.^^  couche  dans  de  petits  foflés  de  fix  pouces  de  profondeur  » 

.  pour  faire  autant  de  provins.  Le  vieux  bois  travaxUant  aio^ 

:  ^ans  une  nouvelle  terre ,  reprend  une  nouvelle  vigueiif* 
.  Il  nîen  eft  pas  de  même  des  baffes  vignes  où  on  recnei^e 
le  meilleur  vin  :  c'eff  tous  les  ans  qu oncles  ravale  oa 

,  qu'Qn  les  enterre  quelque  peu  en  les  labourant;. de  f<me 
m*\m  cep  de  vigne  oco^  fous  terre  un  efpace  de  fim* 

.  ieuts  pas  »  fouvent  de  plufieurs  toifes ,  apcès  iua«0iQmbre 
d'années*  On  prend  la  précaution  d  abaiffer  le  cep  toejours 
également ,  &  d'empêcher  qu*il  ne  faffe  le  coude  ;  ce  qui 

.  l'expoferoit  à  être  ccmpé  par  le  trat^ailde  l'afmée  imrante* 
Quand  on  s'apperçoit  que  les  vignes  font  vieilles ,  il 
£uit  les  arracher  ou  les  grener*  Lorfque  la  vigne  jette  en- 
core un  bois  vigoureux ,  mais  fans  fruit  ,  on  la  greft* 
On  prend  alors  la  précaution  de  coucher  fertemeac  et 
terre  tout  le  vieux  bois  ,  &  on  ne  hûffe  fbr^  que  deux 
ou  trois  jets  de  l'année  »  fur  lefquels  la  greffe  réuint  taieat 
que  fur  le  vieux  bois  ,  qui  fe  iend  plus  difficilement ,  & 

.  qui  par  fa  groffeur  a  peu  de  proportion  avec  la  greffe. 

Le  ravalement  profond  qu'on  donne  aux  vignes  hanta 
rfifpenfede  les  terrer,  c'eft  à-dire  d'y  rapporter  de  cof^ 


Villes  teffês.  Mais  tous  les  quinze  ans ,  dans  les  terres  les 
J>hi$  nûùrriflantes  ,  on  rapporte  de  nouvelle  terre  au  pied 
dc$ vignes  hautes.  II  n'en  uut  qu'une  médiocre  quantité, 
&  k  règle  efVde  mettre  toujours  un  pied  de  dirtance  en- 
tre unenottéedc  une  autre.  Une  terrure  plus  forte  pour- 
rôit  dénaturer  les  vignes ,  ôter  la  fineffe  au  vin  ,  &  for- 
mer fur  le  pied  une  epaiffeur  capable  de  le  priver  de  ces 
influences  de  l'air  qui  y  portent  le  feu  &  les  fucs  les  plus 
parÊûts.  Au  refle ,  quelque  travail  qu'on  ait  à  &ire  à  la 
vigne  ,  on  n'y  doit  point  entrer  après  la  pluie ,  ni  après  leâ 
gelées  :  rien  ne  fait  plus  Jaunir  la  vigne. 

M.  Duhamel  a  effayé  iurla  vigne  fa  nouvelle  méthode 
^e  cultiver  les  terres  eh  plattes  bandes,  dont  nous  avons 
parlé  à  l'article  du  Bled.  Pour  cet  effet ,  il  a  établi  la  vi- 
'  gne  etl  planches ,  en  obfervant  deldffer  une  platte-bande 
entre  deux  planches ,  &  les  proportions  de  ces  planches  4 
cinq  pieds  ae  largeur ,  pour  y  pouvoir  planter  trois  rangées 
dé  ceps ,  qui  par  conféquent  doivent  être  à  la  diflance  dé 
'  trente-un  pouces  l'une  de  l'autre  ;  &  dans  l'autre  fens  il  a 
dis  aùifi  les  cèps  à  pareille  diflance  les  uns  des  autres.  On 
âîmihue  beaucoup  par  cette  méthode  le  travail  de  la  vigile» 
miife  ÉMt  très-proprement  avec  des  charrues.  Une  pièce 
de  vigne  cultivée  luivant  cette  méthode  à  rapporté  deux 
cinquièmes  de  plus ,  à  proportion  de  la  récolte  qui  avoit 
été  faite  dans  la^vieillé  vigne  :  elle  a  produit  fur  le  piej 
de  vingt-trois  muids  &  quatre- vingt-foize  pintes  par  ar- 
pent, te  vin  a  été  eilimé  de  très-bonne  qualité. 

Lorfquel'on  coupe  au  printemps  les  fommités  de  la  vigne 
qui  eft  en  fève  ,  il  en  diftile  naturellement  une  liquetfD 
oui  eft  eftimée  fort  apéritive  étant  prife  intérieurement., 

•  On  en  lave  auiE  les  yeux  pour  eri  détergér  la  fanie  ,  St 

•  pour  éclaircir  la  vue  :  on  s'en  fert  encore  pour  les  dartres 
6c  les  démangeaifons  de  la  peau.  Les  bourgeons  de  la  vî- 

{;ne  ont  une  qualité aftringente.  Les  Médecins,pour  guérit 
es  dyffenteries ,  font  prendre  ,  dans  un  bouillon ,  un  gros 
de  poudre  de  feuilles  vertes  de  vigne  féchées  à  l'ombre. 
Les  farments  de  la  vigne ,  &  fur-tout  leur  cendre ,  coit- 
TÎennent  dans  l'hydropifle  afcite. 

Maladies  &  accidents  auxquels  Us  viffusfont  fujettes» 

JLa  vigne  a  ^  parm  les  tnfeftes,  trois  dangereux  enne-; 
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snisr  ce  (otttle  grîhouri^  Uihéchi  &  le  tfmaç^m  Xe  f^ 
houri  eft  de  la  couleur  6c  de  la  figvtre  d*un  faaimetoir,  œ^ 
beaucoup  plus  petit.  Il  pafTe  l'hiver  en  terre ,  atuclibè  aor 

i>ieds  dés  ceps^9  fiir-tout  des  jeunes  vmnes ,  dont  îl  rong^ 
es  racines  les  plus  tendres  ,  6c  les  îsîn  iouvent  périr.  U  fort 
de  terreen  mai ,.  6c  fe  jette  fur  le  feuillage.  U  s'en  aounk , 
fi.  piqueles  boutons  àâruit  6c  les  j  eunes  jets  pce  qui£ihib«- 
,yent  mourir  tout  le  nouveau  bois.  On  donne  titâement  le 
change  ^vkgribouri  enfemant  des  fèves  ea  bonne  qnannté 
dans  ptufieurs  endroits  de  la  vigne.  Il  quitte  la  vigpe  pov 
ce  nouveau  feuillage  9  qu'il  eft  facile  de  mnltipKer  en  pen 
de  temps.  On  enlevé  à  propos  ce  feuillage  inutile  6c  Ho* 
feôe  qui  y  loge  j  pour  brûler  le  tout  au  pied  de  1» vigne* 
On  prévient  par-là  ^  autant  qu'il  eft  poûble  ,  le  Som^ 
mage  qu'ils  pourroient  faire ,  ôc  un  antre  encore  pire  eue: 
le  premier.  Ces  infeâes  piquent  le  raifin  quand  il  eft  aw  ^ 
pour  y  inférer  Uurs^  œufs  ,  d'où  fortent  des  léeons  de 
Ters,  qui  caufent  la  pourriture  des  raîfias  ,  &  detnûfeoi 
tout ,  à  la  veille  de  la  vendange.  Le foleil  pompe  f^^rt  vite 
tout  le  fuc  d'un  raifîAattaqt^é  ^  6c  le  rédub  en  poudre.  Les 
.Yers  repus  cberchenc  une  retraite  peur  fe  changer  es 
€hryfalïdtt ,  6c  puis  en  pihoum^  Voyez  ces  mots.  SHi- 
trouvent  du  fomief ,  ils  s'y  logent  :  bien  des  Prop^taires 
«m  foin  en  conféquence  d'en  £aire  mettre  au  pied  de  h 
vigne.  Ce  fumier  eft  le  rendez- vous  de  ces  infeaes ,  âc  de 
^en  d'autres.  On  y  met  le  feu  à  la  fin  de  l'hiver ,  6c  on 
extermine  à  coup  sûr  bien  des  animaux  maUaiiants.  Les 
cendres  de  cefiimier  6>nt  un  engrais  prefque  auA  hàm 
^ue  le  fumier  même. 

La  bêche  eu.  une  autre  efpece  de  petit  fearabée  inoias 
gros  qu'une  mouehe  ordinaire ,  rev-étu  d^une  écaHle verte  » 
,  cui  eit  relevée  d'un  bout  à  Fauue  par  l'or  le  plus  éclatant; 
ii  a  au-devant  de  la  tête  une  efjpece  de  trompe  dure  ,  fwt 
longue  ,  armée  de  plufieurs  fcies  ,  avec  lesquelles  il  £uc 
beaucoup  de  tort  aux  raifms  :  H  n'en  fait  pas  meins  ans 
feuilles  encore  tendres  9  qu'il  roule  autour  de  hù  cosMie 
on  cornet ,  6c  qu'il  tapifle  d'une  forte  de  toile  ou  duvet 
pour  y  dépofer  {es  œufs.  En  hiver  ,.  il  {e  retire  foos  tene 
ou  dans  les  fumiers ,  où  il  demeure  endormn  On  s'ap- 
plique à  rechercher  les  cornets  qui  renfierment  les  çsi^% 
fiL  on  les  brûle  au  pied  de  la  Tigne^ 
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Les  BmofcnsovitfcargDts  font  Vga  toncoidîdfeible  iia 
vîgne.  On  choifit  le  temps  de  la^^rofée  ou  de  la  fraîcheur  ixt 
siathi  pour  leur  faire  la  guerre  ,  parce  <^u*il$  fe  cachent 
durant  la  chaleur  qur  les  defleche  trop»  L'ufage  où  Ton  êft 
en  Languedoc  d'en  bki^  des  rs^oûts  ,  y  rend  cette  re- 
cherche plus  animée.  Mais  en  vain  un  particulier  labo-» 
^eux  travaillera-t-il  (eul  à  délivrer  fa  vigne  de  c^  in-^ 
feâes.  Il  faut  que  tous  les  habitants  du  canton  s'enten-- 
dent  &  concourent  à  employer  les^  mêmes  moyens  ;  au- 
trement on  fe  fatiguera  beaucoup  pour  tuer  cent  ennemi» 
dans  une  vigiie  »  tandis  <^'il  y  en  a  deux  mille  en  marché  y. 
&.  prêts  à  y  pafler  des  vignes  voifines* 

La  vigne  efl  fujette  à  pluûeurs  accidents  :  il  fe  fait 
qnelquerois  une  trop  grande  effufion  de  fevehors  duboiS' 
au  printemps  ',  ce^{^^on  reconnoit  aifément ,  parce  que  1^» 
ieuules  fe  fanent.  On  doit  alors  f^e  des  entailles  aux 

£Qfles  rîacines  ,  6c  y  mettre  de  la  lie  dliuile.  Lorfque  1» 
ve  efl  trop  abondante  par  Texceflive  nourriture  du  ter- 
reia ,  la  vi&ie  ne  pouffe  qu^en  bois  ;  le  remède  eft  ie  dé' 
couvrir  la  louche  &  d'y  répandre  du  fable  de  rivière.  Les= 
phiies  trop  abondantes  nuifent  au  bois  de  la  vigne.  I^ 
;  gelée  bii  nuit  auili  beaucoup ,  fur-tout  la  gelée  blanche,  r 
.K»*fque  le  boisefl  mouillé  ;  car  alors  fi  le  ioleil  paroît ,  il 
brâle  le  nouveau  farment  qui  a  crû  après  la  taille.  LorjF- 

3ue  la  grêle  frappe  le  raifin,  il  fe  defîéche,  6c  contracte 
e  râcreté  ;  mais  fi  elle  efl  grofTe ,  6c  qu'elle  foit  pouffée 
£ir  un  grand  vent ,  elte  prive  la  vigne  de  fon  fruits  brife 
bots,  6c  lui  fait  un  tort  confidirable  pour  plufîeurs 
.«inées.  I^  fleur  de  la  vigne  efk  auiB  fujette  \  couler ,  c'eft- 
a-(Ure  qi^  les  pouf&eres  des  étamines^ont  emportées ,  66 
«e  peuvent  par  confôquent  féconder  les  pifliîs ,  brfqu'il 
iorvient  des  pluies  dans  letempsque  la  vigne  efl  en  fleur.. 
Les  vignes  durent  plus  ou  moins  long-temps,  i**  Selo» 
leur  efpece  :  la  vigne  blanche  dure  plus  que  la  noire  ; 
a.®  félon  la  qualité  de  la  terre  :  elles  durent  plus  dans  les 
terres  fortes  que  dans  les  terres  légères  ;  3*  félon  fe  cU- 
max  :  elles  durent  plus  dans  les  pays  voifins  du  Nord ,  que 
dans  ceux  qui  font  au  Midi  ;  4^  félon  la  manière  dont 
.eHes  font  traitées  ;  aînfi ,  par  exemple  y  les  vignes  rabaif^ 
^es  enterre  chaque  année  durent  pl^s.  long-temps  9^e[ 
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celles  auxquelles  6fi  ne  fait  point  cette  opéra^on.  Quanl 
ia  vigne  a  atteint  l'âge  de  ioiicante  ans  ,  elle  doit  pafle^ 
pour  vieille  &  ufée. 

CueilUtte  du  Raifin  ;  manière  de  faire  U  yîfu 

Pour  faire  de  bon  vin ,  il  faut  feire  trois  cueillettes  daitt 
tes  mêoies  vighes.  La  première  doit  être  des  ratfins  les  plus 
siiûrs  9  les  plus  fins  ,  les  moins  ferrés  :  on  en  5te  tous  lei 
grains  pourris  ou  verds ,  ôc  on  coupe  lagrappefortcourt  ,à 
caufe  de  Tlcreté  &  de  ramertume  de  la  queue.  La  féconde 
doit  être  des  raifins  gros  ,  ferrés  ôc  moins  mûrs.  La  tror- 
fieme  des  raifins  veras  ou  pourris  ,  defTéchés ,  en  un  mot 
de  rebut.  De  ces  trois  cueillettes"  y  on  isàa  trois  curéd 
différeittes. 

Ce  premier  travail ,  qui  eft  de  la  dernière  împcÉrtaoc^» 
peut  le  perfeftionner  encore  par  une  autre  attenuon. 
Parmi  les  vignes ,  il  y  en  a  de  différentes  qualités  :  les 
unes ,  fîtuées  dans  une  terre  extrêmement  légère  &  pier- 
îeufe ,  donnent  un  vin  qui  a  beaucoup  de  finefie  &  d'o- 
deur ;  d'autres  ,  placées  dans  un  fonds  plus  nourriflant , 
donnent  un  vin  qui  a  plus  de  corps.  On  peut  réunir  ces 
bonnes  qusdités  dans  un  même  vin  »  &  perteâionner  fane 
par  fautre  »  ou  en  mélangeant  les  raifins  de  ces  différents 
cantons  avant  que  d'en  exprimer  le  jus  ,  ou  en  mélan- 
geant les  différents  Irins  qu'on  aura  exprimés  ;  mais  il  vaut 
mieux  mélanger  les  raifins ,  parce  que  ces  liauetn^  £iites 
'  ont  peine  à  s'unir  parfaitement  :  celle  qui  eit  la  pfusfei* 
ble  cnanèe  dé  couleur ,  6c  communique  fon  dé&ut  \  Fau- 
tre,  au  heu  d^être  corrigée  par  la  bonne  qualité  de  celle 
qu'on  lui  affocie  ;  ôt  le  moindre  mal  qui  puifle  en  arriver  f 
quoiqu'iUbit  fort  grand ,  c^eft  un  oeillouche ,  un  nuage  » 
une  petite  He  qui  ternira  toujours  la  beauté  de  la  couleur  9 
&  lui  ptera  la  perfedion  du  £oût  &  ce  qu'on  appelle  le 
clair  fin.  Il  n'en  efl  pas  de  même  lorfqu'on  marie  ce  qu'il 
r  '  y  "Si  de  raifins  parfaits  dans  une  vigne ,  avec  ce  quH  y  a  de 
raifins  parfaits  dans  un  autre.  Du  concours  de  ces  ctifFè- 
rents  fruits  exprimés  &  fermentes  ènfemble,  il  fe  forme 
une  Koueur  exquife ,  qui  a  la  fermeté ,  la  déficatefTe ,  Fo- 
-deur.^la  couleur  yiye,  &  qui  dure  plufieur»  années  ùm 
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là  momâre  âkéraâon.  Ceft  la  cbnno^flaneê  du  bon  effet 
queproduHêm  les  ratûns  de  trois  ou  qusttre  vignes  de  dif- 
férentes qualités ,  qui  a  porté  à  la  perfeâion  les  façieùic 

-  Vins  de  Sillçri ,  d*Aï  ôc  d'Mautyilliers.  Tous  les  açrérrrents 
'  quipéuvent  flatter  la  langue ,  femblent  y*  être  reunis. 

Un  des  moyens  de  donner  la  plus  granàe  perfeûidn 
«ux  vins  y  eft  aégrapper  les  raifins  avant  que  de  les  jetter 
(dans  la  cuve  r  en  fépsurant  ainfi  les  raifins  de  leur  grappe  » 

^Oû  enlevé  toute  Tacreté  qu'elle  leur  communique  ,  Se 
alors  on  peut  ,  fans  crainte ,  laiffer  fermenter  le  moût 
)ufqa*à  la  paifatte  cuifibn  du  gf atn.  Les-  vins  qui  ne  font 

'|>oint  chargés  des  parties  grouîeres  ôc  hétérogènes  de  la 
grappe,  fontbeafucoup  plus  moelleux ,  ôt  en  même-temps 
plus  colorés,  plus  fermi^  &  plus  de  garde. 

Ce  que  nous  avons  dit  du  choix  ôc  de  raflortiment  de* 

•  £ffi^ents  raifms  ,  convient  igs^ement ,  foit  qu*ôn  veuille 
Êdre  dvtvin  gris^,  foit  qu'on  veuille  faire  du  vin  rouge  ^ 
car  on  retire  a  volonté  ces  viiis  différemment  colorés  des 

-  iQénies  raifins.  Lera^fm  blanc  ne  donne  qu^'ùn  vin  blanc  > 

-  <{iii  à  communément  peu  de  force  &de  qualité,  qui  jaù* 
:  mt  promptement ,  &  tombe  avant  Y  été.  Ces  vins  HancS  , 
.  ne  font  ptefque  plus^d'tffage  ;  la  Médecine  feulement  liés 
,  con&îlle  quelquefois  :  mais  le  vin  gris  ,  ainfi  nommé  e^ 

Champagne ,  oc  que  nous  nommons  vin  de  Champagne*, 
:  ^juî  a  rœil  fi  vif,  ôc  quîefi  d'uneblancheur  &  d'un  éclat 
croi  imitent  le  cryftal ,  provient  des  raifins  les  plus  noirs^  ^ 
ce  (a  l^ancheur  ne  fe  foutient  jamais  mieux  oue  quanu 
en  a  pris  foin  d'arracher  tons  les  ceps  de  ratuns  blancs» 
Autrefois  le  vw»  d'Aï  duroit  à  peine  un  an  ;  la  liqueur  dès 
raifins  blaàcs ,  dont  la^  quantité  étoit  grande  en  ce  yigné» 
ble ,  venant  à  jaunir  ,  prenoit  le  delTus ,  &  akéroit  toute 
la  mafie  da  vin.  Mais  depuis  que  les  raifins  blancs  n'en- 
trent plus  dans  le  vin^  de  Champagne ,  celui  de  la  mon* 
tagne  de  Rheims  dure  fept  à  huit  ans  ,  ÔC  celui  de  1» 
.  M^tme  va  aiiément  à  quatre  &  cinq. 

Le  vin  derakin  noir  fe  colore,  pour  ainfi  dire ,  comnie 
.  ctt  veut.  Quand  on  lefouhaitê  parfaitement  blanc  ,  voifci 

-  ce  qu'on  fait  :  les  Vendangeufes  emrent  <te  grand  matin 
dans  la  vigne  ,  &  font  le  chok  du  plus  beau  raîfin  ;  elles 
le  couchent  mollement  dans  leurs  paniers ,  &  le  mettent 
encore  pli»  dou^çment  dans  tes^^hottes  pour  être  ponéail 
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'  pieddehvigfte^oU,  fans  le  fouler  te  iliétii»<!afti08dl! 
on  le  met  dans  de  grands  paniers ,  en  lui  eonfervant  Fatti 
&  la  rofée  dont  il  eft  tout  couvert. 

Si  le  foteileft  un  peu  vif  ^  on  étend  des  nappes  mouiW 
fées  fur  les  paniers  ^  parce  que  le  raifin  venant  a  s'échanC* 
fer  ^  la  fiqueur  pourrpit  en  prendre  une  teinte  de  nmge* 
On  charge  ces  panier»  fur  ces  animaux  d'ïin  natœ%i  pai* 
fible ,  qui  les  portent  lentement  &  fans  fecoufle  )nfqii*iii 
cellier  ^  oii  le  raifm  demeure  à  couvert  &  frs^ckemenu 
Quand  le  ibleil  eft  modéré  ,  on  vendange  fans  danger 
jufqu'à  onze  heures  :  cpiand  il  eft  fort  &c  un  peu  ardent, 
on  quine  à  neuf.  Dès  que  les  paiàers  font  arnvés  a  Ja 
inailbn  ,  au  lieu  dp  jetter  les  ramns  dans  la  cuve  9  on  les 
jette  fur  le  preflbir  y  de  quelque  forme  qu'il  fort ,  &  on 
donne  bien  vite  h  première  ftrré.  Le  vin  qui  en  (bit  s'ap- 
pelle vin  de  goutte  :  c'éft  ce  qu'il  y  a  de  plu»  fin.  On  rclere 
tes  raifms  écartés  de  la  mafTe  y  &  on .  donne  la  fecoade 
;  ferre ,  qu'on  appelle  hretrpuffe.  Le  vin  oui  fort  delapre^ 
miere  (erre  k  met  à  part^  fi  le  raifin  eft  oien  mûr  & lan*^ 
née  fort  chaude ,  parce  qu'alors  il  coule  très^abondaim'*' 
ment ,  Ôc  au*on  courrott  rifque  de  lé  roi^ir  eikleinâaaf 

.  avec  celui  ae  la  féconde  ferre  :  mais  ce  mélange  eA  utile  f 
■  &  quelquefois  néçeftaite  quand  l'année  n'eft  pasdande  ^ 
&  que  la  première  ferre  n^a  pas  rendu  jd>onc£unfflent. 

Lorfqu'on  a  fait  d^x  premieresfèrres  9  on  arrange  les 
extrémités  delà  maile  >  &  on  les  taHle  quarréme&t  avec 
nne  biche  tranchante  >  en  rejettant  dJeiTus  les  raâîss  écar* 
tés  y  ^  on  donne  la  troifieme  ferre,  qu'ôir appelle  m- 
MÎere  taille.  Le  vin  de  cette  première  taille  m  exc^eoc 
pour  faire  une  boHTon  p^aite  :  on  peut  auffi  le  )omte 
au  vît!  rouge ,  fi  Ton  en  fait  à  part.  On  donne  fa'  qume* 

.  me  ferre  9  puis  la  cinquième,  &  lès  autres,  qui  s  appel- 

.  îent  féconde  »  troifieme  &  quatrième  t^nlle  ,  le  Sont  juqii'à 
ce  que  la  mafle  ne  produiie  plus  de  jus.  Les  vms  de  taoNe 
vont  toujours  en  rongifiam  par  degrés ,  parce  qœ  l'aâÎMl 
du  prefibir  fe  fait  fentir  de  plus  en  plus  à  la  pelBcule 
snéme  qui  enveloppe  le  grain:  tes  particoles  qui  s'en  dé* 
tachent  font  ce  qui  donne  de  la  rougeur  au  vin.  L'ardeer 
du  fi>leil  ou  les  fécondes  des  charrois  font  quel<pRf[>is  û 
grandes  ^  agiflent  fi  fortement  fur  les  dehors  des  nûfins  , 
^ue  les  liqueurs  (pu  font  dans  l'eareloppe  des  i^ains  étant 


in\4^Hvemeflt>  fe  joignent  dès  la  première  ferre  au  jus 
4u  ndûn  ,  &  alors  on  ne  çeut  faire  un  vin  parfaitement 
Blânc  :  il  fera  œil  de  perdnx ,  ou  même  plus  chargé.  La 
qualité  du  vin  n'en  éû  pas  moindre  i  mais  le  jgoût  &  la 
ciode  (bflt  d'avoir  tota  un  où  tout  autre  ,  une  blanchetur 
parfaite  ,  ou  un  rouge  vermeil  Çc  foncé. 

Oa  meta  part  les  vins  de  ces  dîfTérehtes  tailles ,  &  on 
fes  mêle  fuivant  qu'ils  ont  la  qualité  qu'on  fouhaite.  Ceux 
^ui  ont  Beaucoup  de  vignes  font  deux ,  trois ,  &  jufqu'à 
quatre,  cuvées  de  vin ,  en  choiniTant  toujours  les  railins 
les  plus  délicats  pour  les  premières ,  dont  le  vin  vaut 
toujours  un  tiers  de  plus ,  &  celui  des  fécondes  un  tiers 
ie  plus  que  celui  des  fuivantes  ,  toujours  à  proportion*' 
Dans  chaque  cuvée  il  y  a  ordinairement  les  deux  tiers  dc^ 
vin  fin ,  un  demi-tiers  ae  vin  de  taille ,  &  moins  d'un  tiers 
èe  celui  de  preflbir.  Le  marc  qui  refte  fous  le  preffoir  de- 
vient dur  comme  une  pierre  :  on  en  retire  une  eau-de-yie 
de  mauvais  goût ,  mais  qui  eft  utile  pour  les  UefTures  & 
pour  bien -d'autres  ufages. 

Ce  marc  efi  auffi  pour  les  vignes  un  excellent  engrais 
qui  n'altère  point  la  qualité  du  vin  :  on  aflure  qu'il  eft 
aufG  très-propre  aux  afperges.  Le  marc  nouvellement  ex* 
primé  s'écnauffe  beaucoup  ;  &  comme  il  contient  quah* 
^té  de  parties  fpiritueufes ,  on  l'emploie  comme  un  rer 
mede  efficace  contre  les  rhumatifmes  ôc  les  engourdide-* 
inents  des  membres.  La  façon  d'appliquer  ce  remède  eft 
STenfouir  dans  un  tas  de  marc  échauffé  la  partie  malade* 
De  ces  mêmes  raifins  hoirs  dont  nous  avons  vu  que 
Ton  fait  du  vin  blanc  en  Champagne ,  on  en  fait  du  vin 
rouge  en  Bourgogne.  On  fait ,  par  expérience ,  que  cette 
iDugeur  vient  du  mélange  plus  ou  moins  parfait  des  li- 
.qaeurs  qui  font  dans  l'enveloppe  avec  ceHe  qui  forme  le 
^corps  du  vin.  C'eft  pour  donner  au  vin  cette  forte  tein- 
ture ,  qu'on  foule  les  raifins  5  &  qu'on  les  fait  cuver  avant 
que  de  les  prefliirer.  Les  efprits  &  la  chaleur  qui  travail- 
lent  dans  la  cuve  ,  heurtent  de  toutes  parts  contre  les  tiv- 
'  niques  des  grains  qu'on  a  crevés  en  les  foulant  :  cette 
'  âibftance  rouge  qui  loge  dans  le  tiffu  de  la  pellicule  s'en 
d^che ,  efl  emportée  par  la  chaleur  qui  pénetne  tout ,  8c 
fe  mêle  à  toute  la  maffe  de  liqueur  à  proportion  du  féjour 
cnie  fidt  celle-ci  dans  la  cuve.  Autant  on  ivite  Tardeur  da 
VL.V.Tm€VI^  Pp 
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foleil  pour  vtoclangef  lorfqu'on  v€ut  faire  du  vîn  bôi»; 
tfutant ,  iQrfqu'on  veut  faire  le  vin  rouge ,  on  a  foin  de 
tùeillir  le  raifin  pendant  l'ardeur  du  foleil ,  dont  Taâioii 
iiir  les  dehors  du  grain  produit  plus  d'effet  que  ne  feroient 
plufieurs  jours  de  cuve ,  Ôc  le  raifin  fe  cuve  alors  trè$- 
promptemen^  On  tire  enfuite  le  vin  de  la  cuve  ,  &011 
le  met  dans  les  tonneaux.  Après  qu'on  Ta  laifTé  bouillir  à 
l'air  un  certain  nombre  de  jours ,  qui  varie  félon  la  ma- 
turité des  raifms  &c  la  température  de  Tannée  ,  lorfqull 
eft  parvenu  au  point  de  la  fermentation  vineufe  qui  le 
rend  agréable  9  on  boudie  foiblement  les  tonneaux  pour 
laifTer  exhaler  encore  quelque  temps  le  plus  grand  feu 
du  vin. 

Comme  la  bonté  &  la  longue  durée  des  vins  dépen- 
dent particulièrement  du  foin  qu*on  prend  de  les  débar* 
rafler  de  leur  lie ,  on  s'eft  appliqué  à  trouver  d^s  moyens 
sûrs  pour  les  clarifier.  Le  premier  moyen  eft  de  les  tirer 
à  clair ,  le  fécond  ^  de  les  coller. 

Tirer  à  clair ,  c'efl  faire  pafTer  le  vin  de  .defTus  la  lie 
dans  un  autre  vaîfTeau  bien  net  »  à  l'aide  d'un  boyau  de 
cuir ,  afin  que  le  vin  ne  s'évente  point  ;  car  l'air  6c  la 
B^  lui  font  très- contraires. 

Coller  le  vin  ,  c'efl  y  verfer ,  par  chaque  tonneau ,  une 
pinte  de  liqueur  dans  laquelle  on  a  £ait  délayer  de  la  colU 
depoijfon.  On  verfe  cette  colle  difToute  dans  le  tonneau: 
on  agite  le  vin  avec  un  bâton  ;  la  colle  fe  répand  fiir  la 
furface  du  vin ,  comme  un  réz^ au  qui  fe  précipite  peu-à^ 
,  6c  entraîne  avec  lui  la  graiffe  oti  l'huile  fùperflne» 


peu 


^  généralement  tout  ce  qull  y  a  d'impur  dans  le  vin  ^ 
fur-tout  fi  c'efl  du  vin  gris  :  elle  ne  lui  communique  au- 
jcune  mauvaife  qualité.  On  tire  les  vins  à  clair  depuis  le 
commencement  de  janvier ,  ou  lorfque  les  gelées  ott 
commencé  à  les  édaircir  naturellement  :  on  recommenc* 
quinze  jours  après  ;  &  fi  c'efl  un  vin  gris ,  on  le  colle  huit 
jours  avant  que  de  le  mettre  en  bouteilles. 
^  En  le  tirant  vers  la  fin  de  mars ,  lorfque  U  firve  con*- 
mence  à  monter  à  la  vigne ,  on  parvient  communément  i 
rendre  le  vin  moufTeux  ;  en  forte  qu'il  blanchit  comme  le 
lait  jufqu'au  fond  du  verre  au  moment  oh  on  le  verfe.  On 
réuffit  encore  quelquefois  à  faire  du  vin  mouffeux ,  en  le 
^aQt  durant  la  fere  d  aoât.  Ceci  prouve  que  la  modk 


«ift  inà^ïet  au  travaa  de  Tair  ôc  de  la  fHe^  quiagiOeat 
^ors  fortement  dans  le  bois  de  la  vigne ,  &  dans  la  li^ 
«ueur  qui  en  efl  provenue.  Mais  cette  moufle  ,  qui  eft 
mi  goût  de  quelques  perfonnes ,  paroît  aux  Connoifleurs^ 
une  choilié  étrangère  à  la  bonté  du  vin ,  puifque  le  vin  le 
plus  yevx  peut  moulTer ,  &  que  le  plus  parfait  ne  moufle 
point  ordinairement.  On  colle  de  bonne  heure ,  &  pour 
Tordinsi^e  «n  mars,  lea  vins  tendres ,  tels  que  font  ceux 
d'Aï,  d*£pe#nai,  d'Hautvilliers  &dePiéri>  dont  la  plu» 
grande  confommation  fe  £ût  en  France.  On  fe  trouve 
mieux  d'attendre  un  an  tout  entier  à  cc^er  les  vins  fer^ 
snes«  comme  font  ceux  de  Silleri ,  de  Verfepai ,  Ôc  autres 
«le  la  montagne  de  'Rheims.  Ces  viUs  font  alors  eh  état  de 
/e  foutenit*  pàr-toût  pendant  plufieurs  années  :  ih  feront 
Thonneur  des  tables  de  Londres ,  d'Amfterdam ,  de  Co- 
penhague ,  6l  de  tout  le  Nord.  Quand  on  met  ces  vins 
•en  bouteilles  avant  qu'ils  aient  eidialé  ce  qu'ils  ont  dedilr. 
Se  de  fougueux,  ils^caflent  une  muhitude  de  bouteilles^ 
•&ia  quakté  n'en  efl  pas  fi  par&ite.  Il  eft  eflentiei  de  cou* 
icher  uir  le  câté  les  bouteilles  dans  lefquelles  on  a  mis  le 
Kvîn ,  parce  que  fi  on  les  laifle  debout ,  le  bouchon  n'étant 
pas  abreuvé  fe  feche,  &  devenu  plus  petit,  illaifle  ua 
•^(Tage  jl  Tsûr  qui  travaille  fur  le  vin ,  &  forme  à  fa  fur- 
^ce  une  pellicule  ou  des  fleurettes,  que  l'on  leconnolt 
.pour  être  une  efpece  de  moufle. 

On  nedoitmettre  le  vi/i  rouge  en  bouteille  qu'au  bout 

.^an  ^n  &  plus  ,  parce  mTalors  tous  les  fédiments  fe  foiXt 

,€ûts  à  diverfes  reprifês.  oi  on  le  fait  plutôt ,  le  vin.sai«> 

-Rnt,'& devient tropble  lorfqu'on  agite  la  bouteille  ,  o|i 

HMea  il  devient  gras  cpmme  de  l'huile ,  dé&ut  dont  on  (e 

garnit  en  agîtant  la  bouteille  ^Sc  encore  miepx  en  rem^«- 

tant  le  vin  dans  le  tonneau ,  le  roulant  9  le  collant  ^  âc 

attendant  une  année  entière  pour  le.  mettre  de  nouveau 

«abouteiUet. 

Des  d^rtfUes  tfptcts  de  Fins^ 

Les  différentes  efpeces  de  vins  font  fans.o^mbre:  eUti 
«varient  par  la  couleur ,  par  le  goût ,  par  la  qualité  &par 
la  durée.  On  peut  dire  qu'il  y  a  auiant  de  fortes  de  vins 
4^ie  de  terrair.  Le  climat  tnâue  aui&  beaucoup  fur  ia 
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qualité  des  vins.  Les  raifins  des  pays  froids  atteigoentii«* 
rement  le  degré  de  maturité  néceflaîre  pour  obtenir  tm 
vin  généreux.  Les  vignobles  des  pays  trop  chauds  don- 
nent au  contraire  des  vins  rudes,  violents,  fujets  à  s'ai- 
grir. La  France  ,  par  fa  pofition ,  doit  être  par  confia 
quent  une  des  contrées  de  l'Europe  les  plus  propres  à  h 
culture  de  la  vigne.  Ceft  auffila  France  qui  recueille  les 
ïneiileurs  vins ,  &  qui  en  fournit  le  plus  au  commerce. 
Oeft  peut-être  à  l'uiage  de  cette  liqueur  enchanterefle 
que  le  Peuple  Français  doit  une  partie  de  (à  gaieté:  il  eft 
sûr  du  moins  que  c'eft  à  cette  branche  utile  crexportatioii 
qu'il  éft  redevable  de  la  plus  grande  partie  des  richefo 
que  les  étrangers  lui  apportent. 
-    En  général  on  peut  rappelle^  tous  les  rîns  à  deux  e& 
peces  ;  favoir  ,  les  vins  de  liqueurs  &  les  vins  fecs. 
•     Les  yins  de  liqueurs  font  ceux  qui  ont  une  (aveur  douce  i 
fiicrée ,  &  approchant  plus  ou  moins  de  celle  du  miel  La 
perfeâion  de  ces  vins  contifte  à  joindre  à  leur  douceur, 
une  agréable  amertume  accompagnée  de  parfum.  Les 
raifins  mufcats  font  les  plus  propres  pour  faire  de  ces  for- 
tes de  vins  ;  mais  ils  ne  mûriflent  parfaitement  que  àam 
les  pays  chauds.  Les  vins  de  liqueurs ,  mufcats  &  autres  « 
les  plus  efiimés  parmi  nous ,  (ont  ceux  de  la  Ciutat  ;  de 
Sdint'-Laurent ,  en  Provence  ;  de  Frontignan ,  en  Langue- 
doc ;  de  Condrieux^  en  Lyonnois  ;  à*  Artois  y  en  Bonr- 
fogne  'jde  Rivefalte ,  tn  Kouffillon ,  &  quelques  autres. 
.es  vins  de  liqueurs  étrangers  font  le  Tokai ,  qui  vient  ea 
très-petite  quantité  fur  un  c6teau  de  Hongrie  ;  la  Verdit  % 
la  Mofcadetle  «  6c  le  Montefiafcont ,  tous  vins  de  Tof> 
cane  ;  le  vin  grec  du  Mont  Véjuve  ,  qui  eft  jatme  conuae 
et  l'or  9  &  le  Lacrima-Chrifii ,  vin  fort  roQge  Si  délideux  » 
fspi  fe  recueille  au  pied  de  la  montagne ,  quand  le  volcm 
fie  porte  oas  l'incendie  &le  ravage  &n^  ces  vignobles  ;ce 
terrein  eu  lé^er ,  fabloneux  &  imprégné ,  dicton ,  de  pm- 
cules  nitreufes ,  qui  s'exhalent  par  la  chaleur  fouterreinedi 
volcan  ,  &  donnent  au  vin  fa  qualité  fupérieure  :  les  irisa 
de  Malapiy  dans  le  voifmage  de  Gibraltar; ceux  ^AVf 
éanu  6c  de  fiota ,  &  plufieurs  autres  à*Efpapi€  ;  cekn  de 
Madère ,  Me  qui  eft  à  l'entrée  de  TOcéan  ;  les  vins  4es 
Mes  Canaries  ,  dont  le  plus  eftimé  vient  de  Tlile  de  Pal- 
me }  la  Malvoifie  ,  vio  fort  ép«i$ ,  qui  fe  &çoniie  dus 
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riAe  jde  Candie ,  &  les  autres  vins  grecs  qu'on  recueille 
à  Chio  ,  à  Tenedos  »  ôc  dans  d'autres  Ifles  deTArchipeL 
le  vin  de  Schiras ,  en  Perfe ,  eft  de  même  nature. 

On  ne  parvient  à  donner  à  la  plupart  des  vins  dt  lU 
quiurs  9  le  jufte  tempéramment  qui  les  rend  doux  6c  pi- 
quants ,  que  par  une  efpece  de  cuiflbn.  Pour  mêlanget 
parÊiitement  leur  huile  avec  leur  panie  tartareufe ,  enî 
Ibrte  que  la  douceur  de  l'un  corrige  Tâcreté  de  l'autre  pac 
iine  union  intime  ,  on  laifle  ces  raifins  expofés  au  foleil 
fiir  le  cep  îufqu'à  ce  qu'ils  commencent  à fe  nétrir  ;  &  pouc. 
les  empêcher  de  tirer  encore  de  la  terre  des  fucs  qui  retar* 
deroient  la  perfeâion  de  ce  mélange^  on  tord  le  pédicule 
qui  attache  le  ralTm  à  la  branche ,  enfuite  on  exprime  la, 
liqueur  ^  qui  ne  peut  manquer  de  s'être  épaiflle  comme 
du  iyrop.  Une  autre  méthode  confifte  a  faire  évaporer, 
en  partie  la  liqueur  ;  mais  cette  efpece  de  cuiffon  forcée  - 
donne  au  vin  un  goût  de  feu.  Ces  vins  ,  dont  la  plus 
grande  quantité  des  parties  volatiles  a  été  enlevée  »  ne 
peuvent  être  légers,  fins  &  coulants.  Peut-être  font-ils  ^ 
par  cette  raifon ,  plus  propres  que  les  nôtres  pour  les  pays 
chauds,  où  le  fang  eft  plus  raréfié ,  &  a  beioin  d'une  11^ 
qqeur  fubftantielle  plutôt  que  fpiritueufe.  Ainû  il  n'eft; 
pas  étonnant  que  l^es  habitants  de  l'Italie  &  des  pays  mé^ 
ridionaux  ,  étant  accoutumés  à  la  douceur  de  ce  fy'rop  ^ 
qui  eft  proportionné  à  leurs  befoins ,  il  s'en  trouve  beau- 
coup parnu  eux  qui  font  plutôt  bleftés  que  réjouis  par  k| 
TÎvadté  de  nos  vins. 

Les  vinsfecs  ,  au  contraire ,  font  ceux  dans  lefquels  le 
iel  tartareux  n^eft  pas  émoufTé  ou  affadi ,  mais ,  au  con« 
traire  ,  où  il  agit  en  liberté  fur  la  langue  >  &  y  caufe 
une  agréable  impreffion  ;  tels  font  les  vins  de  France ,  les 
vins  de  Mo f elle ,  hs  vins  du  Rhin,  &  plufieurs  vins  de 
Hongrie,  L'ufage  en  eft  plus  falutaire  aux  Peuples  Septen* 
trionaux  ,  dont  il  volatilife  le  fang  ,  &  dégourdit  l'hu-, 
tneur  fombre.  ^ 

Les  grands  défauts  de  ces  vinsfecs  font  d'être  verds 
ou  liquoreux ,  ou  terreftres ,  ou  capiteux.  La  liqueur  ,  c'eft-^ 
à-dire  la  faveur  fucrée  ,  eft  un  erand  déraut ,  parce 
qu'elle  affadit  le  cœur  &  trouble  l^ftomaç ,  au  lieu  d'y, 
apporter  la  joie  &  la  bonne  difpofition.  Mais  ce  défaut  , 
comme  celui  d'être  capiteux  i  peut  fe  trouver  dans  le^ 
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plus  excelfcnts  yîhs  :  Tun  &  l'autre  fc  cofrîgc«  commua 
nément  par  le  temps.  La  verdeur  ei!  moins  le  défaut  ë» 
TÎn  que  celui  de  Tannée  qui  n*a  pas  mûri  le  fruit ,  ou  da 
Propriétaire  qui  le  vendange  trop  tôt.  Le  goût  dur  &tcr- 
ieftre  eft  lé  pire  de  tous  Tes,  défaute  :  c*eft  celui  du  fol 
Jftême,  ou  d^une  vigne  malcultivée. 

Parmi  les  vins  de  France  >  ceux  de  Bourgogne  &  de 
Champagne  tiennent  les  premiers  rangs.  Dans  un  excel- 
lent Mémoire  de  la  Société  des  Sciences  &  Belles  Lettres 
^'Auxerre ,  on  diftingue  la  Bourgogne  en  deux  parties  à 
regard  des  vins  ,  la  baffe  &  la  liaute^. 

La  Baffe-Bourgogne  eft  un  vignoble  fort  étendu ,  qoî 
contient  plufieurs  cantons  renommés  par  leurs  vins  rou- 
ges ôc  blancs.  Ils  ptoduifent ,  année  commune  ,  plus  it 
cent  mille  muids  de  vin  mefure  de  Paris. 

Les  principaux  cantons  de  la  Baffe- Bourgogne  font  ^ 
'Auxerre ,  Coulange ,  Creney,  Tonnerre ,  Avalon ,  Joignyi 
éi  Chablis.  Ceux  de  la  Itaute- Bourgogne  font  »  Pomar  ». 
Chambertin,  Beaune,  Je  Clos-de-vougeot ,  Vollenay» 
JWontrachet,  la  Romanée ,  Nuits ,  ChaCagne  &  Murfeultl 

Les  vins  de  la  Baffe- Bourgogne  font  peu  inférieurs  à 
ceux  de  la  Haute  :  ils  les  furpaffent  même  dans  les  annéei 
ierhes  ;  mais  ceux  àe  la  Haute-Bourgogne  valent  miemft 
dans  les  années  humides.  Comme  de  di*  années  à  peine* 
s*bn  trouvfe-t-il  une  feche  ,  il  s'en&it  qu'ordinairemenfl 
la  Haute-Bourgegne  ifavantage  fur  la  baffe*  Cependant 
lï  fe  trouve  chaque  année  dans  celle-ci  des  vins  d'élite  i 
qui  peuvent  être  comparés  à  ceux  de  Beaiine  &  de  Nuits* 

Les  vins  de  Champagne  vont  de  pair  avec  ceux  dtf 
Bourgogîie.  Plufieurs  même  leur  ont  donné  la  préférence* 
Il  fe  trouve  en  effet  des  vins  de  Champagne  qui  réunit' 
fent  toute  la  vigueur  des  meilleurs  vins  de  Bourgogne  , 
avec  une  faveur  agréablement  piquante ,  qui  flatte ,  qui" 
réjouit,  &  que  Ton  ne  trouve  pas  ailleurs.  Les  vins  de 
Champagne  n'ont  pas ,  il  eft  vrai,  cette  couleur  foncée  « 
que  Ton  admire  dans  les  vins  de  Bourgogne.  On  fe  per- 
iuade ,  fort  à  la  légère ,  que  cette  couleur  foncée  qu'oa 
cftime  dans  les  vins  de  Bourgogne  ,  eft  une  marque  de^ 
leur  falubrité  ;  mais  cette  rougeur  leur  eft  commune 
avec  les  vins  les  plus  groffiers  :  elle  ne  provient ,.  comm^ 
jiQUS  l'avons  dit^  quj6  du  mélange  des  particttliKftEtt'^ù^ 


imifi  fécorçe  âei  grmm  ie  raifi»s  }  &  pks  le  vin  efl 
<;hargé ,  oioins  il  efl  fin  &  coulant  :  il  en  eft  menue  plUt 
difficile  à  digérer.  C'eâ  peut-être  par  cette  raifon  aue  la 
gravelle  &  k  goutte  »  û  ordinsûres  dans  les  pays  ae  vi-* 
^lobïes ,  font  des^  maladies  prefque  inconnues  a  Rheim» 
âC  à  la  rivière  de  Marne ,  oâ  Ton  £ût  ufage  d'un  vin  pei^^ 
Qoloréf 

^  Au  jrefte ,  les  prétentions  dont  ces  deux  grandes  Pro-» 
'V3nc.e$  >  la  Bourgogne  &  la  Chaaipagae ,  fe  mttent  égale* 
méat ,  y  entretiennent  une. émulation  qui  nous  eft  avaiv-i 
t^^fe.  Les  Partions  du  vin  de  Bourgogne  ôc  du  vin  de 
Cbamp^ne ,  forment ,  il  eft  vrai ,  deux  faâions  dan» 
r£tat  ;mûs  leurs  démêlés  font  réjouifTants  :  leur&  combat*. 
lie  foQt  pas  (kngereux.  Il  eft  mêm.e  très--ordiiiaire  de  vmr 
ceux,  d'ufi  parti  entretenu  des  intelligences  dans  l'autre  : 
Qa  f<»  rapproche  fouvent  fans  peine.  Il  arnve  rarement 
çMt  ç€W  qi»  QJît  tenu  bon  pour  le  Bourgogne  dans  le' 
çommen^meat  du  repas,  ne  fe  réconcilient  avec  1» 
Chavipagne  >  même  avant  le  deftert. 

liCs  bonnes  qualités  du  vin  font  d'être  ferme  ,  &  pour* 
tant  aifé  ;  d'avoir  du  corps ,  Scen  même  temps  de  la  lé«r 
geret^idje  réunir  enfin  une  couleur  brillante  &  tranfpa- 
s^te,  ave«:  une  odeur  flatteufe^  &uneftveur.délicate« 
L'£cole.de  Saler  ne  a  exprimé  ^es  marques  d'un  bon  viït 
p$w  l'ada^  imvant  : 

Vîoa  probantur'odorc,  fiipôre,  nîtore  ,  coîorfi 

.  Oeft  ainft  que  rinduftrie  humaine  eft  parvenue  à  pré- 
parer cette  liqueur ,  qui ,  bue  avec  modération  ,  porte; 
dans  Tsme  la  vivacité  &  la  joie ,  délie  la  langue ,  éver^ 
tme  Tefprit.  &  £ût  éclater  la  fatisfaâion  du  cœur  par  le 
diaat.  Les  autres  liqueurs  ,  foit  naturelles  ,  foit  artifi->- 
cîelles ,  comme  la  bière  >  le  cidre ,  le  thé ,  le  chocolat ,  le^ 
café  »  font.prefques  toutes  des  hoiffons  férieufes  &  taci-- 
tfimes.  Si  elles  raflerablent  quelquefois  une  compagnie 
autour  d'elles ,  ou  bien  on  y  moralife  d*un  air  trifte ,  ou 
r^n  y.  politique  froidement  ;  quelquefois  on  y  dîfpute 
avec  aigreur  :  c'eft  le  privilège  du  vin  feul  d'être  la  fource 
ioÊûllible  de-  la  joie.  Il  répand  la  férénité  fur  le  front  :  il 
adoucit  les  coeurs  les  plus  aigris ,  &  devient  ainft  le  mé-' 
^sitesa d&^técooàihLtiop»  k  plus  gracieux^  le  plus  inft^. 
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nuant ,  &  le  plus  facile  à  trouver.  Mais  s^  eft  un  oef 
liens  des  plus  engageants  de  laibdété ,  il  eft  auffi  ua  de^ 
pks  puiiO^nts  foutiens  de  Thomme  dans  fon  travsûL  Ce* 
lesoit  la  panacée  de  bien  des  maux  ^  û  on  en  ufoit  ayec 
rnodération.  Levin  eft^  fans  contredit  »  le  phis  excellent 
corcj^al  que  F  Auteur  de  la  Nature  nous  ^  donné:  il  eft 
flomachique  ;  il  fortifie  tous  le  v^ceres  ,  &  facilite  le» 
codions.  Mais  toutes  ces  bomtes  quêtes  fie  perverttfleât 
Ipar  l'abus  ;  car  le  vin,  pris  avec  excès ^  échauffe bcao^ 
coup ,  corrompt  les  liqueurs ,  produk  Tivreffe  ,  &  pta» 
£eurs  maladies  ficheuies ,  comme  lies  fièvres ,  Hiydropi^ 
£ë  ,  l'apoplexie ,  la  paralyfie  ,  la  léthargie  »  &  aiitret 
ièmblables. 

On  trouve ,  dans  les  différentes  efpeces  de  vins ,  une 
variété  finguliere  de  vertus  6c  de  vices.  Le  vin  bhme ,  ptf 
exemple ,  éô  diurétique ,  &  paffe  fort  vite  par  la  voie  aef 
Urines  :  il:  tempère  l'acrimonie  du  iang  dans  les  biHear 
&  les  fanguins  ;  mais  il  nourrit  moins  que  le  rouge,  & 
il  efl  fujet  à  exciter  de  la  douleur  de  tête.  \»e  vin  p^ulUt 
eff  plus  rpiritueux  que  le  précédent,  ôc  il  convient  mieux 
aux  tempéraments  phle^atiques  ,  ôt  aux  vieillards. 

Cependant  on  peut  dire  que  le  vin  rouge  eflr,  de  tous 
les  vins  ,  celui  qui  s'affortit  le  mieux  à  toutes  fortes  de 
tempéraments.  La  raifoa  en  eff  qu'il  contient  une  qoan-^ 
tité  Tuffifante  de  parties  tartareufes  qui  le  rendent  moinSi 
fumeux  &  plus  flomacal  que  le  blanc.  Les  vins  doux 
font  propres  à  faciliter  Texpeâoration  des  crachats  ;  & 
ils  font  les  feuls ,  entre  toutes  les  efpeces  de  vîns^  qui  I^ 
chent  le  ventre.  Les  vins  âpres  ôc  aufteres  font  aftrîn-^ 
gents ,  &  font  bons  pour  ceux  qui  ont  ctes  cours  de  veiK 
tre ,  &  dont  les  fibres  de  l'eftomac  font  relâdiées.  Les 
vins  acides  ou  aigrelets  font  propres  aux  bilieux  9  ficpoor 
tempérer  l'efferyefcence  du  fane.  Les  vins  forts  &qMn* 
tueux  font  plus  propres  pour  r^;>arer  les  écrits  de  ceux 
qui  font  épuiitçs ,  qu*»ls  ne  le- font  pour  l'ufage  ordinaire  ; 
l^excès  de  ces  vins  eft  beaucoup  plus  dangereux  qoe  céaà 
des  autres  ;  mais ,  pris  avec  modération  à  la  fin  des  re« 
pas  ,  ils  peuvent  être  falutaires» 

On  a  appelle  vins  muets  on  vins^mutés  ^  ceœi  qot  font 
ikits  avec  du  moût  dont  on  a  empêché  la  fermentation* 
Four  obtenir  ces  vins  1  on  9  foia,  àmefure  <{tte. le moâ^ 
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toulr  dn  pféfibir ,  d*«n  mettre  une  petite  mianthé  dans 
des  banques  oii  Tort  lait  brûler  du  foufre.  En  Guienne 
6l  dans  quelques  autres  provinces ,  on  y  ajoute  du  fucre  , 
&  on  brafTe  fe  tout  à  force  de  bras,  }UK]u'à  ce  que  la  li- 
queur ne  donne  aucun  figne  de  fermentation.  On  y  re^ 
vient  piufieurs  fois  ,  &  à  chaque  fois  on  diminue  la  dof<g^ 
^  fbofre»  Quand  la  Hqneur  en  bien  repofée ,  on  la  fou-^ 
tire  :  elle  devient  claire  ,  limpide  6c  brillante  comme  de 
feau-de-vie.  Ce  vin  conferve  toujours  fa  douceur  :  il  eft^ 
très-bon  pour  les  rhumes  &  les  maux  de  poitrine.  OpL 
si^en  (èrt  quelquefois  pour  corriger  l'acidicé  oun  vin  trop 

▼CIXl. 

Le  fut  des  rsdfins ,  que  Ton  appelle  comnmnément 
moâij^  fert  auffi  à  faire  le  fi^  ou  roh ,  &  le  vin  cuit  :  le 
premier  fe  fait  en  coulant  le  moût,  âclefaifant  éyapo*^ 
yer  fin:  le  feu  jufqu'à  ce  qu*il  n'en  refte  que  la  troisième 
partie  :  ce  rob  efl  aftringént ,  &  le  vulgaire  s'en  fert  pour 
confire  les  coings  &  autres  fruits.  Dans  quelques  pro- 
vinces on  l'emploie  dans  la  préparation  de  la  moutarde» 
Ijtfapaou  rob ,  évaporé  à  coimftance  de  miel  «  porte  le 
Bom  de  vrai  raifiné.  Le  vin  cuiteH  le  fuc  exprimé  de  rai-^ 
lins  dottxôc  bieamûrs  ,  dont  on  fait  évaporer  fuc  le  feu 
un  riers  de  la  liqueur  :  alors  on  verfe  ce  fuc  dans  un 
vaîflEeaade  terre  ou  de  bc^is^oii  on  l'agite  avec  une  cuiHer  » 
tant  qu'il  eft  chaud. 

Divûrfet  fuhftancci  qu*on  r^ire  du  Fin. 

Oft  tire  du  vin  par  la  dîftillation  ,  Teau-de-vie  St 
Ce(j;mt-de-vin.  Ces  liqueurs  fpirituenfes  inflammables 
peâvent  fe  tirer  de  toutes  ibrtes  de  vins  ;  mais  on  en  tire 
pkiadesuns  cpe  des  autres.  L'u&ge  que  l'on  fait  de  reau<* 
ide-rie  ôc  de  l'efprit-de-vin  dans  la  Pharmacie  &  dans  la 
Chirurgie  ,  fent  trop  connus  pour  en  parler  ici  t  il  feroit 
feulement  à  défu-tr  qu'on  altérât  moms  la  nature  &  la 
ibrce  de  ces  Hqueurs ,  notamment  celties  de  r$au->de-vie; 
&  ce  n'eft  pas  fans  fondement  que  le  public  fe  plaint  dti, 
peu  de  bonté  des  eaux-de-vie  aouelles.  Les  liaueurs  fpi- 
ritneufés  font  la  bafe  de  tous  Ws  ratafiats  :  tes  divecs 
êivi»<pConymst9  aiofi  quele^fiicreâfaoderentlenrgfyfil 
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Acre  s  fk  ù^ii€  fém  plu«  dominer  qiiele^^>ât  jes'firtdb^ 
^Is  que  de  cerifes ,  de  mufcats  ,  de  âeurs  d'orange. 

Le  changettient  cfui  arrive  au  vin  ,  lor£que  de  b^  feN 
^etmition  vineufe  il  paffe  à  la  fermentation  acide,  nom 
dpnne  le  vinaigre  9  liqueiir  ~aci<jte  qui  nous  fourfût  pin- 
ceurs bohs  remèdes  5  fans  compta  Tufage  contisBel  qoe, 
fotï  eii  fkrt  dans  nos  cutfmes  pour  Taflufonnement  oet 
aliments.  Lé  vinaigre  ell  a^ritigem,  rafraîcliîfl'aiit ,  .milo 
dans  les  ejRitmiancies ,  les  hémorrhag^es ,  ât  propre  à  ar* 
réràr-  la  fëTmehtatk)n  putride  :  c^eft  un  des  pkis  gcàodf 
préfervatifs  que  nous  ayions  contre  les  £eyros:  nalignet 
peflil^ntielles  ,  contre  la  pefte ,  &  Ton  prétend  mêmeconr 
ire  la  rage.  On  feit  avec  le  vifiaigne  mêlé  awc  l'eau  use 
liqueur  nommée  axicrat  ^  dont  on  Êiitu£igeeii  bmaoupi 
tions^  en  gargarîfmes  ,  &t. 

Le  vin  nous  foômif  encore ,  par  &  déptvationf  daoi  les 
tonneaux ,  deuje  matières  très-miles  ^  dont  Tune  «ft  le  tir* 
ffé  5  fel  eflentiel  du  vin  ,  qui  s'iattache  auxjpavoîsdes  ton-» 
neaux  :  l'autre  eft  là  lie  de  vin ,  qui  eft  auffi  xmi  tsatps  cmr 
s^eft  précipité  ati  fond  du  tonntau  ,  oîi^il  eft  demeuré  lî^ 
guide ,  fe  trouvant»  m^é  ave^  les  parties  les  phis  vîiqueii^ 
.fts  du  vin.  Les  Vinâîgriets  en  féparent,  pat  eaqnremob^ 
Ik  partîe  \st  plus  fiquid'e,  dont  ils  fe  ft^venrpour  kàate  àm 
▼înaîgré  ;  enfiiîté  i^«  mettttttf4*é<ïber  le  marc  detcetcefiev^ 
fous  la  forme  de  petits  pains  ou  eâteaux ,  que  IVn  vtn^ 
fous  le  nom  ée  grayelU  on  fir^ve&V  ;  quetquefob  Hs  {om 
brûler  &  calciner  cette li^,  &  c^eft  ce  qu'on  app^e  cek- 
DRE  GRAVELÉE ,  cineres  clavellati;  elle  eft  en  petits  mor* 
ccaux  blancs  verdâtres ,  reffemblatits  beaucoup  au  tartre 
ordinaire  caîdné ,  &  eïle  eft  rempHe ,  comme  lui ,  d'un  W 
fixeaficaG  ;  ma?s  e?)e  eft  plus  charge  de  terre.  Les  Teîa* 
turiers  &  les  Dégraîffeurs  en  font  uiage.  Cescendres  gravt- 
léeSjprifes  intérieurement,  font  propres  à  lever  les  obiftrac<* 
ttons  &  à  drffoudre  les  humeurs  glaireuffes  r  elles  entrent 
aufli  dans  la  préparation  de  la  pierre  à  cautère,  f^oye^  le 
jyiftîonnaire  de  Chymie^  &  le  DiStiennairfdts  Arts  &  Mé^ 
tiers. 

'Mamefe  decûnferUer  Us  Raifins. 

-  Nous  avons  pattidilîéremem  i^9M  ùo^Âhc^u,  ef^ 
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«es  de  râîfim  propres  à  faire  le  vîn  ;  maïs  H  y  en  a  plu- 
Hears  autres  efpeces  qu'on  cultive  dans  les  jardins  ,  le 
long'  des  treilles ,  pour  les  manger  dans  leur  faifon  ,  ou 
pour  les  faire  fécher  pour  Thiver.  Les  raifins  de  treille  les 
pins  diftUigués  font  le  raifin  précoce  ou  de  la  Madeleine  , 
le  chaffelas  qui  mûrit  &ci!ement ,  &  eft  fort  doux  ;  lé 
éhutat,  qui  eâr  également  fort  doux  ,  &  a  les  feuilles  dé* 
coupées  comme  le  perfil  ;  le  corinthc  blanc  &  violet ,  dont 
tes  grains  font  fans  pépins  &  fort  ferrés  y  &  dont  les  grap- 
pes foYit  fort  groffes  ;  le  damas  y  qui  efl  de  deux  fortes  , 
le  blanc  &  le  rouge ,  fa  grappe  eft  grofle  &  longue  >  fon 
grain  eft  gros  &  ambré ,  &  n*a  qu'un  pépin  '^  le  raifin  d*a^ 
oricot ,  ainfi  nommé  parce  que  fon  fruit  eft  jaune  &  do- 
ré :  ÙL  grappe  eft  fort  grofie  ;  le  mufcat ,  raifm  excellent  ^ 
lorfqu*il  eft  bien  mûr ,  mais  qui  demande  Texpolîtion  dtif 
Midi  &  une  terre  légère  chaude.  Il  y  en  a  de  plufieurs  ef- 
peces :  le  yianc  y  qui  a  la  grappe  longue  j  groffe  &  pref- 
fée  de  grains  ;  le  rouge  ,  qui  a  les  mêmes  qualités  ,  mais 
dont  le  grain  eft  plus  ferme  ;  le  noir ,  qui  dl  plus  gros  6>C 
plus  ferré  dejgrains  ,  &  qui  eft  fort  fucré;  \e  violet ,  dont 
tes  grappes  font  longues  ;  le  mufcat  de  Malvoifie  ,  qti^t 
Fon  met  au-deftiis  des  autres ,  a  caufe  de  fon  mufc  ;  \é 
•mufcat  long  ou  wajfe'ntufqisée  y  quine  réuffit  que  dans  leai 
terres-fort  chaudes  &  dans  une  année  favorable.  Pour  ai- 
der la  maturité  de  ces  raifins  dans  les  lieux  oii  ils  ne  font 
pas  pouffes  par  un  foleil  affez  vif,  dès  que  les  grains  font 
plus  gros  que  des  pois  ,  on  doit  prendre  foin  de  les  éclair* 
tàr  avec  des  cifeaux  »  &  de  fupprimer  plufieurs  grains 
pour  que  les  autres  tirent  plus  dô  nourriture.  Les  raifins 
éntaiTés  font  les  moins  bons ,  foit  pour  la  table  >  foil^ 
pour  faire  le  vin.  On  peut  auffi  décharger  les  raifin* 
mufcats  &  tous  les  rakins  blancs  de  quelques-unes  de^ 
leurs  feuilles,  &les  arrofer  par-deffus  pendant  la  chaleur 
du  foleil  :  cette  humidité  les  attendrit  ôc  leur  procuret* 
fine  couleur  d'ambre  qtit  réjouit  la  vue. 

Il  y  a  des  curieux  qui  font  paffer  de  bonne  heure  les 
Jeunes  grappes  de  raifins  ,  ou  des  fruits  encore  ten- 
dres ,  dans  des  bouteilles  de  verre  où  îls  fe  mûriffent  par-*' 
Êitement  au  foleil ,  &  fe  confervent  long-temps  fans  crain*^ 
dre  llnfiilte  des  infeâes  ou  des  faifons» 

B  Y  aplufieurs  atttresmanîeres  de  conserver  les  racfias4^ 
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On peutfaire  coaper  de  longues  branches  qui  foudenneni 
pluheurs  grappes ,  &  faire  attacher  ces  branches  fur  des 
cerceaux  qu'on  fufpend  dans  un  endroit  oîi  Tair  ne  (t 
renouvelle  pas  :  le  plus  sûr  eft  de  les  fufpendre  dans  des 
caifTes  ou  clans  des  tonneaux  fecs  ,  a£n  que  quand  on 
ouvre  une  de  ces  caifles  l'air  ne  gâte  pas  le  refte  éa 
fruit  dont  on  n'a  pas  befoin.  Un  autre  moyen  plus  sô( 
encore  ,  mais  plus  embarraflant ,  efl  de  laifter  les  raiûns 
fur  l'efpalier  ,  &  de  les  y  tenir  durant  tout  Thiver  enve- 
loppés de  deux  petits  facs ,  l'un  de  papier  &l  l'autre  de 
toile  cirée.  C'eû  une  légère  dépenfe ,  &  qui  fert  pluûeurs 
années  de  fuite.  On  lie  un  peu  étroitement  le  haut  àsL 
iac  de  toile  cirée.  Apparemment  que  le  raifintire  en- 
core un  peu  de  nourriture  de  fa  tige  ,  ou  ne  laiflie  pat 
évaporer  beaucoup  de  fes  fucs  ;  il  iè  ti-ouve  garanti  ^ 
fous  cette  couverture,  desinfultesdelapluie,  de  higrf- 
le  ,  des  oifeaux  ,  des  rats  6c  des  gelées  ordinaires,  S  le 
froid  devient  fort ,  on  couvre  la  treille  d'un  paillaflbn  » 
&  l'on  efl  prefque  sur  d'avoir  de  très-beaux  mufcats  on 
autres  raifms  jufqu'après  Pâques. 
.  Comme  tout  1  art  pour  conferver  le  raifin  Scies  autres 
fruits  efl  de  les  garantir  ,  le  plus  exaâemem  qu'il  eft 
poflible  ,  du  contaâ  de  l'air  qui  donne  lieu  à  la  fermen- 
tation »  on  peut  encore  les  conferver  de  la.  manière  fiû-. 
vante. 

.  Il  faut  coucher  les  grappes  de  raifm  dans  un  tonnean. 
(lir  un  lit  de  fon ,  fans  les  ferrer  ni  les  mettre  l'une  foc 
l'autre.  Sur  cette  couche  de  grappes  on  met  un  nouveau 
lit  de  fon  ou  de  cendres  ,  &  amfî  alternativement  «  jnP 
qu'au  haut  du  tonneau  ,  que  l'on  bouche  enfûke  de  map 
niere  que  l'air  n'y  puifTe  pénétrer.  Ce  raifin  f«  conférre 
fain  pendant  tout  l'hiver.  St  on  veut  lui  faire  reprendre 
ia  fiaîcheur  ,  il  n'y  a  qu'à  couper  le  bout  de  la  branche 
de  la  grappe ,  &  la  faire  tremper  dons  du  vin ,  comme  oa 
fait  tremper  un  bouquet  dans  l'eau ,  obfervant  de  mettre 
les  blancs  dans  du.  vin  blanc  y  &  les  rouges  dans  du  vin 
rouge  :  Telprît  de  vin  efl  encore  plus  propre  à  leur  faire 
ri^prendre  ce  qu'ils^  auront  perdu  de  leurs  quafités. 
.  On  nomme  raifini  paffés.  ou  raifinsfics  ceux  qu*on  a 
fait  fécher  à  la  chaleur  du  foliedl,  ce  quîxend  les  pafles, 
{>ltts  douces^oubien  au  four  »  ce  qui  les  read  im  peapbs 


licides.  On  diftingue  trois  principales  fortes  dt  raîfins 
iecs  ;  (avoir  ,  ceux  de  Damas ,  qui  font  les  plus  gros, 
ceux  qui  ûennent  le  milieu ,  tels  que  nos  pajfirilles  on 
yiùfins  dt  Provenct  &  les  raifins  de  Corïnthe. 

Les  raifins 'de  Damas  font  des  raidns  deiTéchés  »  ridés  i 

applatis  ,  d'environ  un  pouce  de  longueur  &  de  largeur  , 

bruns  ,  à  demi-tranfparems ,  <:harnus  ,  couverts  d*un  fel 

^ffentiel  doux  &  femblable  au  fucre  ,  -contenant  peu  de 

graines ,  d'un  goût  doux  ,  mais  peu  agréable.  On  les 

'appelle  raifins  At  Damas ,  parce  qu'on  les  recueille  ÔC 

qu  on  les  prépare  dans  la  Sytie  près  de  Damas.  La  vigne 

qui  porte  ces  raifins  diffère  des  autres  par  la  prodigieuie 

groueur  de  fes  crains  qui  ont  la  figure  d'une  olive  d'Eif- 

paçne. 

Les  paJferilUs  ou  raifins  de  Provence  font  des  raifins 
fichés  au  foleil,  fen^lables  aux  premiers  ^  mais  plus  pe» 
tits  9  doux  au  goût ,  agréables ,  &  qui  paroUfent  connts. 
Oh  les  prépare  dans  la  Provence  &  dans  le  Languedoc  » 
«lais  non  pas  de  la  même  eipece  de  vigne  préciiément  ; 
ncarles  uns  prennent  les  raifins  mufcats  ;  d'autres  fe  fep*. 
Tcnt  des  picardans  ,  d'autres  des  aujubines  ,  &c. 

Voici  b  manierédont  les  habitants  de  Montpellier  fe- 
«^^dient  leurs  raifins  :  ils  attachent  les  grappes  deux  à  deux 
avec  un  fil ,  après  en  avoir  ôté-les  grains  gâtés  ;  ils  les 
•plongent  dans  l'eau  bouillante  9  à  laquelle  us  ont  ajouté 
un  peu  d'hutle ,  jufqu'à  ce  que  les  grains  fe  rident  -&  fè 
binent;  enfuite  ils  placent  ces  grappes  fur  des  perches 
'pour  les  fécher ,  &  trois  ou  quatre  jours  après  ils  les  met- 
tent  au  foleil.  Dans  les  pays  fêptentrionaux  on  fe  feit  de 
raifins  fecs  pour  faire  un  vin  artificiel ,  vigoureux ,  &  qui 
'  n'efl  pas  défagréable  ;  pour  cet  effet  on  les  laiffe  macé- 
rer dans  feau ,  &  enfuite  on  la  fait  fermenter. 

les' raifins  de  Corinthe  font  des  raifins  fecs  >  d'un  noir 
^rpurin ,  petits ,  de  la  grolFeur  des  grains  de  grofeilleou 
-oes  hdâts  de  fureau  >  prefque  fans  pépins  ^  doux  au  goût , 
avec  une  légère  &  agréable  acidité.  On  Us  appelle  rai* 
*  fins  de  Corinthe  ,  àcauiê  de  la  Ville  qui  porte  ce  nom  ,. 
autour  de  laquelle  on  les  cultiyoït  autrefois.  On  n'y  en 
^t40Dve  plus  aujourd'hui,  peut-être  par  la  négligence  des 
habitants*  La  vigne  qui  les  porte  ef^  fembl^le  aux  au-* 
pe$  ',  les  &aiUes  ibiu  feulement  plus  grandes  >  moins  dé* 
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coupées ,  obmfès  ,plus  épaUTes ,  blanches  «n  deObuSyici 

|>epin$  en  font  auiG  plus  petits ,  6l  âirpaileatâ  peine  cens 

ides  grofeilles  ;ils  ne  font  pas  durs.  O^  la  cultive  auiour- 

<l'hui  dans  les  ifles  de  Zackithe ,  de  Céphalonie  ,  dcan- 

,tres  de  la  domination  â^  Vénitiens.  On  n'y  plante  aoe 

.>des  vignes  dont  les  raifms  ^nt  noirs.  Au  mois  d'aoïtt» 

.lorfque  les  raifins  font  mûrs  ,  on  ks  coupe  &  on  les£nt 

fécher  au  ibleil  ;  loriqu'ib  font  iecs  ,  on  les  nettoie ,  on 

ies  porte  <ians  des  fn£^afins ,  pn  les  jette  par  uiie  oover- 

ture  qui  eft  faite  exprès  au  haut  dutok  ,  ^  on  en  Tenv- 

i>lit  la  cluonbfe  jufqu'au  haut.  Ces  raifinsfe  preflentpar 

leurs  propres  poids ,  6c  ils  foftt  bientôt  tellement  unis  & 

.liés  entreux  »  q^'il  faut  des  fers  pointus  pour  les  tirer 

-delà ,  afin  d'en  remplir  des  tonneaux  pour  les  tranfp<»- 

ter.  On  les  foule  à  pieds ^t)tlds ,  afin  que  les  tx>oneaux  eâ 

.tiennent  une  plus  grande  quantité ,  oc  que  l'air  enéaat 

.exclu ,  ils  fe  confervent  plus  long-temps. 

^     Les  raifins  fecs  contiemient  un  fuc  coux  Se  mlellenXt 

.  moins  vifqueux  que  les  jujubes  &  les  fëbefies  :  on  1^ 

-ordonne  dans  les  tiianes  peâorales ,  pour  adoucir  l'acnr 

xnonie  des  humeurs  ,  &  dans  phifieurs  décodions  «  pov 

.diminuer  le  goût  acre  èc agré^le  de  quelques  ronedes, 

f  Les  raifins  iecs  avec  les  pépins  font  ailringents  ,  mais 

adouctiEcmts  lorfqu'on  a  oté  les  pépins. 

L'e%ece  de  raifin  qu*on  oomime  hourdeUùs  fert  i 
faire  du  verjus  lorfqu'il  eft  verd*  La  liqueur  au*on  en 
«xprimeeft  aftrîngente,  lafraidiiflante ,  propre  a  exciter 
l'appétit,  &  utile  dans  les  fièvres  ardemes.  En  été  oa 
fiiit,  avec  le  fuc  de  verjus,  l'eau  &  le  fiicre,  uaeboUIott 
.  agréable  Se  rairaîchiilante  »  qui  convient  dans  les  orandes 
chaleurs  ,  fur-tout  aux  tempéraments  bilieux.  Du  ait 
auffi  avec  le  verju*  d'excellentes  confitures. 

VIGNE  BLANCHE.  Nom  donné  à  la  hrionei.  Voyei 
€e  mat. 

.  -.  VIGNE  DE  JUDÉE  :  iwer  Douce  amere.  .. 
VIGNE  DU  NORD  :  voyez  H0UBI.ON. 
VIGNE  SAUVAGEoulJl^ffiRUS,/a*fii/rii.E(pece 
de  vigne  qui  croit  naturellement  aux  bords  des  cfaetnins 
&  proche  des  haies.  Son  fruit  eft  un  fort  petit  raifin ,  qoi, 
<I^a^d  il  mûrit ,  devient  noir  ;  mais  quelquefois  il  ne 
niûrit  poiat  ;  on  l'eûime  aftringent  ^  la  plante  eft  apéiir 
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UTcOn  donne  auffi  le  nom  de  vigne  faitvagedi  la  morellé 
gômpante  :  vayr^  Morelle  &  Douce  amere. 

ViGN'ERON.  Nom  donné  au  limaçon  pomatia  dei 
/ardhîs .  Voyez  J  l'article  Li  M  açon* 

VIGNETTE  :  voye^  Reine  des  PRés« 

VIGNOT  ou  BIOURNEAU.  CoquiUage  unîvalre  & 
operculé ,  dugenreties  limaçons  ou  de  la  toupie ,  &  ékns 
lequel  M,  Bernard  de  Juffieu  a  diftingué  les  deux  fexes. 
Ce  coauillage  eft  le  marnât  de  M.  Adanfon  ,  &  hgui^ 
gnctte  de  la  Rochelle.  Sa  coquille  eft  fort  fimplc ,  d'uii 
verd  noirâtre  coupé  de  petits -filets  jaunes  :  v<>yeJi  U 
loomorphofe  de  M,  d' Arzenville  ^  PL  III ^  Lettre  A. 

.VIGOGNE  ou  VIGOGNE.  Animal  quadrupède  da 
Pérou ,  qui  tient  du  mouton  6c  de  là  chèvre ,  mais  qui  eft 
beaucoup  plus  haut  &  plus  fort  :  c'eû  le  vicunas  des  Ef-* 
pagnols  &  le  canulus  lancer  des  Au&ettrs.Sa  couleur  eft 
fauve  :  il  eft  fàuvs^ge  &  «  léger  à  la  couriè ,  qu'il  n'y  a 
point  de  lévriers  qui  le  puiftent  atteindre  ;  fa  chair  a  un 
goût  très- douceâtre.  * 

La  manière  dont  on  prend  ces  animaux  prouve  leur 
sxtrJeme  timidité ,  ou ,  fi  Ton  veut ,  leur  imbécillité.  Plu-* 
fieurs  hommes  s'affeniblent  pour  les  faire  fiiir  &  les  en- 
gager dans  (juelques  paffages  étroits ,  oh  Ton  a  tendu  des 
cordes  à  trois  ou  quatre  pieds  de  haut ,  le  long  defquelles 
9n  laiSé  pendre  des  morceaux  de  linge  ou  de  drap  :  ces 
animaux  arrivant  à  ce  paftage  >  ibnt  tellement  intimidée 
•Qu'ils  n'ofent  aller  plus  loin  ;ils  fe  ramaffenten  troupe^ 
OC  deviennent  ia  proie  du  chafleur. 

Comme  ces  animaux  font  de  la  plus  grande  utilité  '^ 
on  en  a  des  troupeaux  au  Pérou  :  on  s'en  fert  pour  béte^ 
de  fbmme.  On  en  voit  quelquefois  plufieurs  milliers  qui 
tranfportent  des  marchandifes  :  ils  le  nourriffent  d*her- 
i>e$  vertes  qu'ils  broutent  dans  leur  route  5  &  font  ainii 
à  leur  maître  de  la  plus  grande  utilité  fans  aucune  de» 
penfe.  La  Nature  .qm  ,  dans  toutes  fes  opérations ,  agit 
iordiinairement  par  les  moyens  les  plus  faciles  ^  paro't 
s'en  écarter  dans  la  phyfique  de  ces  animaux ,  qui,  quo^. 
que  très-la(cifs ,  ont  cependant  beaucoup  de  peine  à  s'aCr 
coupler.  Le  mâle  a  le  membre  génital  menu  6c  recourbé , 
en  iorte  qu'il  pifTe  en  atriere.  La  femelle  a  l'orifice  des 
"parties  de  la  génération  très-petit  :  elle  feprofterne  pom; 


attendre  letnâle ,  ic  Tinvite  par  fes  foTiçîrs  ;  mais  il  fe  pafl| 
pluiieurs  heures  ,  &  quelquefois  un  jour  entier  «  avaii( 
qu'ils  puiflent  jouir  Tun  de  l'autre  :  tout  ce  temps  fe  paflie 
à  gémir  ÔL  à  gronder  ;  ^  comme  ces  longs  préludes  les 
&tiguem  plus  que  l'aÔe  même  ,  on  leur  prête  la  mais 
pour  abtéger ,  oc  on  les  aide  à  s'appareiller. 
,    Xe  grand  profit  que  les  Efpagnols  avoient  retiré  des 
.vigognes  ,  les  avoit  engagés  à  tacher  de  natiiralifer  ces 
animaux  en  Europe  :  ils  en  ont  traniporté  en  Efpagne  ; 
mais  le  climat  fe  trouva  ù  peu  convenable  qu'ils  y  pé* 
rirent  tous.  Cependant ,  dit  M.  de  Buffon  jje  fiiis  pcr^ 
fuadé  que  ces  quadrupèdes  pourroi^nt  réumr  dans  nos 
inontagnes  ,  &.  iur-tout  dans  les  Pyrénées  :  ceux  qui  les 
pnt  tranfportés  en  Efpagne  nont  pas  fait  attention  qu*aa 
Pérou  même  les  vigognes  ne  fubfiltent  que  dans  la  té^cw 
froide  -,  'C'<ft-à'4ire  dans  la  partie  la  plus    élevée  des 
montagnes^  où  elles  paifTent  en  troupes  ;  qu'on  ne  ks 
/trouve  jamais  dans  les  terres  bafTes ,  oc  qu'elles  meurent 
dans  les  pays  chauds  :  qu'au  contraire  elles  font  aujoiiF^ 
d'hui  très-nombreufes  dans  les  terres  vpifines  du  Dé^ 
iroit  de  Magellan  ,  pii  le  froid  efl  beaucoup  plus  grand 
4)116  dans  notre  Europe  Méridionale  ,  ôc  que  par  confl^ 
iquc|it,pour  les  conferver^  Ufalloit  les  débarquer  ,  ooa 
|>as  en  Efpagne,  mais  en  Ecofle  ou  même  en  Norwege  » 
fie  plus  fûrement  encore  aux  pieds  des  Pyrénées  &  des 
Alpes ,  oii  elles  euflent  pu  grimper  &  atteindre  la  réffim 
fini  leur  convient.  ^  , 

Vers  le  mois  de  novembre  on  trouve  9  dans  le  pre^ 
^ier  ou  fécond  ventricule  du  vigogne  ,  une  efpece  de 
.Jbézoard  ,  dont  les  Indiens  fpnt  grand  cas.  La  peau  de 
jçet  animal  porte  une  laine  qui  eu  fort  eflimée  :  on  eft 
.fait  de  la  bonnetterie  &  de  très-bons  chapeaiix  qu'oft 
^pelie  W^^?zd^.  Qn  en  &it  aufli.,de  très  beaux  gants  ^ 
.d'excellents  mouchoirs  de  col,  fort  doux  &très-chaods  , 
Sl  des  tapis  d'un  très-grand  prix.  On  diflingue  même  troîi 
rlortes  de  laine  de  vigoene  y  la  fine ,  la  carneUne  ou  là^ 
4arde  9  &  le  pelotage  :  la  dernière  eft  très-peu  e^imée  & 
jKuis  vient  toujours  en  pelotes  :  toutes  trois  néânmont 
fom  employées  ;  mais  on  les  mêle  avec  du  poil  de  lapin» 
&même  du  poil  de  lièvre,  pour  faire  des  chapeaux.  D 
paroît  que  cet  animaldiffere  peu  de  Vdfagru,  iagLms, 


VIL  VIO  461 

%!  gaanacô  ,  du  taruga  &  iapacos;  peut-être  même  que 
ces  animaux  ne  font  qu'une  feule  efpece  :  voyei  cq$ 
mots. 

VILAIN  :  voyei  Meunier. 
:^  VINAIGRIER.  En  Canada  &  autres  lieux  de  l'Amé- 
rique feptemrîonale  ,  on  donne  ce  nom  aune  efjpece  dt 
{umic ,  dont  on  fait  un  bon  vinaigre  par  Tinfuiion  des 
fruits  :  voyer^  Sumac. 
VINETIÈR  :  voyei  Épine  vinette. 
VINETTE  :  voye^  au  mot  Oseille. 
^  VINNE.  Des  Naturalises  donnent  ce  nom  à  une  ef^ 
pece  de  pinne-marine ,  qui  eft  mince  ,  tranfparente  »  qui 
vît  de  rapine ,  ôc  qui  fatfit  elle-même ,  &  tue  les  petits 
animaux  dont  elle  fait  fa  nourriture  :  voyer^  Pinne* 
Marine. 

VINULA.  On  appelle  ainfi  une  très-belle  chenille  die 
couleur  de  vin  ,  laquelle  fe  trouve  fur  les  fàules  ,  les 
chênes  &  les  peupliers.  Cette  chenille  à  la  crueue  foui>- 
chae ,  &  elle  eft  marquée  d'une  croix  fur  le  aos  :  elle  f(S 
métamorphofe  en  un  grand  &  beau  phalène. . 
.  VIOLETTE  DE  M^RS  ou  VIOLIER  COMMUN, 
yioU  mania.  Plante  qui  croit  par  touffes  en  terre  erafTe  » 
dans  les  foSîés  le  long  des  haies  ,  contre  les  murâmes ,  à 
la  campagne  &  dans  les  jardins  ,  oii  elle  fe  multiplie  ai-* 
iSment  par  des  filets  ronds  &  rampants  ,  qui  prennent 
ittcine  ça  &  là  :  on  doit  la  replanter  tous  les  trois  ans ,  5c 
iWrofer  dans  les  temps  de  fScherefTe. 

La  ^cine  de  la  violette  eft  fibrée  ^  touffue  &viyace; 
elle  pouffe  beaucoup  de' feuilles  prefque  rondes,  larges 
cOaime  celles  de  la  mauve  commune ,  dentelées  en  leurs 
Sords ,  vertes  &  attachées  à  de  longues  queues  :  il  s'élève 
d'entr'eOes  des  pédicules  grêles  ,  qui ,  au  commencement 
ûa  printemps ,  portent  chacun  une  petite  fleur  très-agréa^ 
ble  à  la  vue,  d'une  belle  couleur  pourprée  ou  bleue ,  ti« 
rant  fur  le  noir  ,  d'une  odeur  fort  douce  &  très- agréable  ^ 
cPan  goût  viiqueux  &  un  peu  acre.  Cette  fleur  eft  com- 
po{%e  de  cinq  petites  feuilles ,  avec  autant  d'étamines  ^ 
Ibinmets  obtus ,  &  d'une  efpece  d'éperon  ^  le  toiu  fou* 
tenu  par  un  calice  »  divifé  juiqu'à  la  baie  en  cinq  partie». 
A  cette  fleur  fuccedeune  coque  ovale ,  qui  ^  dans  la  ma» 
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turité ,  Couvre  en  trois  quartiers ,  laiflant  toîr  ptûiTâif^ 
petites  femences  arrondies  &  blanchâtres. 

On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  :  elle  ne  per<f 
point  fes  feuilles  ,  ni  fa  verdure  pendant  l'hiver  ;  elle 
donne  une  Jolie  variété  à  fleur  ,  tantôt  bleue  &  tantôt 
blanche ,  plus  rare  que  la  précédente  :  mais  il  y  a  un  in* 
cortvénient  qui  fait  tort  à  ces  dernières  ;  c'eu  *que  les 
queues  étant  trop  foibles  pour  les  foutenir ,  &  leslaiffant 
traîner  par  terre  ,  elles  font  très-fouvent  terreufes ,  fur- 
tout  après  la  pîuie, 

La  racine  de  violette  eft  un  peu  falée,  géante  &  dé» 
terfiye  :  fes  feuilles  font  fades,  gluantes  &  émollîentes; 
fes  fleurs  font  rafraîchiffantes  ,  un  peu  laxatives  ^  &  dâ 
ïiombre  des  quatre  fleurs  corcHales.  On  en  tire  une  tein- 
ture par  Teau  bouillante  ,  qu'on  édukore  enfuite  avct 
in  fiicre  pour  en  faire  un  fyrop  ,  qu'on  nommé  jÇ'n?/' 
violât  y  &  qui  eft  très-agrénble  ati^ût ,  &  convient  pouf 
les  maladies  de  la  poitrine.  Les  Confifeurs  &  les  rhai- 
ihatienis  font  auffi  une  conferve  avec  les  fleurs  pîlées  8C 
le  fucre  :  elle  a  les  mêmes  propriétés  que  le  fyrop ,  St 
convient  à  ceux* qui  ont  le  ventre  parcfleux.  La  dofe  eft 
d'une  demi-once  :  on  fait  encore  un  miel  de  fleurs  dé 
violettes  ,  dont  on  fe  felt  dans  les  lavements  rafraîchie 
fants  &  émolliènts.  Les  femences  de  violette  font  pjs^ 
gatives  &  diurétiques. 

VIOLETTE ,  giroflée  des  Dames ,  ©a  giroflée  œufr 
quée  :  voyer  îvliav^e:  ou  Jultennté.. 

VIOLETTE  DES  SORCIERS  :  voye^  au  mot  Peu- 

VENCHE. 

VIOLETTE  DE  TROIS  COULEURS  ou  nOL- 

LES  :  voye^  Pensée. 

VIOLTER  BLANC  &  JAUNE  :  voyq^  GiroflIï. 

VIOLIER  D'HIVER  :vow{  Perce-neige. 
'  VIORNEouHARDEAU,ouBOURDAINEBLAN. 

CHE  ,  vihumum.'  Arbriffeau  qui  croît  fréquemment  daitf 
Î^Ts  haïes  ^  dans  les  btiifTons,  dans  les  bob-taillîs  ,  aol 
Ueux  incultes  &  montagneux.  Sa  racine  ,  cpit  court  X 
fleur  djB  terre ,  poufTe  des  verges  ou  branches  lon^et 
^environ  trois  pieds ,  groflès  comme  le  doigt ,  très-âcxîi 
]l»les ,  &  propres  à  lier  tes  fagots  &  des  paquets  dlierbes} 
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f  écorcô  en  eft  blanchâtre  ,  comme  farineufe  9  &  le  bois 
iQoëlleux.  Ses  feuilles  font  prefque  femblables  à  celles 
de  Torme  ,  mais  velues ,  crénelées  en  leurs  bords  ,  blan- 
châtres quand  elles  font  en  vigueur  ,  &  rougeâtres  lorf- 
qu'elies  lont  prêtes  à  tomber  :  elles  ont  un  goût  aftrin- 
gent  ;  fes  fleurs  naiffent  en  été  au  bout  des  branches  :  elles  . 
Iqnt  en  omoelles ,,  blanches ,  odorantes  ;  chacune  d'elles 
eft  an  baifin ,  coupé  en  cinq  crénelures»  A  cçs  fleurs  fuc- 
cidçnt  des  baies  molles  ,  prefque  ovales  ,  affez  grofTes  ,  , 
v§rte$  en  juillet,  puis  rouges  en  août ,  &  enfin  noires  en 
fi^tembre ,  temps  de  leur  entière  maturité.  Ces  baies  font  - 
dTun  goût  doux ,  vifquepx ,  peu  agréable  :  elles  cpntien-  , 
lient  chacune  une  femence  lort  applatie ,  large ,  canelée  . 
&  prefque  offeufe. 

Les  feuilles  ôc  les  baies  de  cette  plante  font  rafraîchie- 
fante^  &  aftringentes  :  on  les  emploie  en  gargarifmes 
dsns  les  inflammations  dç.  la  bouche  ôc  du  gozie;*  pour  • 
raâFermir  les  gencives.  On  s'en  fert  aufli  en  décoâion 
pour  arrêter  le  flux  de  veçtre ,  §c  celui  des  hémorrhoïdes.  l 
Qn  prjèpare  avec  fes  racines  maçéréesdans  la  terre,  puis  • 
pîlées  )  une  glu  affez  bonne.  , 

VIORNE  DES  PAUVRE^  :  voye^  Ç|-Ématite.  r 
VIPERE  ,  vipera,  La  vipère  eft  une  efpecç  dç  ferpent 
qui  met  m  inonde  fes  petits  vivants ,  &  non  pas  en  œufs  > 
cpmme  plufieurs  autres  efpeces  à^ferpents  :  voyez  et  mou 
Quoique  la  morfure  de  la  vipère  irritée  porte  ^dans  le 
faitg  an  poifon  des  plus  dangereux ,  fa  chair  eft  cepen** 
«Iftnt  tîès-utile  &  très-eftimée  en  Médecine. 

Prefque  tous  les  Naturaliftes  ont  écrit  fur  les  vipères* 
Les  vipères  mâles  ÔC  femelles  que  nous  avon^î  en  France,  . 
die  M.  Charas ,  font  de  la  groffeur  d'un  bon  pou^e  par  le  : 
milieu  du  corps  ^  loffau'elles  ont  pris  leur  creiffance  ; 
mais  le  corps  des  femelles  eft  plus  gros^^  Ibrfquç  les  vi« 
péreanx  font  prêts  à  voir  le  jour  :  elles  ont  d'ordinaire 
dbnx  bons  pieds  de  long  ;  il  s'en  trouve  m|me  qui  ont . 
quelque  chofe  de  plus.  Leur  tête ,  qui  eft  platte  9  a.  corn* 
me  un  rebord  autour  des  extrémités  de  la  panie  fupé-  : 
rienre  ,  Ôc  elle  cUffere  en  cçla  des  couletivres ,  qui  ont 
tout  ce  tour  émouffé  ôc  rabattu ,  ôc  la  tête  plus  pointue 
fie  plus  étroite  à  proportion  de  leur  corps. 
Xa  lete  de  la  -npore  a  en  tout  un  po^ce  de  long  ,  Sc 

Q  q  ^ 
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vers  fon-fonitnet  elle  eft  de  fept  à  huit  lignes  déîargri 
puis  diminuant  peu^Vpeu^  fa  largeur  n'efl  plus  que  de 
quatre  ou  cinq  Ifgnes  a  l'èndroif  des  V^uz ,  &•  dë^demc 
lignes  feulement  vers  le  bout  du  muieau.  Cette"  tête  s 
deux  lignes  &  demie  de  hauteur  ou  d'épaifleur.  Le  col» 
confidéré  dans  fon-  origine  |  eft  enyiroii  de  la  grofleur  évt 
petit  doigt  ;  celui^  des  mâles  eft  ordinairement  unpttt^ 
plus  gros  que  celui  des  femelles:  il  s'en  trouve néamnoisS' 
quelques-unes  qui ,  étanr  pleines ,  paroiftent  avoir  le  cot* 
]xus  gros  même  que  n'ëft  celui^  des  mates.  La  queue  dr 
ceux-ci  eft  toujours  plus  longue  &  plus  grofe  que  cellr 
des  femelles  »  à  cauie  qu'elle  contient  lès  deux  membre»- 
qui  fervent  à  la  génération  ,  outi«  les  deux  véficnles  fé-- 
minales  :  elle  a  environ  quatre  travers  de  doigts  de  Ion*' 

Eeur  ^mais  celle  des  fenîelles  n*en  a  guère  que  trets.  Le 
ut  de  la  queue  des  mâles  eft ,  dans  ion  commence-^ 
nient  j  affez  conforme  en  grofleur  à  leur  coi  ,  &  lînit  e» 
pointe ,  de  même  que  b  queue  des  feme!fe»';'mais  ces. 
queues  ne  piquent  point ,  Ôc  n*ont  aucun  venin..  CTdkh 
tous  ces  caractères  »  &  à  ceux  que  nous  allons  décrire > 
que  l'on  diftineue  la  vipère  d*avec  les  couleuvres  :  con-^ 
soiftance  bien  importante ,  puifque  &  mor&re  porte  uft 
p^ifbn  û  terrible». 

•  La  vipère  a  la  peau  marquetée  ;  mais  te  fené  de  la  cou- 
leur vane,  car  ileft  tantôt  blanchâtre,  tantôt rougeâtref 
tantôt  gris  ,  tantôt  jaune  &  tantôt  tanné:  ce  fond  eft  o 
jours  femé  de  taches  noires  qur  paroîflent  comme  <les 
raâeres  arrangés ,  par  des  efpaces  aftez  égaux ,  &  reb 
les  uns  aux  autres ,  fur-tout  au  -deffus  oc  aux  côtés  do 
corps  :  ii  y  a  auffi^  fiar  hi  tête  de  ces  taches  noires  ,  &  ett- 
ti'autres  deux  en  forme  de  cornes  ou  dehi  lettre  V  y  <pà 
prennent  n^ffance  entre  les  deuic  yeux  y  qui  s'ouvrent  & 
s'étendent  vers  les  deux  côtés  du  fommet  de  la  tête ,  âc 
qui  quelquefois  ont  chacune  quatre  ou  cinq  lignes' de 
léng  ,  6c  une.demi-ligne  de  large  :  vis-^vis  du  lÀilîeu  è^ 
ces  deux  traits  fe  prâente  une  tache  de4a  grandeur  (Fooe 
petite  lentille,  en- forme  de  fèr  de  pique /qui,  étantàla 
tête  de  toutes  ces  taches ,  femble  tes  guider  le  lo»  é^ 
l*épine  du  dos.  La  peau  eft  entièrement  couverte  d*&aiK 
les  ,  dont  les  plus  fortes  font  celles  qui  font  fous  le  corps  r 
teur  grandeur  &.  leur  fouefoiit  néceukkes  ^  parce  cpi'^kf 
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SpnSfidnt  la  vipère  dans  l'endroit  le  plus  foîble  ;  d'aiW 
Ifors  elles  la  foutiennent  &  lui  fervent  comme  de  pieds 
pour  ramper  &^  porter  fon  corps  çà  &  là»  Ces  grandes 
écailles  foAt  toujours  de  couleur  d  acier  dTun  bout  k  l'au- 
tre ,  &  différent  de  celles  des  couleuvres ,  qui  font  d'or- 
dinaire marquetées  de  couleur  jaune  :.  elles  s'ouvrent  & 
s!accrochent  lorfque  la  vipère  veut  reculer  ou  s'arrêter» 
L'extrémité  de  ces  grsmdes  écailles  eil  comme  coofûe  au. 
bas  d'aittres  petites  écailles  qui  couvrent  tout  le  corps  t 
ces  petites  écailles  font  merveilleufement  bien  arrangées  » 
&.  <:ouchées  les  unes  fur  les  autres  ,  à-peu^près  comme 
c;ies  rangs  de  petites  ardoifes  ,  taillées  en  aemi-road ,  q^  oa 
Toit  fur  les  toits  en  quelques  endroits. 

Otk  n«iremarq^  aue  ftx  ou<«iertutes  à  la  peau  de  la  vi- 

Erre  :  la  plus  grande  eft  celle  de  la  gueule  ;.  les  autre» 
nt  celles  des  deux  narines  ,  &  celle  qui  eft  au  bas  dit 
ventre ,  joignant  le  commencement  de  la  ^ueue  »  laquelle 
renferme  nour feulement  le  trou  de  rintefim  defiiné  pour 
voider  les  excréments ,  mais  auffi  ceux  des  parties  de  la. 
génération ,.  tant  des  mâles  que  dss  femelles  :  cette  ou- 
iFerture*eft  bouchée  par  la  dernière  des  grandes  écailles 
^pii  eft  avancée  en  forme  de  demi-rond ,  &  qui  s^uvre 
en  s'abaiiTant  au  temps  du  coït,  de  même  que  quand  les 
i^péraux  naiflent  ^  ou  que  les  vipères  vuident  leurs  ex^ 
crements.  Les  yeux  ont  de&  paupières  pour  les  couvrir  ait 
befôin  :  il  n'y  a  pomt  d'ouverture  dans  la  peau  pouir 
4pnner  pailage  à  rouie  »  la  nature  y  empbyant  les  ott« 
Tertnres  des  narines. 

.  Les  vipères  quittent  pour  l'ordinaire  d'eux  fors  Tannée 
cette  peau  écailleufe  ,  fous  laquelle  eltes  fe  trouvent  re- 
Wtnes  d'une  autre  qui  eft  toute  formée  ^  &  qui  paroît 
dfabord  bien  plus  belle  »  &  d'une  couleur  beaucoup  plus 
éclatante  qjue  celle  qu'elles  ont  quittée  :  il  s'en  forme 
encore  infenûblement  une  nouvelle  quî>  fe  prépare  pour 
ftrviràfon  tour  ,  locfque  celle  qui  la  couvre  fe  féparera» 
tfï  forte  que  la  vipère  a  en  tout  temps  une  double  pea»  ;: 
&  toutes  ces  peaux ,  quoiqjue  garnies  d'écaHles  ,  font 
siéan^noîns  tiaafparentes  quand  on  les  regarde  à.  travers 
Je  jour. 

.  Le  mufeail  de  la  vipère  eft  compofé  d'un  6s  en  partie 
flirûldgineux^  &  recouvert  de.  la  peau  écailleufe  ;il  y  a 
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de  ch«{ue  cdté  itxxt  conduits  qm  ferment  testlatîfNVjr 
lefquelles  ont  chacune  une  petite  ouverture  ronde ,  &lear 
nert  propre  qui  leur  communique  Todoxat  :  les  mêmes^ 
conduit^  fervent  auffi  à  recevoir  éevm  petits  nerfs  qui  for-' 
tént  chacun  de  la  partie  latérale  du  crâne  poBr  porter  ans-' 
narines  la  faculté  de  Touie.  Tout  le  crâne  eft  cTune  fub-» 
ftance  fort  compare  &  fort  dure.   La  fubi^ance  du  cer- 
veau eft  divifée  en  cinq  corps  principaux  :  on- y  obfetve- 
le  cervelet  ;  la  moelle  fpirale  femble  être  un  même  corps- 
avec  ce  dernier  r  elle  eft  de  la  grolTeur  d*on  petit  grain* 
de  froment  ;  6c  pafTant  à  travers  toutes  les-  vertèbres  de 
Fépine  du  dos  ,  die  vient  aboutir  à  l'extrémité  de  U 
queue.    .  , 

Les  yeux  de  la  viperç  ibnt  fort  vifs' ,  &  leur  regard 
fort  fixe  &  fort  harai  :  toutes  les  parties  en  font  aflex 
cofiform^s  à  celles  des  )n(^ux  des  autres  animaux  ;  la-lân-- 
gue  efl  grife ,  longue  &  fourchue  le  plus  ordinaireracm  : 
mais  dans  quelques  vipères  elle  a  tantôt  trois ,  tantâc- 
qiîatre  pointes  grifes  ;  la  vipère  irritée  la  darde  avec  tMT 
oimpétuofité  qu*elle  paroît  comme  un  brandon  de  feo  » 
©11  un  phofphore.  On  croyoit  autrefois  que  cette  langue 
éroh  venimçufe  ,  mais  elle  ne  pi  que  point,  &n'a  rie»  de» 
Ycnimeux  :  elle  fert  principalement  à  la  vipère  ,  aînft> 
qu'à  la  couletjvre  ,   pour  attraper  les  petits  animang 

S u*elle^  veulent  dévorer  :  leur  langue  efV  enveloppée' 
'une  efpece  de  gaine  d'un  bout  à  l'autre*  La  mâchoire 
de  la  vipère  eft  armée  de  deux  fortes  de  dents  ;  favoîr» 
de  grofles  dfents ,.  dans  lefquelles  le  venin  réfide ,  & 
tîtes  :  les  premières  qui  font  k$  armes  £itales  ,  font 
chés  à  l'os  de  la  mâchoire  fîipérieure  ;  elles  font  très- 
dures  &  pointues,  ce  qui  fait  qu'elkâ  pénètrent  fad-* 
lement  dans  la  peau  :  déplus ,  eHes  font  crochues &eofii^ 
bées  comme  les  dents  canines  de  la  plupart  des  animanx- 
carnacîers  ;  elles  font  vifiblement  creufes  }ufques  prè»  de 
)eur  pointe  ,  ainft_  qu'il  eft  aifé  de  s'en  appercevetr  e»- 
caffant  les  dents  par  le  milieu  :  cette  cavité  fe  terminée 
la  partie  convexe  de  la  dent  par  une  petite  fente  vifîble» 
exaôement  femblaWè  à  celle  d^une  plume  à  écrire ,  &• 
oui  donne  paflTagp  au  vtnm.  Galien  décrit  afTezbien  cetl«< 
ftruaure  ,  lorfqu'îl  dit  que  les  Charlatans  Te  laifTent  umit- 
dre  par  les  vipères ,  après -avoir  eaUm  de  boschor  •a-' 


fafStàht  a^ee  Je  la:  pâte  les  onvertares  Se  îevtrs  èents^ 
qui  donnent  paflageau  venm  ,  afin  de  faire  croire  par-li 
aux  Speftateurs  qu'-ils  fe  garantiflent  de  fes  nniuvais  efFetS' 
par  le  moyen  de  leur  antidote.  La  Nature  n'a  donné  une- 
figure  crochue  à  ces  dents ,  qu'afin  que  leur-pointe ,  lorf^' 
que  la  vipère  peut  mordre  ,  fe  trouve  perpendiculaire  àt 
Ul  j^artie  ;  cat  c^t  animal  étant  obligé  de  lever  ta  tête 
four  cet  eflfet ,  û  la  dent  qui  eu  attachée  à  la  mâchoire* 
étoit  droite  ,  elle  ne  pourroit ,  à  caufe  de  fa  difpofitioa' 
oblique  ,  pénétrer  avec  afîez  de  force ,  nr  affez  avant 
dans  la  chair. 

Le  Dofteur  Mead  dit  »  dans  foh  Traité  dis  Venins  ^ 
qtfoutre  ces  dents  venimeufes  qui  font  pour  l'ordinaire! 
attachées  perpendiculairement  au  nombre  d'une  >  dedeui^ 
«m  trois  de  chaque  cdté  ,  au  pBemïer  os  de  la  mâchoire^ 
ftpéneure,  'û  a  découvert  quelque»  autres  dents  pîus  pe- 
tites qui  tiennent  au  même  os  :  leurs  pointes  font  extr^ 
inement  dures  ,  &  fendues  d'e  même  que  celles  des  autres  ;: 
ifiai^  leurs  racines  font  molles  di  mucilagmeufes  coi^lme 
lés  racines  des  ètntè  des  enfanta,  &  elles  font  toujours- 
cbuchées-le  îong-  de4a  mâchoire  ::  elles  fe  détachent  de 
Tas  pour  peu  qu'on  les  touche  ,   ce  qui  a  fait  croire  àL' 
<]t!élqnes  Anaton^és  qu'elles  tiennent  aax  mufcles  bu 
êax  tendons ,  puifque  ians  cela  elles  euffent  été  tout-à^^ 
fait  inutiles  i  elles  font  faites  pour  remplacer  celles  des* 
groflfes  qui:  viennent  à  tomber  par  quelque  accident  :  auffi 
c!les  fe  durciffent  &  croiffenr  infenfibleitient  au  point  de- 
ëevenir  à  la  fin>  perpendiculaires  à  l'Os;  Une    preuve' 
qu^ellés  ne  croiflfent^pas  toutes  en  même- temps ,,  c'eft  qu'il 
y  en  a  qui  h'oiit  aucune  dureté  :  d'autres  commencent  à 
fe  durcir  à  la  pointe  ,  &  ainfi  de  foîte  jufqu*â  ce  qu'elles' 
afient  acquis  toute  leur  groffeur.  Leur  nomore  n'en  point 
fixe  ,  car  il  s'en  trouve  quelquefois  jufqu'à  fix  ou  fept  à 
chaque  côté  de  la  mâchorre  ,  &  queîquefbîs  tii|oins  ;  & 
c^  Éins  doute  ce  ^ai  a  partagé  les  opinions  des  An* 
dens ,  touchant  le  noinbre  des  dents  de  la  vipère. 
•  Ily  a  vue  grande  différence  des  dents  &  des  mâchoires 
ée  la  vipère  à  celles  de  la  couleuvre  ;  car  celle-ci  n'a 

rînt  de  dents  canines ,  mais  elle  fiirpaffe  la  vipère  pour 
nombre  des  mâchoires  &  des  dents ,  vu  qu'elle  a  qua- 
p%  tnâchoîres  fupérieores  Scdsux-iii&ieures  ^  avec  treize 
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dents  à  chaque  mâchoire  fupérieare  externe ,  antaiit  % 
chacune  des  inférieures .,  &  vingt  à  chaque  mâchoire  fat* 
périeure  interne ,  en  forte  qu'on  peut  compter  jufqu'à 
quatre-vingt-douze  dents  en  une  feule  couleuvre  ;  fie  ton* 
tes  ces  dents  font  crochues ,  creufes  ,  blanches  Se  dki* 
phanes  ,  de  même  que  celles  de  la  vipère. 

Les  dents  venimeuiès  de  la  vtpere  ont,  dans  Isr partie 
interne  de  leurs  racines ,  de  pemes  ouvertures  qui  do»» 
nent  pafTage  aux  vaifTeaux  qui  leur  apportent  la  nourrie 
ture  aont  elles  ont  befoin.  Il  eft  bon  de  remarquer  qu*^ 
la  Nature  a  donné  aux  vipères  des  dents  dont  la  force  ed 
indépendante  de  Tâge ,  pour  qu'elles  puHfent  tuer  leur 
proie  dès  le  moment  qu'elles  viennent  air  monde.  ^Let- 
petites  dents ,  qui  font  celles.de  la  féconde  efpece  »  font 
*  crochues  fie  recourbées  comme  les  premières ,  ak  rékrrm 
qu'elles  n'ont  ni  fente  ,  ni  ouverture  :  eUe&  ferment  qnab- 
tre  rangs ,  deux  à  chaque  coté  de  la  gueule  y  elles  tiea«^ 
tient  au  troiûeme  os  de  la  mâchoire  fupérieure  ,  fie  an  iè* 
cond  de  l'inférieure  9  &  fervent  à  la  vipère  a  s'afiiirer  d#^ 
û  proie  dans  le  temps  qu'elle  mord ,  de  peiu"  qu^en  i# 
débattant  pour  s'échapper  ^  elle  n'arrache  les  groffe» 
dents» 

Après  avoir  décrit  tes  inffrumefits  qui  dardent  le  ve^ 
Din  ,  nous  allons  »  diaprés  le  Doâeur  Méad  »  examiner 
ceux  qui  fervent  à  le  préparer  fie  à  le  cootenâr , 

Cette  Irqiieur  eft  feparée  du  fane  par  deux  gtandef 
fituées  de  chaaue  câté  de  la  tite  f  direâement  oenîere 
l!orbite  de  Poeil.  Chacune  de  ces  glandes  efi  immédiate^ 
ment  placée  fous  le  mufde  aui  fertàabaMTer  la  mâchcMie 
Supérieure ,  de  Façon  que  celui-ci  ne  peut  zpx  cpiUne  la 
preflé ,  ce  qui  facilite  la  fécrétion  de  la  liqueur  qu'elle 
contient.  Ces  glandes  font  conglomérées  ou  con^oftes^ 
de  plufieurs  autres  glandes  plus  pedtes>  enfermées  dans 
une  membrane  commune,  dont  chacune  env<He  un  ¥an(» 
iéau  excrétoire  qui  fe  dégorge  dans  un  vaifleau  plus  fftmà 
qui  va  fe  vuider  dans  la  véncule  des  gencives  :  cette  v^ 
ucule  couvre  la  racine  des  groiTes  £nts  ;.elle  eft  com- 
pofée  de  plufieurs  fibres  longitudinales  &l  circulaires ,  à 
j!aide  deiquelles  elle  fe  reflerre  dansle  temps  que  tes  deiil^ 
fc  lèvent  ;  c*eft  par  le  moyen  de  cette  contcaâioii  que 
^  venin  s'inÇaue  dans  Touyertuce  qui  çft  pratiquée  à  la 
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f  ^âne  clela^^nt  »  &  vient  fortir  par  celle  <]tâ  eft  rers  ia 
|>ointe.  On  ne  domera  point  de  fa  vérité  de  ce  que  j'a- 
'  France ,  continue  le  Doâeur  Méad  ,  lorfqu'on  faura  que  » 
pour,  m'^n  CQOvaincre,  fai  coupé  la  tête  à  ptudeurs  yi<* 
pères  vivantes ,  .&  que  leur  ayant  ùÀt  ouvrir  la  gueule  > 
«n  leur  preffant  le  col ,  î^ai  vu  jaillir  le  venin  comme 
4'ttae  feringue.  X«orfque  la  vipère  refle  tranquiUe  avec  la 
^eide  fermée  9  les  dents  demeurent  couchées  &  cou-- 
vertes  de  la  véiic^Ie  extérieure  ;  mais  lorfqu'elie  veut 
«lordre  9  elle  ouvre  confidérablement  la  gueule  ;  Se  par 
te  méd^Lm&ne. qui  s'opère  alors ,  fes  dents  fe  trouvent 
»:dreflées. 

La  vipère  ^e  mord  jamais  ^*elle  n'enfonce  fcs  dents 
fuiqu^à  laraçine ,  &  pat -là  les  vâlcules  fouSrent  une  corn* 
.  ipir^on  qui  &cUite  encore  mieiut  la  fortte  du  venin.  On. 
r&naime^  que  la  vipère  peut  mouvoir  l'un  des  côtés  de 
la  mâchoire  fans  que  l'autre  remue ,  à  caufe  qu'elles  ne 
lont  point  articulées  par  leur  extrémité ,  comme  dans  les 
.autres  animaux,  <e  qui  lui  eft  extrêmement  avantageux 
4ans  la  déglutition  ;  car  tandis  que  lesilents  d'un  côteref- 
^ent  immobiles  &  enfoncées  dans  la  proie  pour  empêcher 
ijlii'elle  n'échappe  »  celles  de  l'autre  s'avancent  en  dehors 
^or  0iieux  lattirer  en  dedans  ,  &  l'aiFujettiflient  jufqu'à 
ce  aue  les  premières  s'avancent  à  leur  tour:  elles  a^fient 
ainu  liiuccemvjeaient  9  &  pouffent  Panimal  entier  (car  la 
TÎp€re  ji'a  ni  dents  tncUlves ,  ni  molaires  pour  le  broyer  ) 
wis  l'oefophage ,  dont  les  fibres  mufcul^res  font  uop 
^bks  pour  pouvoir  agir. 

■  :  U  jn'm  pas  inutile ,  avant  que  d'examiner  la  nature  de 
^sie  TMtn,  auffi  bien  ^e  la  maniera  dont  il  agit^  de  &ire 
9ll(bnrer  que  la  Nature  n'a  pas  eu  deffein ,  en  le  produi* 
fymts  de  nuire  an  genre  humain ,  &  aue  fon  unique  buta 
été  ^.veiller  à  la  confervation  de  i'inoividu  qui  ne  fauroit 
.ail>foliiinents'enpaffer;  caries  vipères  fe  nourriflent  princi-. 
pflJetiiem  delézards  ,  de  gtenomiles  ,  de  crapauds ,  de  fou- 
ris  ,  de  taupes  &  d'au^ès  femblables  animaux  au'elles  ava- 
lent tom  entiers  (ans les  mâcher,  Scx^u'elles  logent  dans 
imur  eftomac  ;  ou  fuppofé  que  ce  dermer.ne  foit  pas  aflez 
jEraskI  pour  les  conteiur ,  partie  dans  Teftomac ,  oc  partie 
«ums  l'orfbph^e  » .  qui  e&  membraneux  &  capable  d'une  • 
«ande  Mention,  ilsyreû«iit  jufqu'à  ce  qu'ib  suent  4té 


diflbus  par  les  fucs  falîvaires  de  ces  parties^  fecotiAkii 
Faâion  des  fibres  du  ventricule ,  ôc  de  la  contraâion  des 
srufeles  du  bas-veptre  :  ils  fe  convertiiTent  ainû  en  une 
iubftance  fluide ,  propre  à  iervir  de  nourriture  àla  vipecCi 
ce  qui  demande  beaucoup  de  temps. 

C'eft  ce  qui  fait  que  ces  animaux  peuvent  vivre  trois  on 
quatre  mois  fans  prendre  de  nouvelle  nourriture;  à  quoi 
Ton  peut  ajouter  que  leur  fang  étant  plus  groifier  &pbis 
vifqueux  que  celui  de  la  plupart  des  autres  animaux ,  il 
s*en  difBpe  fort  peu  parla  tranfpiration ,  de  forte qu*tl n'a 
pas  befom  d'être  renouvelle  û  ibuvent.  La  raiibneftid 
d'accord  avec  les  découvertes  qui  ont  été  faites  par  le  te- 
cours  du  microfcope  ;  car  les  ihuicles  de  l'eflomac  n*ajasit 
pas  ailez  de  force  pour  broyer  les  aliments  6l  les  conver- 
tir en  diyle  ,  il  faut  néceflairement  que  le  fang  ait  une 
confiftance  épaifie  &L  vifqueufe.  D'ailleurs  le  cœvr  de  la 
vipère  n'a  proprement  qu'un  ventricule ,  &  le  fai^y  cir- 
cule de  la  même  manière  que  dans  la  grenouille  &la  toT« 
tue ,  dans  lefq^ielles  il  ne  pafle  pas  plus  d'un  tiers  de  ce 
fluide  par  les  poumons  ;  ce  qui  fait  qu'il  eft  beancoop 
moins  atténué  par  l'air  que  dans  les  autres  animaux.  Ab 
refie ,  une  pareille  façon  de  fe  nourrir ,  exige  néceflaire- 
snent  que  la  proie  périfle  aufîi-tôt  qu'elle  eii  prife ,  pour 
qu'elle  puifTe  defcendre  dans  l'eftomac  ;  car  on  ne  doit  pas 
croire  que  la  force  de  ce  vifcere  fût  feule  fuffi&ate  pour 
la  faire  mourir ,  la  fubtilité  de  l'animal  vivant ,  jointe  i 
la  foibleffe  des  fibres ,  étant  plus  que  fuffifante  pour  éluder. 
ce  fort  ;  comme  en  effet  on  trouve  tous  les  jours  des  un* 
maux  vivants'  dans  Teftomac  de  ceux  qui  les  ont  ééroséu 
C'efl  à  quoi  font  deftinés  les  dents  &  le  venin  cp*elles  res* 
£erment ,  &  l'on  ne  doit  pas  être  furpris  que  la  vipère  ft 
ferve  quelquefois,  pour  nuire  aux  hommes ,  des  moyens 
que  la  Nature  lui  a  fournis  pour  tuer  fâ  proie»  fur-toac 
lorfqu'bn  l'excite  à  mordre  de  quelque  manière  que  et 
foit.  Ce  fuc  venimeux  eu  en  fi  petite  quantité  q«e  ce 
n'eu  tout  au  plus  qu'une  goutte  qui  caufe  la  noort. 

Pour  connoître  fa  nature  ^  continue  le  Doâeur  Méad; 
j'ai  fàifi  plufieurs  fois  des  vipères  »  de  manière  à  ne  po<>- 
voir  être  mordu ,  &  je  les  ai  agacées  au  point  de  lenr  taire 
mordre  quelque  chofe  de  dur ,  &  de  leur  faire  jctter  " 
yeûin^ôc l'ayant  nps  fcr  une  pj^ue  de  verre,  j'ai 


tnmèaTCC  le  microfcope ,  auffi  exaftemënt  que  j'aî  pti ,  les 
parties  qui  le  compofent.  Jen'ai  d'abord  apperçu  que  quel- 

3ues  petites  parcelles  falines  qui  flottoient  avec  beaucoup  , 
e  rapidité  dans  la  Hqaeur  ;  mais  qui  au  bout  de  quelque 
temps  iefont  converties  en  des  cryftauxextrêinement  poin- 
tus &  ténus,  avec  des  efpeces  de  nœuds  par-ci,  par-là  , 
^'oii  ils  paroifToient  fortii;  ;  de  forte  que  le  touttepréfen- 
toit  comme  une  toile  id'araignée  ,  mais  infiniment  déliée  : 
&  cependant  ces  piquants  tranfparems  ont  une  telle  dure- 
té ,  qu'ils  ont  refté  pluiieurs  mois  fur  le  verre ,  fans  recevw  • 
aucune  altération.  J'ai  fait  phifieurs  eflais  avec  cette  li- 
queur ,  à  deflein  de  connoitre  à  quelle  claiTe  de  fels  ces 
cryflaux  appartiennent  ;  ôc  ce  n'a  pas  été  fans  difficulté  « 
vu  la  petite  quantité  de  liqueur  &  les  rifques  dont  ces  for- 
tes d'expériences.fom  accompagnées ,  que  je  fuis  venu  à 
Bout  de  découvrir  qu'ils  rongiflent  la  teinture  de  toume- 
ibl  ^  de  même  que  les  acides.  Je  n'ai  pas  fi  bien  réudi  dans 
le  mélange  que  j'ai  fait  de  cette  liqueur  avec  le  fyrop  vio- 
lât :  il  m^  iemblé  cependant  qu'elle  lui  avoit  donné  une 
couleur  rougeâtre  ;  mais  je  tcis  pleinement  convaincu 
qu'elle  ne  Ta  point  teint  en  verd ,  comme  elle  fauroit  dû 
faire ,  pour  peu  qu'elle  eût  été  alkaline.  Ceci  doit  fuffire 
pour  faire  fèntir  la  faufTetée  du  fentiment  de  ceux  qui , 
lâns  le  fecours  d'une  feule  expérience ,  ont  avancé  que 
le  venin  de  la  Vipère  eft  un  aîkali ,  Ôc  qu'on  doit  y  re- 
médier par  les  acides. 

Cette  découverte  s'accorde  parfaitement  avec  une  rela- 

»on  qui  a  hi  .communiquée  au  Dofteur  Tyibn  par  un 

liomme  d'efprit ,  &  qui  efl  très-propre  à  éclaircir  cette 

^  mariere.  Il  dit  qu'étant  aux  Indes ,  un  Indien  vint  fe  pré- 

ienter  à  luiavec  difFéremes  fortes  de  ferpents ,  s'oflFranttîe 

Im  montrer  quelques  expériences  touchant  la  force  de  leilr 

▼enin.  L'Indien  en  tira  d'abord  un  fort  gros  ,  qu'il  afTura 

ne  faire  aucun  mal  ;  &  en  effet,  avant  tait  à  fon  bras  une 

ligature ,  pareille  à  celle  dont  on  fe  fert  pour  la  faignée  ,    . 

il  le  préfenta  à  nud  au  ferpent ^  après  l'avoir  irrité  pour  fe 

fiire  mordre  :  îl  ramaffa  le  fang  qui  couloir  de  la  plaie 

avec  fon  doigt ,  &  le  mit  fur  fa  cuifTe  jufqu'à  ce  qu'il  en 

eût  une  cuillerée.  Il  en  prit  enfuite  un  autre ,  appelle  co^ 

kra  de  'capello ,  qui  étoît  plus  petit ,  &  qu'il  aiTura  être  in- 

jânimeiit  plus  ^remmeuxt  Pqut  prouver  ce  ^u'il  avançait , 


il  le  faifit  par  le  coii ,  &  ayant  &It  fordr  «nriroii  vm  imL 

Srain  de  liqueur  contenue  dans  la  véûcule  des  genôves  t 
la  mît  fur  le  fang  qui  étoit  figé  fur  fa  cuifle  :  ce  iàiig 
entra  aufli-tôt  dans  une  fermentation  violente  9  Scdevisit 
d'une  éouleur  jaunâtre. 

La  vipère  mord  avec  fes  dents  longues^  &  die  laoce 
dans  la  plaie  ml  efprit  ou  une  liqueur  acide  fort  volatâe» 
qui  s'inunuant  dans  les  vaiffeaux ,  coagule  peu-à-peu  le 
iang  &  en  interrompt  la  circulation  9  d'où  s'enfuit  la  moit  » 
fi  l'on  n'eft  pointfecouru.  Cet  efFeta  beaucoup  de  rapport 
avec  ce  qui  arrive  quand  on  feringue ,  par  cunofité»  quel* 
que  liqueur  acide  dans  la  veine  aun  chien  ou  â'un  autre 
animal  ;  car  peu  de  temps  après  il  tombe  en  convuUion  (C 
il  meurt. 

Les  rçmedes  contre  la  morfure  de  la  vipère  font  exté^ 
rieurs.  &  intérieurs.  Les  extérieurs  font  de  lier  prompte- 
ment  >  ii  l'on  peut ,  la  partie  au-deflus  de  la  morfure  ,  ferr 
rant  bien  la  ligature  ,  afin  d'empêcher  le  venin  de  pé* 
nétrer  ;  mais  fi  Ta  partie  mordue  ne  peut  pas  être  liée,  il 
faut  à  l'inflant  appliquer  deflus  ,  la  tête  de  la  vipère  qui  a 
fait  le  mal,  après  Tavoir  bien  écrafée,  ouàfi:>n  dérantf 
celle  d'une  autre  vipère  ;  ou  bien  on  fera  rou^au  feniui 
couteau ,  ou  un  autre  morceau  de  fer  plat  »  &  on  l'appro- 
chera bien  près  de  la  plaie  pour  en  &ire  fou&ir  k  cha« 
leur  le  plus  que  l'on  pourra  ;  ou  bien  on  fera  brûler  fia 
la jplaie  un  peu  de  poudre  à  canon ,  ou  bien  enfin  on  (ca- 
nnera la  plaie  ,  &  l'on  y  appliquera  de  la  thériaque  ou  da 
Vail  &  du  fei  ammoniac  piles  enfemble. 

Ces  remèdes  extérieurs  peuvei^t  ouvrir  les  pores  de  h 
.  plaie ,  &  en  £ûre  fortir  les  efprits  envenimés  ;  mais  il  £ml 
obferver  que  ces  fortes  de  remèdes  doivem  être  appli- 
qués fur-le-champ  ,  dès  que  la  morfure  eft  fidte  :  car  fi 
,  Ton  a  donné  au  venin  le  temps  d'entrer  dans  les  vaifleasa 
du  corps  avant  que  de  les  appliquer,  ils  feront  inntiles  « 
,  parce  que  ce  venin  ne  retournera  pas  à  la  plaie ,  craelqne 
ouverture  des  pores  que  les  remèdes  puifient  ofMbeiw 

Quoique  les  remèdes  extérieurs  ne  doivent  pas  être  ai» 

.  gligés  en  cette  occafion ,  ils  font  pourtant  d'un  foibk  £i* 

cours  en  comparaifonde  ceux  que  Ton  doit  fidre  preo* 

dre  intérieurement  ;  car  le  venin  de  la  vipère  étant  fart 

Wboli  il  en  pafle  toujours  dansk  iàng ,  quelque  précaa; 


> 


oèir  cmV^n  prenne  pour  l'en  empêcher ,  &pouf  rarrêter 
«tt^eiiorç.  il  faut  donc  &ire  prendre  au  malade  des  re« 
snedes  qui  puifTent  diffoadre  le  fang  Scies  autres  humeurs 
coagulées  »  en  exciter  la  circulation ,  ôc  poufTer  par  la  -• 
tranfpîration  &  par  les  urines  ce  qui  peut  s'être  introduit. 
du  venin  de  la  vipère. 

Les  fels  volatils  des  animaux  peuvent  fatisfaire  à  tou- 
tes ces  indications ,  parce  qu'ils  font  alkalins ,  raréfiants  » 
fadorifiques  &  apéritifs  ;  celui  de  la  vipère  eft  préférable 
à  tous  les  autres ,  parce  qu'il  eft  le  plus  fubtil  ;  mais  à  fon 
défaut,  on  peut  prendre  de  celui  de  corne  de  cerf,  ou  de 
celui  d*urine ,  ou  de  celui  de  crâne  humain.  La  thériaquQ,  . 
pourvu  qu'elle  foit  vieille ,  efl  encore  convenable  pour 
remédier  à  cette  maladie ,  parce  qu'elle  eft  compofée  d'in*- 
grédients  h  plupart  atténuants  &  raréfiants  ;  mais  quand 
elle  eft  encore  nouvelle ,  on  ne  peut  pas  s'en  fervir  dans 
cette  rirconftance  avec  fuccès ,  parce  que  l'opium  qui 
s*jr  trouve  n'a  pas  encore  été  affez  atténué  par  la  ter^ 
jnentation. 

On  a  propofé  en  Angleterre,  depuis  quelques  années,' 
rhuile  d'olive  feule,  dont  il  faut  Amplement  éruver  la. 
parôe  mordue ,  &  fi  la  bleffure  a  été  profonde ,  on  enve- 
loppe tout  le  membre  blefTé  dans  un  cérat  compofé  de 
pk>mb  blanc  &  de  la  même  huile  ;  mais  ce  remède ,  qui  a 
été  vérifié  par  MM.  Geofroi  &  Hunauld ,  dont  on  trou- 
ve les  expériences  dans  les  Mémoires  de  V Académie  des 
Sciences^  année  1737  \  n'a  pas  été  trouvé  auffi  fpécifique 
qw'on  le  prétendoit. 

Au  refte  il  n'eft  point  de  remède  plus  puîflant  &  plus 
prompt  contre  le  venin  de  la  vipère ,  que  lès  fels  vola- 
tik  ,  comme  le  prouve  d'une  manière  inconteftable  l*hi(^ 
foire  qu*on  lit  dans  les  Mémoires  de  V Académie  des  Scien- 
ces, wtnée  i747f  Ôcqui  nous  inftruit  de  la  manière  dont 
on  doit  les  adminiftrer.  > 

Le-  2j  juillet  1747 ,  filluftre  M.  Bernard  de  Juffiea 
£tant  à  nerborîfer  fur. les  buttes  de  Montmorency ,  avec 
iês  Elevés ,  un  d'eux  faifit  avec  la  main  un  ferpent  qu'il 
prenoit  pour  une  couleuvre ,  &  qui  réellement  étoit  une 
v^>ere.  L'ammal  irrité  le  mordit  en  trois  endroits  ;  fa- 
rcir ,  au  pouce ,  au  doigt  index  de  la  main  droite  ,  &  ait 
peuce  de  la  main  gauche  \  il  fentit  prefque  aufii-tôt  un  en* 
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gourdîflemem  dans  les  doigts ,  8^îls  s^etiftefCnt.  VénSumr 
gagna  les  mains ,  &  devint  ft  confidérable  ou'il  nçL.pou^ 
voit  plus  fléchir  les  doigts.  Ce  fut  dans  cet  état  qu'on  le 
mena  à  M.  de  JufEeu  qui  étoit  éloigné  de  quelques  cen-  ^ 
taines  dç  pas.  L'infpeôîon  de  l'animal  le  fit  aufli-tôt  re- 
connoître  pour  une  vipère  très  forte  &  très- vive  ;  ôc  le  ma- 
lade qui  avoit  été  effrayé ,  fut  raffuré  par  Tefpérance  d'une 
prompte  &  sûre  guérifon.  En  effet  M.  de  Juffiea  s'étoit, 
affuré ,  tant  par  le  raifonnement ,  que  par  un  grand  nom- 
bre d'expériences  faites  fur  des  animaux ,  que  l'alkalr  vo- 
latil étoit  dans  ces  occafions  un  remède  sûr,  pourvu  quH 
fût  adminiftré  promptement.  Il  avoit  heureusement  fur  liii 
un  flacon  rempli  d'eau  de  Luce ,  qui ,  comme  l'on  fait ,  n'eft 
qu'une  préparation  de  Falkali  volatil  um à  l'huile  de  fuc- 
cin  ;  il  en  ht  prendre  au  malade  fix  gouttes  dans  un  verre- 
d'eau  ,  6c  en  vcrfa  fur  chaque  WelTure  affez  pour  fer-» 
vir  à  les  baffiner  &  à  les  frotter.  Il  étoit  alors  une  heure 
'  après  midi ,  &  il  faifoit  fort  chaud  ;  fur  les  deux  heures  • 
le  malade  le  plaignit  de  maux  de  coeur ,  &  tomba  en  dé-  • 
îaillance  :  on  voulut  faire  une  ligature  au  bras  droit ,  qui 
étoit  très-enflé ,  mais  M.  de  Juffieu  la  fit  défaire ,  &  une 
féconde  dofe  du  même  remède  prife  daps  du  vin ,  fit  dif-  - 
paroître  la  défaillance.  Alors  le  malade  demanda  à  être  • 
mené  au  lieu  où  il  devoit  paffer  la  nuit,  il  y  fut  mené  par' 
deux  Etudiants  en  Médecine ,  qui  fe  chargèrent  d'en  avpir 
foin ,  &  de  lui  faire  prendre  le  même  remède ,  s'il  lurAirve- 
noit  quelque  foibleffe  ;  il  en  eut  effesftivement  deux  dans 
la  route  ;  étant  au  lit  il  fe  trouva  très-mal ,  donna  même  * 
quelques  marques  de  délire^  &  vomît  tout  fon  dîner  ;  mais 
tous  ces  accidents  cédèrent  à  quelques  nouvelles  dofes 
d'alkali  volatil.  Après  fon  vomilTement  il  refta  tranquille 
&  dormit  affez  paifiblement.  M.  de  Jufllieu  »  qui  arriva  fur 
les  huit  heures ,  le  trouva  beaucoup  mieu»  ,  &  feulement 
incommodé  de  l'abondante  trânfpiration  que  le  remede- 
lui  avoit  caufée  ;  la  nuit  fut  très-bonne ,  le  lendemain  les 
mains  n étant  pas  défenflées  ,  on  fit  upe  embrocation  avec 
Thiiile  d'olive ,  dans  laquelle  on  mêla^un  peu  d'alkali  vo-,* 
latil.  L'effet  de  ce  remède  fut  prompt  ;  une  detni-heure 
après  le  malade  pouvoit  fléchir  librement  les  doigts  ;  il 
s'habilla  &  revint  à  Paris ,  après  avoir  déjeuné  de  tr«s-bott 
appétit  ;  depuis  il  alla  de  mieux  en  mieux  ,  &  £s  trouva 
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ttbéretnèftt  guéri  au  tout  de  huit  jours.  L^enflure ,  Ven- 
gourdifTement  des  mains  &  une  jauniffe  qpi  s'étoit  mon- 
trée dès  le  troifieme  jour  fur  les  deux  avant-bras ,  furent 
dffipés  par  le  même  remède  ,  dont  il^  prenoit ,  trois  fois 
par  jour ,  deux  gouttes  dans  un  verre  dé  fa  boiffon. 

•Il  fe  trouve  plus  ou  moins  de  vipères  dans  plufieui% 
Provinces  de  France  ;  mais  fur-tout  dans  le  Dauphiné  , 
dans  le  Lyonnois  ,  dans  le  Poitou.  Les  vipères  les  plus 
noires  pafTént  pour  les  plus  venin^eufes.  On  va  chercher  les 
vipères  au  printemps  ou  en  automne ,  parce  qu'elles  font 
alors  plus  graffes  &  plus  vigoureufes  qu'en  aucune  autre 
iàifbn.  Les  Payfans  les  prennent  avec  de  petites  pincettes 
dé  bois  faites  exprès  ,  &  les  portent  dans  des  bifTacs  aux  - 
Apothicaires. 

Les  vipères  différent  des  autres  ferpents ,  non-feulement 
par  les  oêux  longues  dents  qu'elles  ont  aux  côtés  de  la 
mâchoire ,  mais  auffi ,  dit  Lémery ,  ^ar  une  connexion  dif- 
férente de  leurs  vertèbres ,  qui  empêche  qu'elles  ptiif- 
fent ,  comme  les  autres  ferpents ,  fe  relever  &  s'entortiller  . 
autour  du  bras  ou  de  la  pincette  qui  tes  tient.  Selon  Der-1;^ 
ham  p  les  apophyfes  des  vertèbres  de  la  vipère  font  plus  ^ 
courtes*,  fur-tout  vers  la  tête  :  c'eft  pour  cela  que  ce  fer-  ; 
peut  renverfe  facilement  la  tête  &  la  tojarne  de  côté. 
Chaque  vipère ,  tant  mâle  que  femelle  ,  a  cent  quarante^. 
cinq  vertèbres  depuis  la  fin  de  la  tête  jufqu'au  commen-;  ; 
cément  de  la  queue ,  &  deux  cens  quatre-vingt-dix  côtes  ,' , 
qui eft  le  nombre  double  des  vertèbres,  à  chacune  def* 
quelles  il  y  a  deux  côtes  articulées.  Outre  cela  il  y  a  J 
vingt-cinq  vertèbres  depuis  le  haut  de  la  queue  jufqu'à 
fort  extrémité ,  &  ces  vertèbres  n'ont  plus  de  côtes  ;  mais 
dte^ont  en  leur  place  de  petites  apophyfes  qui  diminuent 
eft  grandeur ,  de  mênie  que  les  vertèbres ,  en  te;idant  vers  ' 
le.  Êout  de  la  queue.  .. 

Le  mâle  de  la  vipère ,  dit  M.  Charas ,  a  deux  tefticules 
de  forme  longue  &  arrondie ,  de  couleur,  blanche  &  de  / 
fi^ftahce  glanduleufe.  Leurjongueur  eft  inégale  ;le  droit 
a  plus  d'un  pouce  de  long  vJie  gauche  eft  plus  court  &uii 
pca  moins  gros  ;  le  mâle  a  aum  deux  verges ,  fttiiées  fous 
Ja  queue ,  l'une  près  de  l'autre^  compofées  chacune  de  deux: 
corps  longs  &  caverneux ,  remplis  en  dedans  de  plufieurs 

"  «S  fort  blancs ,  4ip  >  pointus  &  piquants  ^  qui  x 
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fo^t  plantés >  Scxpl  ont  leur  poin^  ibrttCmetd  tMÊ^> 

La  femelle  a  deux  tefiicules  comme  le  mâle  »  &  de  bi 
même  forme  «  mais  plus  longs  &  plus  gros  j,  ûtués  aux  coû- 
tés &  vers  le  fond  des  deux  corps  de  la  matrice ,  lefquek 
ont  leur  épîdidyme  &  leurs  vaifTeaux  fpermatiques  Inei» 
plus  courts  que  ceux  du  mâle.  La  matrice  commence  ^9t 
nii  corps  aflez  épais ,  conmofé  de  deux  fortes  tuniques  t 
fon  orifice ,  qui  eft  large ,  ie  dilate  aifémentpour  recevoâ 
tout  à  la  fois  les  deux  parties  naturelles  du  mâle  dans  le 
CQit.  Ce  corps  fe  divife  fort  près  de  fon  commencement 
eii  deux  petites  poches»  compofées  de  tuniques  molles^ 
minces  &  tranfparentes  ;  ils  fe  dilatent  fort  aifément  pour 
contenir  un  grand  nombre  de  vipéreaux ,  jufqu'àleurper-^ . 
feftion.  La  vipère  n'eft  pas  la  feule  d*entre  lesferpents  qô 
ait  fa  matrice  divifée  en  deux  corps  femblables  »  iîtués  de 
cliaque  côté  le  long  des  inteûins  qui  les  féparent  ;  car  oik 
remarque  la  même  choi^  d^ns  la  couleuvre.  Ainflles  œo& 
font  d'abord  formés  dans  les  deux  corps  de  la  matrice  » 
ét^ant  couverts  chacun  de  leur  petite  tunique  :  enfocte  que 
tous  ceux  du  même  corps  font  enveloppés  enfemble,  par 
une  membrane  commune,  qu'on  peut  appel  1er  leur  ovaire;, 
ils  y  premient  leur  accroÛTement  :  les  vipéreaux  s'y  for- 
fnent  &  s'y  perfeâionnent  »  ôc  ils  en  fortent  les  uns  après 
les  autres  par  la  même  voie  par  où  la  femence  du-  maie 
eft  entrée.  On  afeulement  remarqué  que  le  corps  droit  de 
la' matrice  eft  ordinairement  bien  plus  rempk  d'ceuËi  & 
^e  vipéreaux  que  la  gauche  ;  que  le  nombre  des  œofs  eft 
aitez  m^al  >  qu'il  y  en  a  quelquefois  vingt  ou  vingt-daq»^ 
êi  quelquefois  la  moitié  moins  ;  que  les  vipéreaux  pren- 
sient  leur  forine  &l  leur  perfeélion  dans  Toeuf  oîi  ils  fost 
dïyerfement  fitués  &  entortillés  ;  qu'ils  ont  chacun  dans. 
leur  œuf  une  efpece  d'arriere-faix  qui  pend  à  leur  nom*- 
fcril ,  &  par  lequel  ils  tirent  leur  nourriture  ;  qu'en  naiffaat 
ils  l'entraînent  avec  eux  ;  qu'ils  en  font  en  partie  envelop- 
pés ;  qu'enfin  leur  mère,  les  en  délivre  j  oc  les  nettoie  e» 
les  léchant  lorfqu'ils  font  nés.  On  ne  fait  donc  fiir  q^roi  - 
les  Anciens  qui  ont  traité  de  la  vipère  fe  font  fondés  ,  quand 
ils  ont  dit  que  dans  le  temps  <lu  coit ,  le  mâle  introduîAnfe^ 
fa  tête  dans  la  gueule  de  la  femelle,  &  qu'ily^eribîc& 
femence  qui  tomJ^oit  delà4ans4axnwk^j  e^  dyift  fiNB>. 
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HmIc  pfenuérenifiie  des  œufs ,  &eiifmtede$:TÏp(reaux  ; 

£e  la  femelle  fe  Tentant  chatouillée  par  cette  émiffion  de 
nence ,  coupoit  avec  les  dents  k  tête  de  fon  mâle ,  6c 
que  les  vipéreaux  étant  prêts  à  naître ,  perçoient  la  ma- 
trice &  les  flancs  de  leur  mère  pour  fe  sûre  paffage  ;  de 
forte  quen  lui  donnant  la  mort  »  ils  vengeoient  en  quel* 
qiw  forte  celle  de  leur  père. 

La  vipère  rampe  lentement ,  elle  ne  faute  ni  ne  bondit 
jamais.  Quand  on  lut  fait  du  mal  &  qu*on  Tirrite  j.  elle  de*^ 
Tient  fiirieufe ,  &  fait  ;  comme  nous  l'avons  dit ,  des  mor<^ 
&res  très-perçantes  ;  mais  elle  n'attaque  jamab  ni  les  hom-^ 
nues  »  ni  les  gros  animaux ,  fi  on  ne  Im  en  donne  fujet* 
Elle  n'attaque  que  les  petits  animaux  qu'elle  veut  dévo« 
rer  pour  fa  nourriture ,  comme  les  cantharides ,  les  feoiw 

Îions ,  les  grenouHUs ,  ks^  fouris-,  les  taupes  y  les  Jézàrds  » 
c  d'autres  femblables ,  qu'elle  avale  tout  entiers  après  les 
avoir  tués  avec  le  poifon  qui  difliUe  de  fes  grofles 
dents. 

.  Les  efprits  animaux  demeurent  encore  plufieurs  heures* 
dans  la  tête  &  dans  toutes  les  parties  du  ti^nc  de  la  vi-» 
père  après  qu'elle  a  été  écorchée,  vuidée  de  toutes  iès  en^ 
tcaîlles ,  &  coupée  en  plufieurs  morceaux.  Ceft  ce  qui 
£ût  que  le  mouvement  y  continue  fort  lon&temps  ;  que 
la  têteeft  en  état  de  mordre,  &que  fa  morfure  éft  auflt 
dangereufe  que  quand  la  vipère  étoit  toute  entière ,  ôc 
que  le  coeur  même  arradié  du  corps  conferve  fon  batte-^ 
ment  pendant  quelques  heures.La  vipère  ne  rend  pas  beau- 
coup a'excrémeiits,&  mÀne  ilsné  ibnt  pas  puants  ;  au  liea 
que  ceux  de  k  couleuvre  le  font  beaucoup.  Les  vipères^ 
ae  font  point  de  trou  dans  la  terre  ,  comme  les  autres  fer*> 
pent5,pour  s'y  cacher^mais  elles  fe  cachent  d*ordinaire  foui. 
des  pierres  ou  fous  de  vieilles  mafures ,  oîi  elles  fe  trou- 
vent affez  fbttvem  entafTées  &  entortilla  en  gf ^nd  nom-^ 
bre.  Quand  il  Eut  beau ,  elles  fe  cachetit  aufli  fous  des 
briffons  &  fous  des  herbes  touffues.  Elles  s'accouplent 
erdinairement  deux  fois  Tannée  i  eUes  commencent  au» 
inob  de  mars,  &  p<Mtent  quatre  ou  cinq  mois  leurs  vi» 
péreaux. 

M»  Charas  a  éprouvé  que  le  tabac  &  fon  eflence  font 
snoiirir  les  couleuvres  de  mêmeque  les  vipères.  Laviperet 
peut  reftw  dans r^^prit^dervia une  banne  heure  iàas  |(' 
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être  étouffée  :  nous  confervons  deux  vipa^s  iiOksTtfynfi, 
de-vin  qui  s'entrcitiordoient  encore  au  bout  de  quatre  heur  * 
res  après  avoir  été  fubmergées  de  cette  liqueur. 

Il  y  a  des  vipères  prefque  par-tout ,  à  Malthe>  eoGre^ 
ce ,  en  Egypte ,  en  Aie ,  enItaKe ,  en  Ëfpagne ,  en  Portu- 
gal ,  en  Angleterre.  Elles  fréquentent  volontiers  les  lieux 
montagneux  ,  fecs  ,  pierreux.,  mais  dles  ne  fe  trouvent 
point  dans  les  lieux  maritimes.  Il  efl  faux  que  la  vipère 
s'accouple  avec  la  murène ,  ainil  que  Font  airancé  les  A»-' 
ciens.  Comme  elle  ne  va  pas  naturellement  à  Teau  ,  eUe 
n'eft  pas  un  animal  amphibie.  Lorfqu'elie  eft  en  colère 
elle  fifHe.  On  afTure  avoir  vu  des  vipères  à  deux  queues  » 
&  d'autres  à  d^ux  têtes. 


Propriété  dp  la  vipère  eh  Médecine. 

La  vîpere  fournit  beaucoup  de  remèdes  :  on  s'en  fert 
pour  réfifter  au  venin ,  pour  purifier  le  fang ,  pour  la  !#• 

Î)re  9  la  galle  ,  les  écrouelles ,  les  dartres  rebelles  &  dans 
es  fièvres  malignes  &  peûilentielles.  Il  paroit  que  la  prin- 
cipale vertu  de  la  vipère  eft  d'accélérer  la  circulation  du 
f^ng ,  d'en  faciliter  le  mélange ,  de  fendre  les  concsétionf 
lymphatiques ,  6c  de  débarraffer ,  par  ce  moyen ,  lesglan- 
é^s  de  ces  humeurs  grof&eres  6c  obflruantes,  qui,  ve- 
nant à  y  féjourner  8c  a  s'y  aigrir  ,  occafionnent  une  infi- 
nité de  maladies  cutanées  auxquelles  on  donne  le  nom  de 
fcrophuleufes  6c  de  lépreufes.  On  eft  redevable  de  ces  bons 
eSets  au  fel  a6H£  6c  très-pénétrant  do^tt  les  yiperes  abon- 
dent ,  6c  qui  vient  des  léiards  6c  des  taupes  dont  elles  fe 
nourriiTent  ;  car  on  fait  que  ces  animaux,  étsmt  diflbns 
diins  l'eftomac,  fournirent  une  grande  quantité  de  parti* 
cules  volatiles ,  6c  c'eft  en  cela  que  conhfte  la  différence  ' 
de  la  chair  de  vipère  d'avec  celles  des  autres  ferpents, 
qui ,  ne  vivant  que  d'herbes  6c  de  gazons ,  (ont  fort  éloi-  ' 
gnés  de  pofTéder  les  propriétés  qui  nous  rendent  la  vipère 
fi;  utile  en  Médecine. 

Les  anciehs.Médecins  faifeient  manger  pendant  k>ne« 
temps  des  vipères,  en  guifedé  poiffon ,  rôties  fur  legrO  : 
îU  ordonnoîent  un  long  u&ge  des  vins  de  vipères  ,  6c  2» 
|»^"^<>;ent ,  par  ce  moyen ,  les  maladies  les  plus  leffi; 
bips  &  Iqs  plus  opiniâtres  ,  telle  que  la  lèpre. 


<Xies  pfjparadons  les  phis  fimples  de  la  vîpere ,  &  en 
toême-temps  les  meilleures ,  font  les  bouillons  ,  la  gelée  » 
Jfts  fyrops  oc  le  vin  de  vipère. 

.1  On£aat  féchet  au  foleil  le  cœur  &  le  foie  de  la  vipère  ^  ' 
o»  les  pulvérife  enfemble  ,^&  Ton  appelle  cette  poudre 
béxpard  animal  :  elle  a  les  mêmes  vertus  que  le  corps  de 
lac  viperè  ;  elle  fe  donne  dans  du  bouillon  &  dans  quelque 
liqueur  convenable.  La  Chymie  fournit  plufieurs  autres 
préparations  ;  qui  ,  fous  une  forme  différente  ,  ont  les 
mêmes  propriétés  ;  tels  font  Teaii^diflillée 9  l'efprit,  le  fel 
volatil  &  rhuile  de  vipère.  L'efprit  6c  le  fel  volatil  font 
les  remèdes  les  plus  enufàge  que  fourniflent  la  diftilla-* 
tion  de  la  vipère.  Ils  poffedent  eux  feuls  les  vertus  les 
plus  effentielles  de  l'animal.  On  s'en  fert  dans  les  fièvres 
malignes ,  dans  la  petite-verole  ,  dans  l'apoplexie  ,  dans 
répilepfie ,  dans  la  paralyfie  ,  dans  les  maladies  hyfléri* 
ques  ,  &  contre  la  piquure  de. toutes  les  bêtes  venir 
meufes.        '     -_ 

-  La  graiffe  ou  axonge  de  vipère  eft  un  remède  admira- 
Ue  dans  les  affeâions  des  parties  nerveufes  ,  fpéciale- 
ment  des  articulations  provenantes  de  quelques  caufes  ' 
externes ,  comme  contufions ,  plaies ,  piquures  &  autres  • 
accidents  femblables.  Cette  eraifle  tient  heu  des  collyres 
les  plus  vantés  contre  le»  ane6lions  dejs  yeux.  Lorfqu'il 
joe  s'agit  que  de  fortifier  la  vue  &  de  diffiper  la  trop 
grande  abondance  d'humeurs  qui  affluent  dans  l'œil  ôc 
qui  l'incommodent,  on  fe  contente  d'oindre  les  paupie*  ^ 
r«s  avec  ce  Imiment.  Mais  lorfqu'il  eft  queftion  de  re-» 
médier  à  des  maladies  plus  prenantes ,  il  faut  alors  en  faire  > 
Aftiller  une  goutte  ou  deux  dans  l'œil.  G'eft  un  excellent  \ 
linitif  ^  un  déterfif ,  un  confofidant  :  c'eft  un  fpéoifique 
pour  les  taches  >  les*  taies  des  yeux ,  &  les  excroiffances 
membraneufes  qu'y  laiffe  fouvent  la  petite-vérole.  Cette 

fraifle  a  cela  de  particuKer  que ,  quoiqu'elle  foit  aufli 
quide  que  de  l'huile  ,  lorfqu'eÛe  a  feiourné  quelque 
temps  dans  l'œil ,  elle  en  fort  épaiffe  &  enform^  de  beurre  • 
blanc  ,  parce  qu'elle  a  apparemment  la  propriété  d'abfor- 
ber  les  humeurs  acres  6c  falines  ,  d^où  il  réfulte  une  e(* 
pece  de  favon  ;  ou  qu'étant  déterfxve  fans  être  mordi- 
cante  ,  elle  s'unit  à  toutes  les  impuretés  qui  s'y  trouvent. 
Si»  e&ts  ialutaires  ne  fe  bornent  p<Ânt  aux  ms^adies  de> 


yeux  ;  Wedelâît'en  aybîr  Mt  prendre  avteiôccïs  itttii 
rieurement  aux  Phtyfiques.  Cette  graîffe  eft  encore  tnr- 
bon  cofmétique  propre  à  effacer  les  rides  du  yiiàge  &  à  ^ 
embellir  le  teint.  On  iè  fert  de  l'huile  de  vipère  ponr 
guérir  les  dartres  ,  la  gratelle  &  les  antres  rices  de  ht 
peau. 

La  chair  de  vipère  eft  un  des  prîndpaiix  ingrédients 

3ui  entrent  dans  la  thériaque.  On  fait  venir  des  vipère» 
e  phifieurs  provinces  du  royaume  »  mais  principale* 
ment  du  Poitou  :  on  les  apporte ,  ou  vivantes  dons  da  ion  , 
ou  feches  par  paquets  d'une  douzaine.  On  renferme  ces 
dernières  dans  des  vaifleaux  qui  contiennent-  dn  vif  ap* 
gent ,  ou  de  l'abfmthe  pour  les  garantir  des  vers  :  il  £int 
qu'elles  foient  garnies  de  leur  cœur  ôc  de  leur  fi>ie  »  êc 
qu'elles  n'aient  point  de  taches  de  noircenr;  cestadies 
îndiqueroient  qu'elles  font  mortes  d'elles-'mêmes.  Il  y  a 
plufieurs  préparations  de  vipères  qui  nous  viennent  et 
Montpellier ,  de  Padoue  9  &  auxquelles  on  a  donné  le 
thoiri  dé  trohhifjurs^  ou  de  pafiUles  de  viyercs  ,  qui  ne  font 
que  dés  vipères  deiTéchées  ,  réduitls  en  poudre  &  mifes 
avec  de  la  poudre  adragante  en  forme  de  paffiUes ,  ointes 
de  baume  du  Pérou  pour  les  confervet. 

Lesf  Naturalises  Sx.  les  Voyageurs  ont  fait  mention  de 
beaucoup  d'autres  fortes  de  vipères;  M«  Haflelqoift  a 
donné,  dans  les  AEles  d'Upfai ^  'Tfo^p^P  ^4  ^  ^7*^ 
defcription  de  deux  couleuvres  d'Egypte ,  dont  l'ane  fe 
nomme  couleuvre^on  vipère  cornue  :  celle-ci  n*a  point  de 
dents  à  la  mâchoire  fupérieure ,  mais  elle  a  deux  offdets 
dans  le  palais  ,  longs ,  parallèles  ,  garnis  chacun  de  dix 
dents  pointues ,  un  peu  crochues  &  courtes  ;  le  miBen  éê 
lar  mâchoire  inférieure  eft  garni  de  huit  petites  dents* 

Cette  forte  de  ferpent  porte  fur  la  tête  deux  àieuillont 
en  forme  de  cornes  «élevés  ,  ronds ,  pointus  ,  ours ,  um 
peu  arqués  &  cannelés  :  te  bout  de  la  queue  eft  armé  d'ott 
aiguillon  ;  tes  habitants  d'Egypte  regardent  cette  vipère 
comme  venimeufe. 

Seba  donne  aufîi  la  notice  de  feîze  efpeces  de  vipcres  / 
entre  lefquelles  on  trouve  la  couleuvre  de  Jararaka  ,  la* 
quelle  fe  cache  ordinairement  fous  les  rejettons  d'un  ar- 
bre^qu'on  appelle  acacia  cornu.  La  vipère  mâle  des  Indes 
Mentales  ,.dom  ies  ternies  font  annés  de  pointes  »  9i 
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Jm«l^Ia  mâchoire  fupérieure  deux  défenfes  qu  grandes 

locnts  :  on  trouve  aixfli  cette  nrême  forte  de  fërpent  dans 

'  Ti&e  de  Saint-Euftache.  Les  autres  vipères  remarquables 

4ont  parle  Seba,  font  le  boicininga  ,  les  vipères  de  Cey^ 

lan  &  d'Anticyre ,  la  vipère  du  Japon  ,  dont  la  marbruro 

forme  des  empreintes  qui  ne  reffemblent  pas  mal  à  des 

'caraâeres  hébraïques  ,  la  vipère  cornue  d*£fclavoniè 

'^c'«ftuneefpece  dtcéraflc)  ^  la  vipère  du  Parafa/,  dont 

rhabillement  eft  trop  fingulier  pour  qu'on  puifTe  en  for<^ 

'  mer  une  vraie  defcriptioii. 

Enfin  ,  on  place  encore  parmi  les  vipères  leraraeûa 
de  Java,  le  ncM  d'Afrique  ,  le  câyafa  du  Bréfil ,  le  cobra 
'  &  le  cencoah  a' Amérique ,  Itiakama  ,  le  tamachia ,  VécAis 
de  rifle  de  Saint-Laurent ,  le  magodi^a  du  Ceylan ,  le 
marajfus  de  l'Arabie  ,  le  paraguajana  de  l'Amérique  mért* 
lEonale,  le  ut^aucoalt  de  la  Nouvelle-Efpagne ,  le  Prince^ 
jifmodée  du  Japon ,  le  {éboa  des  Hébreux  .  &c« 
VIPERE  IGNÉE  :  voyfi  Tlehua. 
VIPERE  MARINE ,  vipera  marina ,  autftrpens  marU 
mu*  Ceftuneefpece  de  murène.  On  trouve  desobferva* 
lions  de  Redi  furies  différentes  parties  internes  de  la  vi« 
père  nuuine ,  dans  le  tome  IV.  des  Collerions  Académ. 
pag.  f24.  Voyez  auffi  le  mot  Serpçnt  Marin. 
VIPERINE  DE  FRANCE  ivoyei  Herbe  aux  Vî- 

FERES. 

VIPERINE  DE  VIRGINIE  :  voyeç  Serpentaire  ûe 
Virginie. 

VIRGINITÉ  8c  VIRIL  :  voyez  ce  que  c'eft  à  l'article 
Homme. 

VIS  ,  tttrbo  aut&romhus.  Genre  de  coquillage  unival^ 
ve  9  contourné  enmirale^  dont  M.  d*Argenville  compoie 
Ùl  neuvième  Êunille  :  cette  coquille  a  la  bouche  tantôt 
large  9  applatie ,  ronde ,  dentée  ou  non  dentée ,  quelque- 
£>b  à  oreille  &  à  tubercules ,  &  fe  terminant  toujours  en 
une  longue  pointe  très-aiguë.  Les  coquilles  qui  compo- 
sent cette  fanûUe  ,  &dont  le  nom  eft  le  plus  connu  ^  iont 
V aient  y\t  clou,  \t  poinçon ,  Y  aiguille ,  le  perçoir^  V  enfant 

'  €n  maillot ,  le  télefcope  ,  la  pyramide  ou  Vobélifyue  Chi* 
jtûis  y  la  carrière ,  la  chenille ,  le  ruban  ,  la  vis  deprejfoir  ^ 

*  Ttfcalier  ou/caUta. 

Jl  y  a  des  ?is  d'eau  doncc  comme  des  yU  de  mer  ^  qi^ 


if 
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n'ont  point  d^autre  caraôere  que  leur  figure  inême>  (fà 

eu  faite  en  alêne.    M.  d'Areen ville  9   Zoomorphoft  » 

PL  IV. ,  ajoute  avoir  trouvé  des  vis  terreftres  avec  let 

buccins. 

Le  mouvcnicnt  progreffif  des  vis  s'exécute  comine  ce» 

lui  des  limaçons  ,  par  le  moyen  d'une  erofle  partie  muf- 

culeufe,  à  laouelle  on  donne  le  nom  a  empattement  ds^is 

.  les  limaçons. 

^1  M  •  Adanfon  place  la  vis  parmi  les  limaçons  univalves» 

cle  la  famille  de  ceux  qui  ont  deux  cornes  ,  &  les  yeux 

placés  à  leur  racine  :  c*eft  le  neuvième  genre  de  fes  co- 

V^  quillages  univalves  :  il  lui  donne  le  nom  de  terebra  ea 

latin. 

\IS AGE, vultus MU facleS^Se  dit  de  Taffemblage  des 
parties  externes  qui  compofent  le  devant  de  la  tête*  On 
trouve  à  1  artiJe  Homme  des  détails  intéreflants  &  cu- 
rieux fur  la  variété  6c  la  différence  du  vifage  des  hotô- 
mes  :  voye^  auffi  les  articles  Homme  Marin, Géant , 
Ï^EGRE ,  &  le  mot  Pierre  a  Fard. 

Le  Philo fophe  Naturalise  dit  que  le  vifaee  de  l'hom- 
me eft  le  miroir  de  Tefprit  :  il  eU  en  cela  aaccord  avec 
les  obfervations  des  Phyfiologiftes  &  des  Anatoroiftes* 
.  On  ne  trouve  dans  aucun  animal  de  face  abfolumeat 
femhlatle  à  celle  de  Thomme  ,  &  fur  laquelle  on  puiffis 
obferver  tant  de  fignes,de  penfées  &  ^e  paffions  internés* 
Nous  favons  que  la  rougeur  monte  au  vifage  dans  c^- 
taines  émotions^  6c  que  l'on  pâht  dans  d'autres  :  ces  deux 
iymptômes,  qui  dépendent  de  la  ftru6hire  6c  de  latraal^ 
,  carence  du  réfeau  cutané  ,  forment  uniqueinent  chez 
rhomme  une  beauté  particulière.  La  couleur  naturelle 
^u  vifage  eft  la  blancheur  9  la  peau  de  la  pommette  doit 
-être  d'un  rouge  de  rofe  :  voye^  à  l'article  Peau.  La  cou- 
K  leur  pâle  du  vifage  eft  toujours  fufpefte  ,  6c  la  noire  cft 

i   •      '  ibûvent  un  iymptôme  de  mélancolie  6c  de  bile  corrom- 
pue :  celle  qui  eft  par-tout  d*un  rouge  conftant ,  annonce 
que  le  fang  fe  porte  au  cerveau  avec  trop  d'impétuofité  ; 
,  une  couleur  livide  eft  un  figne  morbifique  6c  tlangeremr  ; 
^  la  couleur  jaune  dï  un  figne  d'iftere  ou  de  cacochyme» 
'  Souvent  la  couleur  de  la  peau  eft  altérée  par  un  définit 
V  ^^-^™??^|  o^  de  nourriture ,  ou  par  un  cours  de  vemrc 
Mais  quelle  diverûté^rôdigieme  entre  les  traits  dm 


'  ^{kge  :  liiaiunoms  chacun  reconnoit  fans  méprife  cçlai 
it  qui  il  veut  parler.  Ceft  à  l'aide  des  mulcles  peau- 
ciers  que  celui-ci  rit  ôc  annonce  y  par  la  gaieté  de  Ton  vi* 
iage  ,  celle  qu'il  va  porter  dans  la  fociété^  fur  le  vifage 
cle  celui-là  les  pleurs^endent  à  émouvoir  la  compaflion  " 
■des  caraôçres  \es^  plus  durs.  Ainfi  le  vifage  eft  le  rendez- 
yous  des  fymptômes  des  affe^ions  humaines. 

VISGACHOS  ou  VIZCHACA.  Efpece  de  lapin  du 
Pérou,  qiû  a  la  queue  auffi  longue  que  celle  d'un  chat» 
Ces  animaux  font  petits  Ôcdoux ,  de  couleur  de  eris  blanc 
ou  cendré ,  &  fe  trouvent  fur  les  montagnes  pleines  de 
sieige.  Sous  TEmpire  des  Incas ,  &  même  depuis ,  les  hà- 

-  bitants  du  pays  en  filoient  le  poil ,  dont  ils  faifoient  de 
riches  étoffes.  Diâionnain  dis  Animaux  ,  tome  IV  ^ 

^"""^KNAGE  ou  FENOUIL  ANNUEL  ,  ou  CURE- 
DENT  D'ESPAGNE,ouL'HERBE  AUX  GENCIVES^ 

vijnaga  gengidium  appcllatum.  Plante  qui  croît  naturelle- 
tnent  dans  les  pays  chauds ,  comme  en  Turquie ,  en  Ita- 
lie ,  en  Languedoc  ,  en  Efpagne  :  on  la  cultive  ici  dans 
les  jardins.  Sa  racine  ed  fibreufe  ôc  annuelle  :  elle  pouffe 
«ne  tige  haute  d'enviroti  deux  pieds ,  cannelée  ,  droite  » 

Î glabre  ,  grenôuiiiée  ,  reffemblante  à  celle  de  l'aneth  :/es 
euilles  font  découpées  en  grandes  lanières ,  lifTes  &  upiet 
comme  celles  du  panais  wuvage  ;  fes  fleurs  naiffent  en 
été  au  fommet  de  la  tige ,  difpofées  en  ombelles ,  blan- 
châtres ,  longues  ,  foioes,  garnies  à  leur  bafe  de  petites 
•  feuilles  qui  fe  contraftent  fur  elles-mêmes  ,  &  forment 
wn  creux,  A  ces  fleurs  fuccedent  des  fruits  ovales ,  divifés 
-en  deux  bàrties ,  qui  renferment  deux  femences  convexes 

-  <i*uii  cote,  &  applaties  de  l'autre  ,  velues  ,  femblablçs  à 

-  celles  de  Tache  ,  d'un'  goût  acre  :  elles  mûriflent  en  ^u-*- 
comne.  '  ' 

Lorfque  les  pédicules  de  fes  ombelles  font  féchés ,  ils  de-i 
^Tiennent  fermes,  &  il  y  a  beaucoup  dejperfonnes ,  fur-tout 
en  Efpagne,  qui  s'en  fervent  en  guile  de  curedentf  :  on 
choiât  ceux  qui  font  Kffes ,  de  coukur  jaunâtre  ,  d'un 
ffoût  affez  agréable ,  &  ti'une  odetir  douce.  On  attrib'ufe  à 
-cette  plante  les  mêmes  propriétés  médicfnates:  qu'au  Fe-  , 

Siouil  :  vayer  ce  mot. 

y ISON.  Ei^ece  d'animal  tbut-à-fàSt  içmblable  ï\h 
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fiwne  p9r  U$  mœur$>  te  naturel ,  &  par  la  Cbfaxe'lh 
corps.  On  peut  le  regarder  conune  de  ta  même  ^ijpec^  » 
ou  au  moins  comme  une  efpece  très-voifine  delatouî^e. 
On  voit  cet  animal  dans  1  Amérique  Septentrionale  :rft 
fourrure  eft  feulement  plus  luftrée ,  plus  foyeufe  ^  qua^ 
lité  qui  lui  eft  commune  avec  le  cajèor^  la  loutre  ,  &  kt 
autres  animaux  du  Nord  de  rAmérîque  »  dont  la  finv* 
cure  eft  plus  belle  que  celle  de  ces,  animaux  dans  le  NorI 
de  l'Europe. 

VITRÉ  CHINOISE.  Nom  donné  aune  efpece  é'hxâxm 
bien  caraâérifée  par  la  charnière  de  la  coquille  i  F^oe 
des  pièces  a  deux  dents  longues  &  étroites  en  forme  d>r- 
rêtes ,  qui  naiffent  fous  le  bec  de  cette  pièce  ,  6l  cpn  s^|J- 
longent  en  s*écartant  Tune  de  l'autre  :  ces  deuxdeats  fi^ 
reçues  dans  deux  cavités  creufées  dans  des- filions  <p^i€ 
trouvent  fous  le  bec  de  l'autre  pièce  de  la  coquille. 
VITREC  :  voyeiç  Cul  blanc. 
VITRIOL ,  virrio/i^m.  Sel  minéral  dont  la  cryûaiïïift^ 
tion  a  la  figure  d'un  lozange.  Sa  iaveur  eft  ftyptioue  :  3 
fe  fond  très-facilement  dans  le  feu ,  6l  devient  d'abçrd 
fluide  comme  de  Teau  ;  niais  fon  humidité  étant  diifip^  » 
il  s'y  deiTeche  en  une  matière  pôreufe  &  friable. 

Il  y  a  autant  d'efpeces  de  vitriols  naturels  quliy  a^ 
fubftances  métalliques  diflblubles  par  l'acide  provenjuil 
de  la  pyrite  ,  lequel  porte  le  nom  d'acide  vitrioU^Êt* 
Quand  la  pyrite  fulfiireufe  tombe  en  efflorefcence  pas  le 
contaâ  de  l'air  &  de  fhumidité  ,  fon  foufre  fe  dénuttf 
&  alors  la  vitriolifation  fe  £iit.  Si  ce  fel ,  cnû  eft  acide  t 
rencontre ,  dans  l'état  de  diflblution ,  une  efpece  de  xspt 
de  la  nature  desargilles  ,  il  en  réfulte  de  l'alun  :  fi^an 
contrsdre  il  rencontre  du  zinc  ,  il  produira ,  par  éra* 
poration  naturelle  «  de  la  couperofe  blanche:  fi  la,fi« 
Gueur  vitriolique  a  rencontré  du  cuivre  »  il  en  aura  fe- 
inté du  vitriol  de  Chypre  ou  bleu  ;  enfin,  fi  la  mâmeB* 
queur  a  imprégné  du  £er ,  il  en  réfultera  un  vkrîol  vtrd 
snartlal ,  nommé  auffi  couperofe  verte. 

On  fait  que  ces  fubftances  ont  différents  degrés  d'afi' 
nué  avec  l'acide  dont  il  eft  quefHon ,  &  que  par  cod?' 
quent  ces.  mêmes  fubflances  peuvent  être  cnaflécs  ^ 
unes  par  les  autres  quand  eHes  font  unies  à  cet  acâil^  s 
^'eft  ainfi  qu'es  biâat  bouillir  de  l'alun  dans  lyie  — 
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ifiie  ie  fer,  la  terré  ie  l'alun  fe  précipite ,  parce  que  Ta- 
cide  vittioHque  Tabandonne  s  ayant  plus  a'afHnité  avec 
le  fer  j  &  forme  avec  lui  du  vitriol  verd  ;  c*eft  par  la 
même  loi  que  le  cuivre  ,  diflbus  par  Tacide  vitriolique  ,' 
fe  précipite  quand  on  plonge  dans  cette  diflblution  une 
barre  d.e  fer  >  ce  qui  forjne  le  cuivre  4^  cémentation.  Ces 
fortes  de  tranfmmations ,  dont  quelques  Impofleurs  ont 
fait  dans  le  dernier  fiecle  le  fublime  de  l'alcnymie ,  font 
trop  connue^  pour  nous  y  arrêter  :  tout  ne  dépend  que 
de  Taffinké  refpeâtve  ,  plus  ou  moins  grande ,  de  ces 
fobftances  avec  l'acide  vitrioBaue.  On  trouve  dans  le 
Dictionnaire  de  Chymîe  4es  détails  les  plus  cirçondan"* 
ciés  à  cet  égard*  Nous  reflreignant  ici  à  notre  qualité  de 
Maturalifle ,  nous  nous  bornons  à  dire  que  le  vitriol 
blanc,  appelle  couper ofe  blanche f  eft  le  vitriol  de  ziric  ou 
de  goflaro.  (La  découverte  de  ce  vitriol  eft  de  1570,  & 
a  été  faite  par  le  Duc  Julien  5  qui  le  nommoit  alors  alun 
de  mine  du  Ramtnelsberg.  )  Le  vitriol  bleu  ou  de  Chypre  f - 
©u  d'azur ,  ou  de  Vénus  ,  on  d'Hongrie ,  eft  le  vitnol  de , 
cuivre  ;  le  vitriol  verd  ou  eouperoie  verte  eft  le  vitriol 
de  fer  ou  de  Mar^. 

Toutes  ces  efpeces  de  vîtrioïs  nattffeîs  fé  trouvent  en 
ftalaâites  contre  les  parois  des  cavités  fouterreines ,  ou 
fe  féparent  des  eaux  chargées  des  principes  des  pyrites. 
Les  Allemands  ont  donne  le  nom  de  pekels  à  ces  fortes 
de  vitrïols.  On  appelle  pierres  dfatratnent  celles  qui  ne 
font  pas  cryftallifées. 

A  regard  des  vitriols  du  commerce ,  ils  font  produit» 
l^ar  l'art ,  &  ils  contiennent  les  mêmes  principes  dont 
nous  avons^fiaît  mention  :  quelquefois  on  les  retire  de  la^ 
pyrite  d*u»  jaune  pâJe ,  d'autrefois  des  ferres  vitriolîques  ^ 
quelquefois  aufti  des  eaux  qur  contiennent  ces  fels  miné^ , 
raux ,  &  qu'il  fuflît  d'évaporer  pout  les  obtenir  fous  une 
ferme  fblîde.  Dans  le  cas  oS  l'on  doit  retirer  le  vitriot 
des  pyrites  ,  comme  cela  fe  pratique  dans  les  travaux 
qu'on  en  faft  en  grand  en  différents  pays  ,.  comme  cw 
Duede,  en  Ângleterrevmême  en  France,  &  notamment: 
à  S^iTartiemberç  6c.  à  Geyer  dans  là  Haute-Saxe ,  il  faut 
expofer  a  l'humidité  de  l'air  les  pyrites  reconnues  pro- 
pres à  cette  opération  :  lorfqu'eiies  auront  fiimé,  brûlé  ^ 
qu'elles  fe  feront  gercée^  $C  auront  produit  la  phis  grande^ 

pj^  Nç  Tome  VI^  $  s 
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partie  de  leur  foufre  ;  en  un  mot ,  <juand'  fautre  ptrdé. 
ce  Tacide  fîilphureux  aura  réagi  fur  le  fer  des  pyrites ,  & 
qu'il  fe  fera  formé  à  leur  Superficie  des  flocons  falins  > 
albrs  on  les  lefïivera  dans  des  caifles  :  on  trempera  mê- 
me ,  dans  oette  lefEve ,  de  vieilles  férailles  pour  faturcr 
l'excès  d*acîde  ,  puis  on  épurera  la  liqueur  en  la  laifLnt 
jraiTeoir  ;on  la  fera  évaporer  fuffilamment  dans  une  chau- 
dière de,  plomb  ,  enfin  on  procédera  à  la  ciyflaHifatiott 
en  mettant  la  liqueur   refroidir  dans  des  tonneaux  de 
bois  remplis  de  chevilles  ou  de  branches  entrecroifées^ 
C'eft  ainfi  qu'en  multipliant  les  furfaces  y  toutes  les  mo» 
lécuîes   qiiî  tendent  à  îa   cryflaîlifation  ,    fe  réunifTent 
dans  un  point  le  plus  voifin  ,  &  prennent  là  forme  de 
cryflaux ,  dont  la  figure  ,  fa  coufeur  &  la  propriété  font 
toujours  le  réfultat  des  matières  conflituantes  :  voye?  ce 
détail  9  dans  notre  Minéralogie  ^  VoL  I\  ou  •  notre  Mé* 
moire  fiir  les  pyrites  &  la  vitrîolifation  ,  lu  à  TAcadémie 
des  Sciences  en  1761.  Le  limon  ou  dépôt  Jaunâtre  quîfe 
trouve  dans  les  caifTes  des  fabriques  ^  fe  vend*  comme 
couleur  après  qu'il  a  été  calciné  jufqu*JEili  rouge.  Souvent 
cm  le  mélange  avec  le  colcothar  artificiel.  A  l'égard  des 
pytites  lefîîvées  ,  on  les  étencj  de  nouveau  en  pTeîn  air^ 
&  on  les.  leflîve   au  bout  d'up  à  deux,  ans  ,  Jufqu'à  ce 
qu*felles  (oient  épuifées  en  vitriol.  Ce  dernier  rendu  donne 
très- fou  vent  de  l'alun..  11  eft  digne  de  remarque  que  le 
rîtrîol  de  lïnc  du  commerce  fe  tire  de  la  mine  depîomb  > 
riche  en  argent ,  du  Rammelsber g.  La  mine  étant  grillée 
&  étant  privée  de  fon  foufre ,  on  la  leflivè  :  on  d«cante 
le  dépôt  ferrugîtieux  ;  d^ailleurs  on  lui  fait  fubîr  toutes 
les  opérations  comme  pour  le  vitriol  martial.  Mais ,  par 
une  nngularité  remarquable  ,  on  détruit  avec  grahd  foia 
Ja  cryflaîlifation  du  vitriol  blanc  ;  &  pour  y  parvenir  » 
voici  cotmne  ron   procède  :  des  femmes  liquéfient  ce 
vitriol  dans  des  chaudières  de  cuivre  >  fur  Te  feu  ,  &  i 
raide  de  fon  eau  de  cryflaîlifation  ;  à  mefure  que  l'hu- 
midité s'évapore  ^  elles  rennient  continuellement  Xz,  li- 
queur fatine  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  une  confif^ce 
ioli'de  ;  alors  le  virrrol  fe  divife  en  globules  cryflalîîns, 
qui  fe  réuniffent  bientôt  en  petites  maffes  informes  d'un 
Blanc  de  fucre,  telqull  nous  vient  dans  le  commerce.. 
Tous  les  vitriols  font  d'abord  tranfparents  ^^mais  ponç 
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ptû  C[cfils  fbîent  expofés  à  Tar ,  ils  deviennent  bientôt 
opaques  &  farineux;  ils  fe  diflblvent  facilement  dan$ 
l'eau.  Le  vitriol  martial  a  la  propriété  de  noircir  la  tein- 
ture des  plantes  aftringentes ,  comme  la  noix  de  galle ,  &c«' 
&  d'en  faire  de  l'encre ,  qui  eft  la  bafe  de  la  teinture  en 
noir  ;  beaucoup  de  Pelletiers  ,  de  Teinturiers  &  de  Cha- 
peliers préfèrent  d'employer  fon  acide  concentré  ,  connu 
dans  le  commerce  fous  le  nom  impropre  à^huile  de 
vitrioL  * 

'  Le  vitriol  Romain  ,  fi  vanté  par  les  Adeptes ,  contient 
nti  peu  de  fer  &  beaucoup  de  cuivré  r  fa  couleur  eft  or- 
dinairement d*un  jaune  roufsâtre.  Si  on  le  lave  dans  l'eau , 
il  paroit  demi-tranfparent ,  &  a  une  couleur  de  verd  ce- 
htaon.  Les  efpeces  de  calchytes  ou  de colcotharnaturels 
font  auffi  des  vitriols  ;  leur  couleur  eft  rouge  :  yQye:(^ 
ColcothAr  Fossile. 
VIVE  :  voyei  Dragon  de  Mer. 
VTVELLE.  Poiffon  cétacéedes  Indes,  dont  lacbaîr  eft 
mativaife  :  fon  mufeau  eft  fort  long  ,  armé  d'aiguillons 
des  deux  côtés  ;  c'eft  le  poifTon  fcie  y  dont  nous  avons 
parlé  à  l'article  Baleine. 

•  VIVIER.  Grand  baffin  d'eau  dormante ,  quelquefois 
courante*  Oit  appelle  pifcîne  un  vivier  bordé  de  maçon- 
nerie ,  &  dans  lequel  on  met  du  poiffon  pour  peupler» 
VIVIPARE  &  OVIPARE  ,  vivîpams  &  oviparus.  Paf 
le  premier  de  ces  mots  les  Naturaliftes  entendent  les 
animaux  dont  les  petits  fortent  tous  formés  du  ventre  de 
leur  mcre  ;  par  le  {écond ,  ceux  dont  les  petits  provien-^ . 
Tient  de  l'œuf  par  le  moyen  de  l'incubation»,  ou^écldfent 
par  la  chaleur  du  foleiî ,  comme  les  peths  des  tortues  ^ 
s  crocodiles  5c  autres.  - 

Dans  leë  efpeces  vivipares  ,  Fenveîoppe  des  germer 
mojle  &  délicate,  parce  que  demeurant  toujours  à  cou-^ 

rt  dans  la  mère  ,  le  germe  n'a  pas  befoin  d'une  plus 

/ort«-défen(e.  Dans  les  efpeces  ovipares  y  l'enveloppef 
<J.i3  germe ,  un  peu  avant  que  la  mère  le  mette  bas ,  de-' 
*v4ent  prefque  toujours  une  croûte  folrde  &  affez  dure 
«our  refifter  au  poids  ôc  aux  injures  de  l'air  ^  fàn$  ofSenfei' 
I^   petit  qui  eft  dedans. 

Tous  les  animaux  ,  fansi  exception ,  prôvfennenttfane 
'€(  maà  lesmet  au  moxKl^  de  Tune  ou  de  l'autre  de  se# 

S  s  » 


4»      ^    Vît  0'Nif- 

deur  manières  :  ces  loixftibfifl'ent  dès  le  conatÈtfSc^tB/t 
'à\X  monde ,  &  n'ont  jamais  varié. 

Les  anitnaux  vivipares  tiennent,  fans  contrent ^}fr 

{)remier  rang.dansl'vordredu  règne  animal  ^&rhoœmeefr^ 
e  premier  de  tous. 

Le  nombre  des  animaux  vivipares  n'égale  pas  celui  des^ 
ovipares.  Du  nombre  de  c^s  derniers  on  compte  toute  k 
cTaiie  des  oifeaux  ^  celle  des  poiflons  proprement  dits  f, 
excepté  l'anguille  &  le  genre  delà  baleine  ;  celle  dts  rep-^ 
xiles,  excepté  la  vipère  ;  celle  desinfeâes ,.  parmi  iefqaek 
en  trouve  quelques efpeces  de  mouches  vivipares  >  &  celles 
des  vers ,  entre  lefquels  auffi  quelques  Naturalises  diiènt 
en  avoir  découvert  de  vivipares. 

.  Ainfi  jtous  les  vivipares  le  réduifent  aux  quadrupèdes? 
térreftres ,  aux  poiflbns  cétacées ,  à  la  vipère ,  à  quelcroes^ 
efpeces  de  mouches  ,  aux  pucerons ,,  aux  cloportes  cl  èL 
quelques  vers,  qui  peut-être  ne  font  que  fe  reproduite 

Saand  on'détache  ou  que  l'on  coupe  ces  mfeâes  en  di^ 
rentes  parties,  lesquelles  deviennent  autant  de  vtrst^ 
jiels  font  les  polypes,  tegordius,  &c. 

Voyez  Thiitoire  2d>régée  &  comparée  de  tou»  ces  am*^ 
maiix  ,  tant  vivipares  qvCovipares  ,  aux  mots  gèhéri'^ 
ques  Akimal,  Amph^biçs,  Cétacés»,  Coquilla- 
ges, Grustacées  ,  Insectes  ,  Oiseaux  ,  Poisscus ,. 

QUADBVPEDES  ,,RePTILES  ,,  VeRS  &  ZoOPHItES  ;  fit 

pour  leur  defcription  paniculiere  ,:aux  noms  (bus  lefipelft 
chacun  d'eux  eit  connue 

UMBILIC   DE   MER  yumMicus  marinm.  Voycfi 

KOMBRIL  MUrIN. 

.  UMBU.  Efpece  de  prunier  du  Bréfd  :  6>»  troua  eH 
court  ,  foible  6c  divifé  en  un  grand  nombie  de  petites 
ferabchcs  tortillées  îfes  feuîUcs  font  étroites  6c  veraâcrei  ;. 
fà  fleur  efl  blanchâtre  ;fon  fruit  eft  d'un  blanc  Jaunâtre  ;&- 
pulpe  eft  dure  ,  excepté  dans  les  tempspluvîeux.  Gehwt 
ed  foct  acre  au  goût  6c  trèsrvafraîckifiant^  la  radoedft 
Fumbu  eu  tuberculaire  &  de  bon  goût. 

UMBU  A.  Nom  qu'on  donne  a  Congo  an  tamandua* 
guacu  du  Bréfif  :  voye{-  à  l'article  Tamanbua. 

UN  AU.  Ëfpece  aanïmal  qui  a  des  rapports  de  reflijBK 
Iblatice  avec  Vai  6t  les  autres  pareffcux ,  mais  qui  en 
^re  cependant  pal:  des  <;fiçaâeresairez  confidérabies. 


Ikir  de  îe  regarder  comnie  tme  etpêtt  dtSIrente 
des  pareflettx.  L'iit^u  a.  le  front  plus  élevd ,  les  oreille» 
pbis  app^'entes  que  Vai  :  fon  poil  eft  tout  différent ,  fes^ 
vifceres  font  autrement  confornirés  ;  mab  une  différence 
bien  frappante  »  c'eft  que  Tunau  a  quarante-fix  c^es  y 
tandis  que  l'ai  n'en  a  que  yingt-huk.  Ce  nombre  de  qua» 
rante-fix  côtes, dans  un  animal  d^nt  le  corps  eft  û  court» 
efl ,  dit  M.  de  BqflFpn , une  efpece  d'excès oud'erreur  de 
h  Nature  ;  car  de  tous  les  anuxiaux  ,  même  dès  plu» 
grands  »  &  de  ceux  dont  le  corps  eft  le  plus  long.,  relati*-  ' 
▼ement  à  leur  groffeur ,  aucun  n'a  tant  de  chevrons  à  fk 
charpente»  Véléphant  n'a  oue  quarante  côtes  ,  le  chevaf 
trente-fix ,  le  blaireau  trente ,  le  ckien  vingt-ftx ,  Y  homme' 
ringt-quatre  >  &c.  Cette  différence  dans  h  confEruâiom 
ik  funau^^  &c  de  Tai  «  fuppofe  plus  de  <fiflance  entre  eesi 
deux  efpeces  ,  qu'il  n'y  en  a^  entre  celle  du  chien  &  dœ 
chat  ^  qui  ont  le  même  nombre  de  côtes  ;  car  le»difFé« 
veoces  extérieures  ne  font  rien  en  comparaifon  des  diffé«> 
vejices  intérieures:  celles-ci  fonf^^  pour  aiaâ  dire  ,les^ 
canfes  des  autres  ,c{uln'en  font  que  les  efFets. 

-L'intérieur  dkns  les  êtres  yWants> ajoute  M.  de  BufTon  i 
eft  le  fond  du  deffein  de  la  Nature  :  c'eft  la<  forme  conf- 
titoante  ^  c'eft  la  vraie,  figure  ;  l^xtérieur  n'ef{  que  lai 
drfaKe  oC  igftême  la  draperie;  car  dans Texamen comparée 
dés  animaux  ,  combien  ne  voit-on  pas  que  cet  extérieur  >. 
/bovent  très-dilFérent ,  recouvre   un   intérieur  parfaite- 
vient  fen^l^lable ,  &  qu'au  contran*e  la  moin^e  difFé-  ^ 
renée  intérieure  en  produit  de  très-grande^  à  l'extérieur^ 
&  change  mêtne  les  habitudes  naturelles  ,  les  facultés  ^r 
attributs  de  l'animal  ^  Combien-  n'y  en»  a-t-iF  pas  qu» 
t  annés  ^  couverts  >  ornés  de  petites  excédentes,  8t 
qjDt' cependant  pour  Torganifation  intérieure  refliènablenr  ^ 
~  ~i  entier  à  d'autres  qui  en  font  dénués. 

L.*unaa  ,  iuivant  les  remarques  qu'a  faites  M^  le  Ma^ 
s  de  Montmiraîl  fuc  celui  qu'il^  a  élevé*  dàn%  fa  mena— 
^  ie ,  quoique  pefànt  &  d'une  allure  affez  mal-adroite  ^  ' 
SnurdUoit  phis  vlte<{ue  Vai  &  les  zutre»  f^areffemc  :  fâ  nour* 
xîture  ordinaire  étoit  du  pain  ,  des  pommes ,  des  racines  ^ 
Se  ià  boifibn  du- lait  :  ia  fituation  naturelle,  &  qu'il  pa^ 
xoiAbit  préférer  à  toutes  les  autres ,  étoit  de  (e  fmîpendre 
^.nfït  branche  le  corps  re&verféirer&la  terres qudq^e^ 


5»^  UNA         *    '    UNI      • 

fois  même  it  dormoit  dans  cette  pofitidn  ,  tés  qôàtfï 
pattes  accrochées  fur  un  même  p0int ,  fon  corps  <!fécrî- 
vant  un  ara  La  force  des  mofcles  de  cet  amtnal  eft  ûh 
croyable  ;  mais  elle  lui  devient  inutile  lorfqull  marche } 
car  fon  ajlure  n*en  eftnî  moins  contrainte ,  ni  moins  va- 
cillante. On  trouve  cet  animal  dans  Tlfle  de  Msnignaiu 

UNICORNE.  Nom  donné  à  la  licorne  de  mer ,  qui 
cft  le  narhval  des  lilandob  :  voyer  à  l'article  Baleine. 

UNICORNE  FOSSILE  oii  MINÉRALE  ,  unkifn» 
YoffiU,  Les  Litholoeiâes  donnent  ce  nom  à  des  os  d'ani- 
maux devenus  foffi^s ,  &  communémentft  altérés ,  (pi'on 
ne  peut  guère  reconnoître  à  quelle  efpece  d'animal ,  foie 
iharin ,  foit  terreftre  ,  ils  ont  appartenu.  Les  Apothicaires 
emploient  cette  fubftance  fous  le  nom  à*ivoire  fojfilej 
ou  de  corne  fojple  :  c'eft  le  momotavakoft  dts  Rafles 
&  de  plufieurs  autres  Nations»  On  en  trouve  beau- 
coup dans  la  Sibérie  ,  à  des  profondeurs  affez  confi» 
dérables ,  d'une  confiftance  de  crare  endurcie ,  happante 
à  Ja  hiugue  >  &  fe  difTolvant  avec  effervefcence  cÉins  les 
acides  ,  tant  minéraux  que  végétaux.  On  en  emploie 
beaucoup  en  Médecine  chez  les  Allemands ,  les  Italiens 
&  en  Pologne ,  pour  arrêter  fe  cours  de  ventre ,  pour  ré- 
fifter  au  venin  ôc  pour  l'épilepfie  ,  même  pour  détergcf 
les  vieux  ulcères  &  pour  fortifier  les  yeux  :  voyt^ 
IVOIRE  Fossile. 

■  UNIQUE  ,  ttnica.  Nom  donné  à  une  efpece  de  co- 
quille du  genre  des  murex  &  de  la  claffe  des  umvalveSf 
a ,  caufe  de  fa  bouche  qui  eft  tournée^  contre  Fordinairc  , 
de  drohe  à  gauche ,  avec  une  clavicule  atiffi  applatie:  fa 
queue  eft  pointue.  Ge  murex  n'eft  pas  commun  ,  <& 
M.  d'Argenville ,  ConchilhL  p»  2-^2  ,  édit,  de  1757.  On 
trouve  auftides  uniques  dans  les  buccins  ,  dans  les  vis ,  &ic* 

UNIVALVES,«/ïiv^/vitf.  Nomdonnéà  des  coquilles 
tfune  feule  pièce. 

Les  umvalves  font  la  première  claffe  des  coqœllagesy 
tant  marins  &  fôffiles ,  que  fluviatiles  &  terreftres.Oo  ta 
connoît ,  dit  M.  d'Argenville  ,  quinze  familles  qui  font 
marines ,  fcpt  parmi  les  fiuviatiles  ,  fix  qui  foire  terref- 
^^®?  '  ^  quatorze  parmi  lesfoffi^es.  Onpeutauûî  fous-<fi* 
T^  ^®s  univalves  en  trois  feâionis  principales  ,  fefquelles 
renferment  V"  Jçs  univ^ye?  pcopr^anent  dites  ,  &  Ç» 


UN  I  V  O  I  ^ 

ke  Xbnt  aucunement  turbinées  i  ni  contournées  en  (bîrale^ 
àrjmérieur ,  .mais  qui  ont ,  ou  la  figure  d'un  toît ,  tels  que  : 
hsjepas ,  ou  une  forme  de  tuyau ,  tel  que  l'arrojoir,  &c. 
a^^Les  univalves  ,  qui,  fans  être  turbinées,  font  cepen- 
dant contournées  en  fpirale  à  Tintérieur ,  tels  font  les 
nautiUs^  \qs porcelaines^  les  cornes  d'ammouy  &c.  3®  Et. 
les  univalves  qui  font  tuçbinées ,  tant  à  l'intérieur ,  qu'à .  ^ 
l'extérieur  ,  tels  font  les  puccins  ,  &c.  Fby^  maintenant 
rarticle  valves»  Nous  avons  expofé  le  fyflême  hiftorique  ' 
^  abrégé^  de  ces  différents  coquillages  au  mot  général  • 
Coquillage,  &  en  outre  à  chacun  des  articles  ou*  noms 
que  les  ejpeces  principales  portent. 

*  UNIVERS ,  orbis  univerfus'.  Ceflle  nwnde  entier ,  oir 
l'iiflemblage  du  ciel  &  de  la  terre ,  avec  tout  ce  qui  s')r  : 
trouve  renfermé  :  voye[  AiR ,  Eau  ,  Terre  ,  Planète  >f 
Feu-,  Ciel,  Animal  &Planete^ 

VOADOUROU.  Fruit  célebred'uneefpecedebalifier 
4e  Madagafcar  ,  qui  tient  lieu  aux  habitants  de  la  noix 
d'areque ,  pour  le  mêler  avec  la  feuille  du  bétel ,  qu'ils . 
n^achent  continuellement.  Ce  fruk  refTenible  à  une  grap- 
pe de  raîiin  ,  &  eu  de  la  n^me  longueuf  qu'un- épi  ae 
jbled  de  Turquie  :  on  retire  de  l'huile  des  bai^  de  cette  > 
plante ,  ou  bien  on  les.|crafe  pour  les  réduire  en  farine  y,  : 
qui ,  mêlée  avec  du  lait ,  fak  une  efpêce  de  bouillie  qu'on 
mange.  La  plante  qui  fe  nomme  donrou ,  produit  des  feuil- . 
les  d  une  twfe  de  longueur ,  fur  deux  pieds  de  large  ;  elles 
fervent  à  couvrir  les  maifons  >  &  les  tiges  fervent  à  bâtir* 
des  murailles.  Les  feuilles  étant  vertes  ,  font  employées»  * 
a  faire  des  nappes,  des  affietes^  des  tafTes.  Voa  fignifie 
/mît  dans  la  langue  de  cette  Ifle  ,  &  les  noms  de  la  plu-* 
part  de  fcs  fruits  y  commencent  p'br  voa  :  les  citrons  s'y 
npmment  voajaras»  Hubner  DiBion^  univ. 

-  VOIE  LACTÉE,  viorladea.  Nom  que  les  Aftronome^ 
donnent ,  ainfi  que  cehii  de  galaxie ,  à  une  multitude  im--, 
menfe  d'étoiles  trop  éloignées  pour  être  vues  fépatément 
&.  fans  le  fecours  d'un  bon  télefcope  :  ces  étoites  paroif-. 
fent  fi  près  Les  unes  des  autres,  qu'elles  donnent,  îorfc  . 
qu'il  ne  fait  point  de  lune ,  une  apparence  livmineiTfe  à  la 
partie  du  ciel  qu'elles  occupent.  Il  fetnble  même  que  la 
%foie  laSlée  divire  toute  la  région  du  ciel  en  deux  parties? 
la  largeur  eu  iné^e^en  quelque$.endr6its  ^1^  eft  àf»^ 


mt         vof  rot        ^ 

We  ,  icft  dïvife.  comme  «i  lïcox  braiîches  :  f«y#f  Gi(^ 
LAXic ,  &  notamment  rarticle  Étoiles  à  lai  ûihe  Al 
mot  Plakéte. 

VOIUER.  Ceft  le  naufile.  V&yen  et  mot. 

VOIX  ,  vox.  S'entend  particulièrement  de  kt  parole 
'<de  l'homme  ^  du  (on  qm  fort  de  (a  boudie  ,  auifi  qœ  de 
la  gorge  des  animaux  :  voye^^  ce  qn^  nous  arons  dit  ds 
méchanifine  de  la  voix  à  l'article  Hokmx. 

VOL  ,  volatus.  Ceft  le  mcKurement  progreffif  &  « 
plein  air  des  oifeaux  Ôc  des  infeâes ,  par  le  moyea  de» 
ailes  :  voye^  les  articles  Oiseau  &  Insecte. 

VOLAILLE.  Nom  donné  aux  gros  oifeaux  dbineffi* 
ques  ou  fauvtges  ,  que  l'on  élevé ,  ou  que  l'on  poutfuif 
â)  la  chaifTe,  pour  être  Servis  fiir  les  tables ,  tels  quelei 
^ies  j  les  coqs-d'inde  ,  les  poules^  les  coqs,  les  çmiaràt^ 
Itsjaifands  ,  les  ptrdrix^  les  pigeons  ,  les  hécaffines. 

VOLANT  ^  ]^anta plumas  referens.  Nom  donnéànoc 
plante  aquimque ,.  dont  les  feuilles  inûtent  les  plumes 
tfoifeau. 

VOLCAN ,  volcanum^  On  donnecé  nom  aux  gouffres 
snontueuK  &  ardents ,  qui  vomiffent  avec  jmpétuofité  y 
&  en  différents  temps  ,  des  âeuves  de  matières  bitumines^ 
fes ,  itilfureufes ,  embrafëes ,  ou  quf  lancent  comme  me 
grêle  d'éclats  de  pierres  y  les  unes  calcinées ,  d^autres  phtf  * 
ou  moins  vitrifiées  &  ei^fcories,  ou  des  tourbOlons  de. 
vapeurs  3  des  miées  de  cendres,  dîes  torrents^die  fumée ^ 
&  dont  l'effet^  p!ûs  vicient  que  celui  de  la  poudre  &  Am 
tonnerre  ^  a  de  to^js  temps  étonné ,  e$rayé  les  hommes,  8t 
défolé  la  terre.  Entre  l^  montagnes  ignivomes les  phtsaC* 
£reufe»6clesjplus  redoutables ,  lesttontsVéfuve  ,  JEthoft 
&:  Hécla  fufnient  feuls*  pour  nou«  dbmier  un  exe(np)r 
iien' frappant  des  foupiraux  de  Br  terre.  Rien  n*èfl  compa* 
yable  »iix  fureurs  des  volcans,  puiTqu'rls  attaquent  tout 
enfemble  Pair,  la  terse  &  la  mer ,.  &  portent  par-tout  te 
ct2ttnte>  l'effroi',  ladéiblation&lx'mort.  Ces  phénomenet 
défaftreux  font  dû»  à  desfeux  terribles ,  recelés  <£ins  le  feiis 
•de  ces  nnomagne»,  dont  ils  niinent:les  voûtes  :  ces  feux 
fom  excités  par  l'air ,  &  Ta  force  en  efl  redoublée  par 
f eau  :  fes  matières  lès  phw  rapaces  ^Jes  plus  apyres  & 
les  plus  r^taébires  ne  peuvent  réfifler  à  la  violence  de 
CCS  feux ,  aififi  ^'oa  le  voir  par  là.  nature  dé  certain» 

szM>cceauf 
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flpfe9sax.Aé  laVdS ,  dont  une  partie  ^ft  vkriâëe  ;  & 
Titftte  ,  qui  éft  calcinée  ,  réfifte  à  la  violence  du  feu  oi> 
dibaire  de  nos  fourneaux  :  i>oyei  aux  mots  lave  &  ponce ^ 
Nous  le  i-épétons  :  1  aâion  de  ce  feu  eft  fi  grande  ,  & 
latorce  de  lexplofion  èft  fi  viojenie ,  qu'elle  produit  par 
û  réa6Hon  des  fecoufles  "affei  fortes  pour  ébranler  & 
ûire  ébranler  la  terre ,  agiter  la  mel*  >  reiiyerfer  les 
montagnes  4 -détruire  les  villes  6c  les  édifices  les  plus 
iblides  <,  a  d«s  diftances  même  très-confid érables.  Oes 
^ets,  quoique  très-naturels  ,  dit  M.  de  BuÀFon  ,  ont  été 
regardés  comme  des  pfodiges  ;  ôc  les  habitants  de  llf- 
iande  regardent  Touverture  de  leur  volcan  commis  lit 
l>ouche  &  Feilfer  :  les  mugiflements  qu'il  fait  entendre 
font  les  cris  des  damnes  ;  enhnles  éruptions  font ,  féloii  ce 
peuple  f  les  éÏÏets  de  la  fureur  Se  du  défefp9ir  des  mal- 
heureux :  tout  cela  n*eft  cependant^ue  du  bruit ,  du  feu 
&  delà  filmée. 

Les  éruptions  des  volcans  font  ordinairement  précé* 
iits  de  bruits  fouterreins  fembtâbles  à  ceux  du  tonnerre; 
on  entend  des  fifflements  alfireux ,  un  fracas  épouvanta* 
Me  ;  &  Ton  croit  mie  la  terre  éprouve  un  déchirement 
intérieur ,  ou  qu'elle  s*ébranle  jufqaes  dans  fes  fonde- 
ments :  les  matières,  contenues  dans  le  baffin  femblent 
Bouillonner  ;  elles  fe  gonflent  quelquefois  au  point  de 
fortir  par-defTus  les  bords  de'  la  bouche  du  volcan ,  ôc 
^es  découlent  enfuite  le  long  de  la  pente  de  la  montaghe.^^ 

Auffiles  environs  des  volcans  font-ils  femés  d'un  amas 
énorme  &  confus  de  cendres ,  &  de  toutes  les  matières 
jettées  en  l'air  par  les  explofions  :  on  y  trouve  des  laves 
très>dures  ,  du  foufre  ,  de  Falun ,  du  fel  ammoniac ,  des 

Sjrrites  ,  des  fcories  ,  delà  pozzolane  ,  du  fable  torréfié  » 
es  terres  ponceufes  fort  chaudes.  Les  chevaux,  en  mar« 
chant  fiir  la  plupart  de  ces  terres ,  les  font  retentir  com<« 
me  file  terréin  étoh  creux.  On  remarque  auffi  dans  les 
environs  des  volcans  beaucoup  de  crevafTes.  Ces  fortes  de 
cheminées  foumiilent  un  libre  pafTage  à  l'air  &  à  l'eaa 
qui  ont  été  mis  en  expanfion  par  les  fourneaux  ou  foyers 
qui  fotit  \  îeurLafe.  Dans  le  jour  on  en  voit  fortir  la  fumée  ; 
c^  vapeurs  paroifTent  enflammées  ou  phofphoriques  pen* 
dant  la  nuit.  Sans  ces  foupiraux ,  ces  agents  produifoient 
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fur  notre  globe  des  révolutions  bien  plus  terribles  qii# 
celles  aue  nous  voyons  dans  les  tremblements  de  terw  : 
ijs  feroxent  toujours  accompagnés  d'une  fubverfion  totale 
des  pays  où  ils  fe  feroient  fentir.  Les  volcans  font  donc 
un  bienfait  de  la  nature  :  auffi  voyons-nous  que  la  Pro-» 
vidence  en  a  placé  dans  toutes  les  parties  du  monde. 

'Dans  tous  les  pays  où  ily  a  des  volcans  ,  on  y  trouve 
abondamment  du  fer ,  du  ioufre  9  du  pétrole  ,  àes  eaux 

Î>ks  ou  moins  chaudes  ôc  minérales.  iDaus  les  Ifles  de 
'Àfcenfion  &  de  Sainte-Helene ,  auffi-bien  qu'aux  Aço- 
res  ,  on  rencontre  des  terres  fulfiireufes  6c  des  fcories 
{^mblables  à  du  mâche-fer  ou  à  la  pierre  de  Périgord.  Uana*> 
lyfe  que  M.  Cadet  a  faite  en  1701  de  la  lave  du  Véfuve> 

Ï  démontre  du  fer ,  du  vitriol  martial ,  de  l'alun ,  &c.  Le 
gpon  &  la  chaîne  des  Cordillieres  au  Pérou  ,  pii  il  y  a 
eu  feize  volcans  ,  abondent  aufli  en  foufre  &  en  fer. Sou- 
vent les  éruptions  font  accompagnées  d'eau  ,  qui  fbrtent  en 
erande  abondance  ,  &  qui  forment  des  inondations.  Le 
jour  même  du  tremblement  de  Lisbonne  (premier  no» 
vembre  1755  )  ,  après  un  bruit  fouterrein  ,  la  terre  s'en- 
tr'ouvit  à  une  lieue  d'Angouléme ,  &  il  en  fortit  un  torrent 
chargé  de  fable  de  couleur  rouée. 
.  Des  Fhyficiens  modernes ,  témoins  du  bruit  fubit  & 
de  la  difplofipB  prodigieufe  qui  arrive  quand  il  too^ 
un  peu  d'eau  fur  un  métal  en  ftifion  »  croient   devoir 
(bupçonner  que  l'ouverture  de  plufleurs  volcans ,  &méme 
Içs  nouvelles  éruptions  les  plus.violent.es  des  anciens  vol- 
cans »  font  caufées  par  la  rencontre  des  eaux  qui  iott 
fous  la  terre  avec  des  qiatieres  métalliques  abondantes  % 
que  la  violence  d'une  inflammation  a  nùfes  en  fîiOon. 

Les  voli;ans  les  plus  redoutables  ne  fe  trouvent  coffl* 
fxiunément  que  fur  de  hautes  montagnes ,  vers  les  liemc 
çiaritimes  :  d  fufEt  de  citer  ceux  que  nous  ayons  dâ 
iommés  ,  c'efl-à-dire  le  mont  Véu^ve  9  dans  ITfle  o« 
Naples  ,  dont  l'élévation  n'eil  pkjs  que  de  1677  pie&an- 
deilus  du  niveau  de  la  mer  ,  le  mont  Ethns^  dans  la  Sidkf 
lemontHécladauftlIflande,  Sec  Fiy^^;  l'énumératipn  qae 
Ja  Martiniere  ,  Dietion,  Géogr.  ,  a  faite  des  volcans  ré- 


pandus par  toute  la  terre.  Cependant,  comme  Ton 
r$  dbondanunfnt  les  pierres  ponces ,  nen-feuIemettâK 
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té$*  pifâges  iès  Iftes  5  mais  encore  efiplf^ttè  ttitt  ,  oh 
peut  dire  auffi  qu*il  y  a  des  volcans  fôumarins ,  lefquels 
iorcent  à  la  vériié  des  rochers ,  qui  probablement  ne  font 
^e  la  crête  des  montagnes  qiii  font  dans  lé  Ut  de  la 
tner.  Combien  de  fois  n'a-:-on  pas  vu  4ê  ces  volcans  faire 
fortir  de  leur  fein  des  ndiTeaux  d'eau  bouillante  ,  des 
poiiTons  )  des  coquilles  &  d'autres  corps  marins.  En 
x$i3 ,  pendant  une  étuption  du  yéfuve*^  la  mer  de  Na*> 
pies  rarmife  à  fec  ;  elle  parut  abfôrbée  par,ce  volcan  »  qjit 
^0u  après  inonda  les  campagnes  d'eau  falée.  Ai)  rede  V 
Lies  produits  des  volcirns  de  mer  (ont  fembiables  à  ceux 
des  volcans  de  terre-  »  ces  rapports  font  préfumer  en  &• 
T^iir  de  l'anitédes  caufes  &  ae  leurs  phénomènes. 

Toutes  les'  motfta^ie$  qui  vomiflent  du  feu ,  on  qtit 
ope  été  autrefois  en  éruption  ,  foAt  adofTées  à  des  amat 
confus  de  rochers  énormes ,  comme  brifés  &  détruits  ^ 
&  entafTés  aflez  irrégulièrement  lés  uns  fur  ks  autres  Zi 
l«s  iommets  de  ces  montagnes  font  arides ,  tronqués 
&.  évafés  en  creufet  ou  en  entonnoir  ,  ou  comme  ébou* 
Aés  oa  efcarpés  :  par^tont  on  y  teconnoit  yifiblement  les 
traces  qu'ont  laiflees  des  catarades  de  feu  &les  értiptions 
die  diflférentes  matières*  On  obferve  auffi  qu'il  y  a  un  plus' 
grand  nombre  xJe  tavetnes  dans  les  contms  mjettes  aux 
volcans  &  aux  tremblements  de  terre  ,  que  par-tout  ail- 
leurs :  il  piroît  encore  «pe  l'immenfe  ouantité  des  lûe$r 
de  r  Arch4>d ,  dont  tout  k  terrein  eft  aura  caverneux  que: 
çelcii  du^  mont  Ararat,  ne  font  que  les  fommets  d'autant. 
Ae  montagnes  élevées  par  FefFort  des  t^olcans  foumarin».' 
Cette  idée  ,  dont  nous  avons  déjà  dit  quelque  chofê  ci«^ 
defliK  ,  deviendra  pbs  probable  encore  pas  les  détaili 
^pt^on  trouvera  vers  lafinde  cet  article.  Maisqv'arrive^t-il 
loHou'un  volcan  eft  en  éruption  i 

NL  de  BuSoii  rapporté  que  quand  le  Vé&ve  corn*' 
f»^n«eà  mugir  &  à  rejetter  les  matières  dont  il  eft  ent** 
brafé  9  k  premia*  tourbillon  qu^il  vomit  a  moins  d» 
vttefliB  que  k  fécond ,  celui^-d  moins  que  h  troifieme  » 
Se  mixdi  de  fiiite  :  les  ondes  pefantes  de  bitume ,  de 
Ibofre  9  de  cendres ,  de  métal  fondii ,  paroifient ,  dit-41  ^ 
des  nuages,  maffifs  ;  .&-  quoiqu'ils  fe  fuccedent  toujours 
^hifts  la  même  direâion  9  ils  ne  laiflem  pas  de  changer 
h^awg^wip  €^  du  pxtoûcr  toux!  illon  ^  &  de  le  pottSvîf 
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ailleurs  &  plus  loin  ^'il  ne  famt  parvenu  tout  teoL 
Il  feroit  peut-être  à  défirer  qu'il  y  eût  à  la  fur&ce  de 
notre  globle  un  plus  grand  nombre  de  volcans.  Fante 
de  pareils  foupiraux  ouverts  ,  les  pûnes  &  les  fecoufles 
ibuterreines  ne  ceffent  d'agir  jufqu'à  ce  qu'elles  ûent 
culbuté  toutes  les  coiKhes  qui  les  recouvrent.  Mais  il 
feroit  à  feuhaitér  auffi  que  les  bouches  des  volcans  fila- 
ient à  l'abri  de  la  pluie  ;  car  l'on  a  vu  des  volcans ,  qui, 
après  avoir  ceiTé  pendant  long-temps  de  jetter  du  feu»  ont 
recommencé  à  faire  des  exploflons  terribles  ^occafionnées 
par  de  nouvelles  eaux  qui  y  étoient  tombées  ;  c'eft  peut- 
être  la  raifon  pour  laquelle  la  moûtagne  Fefi  ,  au  Japon, 
qui  vomiflbit  autrefois  du  feu ,  n'en  jette  plus  depuis 

Î l'une  ouverture,  s'efi  faite  au  flanc  de  cette  montagœ* 
u  reft^  s  Ja  plus  grande  partie  des  pays  oh  il  y  a  des 
volcans  ne  laiiTent  pas  d'éprouver  des  tremblements  de 
terre  ,  comme  av^t  leurs  premières  éruptions. 

L'Ifle  de  Thera  dans  l'Archk>el ,  qui  a  douze  grandes 
fieues  de  France  de  circuit ,  s'eft  élevée  du  fond  delà  mer 

i>ar  la  violence  d'un  volcan ,  qui  ^épuisa pYodtmfix  autres 
fles  dans  fon  golphe.  Ce  volcan  qui ,  félon  PHne  ,  ponffii 
hors  delà  mer  rifle  deTherâfie ,  ai  3  ans  avant  J.  C.  ♦rfeft 

Ïas  encore  éteint  ;  car  en  1707  il  fè  ralluma  avec  plus  de 
irie  <rue  jamais ,  &  donna  le  fpeâade  d'une  Ifle  nou- 
velle ae  ux  milles  de  circuit.  La  mer  parut  alors  feit 
agitée  s  couverte  de  flammes ,  d'ob  fortirent ,  avec  un  6a« 
tes  épouvantable  ^quantité  de  rochers  ardents.  Toute  h 
terre  a  été  fl  culbutée  dans  les  parages  de  l'Ifle  de  Thera» 

2 l'on  n'y  trouve  plus  de  fond  pour  l'ancrage  des  vâfr 
aux.  Cette  Ifle  fait  partie  de  celles  qu'on  nonune  an* 
yourd'hui  Santorin  ou  Sant-Erini ,  parce  que  fâinte  Irent 
en  eft  la  Patronne. 

Le  mont  Véfuvè ,  dont  le  ibmmet  étoit  autrefois  éferé 
au-defliis  du  golphe  de  595  toifès  ,  &  dont  la  proCon* 
deur  du  goufm  oii  la  matière  boidlloime  y  peut  est 
aauellement.de  cinq  cens  quarante-trois  pieds ,  vomit  des 
flammes  depuis  plus  de  2000  ans  ,  comme  le  prouvent 
les  fondements  de  plufieurs  édifices  de  Pandenne  vile 
^'Herculane ,  nouvellement  découverte  ,  qui  font  1 4fit* 
on ,  de  la  lave  pure  ;  le  mont  Véfuve  ,  dîs-je ,  n'ezevvtt 

I^  ^^.  l^Èf.  ^  ^^^  sumiaiçs  de  ritalîe  da  tit«)% 
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*  IttlËlîfà  de  terre.  On  aflure  que  le  premier  incendie  de  ee 
volcan  r  arrivé  l'an  79  de  notre  Ere ,  le  14  d'août,  àfepc 
b$rures  au  matin  ,  après  avoir  été  précédé  pendant  la  mût 
par  des  tremblements  de  terre  ,  )  (ut  fi  violent  qu*il  brûla 
d#ux  Villes  voifines.  La  Ville  d*Héraclée  ,  qu'on  a  re- 
trouvée dans  ces  derniers  temps  y  iat  détruite  la  première  , 
&  enfèvelie  fous  plus  de  foixante  pieds  d'une  forte  de 
cendre  9  dont  une  partie  fut  jettée  ,  tant  à  Rome ,  qu'en 
£gypte.  Pline  l'ancien  voulant  confidérer  cet  incendie  de 
trop  prèis ,  fut  étouffé  par  la  fumée.  M.  de  BofFon  dit 
qu'il  y  a  appatence  que  la  ville  de  Naples  efl  ikuée  fur  un 
terrein  creux  ÔC  rempli  de  minéraux  brûlants  ,  puifque  le 
Véfuve  &  la  Solfatare  (  entre  lefquels  elle  fe  trouve  à , 
éeale  diftance,  )  femblent  avoir  des  communications  in- 
térieures ;  car  auand  le  Véfuve  brûle ,  la  Solfatare  jette 
fies  âammes  ;  oc  lorfqu'il  cefTe  ,  b  Sol&tare  cefTe  auffi« 
Far  la  quamîté  des  phénomènes  qui  s'bbfervent  en  même 
temps  dans  les  mersTyrrhene  &  Egée  ,  on  a  lieu  de  foup<* 
çonner  qu'elles  repofent  toutes  les  deuxiïir  des  feux  fou- 
terreins.  Ces  phéxiomenes  dureront  aufS  long-temps  que 
durera  la  came  qui  les  produit  ;  &  ils  cefTeront  en  cette 
contrée  dès  que  cette  même  caufe  ié  trouvera  conf\imée> 
.épuifée  ,  ou  qu*elle  prendra  une  autre  route. 

Une  des  plus  violâtes  éruptions  du  Véfitve,  (c'étoitia 
TÎngt-deuxieme  dé  ce  volcan  )  a  été  celle  du  ao  mai  1737  j 
}a  montagne  vomiflbit  par  plufleijirs  bouches  de  gros  tor-« 
xents  de  matières  métalliques  fondues  &  ardentes ,  qui  Ce 
répandoient  dans  la  campagne  ôc  s'alloient  jetter  dans  la 
xner.  M.  de  Montealegre ,  qui  conununiqua  cette  relation 
à  l'Académie  de  Paris ,  oblerva  avec  horreur  un  de  ces 
^uves  de  ibu  ,  &  vit  ^ue  fon  cours  étoit  de£x  ou  fept 
sÂille  depuis  (a  fburce  jufqu'à  la  mer  ;  fa  largeur  de  cin- 
quante ou  foixante  pas  ;  (a  profondeur  de  vmet-cinq  on 
trente  palmes ,  6(  dans  certaine  fonds  ou  vallées  de  cent 
-vingt.  La  matière  qu*il  rouloît  étoit  (emblable  à  l'écujpe 
qui  (brt  du  fourneau  d'une  forge  :  voyei^  VHift,  de  l'Acad^ 
t737  *p^g»  7  6»  ^.^  Voyez  aufli  YHiftoire  du  mont  Véfuve  , 
é^rexpofitiàn  de  (es phénomènes ,  par  h  Père  Delta-Tore ^, 
^eliguux  Somafque» 

On  ignore  la  durée  du  temps  qu'il  y  a  que  le  mont- 
J^thna brûle  ^cependant  fes  éruptions  font  très- violentes ;( 

T  t  3 
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èc  ic$inatfcre§  quIT jette;  fi abondantes "J  qu^oitjpéit^ 
f renier  jufqu'à  loîjraTite-liuit  çieds  de  profondeur  :  oH' 
-vcfit  les  flammes  &  la  fumée  de  ce  volcan  jufqu'à  Mahhft 
oui  en  eft  à  Toixanté  lieues.  On  prétend  qu'on  a  troôffr 
«es  pierres  qu'il  a  lancées  jufqu'à  foîxante  mille  pas ,  ft 
qu'en  1682.  il  arriva  un  tremblement  de- terre  en  Sidlt 
caufé  par  une  violente  éruption  de  ce  volcan  :  il  détraifit 
entièrement  la  ville  de  Gatana  9  &  fit  périr  plus  de  ((&• 
xante  mille  perfonnes  dans  cette  ville  feule ,  fans  comp» 
1er  ceux  qui  périrent  dahs  les  autres^  viUes  &  villages 
.Toifins. 

Le  mont  Hécla  en  lilande ,  qui  jette  aufli  du  feu  de 
temps  immémorial ,  lance  fes  flammes  à  travers  les  glaces. 
&  les  neiges  d'une  terre  geiée ,  &  fes  éruptions  font  anffi 
dolentes  que  ccUes  de  FËthna  &  des  autr^  volcans  de» 
pays  méridionaux.  II  jette  quelquefois,  indépendamment 
ces  cendres  &  des  pierres  ponces  ,  un  déluge  d^u  bouc- 
lante :  on  ne  peut  pas  habiter  à  fix  lieues  de  diflance  de 
ce  volcan  ;  l'eau  qui  en  fort  eft  épaiffe  >  couleur  de  fine 
&  fade.  L'éruption  là  pltrs  terribk  de  ce  goufre  de  feu  ^ 
fot  celle  de  1726  ,  q^i  ne  ceflj»  qu'eft  1750.  la  matière 
fondue  qui  couloit  de  ce  vokan,  s'étendit  à  plus  de  troift. 
milles  de  la  montagne  ,  &  entoura  ,  non-feulement  les 
habitations  &  l'Eglife  qui  étoit  fur  une  bauteur  j^  xaaàs  cn^ 
core  combla  le  Ik  du  lac  Voilin* 

Voici  les  dS^érentes  éruptions  du  isnont  Hécla  deprfs 
que  llflande  ck  habitée  \  favoir ,  en  1 104  ,  1 1 57 ,  im  > 
1300,  1341,  136^,  1389,  Ï558,  1636,  1693,  (cette 
dernière  éruption  commença  le  1 3  février  ,  &  confinut 
jufques  vers  la  fin  du  mois  d'août.  )  Celle  de  1716  ftrt 
d'une  bien  plus  longue  durée.  La  terre  des  environs  d« 
fommet  de  ce  voîcan  brûle  les  fouliers  ;  &  Teau  de  quel* 
€jues  fontaines  qui  s'jr  rencontrent  bout  coptinuellemeot 
à  gros  bouillons ,  quelquefois  auffi  elle  s'élance  en  Talr 
comme  un  jet ,  mais  à  la  manière  des^  fontaines  horaira. 
.Voyez  ce  mot» 

^  Il  7  a  trois  montagnes  brûlantes  à  Kamfohatka  :  elles 
jettent  continuellement  de  la  fumée  ,  &  par  inter\*alles 
du  fen.  Il  s'y  fait  de  temps  en  temps  des  éruptions  violentes 
qui  couvrent  de  cendres  les  campagnes  voifines ,  &  foi* 

^elqucfois  accompagnées  dç  u^nWemcw^  d^  t^i^ 


l^émptioâ  kpltts  terrible  que  Ton  cite ,  «il  éelW  du  voU 
caa  nommé  Kamfchatka,  en  1737*  La  montagne  I>fû^ 
l^endant  une  femaine  entière  ^  &  reflembloit  à  un  todoAt 
ardent.  Les  flammes  s'élançoîent  par  diiFérentes  ouver* 
tares  ,  d'oh  jailliâbient ,  avec  un  bruit  effrayant ,  des  tor^ 
rents  de  nutieres  einbrafées  ;  &  dans  le  fein  Àt  la  mon- 
tagne on  entendoit  des  explofions  fréquentes  ^  terri- 
ble ,  ièmblables  aux  éclats  du  tonnerre.  Les  Kaiùfcha- 
dales  regardent  auffi  les  volcans  ^  les  lieux  oii  fe  troi;- 
vent  les  eaux  chaudes ,  comme  les  habitations  des  ejf- 
prîts  malins.  ' 

Le  plus  fameux  volcan  dâ  1* Aiîe  eft  le  mont  Âlbours  ^ 
auprès  du  mont  T»irus  ,  à  dix-huit  lieues  de  Herat  :  il 
ûune  continuellement  &  jette  ibuvent  des  flammes  ^  Se 
une  exKéme  s^ndance  de  cendres  ôcde  laves.  En  \^J 
rïile  deSorca ,  Tune  des  Moluques^  ^it  encore  très-h^« 
Bitée ,  mais  la  haute  montagne  qui  fe  voyoit  au  milieu 
de  cette  Ifle ,  étoit  un  volcan  qui  vomit  du  bitume  Scd^s 
inatieres  enflammées  en  ii  grande  quantité  qu'il  fe  for« 
ma  un  lac  aVdent  qui  s*étenait  peu-àrpeu>  &  enfin  toute 
'  rifle  fut  i^ymée  &  difparut» 

^  Un  d^  plus  fangeux  volets  des  ïfles  de  l'Océan  la- 
^en ,  &en  même  temps  un  des  plus  nouveaux ,  e(l  celui 
de  Panarucan  ,  dans  Tlfle  de  Java.  Le  volcan  qui  s'eft 
élevé  aux  Manilles ,  au  milieu  d'un  lac  en  1754 9  aprH 
un  tremblement  de  terre  de  trois  jnois ,  eft  encore  plus 
récent ,  &  quelquefois  aufli  redoutable  :  celui  du  mont 
Gounapi ,  dans  l'Ifle  de  Gumanapi  ,  (  appellée  par  les 
Français  la  Grenade  de  Banda  )  près  de  celle  de  Banda  j^ 
Si*eft  guère  moins  affreux. 

La  caverne  appellée  BeniguaT^eval ,  auprès  de  Fez  tti 
Afrique  »  eft  encore  un  vokan  qui  jette  toujours  de  la 
fbmée ,  &  fouvent  des  flammes.  Dans  Flfle  de  Fuogue  » 
w^  Cap-Verd  ,  il  y  a  un  volcan  dont  les  effets  ont  obligé 
les  Portugais  à  ny  plus  fake  d'habitations.  Le  Pic  de 
Ténériffe  atux  Canaries ,  &  que  l'on  voit  en  mer  de  plus 
de  quarante  lieues ,  jette  auill  dafeu  ;  5c  du  fommet ,  vers 
la  cote  du  Sud ,  coulent  des  ruiffeaux  de  foufre  fondu  à 
travers  les  neiges.  Ce  foufre  fe  coagule  bientôt,  &  forme 
dans  la  neige  des  veines  qu'on  peut  diftinguer  de  fort 
Jpio.  M.  Heberdon  j  favaut  Médecin ,  établi  d^nsTIfle  d» 
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ladere ,  dît  que  les  environs  de  cette  momagfle  B^ 
iante  font  compofés  de  fables  &  de  prédpkes  ;  Ôtoat 
phis  on  aproche  du  yokan ,  plus  on  croit  voir  les  de* 
bris  du  monde ,  les  ruines  mêmes  de  la  Nature  :  Béante 
afireufes  ,  dont  le  fpe^tacle  imprime  l'horreur  &radn»- 
tation  !  La  terre  eft»  dans  cet  endroit ,  mêlée  de  bitume  & 
de  crevafles ,  d'oii  s-'exhalent  des  rapeurs  r  on  entend 
bouillonner  ,  {bus  fes  pas ,  les  matières  que  le  feu  aE^ 
quéfiées  ;  ce  feu  brûle  a  travers  lès  eaux  glacées ,  &  ces 
éléments  confondus  préfentent  Fimaee  du  a^os» 

En  Amérique ,  il  y  a  un  très-grand  nombre  devoka» 
qui  n'empêchent  pas  qu'on  tlj  reUente  plus  fréqnemmeflt 
qu^ailleurs  des  tremblements  de  terre  ^  fur* tout  dans  les 
montagnes  du  Pérou  &  du  Mexique..  Le  plus  terrible  vol* 
can  du  Pérou  eft  celui  d'Aréquipa-,  à  quatre-vingt-dix 
lieues  de  Lima^  En  1600  il  vomit  aOfez  de  cendres  &de 
fable  calciné  pour  couvrir  tous  les  terreins  des  environs 
jufqu'à  trente  &  quarante  Heues  à  la  ronde  :  on  compte 
enfuite  les  volcans  de  Carappa-  &  de  Mal^iaUo ,  le  tlo- 
topaxi  &  le  Pithcinca.  Au  Mexique ,  ks  plus  confidérables^ 
font  Popocàmpêcbe  &Popocatepec.  On  trouve  auffi  des. 
volcans  &  montagnes  de  foufreàla  Gùadaloupe  &àT»- 
cere.  Il  y  a  dans  les  momagnes  ,  appeUées  CondillUntx 
pluiieurs  précipices  &  de  larges  ouvertures  dont  les  pa- 
vois font  noires  &  brûlées ,  comme  dans  le  précipice  d« 
sâont  Ararat  en  Arménie ,  qu'on-appelle  VAtyme ,  &  dont 
M.  de  Toumefort  a  vu ,  au  commencement  de  cefiede» 
les  effroyables  dégradations.  Ces  abymes  font ,  félon  M. 
de  Buffon  ,  des  ancien;  volcans  qui  fé  font  éteints. 

Enfin ,  le  volcan  hydropyrique  9  connu  foi»  le  nom  de 
Fontaine-Bmlànte  ^i^vhs  de  Bofrl'ey  ,  dans  la  Province  de 
Shrov ,  préfente  un  des  phénomènes  les  plus  furprenants. 
la  fontaine  dé  Bofeley  fit  fa  première  irruption  0  ya 
cinquante-cinq  ans ,  immédiatement  après  un  fort  oor»- 
ean.  A  peine  k  tempête,  eû^elle•cef^é^,  qu^u  mSiea  de 
k  nuit  un  bruif  ternbTe  réveilla- tous  leshabhants,  qui» 
voyant  la  terre  fort  agitée  ,  comme  booleverffe,  crareot 
toucher  au^tnomem  de  la  deflruftion  générale»  Phifieof» 
^d'entr'eux  eurent  affez  de  courage  ou  de  fSwg-frotd  po«r 
K>rtir  de  leurs  maifons^  &  aller  vers,  une  petite  moa- 
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'  fcnnflbit  Tetiîr  r  la  terre  s'y  élevoit  &  s*y  ^aiflbk  pli>^ 
ueui»  fois  dans  refpace  d'une  minute.  Le  plus  hardi  de^ 
S^eââteurs  prit  ua  couteau  avec  lequel  il  fit ,  dans  la 

■  terre ,  un  trou  de  quelques  pouces  de  diamètre  :  audi-tôt 
il  en  fortit  avec  impétuoûté  une  eau  jailliflante  ,  dont 
réruptionfiit  fi  violente  que  cet  homme  enfiit  renverfé. 
Xlainûant  après  le  même  homme  ayant  pafli^  près  de  la 

.  iburce  avec  une  lumière  »  Teau  s'ennamma.  Ôc  vomit  des 
.&unmes  :  on  intercepta  Faccès  de  Tair  »  &  la  fiamme  (lif- 
parut.  Déduis  ce  temps  la  fontaine  a  toujours  les  mêmes 
propriétés ,.  c*eft-à-dire  elle  brûle  dès  qu^on^en  approche 
une  chandelle  allumée»  &  la  chaleur  (^  ce  feu  elt  telle 
qu'elle  réduit  en  un  moment  de  eros  morceaux  de  bois 
▼erd  en  cendres.  Mais  ce  qui  eff  encore  très-fingulier  ^ 
c'eft  que ,  malgré  la  violence  de  la  flamme  ,  Teau  n'a  pas 
le  moindre  degré  de  chaleur ,  Ôc  eft  auffi  fi-cMde  que  celle 
dtfs  autres.^Muaines*.  Lifez  la  théorie  des  articles  Ttrrt  Sc 
tremblements dt  Jcrr^»,  qui.eft  liée  avec  celle  des  vol*^ 
cans. 

VOLUCELLE>  v<^/z/c^//tf.  Infeôe  quife  trouve  fur  lé 
tefier ,  ôc  qui  a  été  confondu  avec  la  mouche ,  mais  qiti 
ca  diffère  par  fa  trompe  longue ,  dlvifée  en  deux  parties  ,., 
&  renfermée  dans  une  gainedure»faiUame.&  pointue  ^ 
jyayer  Mouche. 

VOLVOX.  Aniipal  d'une  ftruâure  finguliere  :  voyfij 
ce  aujnc'eft  à  la  fuite  de  l'article  Zoophyte.     . 

VOLUTES ,.v(?/a/i/i.  Nom  donné  aux.  coquilles  uni* 
Talves^qui  compofent  la  famille  des  cornets.  Ce  genre 
de  coquillages  qui  a  pris  fon  nom  de  fa  propre  figure  > 
a.  une  bouche  toujours  allongée  »  la  clavicule  ou  fbmmet 
^vév,  fouvent  applati,  &  quelquefois  couronné;  en  un 
mot ,  les  volutes  compofent  la  nimille  la  plus^  riche  que 
sdtis  ayons  dans  les  coquilles»  Cdles  à.  fommet  élevé-' 
offrent  les  amiraux  ylénavet  y  les  fpeâres  ^làfiamboyantt.^ 
yjùhraïque ,  le  drapeau. ,  &c. 

Parmi  les  volutes  à  fommet  applati ,  on  compte  le^ 
ditmier  »  la  tinne.  de  beurre  ^e  cierge.  Voile  de  papillon  ,  &CJ 
Parmi  les  volutes  à  fommet  couronné  y.,  on^  trouve.  1»' 
ûouronne  impériale  ,  la  medre  ,  Sac* 

M.  d'Argenville  ,  d'après  qui  nous  venons  dfe  parle^^ 
Ibit  çb&ry&i  quç.  foi)  confond  sûfément  la.  fisunule  doi^ 
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volutes  avec  celle-  des  cylindres  ;  mais  en  ezaimkaflt^ 
dit*il ,  les  volutes  par  leur  intérieur ,  on  reconnoîtra  lear 
forme  conique ,  dont  une  des  extrêmi^s  eft  pynnnidak^ 
&  l'autre  fe  coupe  à  vives  arrêtes  pour  fermer  une  d»* 
vicnle  applatîe  ou  une  couronne  dentelée. 

Le  cjrmdre  au  contrsdre  eft  prefque  égal  daios  fe» 
deux  extrémités.  Il  ne  faut  pas  s'arrêter,  a^oute't'^il,  ait 
bouche  de  la  volute  pour  nxer  fon  caramre  génériqve* 
Sa  figure'^  qui  s'allonge  en  pointe  par  le  bas  ,  eft  tout  et 

2ui  le  détermine  ,  ainfi  que  fa  tête  applatîe  »  &  f(^)aife 
u  corps  par  une  vive  arrête, 

M.  Adanfon  ^  mis  les  volutes  ou  cornets  dans  le  geot 
des  rouleaux.  Vo^sez  Roui.EAtJX. 

Les  volutites  font  les  volutes  devenues  feAles  ou  pé* 
trifiées, 

VOMBARE.  Papillon  que  l'on  voit  dansFifle  de  Ma* 
dagafcar ,  &  qiïi  eft  bigarréde  différentes  conkars  :  ily 
■en  a  qui  font  mêlés  de  couleur  d'or  ,  d'auir  ,  d'argent» 
autres.  Diflion,  des  Animaux. 

VOND-SIRA.  Petit  animal  de  la  même  Me  ^fembla- 
ble  à  la  belette  y  d'une  couleur  rouge  brune  ^  oui  aane 
beaucoup  le  miel ,  &  oui  jette  une  rorte  odeur  de  mofr» 

VONTACAv  Grancl  arbredes  Indes  Orientales  domir 
fruit  porte  le  nom  de  coing  de  Bengale.  Ceft  Varhor  cm^ 
turhitifira  de  Rai.  Le  vontaca  eft  garni  de  quantité  de 
ram^ux  épineux  :  fes  feuilles  ,  réunies  trois  enfemUe 
~iur  une  même  queue ,  font  rondes-,  dentelées  en  leurs 
bords ,  luifantes  &  odorantes  ;  fes  fleurs  font  attachées 
iipt  fur  un  pédicule^  compofées  de  cinq  pétales  oblongs 
&  d'une  odeur  agréable  :  a  des  fleurs  fuccedem  des  Éror» 
compofés  de  deux  écorces  ,  ht  première  eft  verdâtre  & 
mince ,  la  deuxième  eft  dure  »  lîgneufe ,  prefque  ofleofr» 
La  pulpe  du  fruit  eft  vi%ueufe  ,  Jaunâtre  &  d'un  eoôt 
aigre-doux  :  on  y  trouve  des  femencesoblongnes ,  Wan» 
ches ,  &  remplies  d'un  fuc  gommeiwc  tranfparent  ;  oir 
conût  ce  fruit  mûr  ou  verd ,  au  fucre  ou  au  vinaigre  »  & 
on  en  mange  avec  plaifir  :  on^  l'emploie  ai^  contre  le 
cours  de  ventre. 

^  VOUEDE,  ifAtis/ylvepisfeuanptfti^fàlîa.  Eftlepe- 
^^aftel  de  Normandie  ;  il  ne  diftere  de  la  guede  o* 
Ipaûel  du  Languedoc ,  que  par  fcsi^iûlles. plus  petites  ^41 


§k  mafité  qui  eft.  moindre  ;  ce  qui  dépend  de  la  manière 
éeTapprêter  :  pent-être  auiE  que  la  chaleur  du  climat  y  ^ 
^t  beaucoup.  On  emploie  le  vouede  ,  préparé  par  la  fer-* 
^mefltation,  avec  la  chaux.  MM.  Miller  &  Mortimer  ont 
traité  favamment  de  la  culture  de  cette  plante.  Il  y  a  auffî 
fur  cette  plante  un  livre  bon ,  rare^  dont  voici  le  titre  : 
Crolucchiiu  (  Henriç.  )  dt  cuîtura  herba  ïfatidis  ejufque 
frenaraiione  adlanas  tingendas ,  Tiguri  ,  155^5  ,  w-^*.  It 
jneiiteroit  d'être  tra4uit  en  français  :  voyez  Pastel. 

VOUU-VAZA,  Bel  arbrifleau  deMede  Madagafcar^ 
''Sa  fleur  exhale  un  parfum  délicieux  qui  participe  de  la 
canelle  »  de  la  fleur  d'orange  6c  du  girofle  :  elle  eft  fort 
épaifTe  ;  fa  couleur  eft  blanche  &  bordée  de  rouge  ;  il  lui 
Accède  un  fruit  dé  la  groifeur  d'une  prune  ,  rempli  do^ 
petits  grains, 

VOÙLOU..Sorte'de  canne  d'Inde,  de  Fefpecede  cell# 

Sie  les  Indiens  appellent  bambou  Safacar'-mambouJVoy^'È 
OIS  DE  Bambou. 

Le  voulou  delà  Guyane  porte  aufli  le  nom  de  Cam* 
MKOVZi^mndaixotica  i  Barr.  Ceft  un  rofeau  creux  &. 

Sros.comme  le  bas  delà  jambe»  dont  les  ncsuds  qui  font* 
e  pied  en  pied ,  n'excèdent  pas  en  dehors  ;  une  petite 
pellicule  épaifle  de  trois  lignes  les  fépare  en-dedans  tes 
uns  des  autres.  Ce  rofeau  fe  trouve  dans  le  pays  de 
Cayenne^aux  bords  des marécages-  :  il  croît  par  touffes  à^ 
la  hauteur  de  huit  à  dix  pieds  ,  oc  quelquefois  plus  ;  Tes 
feuilles  font  ^arfés  au  ibmmet  ;  la  tige  eft  garnie  de 
longs  piquants. 

On  coupe  ce  rofeait  de  longueur  pour  faire  des  bow^ 
de  hamac  :  à  quoi  ,  dit  M.  de  Préfontaire ,  il  eft  plus 
propre  que  tout  autre  bois  ,  à  caufe  de  (a  léjgereté.  Les- 
Sauvages  peignent  ces  boîs  &  les  verniflent.  Un  autre 
ufa'ge  qu'ils  font  de  la  tige  du  cambrouze  ,.  eft  de  s'en 
fervir  en  euife  de  cornets^  le  (on  qu*ils  en  tirent  les  an-^ 
nonce  fur  Tes  rivières  à  ceux  qu'ib  veulent  avertir  de  leur 
arrivée.  Ils  s'en  fervent  auffi  pour  appelter  le  vent  :  c'eft 
ûjoû  qu^ils  s'expriment  ;  ils  lonnent  de  cette  efpece  de 
cor  ,  oC  croient  que  le  vent  qui  leur  manque  leur  obéira-- 
Les  Nègres  Colons  s'y  prennent  d'une  autre  manière  :  iR 
^  ilfHent. 

VKKp  Cruftacéequi  tâ^t  duhommar  &  qui  fe  trôuiu^ 
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«ans  la  ^fe  des  mers  dn  Bréfil  :  {^  chair  eft  fort  £ÛAe  C 
d'na  bon  goût  ;  f:*eû  la?  aourriture  1»  plus  ordinaire  dc| 
Indiens  6c  des  Nègres. 

VRAG.  Nom  donné  au  varec  :  vaye^  Fucus; 

URANOMORPHIFES.  N<)m  que  Ton  donne  à  de» 

1  lierres  ornées  de  denderires  quirepréfentem  accidentel* 
eoient  des  corps  céleftes.  On  appelle  i/n»za/copaf(  rr^ 
deur  d' étoile  )  les  poiflbns  qui^  au  lieu  d'avoir  les  yeux 
ibr  les  cot& ,  les  ont  fifu&  fur  la  tête,  &  regardent  ver» 
le  ciel»  Tous  les  poiiTons  plats  ,  &  ceux  qui  habitent  \t 
fend  de  la  mer ,  tels  que  le  diable  de  mer  ^  les  raies^  &c%y 
en  donnent  des  exemples.  La  proie  de  ces  animaux  eft 
toujours  au-deffu»  d'eux  :  voye^  les  mots  Poisson  & 

Rapescon^ 

VRILLETTE ,  l^rrhus.  Nom  doraié  \  un  çenre  de  pe» 
ms  fcarabées  que  quelques-uns  ont  regarda  comme  os 
derme  fies ,  par  la  pro(>nété  de  reiter  immobile  ÔC  comme 
mort  dès  qu'on  le  touchev  mab  cpii  en  diffère  par  its 
antennes  prefque  en  mafTes ,  &  dont  les  trois*  dernière» 
articulations  font  beaucoup  plus  longues  que  les  antres» 
Les  infeôe&de  ce  eenre  percent  le  bois  &  y  font  des  trou» 
ronds  comme  feroit  une  vrille  :  on  voit  tous  les  jours  le» 
vieilles  tables  dans^  les  ^naifons  ,  les  vieux  meubles  de 
bob  ^  percés  (i^une  infinité  dé  petits  trous  ronds  ^  &  toi» 
vermoulus  par  ces  infeâes.  La  larve  blanche  &  hexapode 
de  rinfeâe  fe  trouve  communément  au  fond  du  trou» 
dont  les  bords  font  environnés  de  lapouiffiere  erenéeds 
bois.  Il  y  a  auffi  les  vrillettes  du  bois  verd>  de  là  £sirine. 
La  vrillette  des  tables  mérite  notre  attention  par  m 
petit  bruit  fmgulier  qu'elle  excite ,  &  qui  fouvent  apa 
mquiéter  quelques  perfonnes.  Pour  peu  qu'on  refte  traa- 
qiuille  dans  un  appartement ,. on  entend  quelquefois!» 
petit  bruit  femblable  au  mouvement  d'ime  montre.  Ce 
6ruit  e(l  dû  aux  coups  redoublés  que  Eût  l'iniede  en  frap* 
pant^e  vieux  bois  pour  le  percer  &  s'y  loger  :.  en  exami- 
Bant  de  bien  près  vers  l'endroit  d'oÛ  part  le  bruit  >  o» 
tarouve  le  trou  dans  lequel  l'infeâe  intimidé  a.  ceffé  ^ 
travailler  ;  mais  les  pulfatibns  recommencent  bientôt 
^and  on  refte  immobile.  Tel  eft  Tinfeôe  que  le  vut» 
gaîre  foupçonne  être  une  araignée  ou  un  pou  de  bois- 
UROCERE ,  x^Ti^c^riu.  Infeâe  qui  paroit  partLculiil 
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IMc^ays  froids  :  il  èft  remarquable  par  une  efpece  ^de 
corne  ou  de  pointe  qu'il  porte  à  fa  queue.  Ses  antennes 
ibnt  filiformes  6c  compofées  de  vingt-trois  articles  ;  fa 
<oroe  ^Drme  une  efpe<:e  de  gouuiere  où  fè  trouve  caché 
f aiguillon  de  TinfeÔe  :  cet  aiguillon  ,  bifurque  par  le 
1>out ,  eft  dentelé.  L'urocere  a  été  décrit  par  M.  de  Kéau- 
liiur ,  fous  le  nom  de  ichneumon  de  Laporùc 

URSON.  Efpece  d*animal  qui  habite  le  terres  défertet 
flu  Nord  de  l'Amérique  :  il  eft  de  la  grandeur  &à  peu-près 
ée  la  même  forme  que  le  caftor^m^s  il  eft  t«ut  couvert 
4e  piquants  très- courts ,  &  qui  font  cachés  par  fon  poil , 
qui  eu  de  deux  efpeces  coname  celui  du  caftor  :  l'un  eft 
plus  long  ;  l'autre  ,  beaucoup  plus  court ,  reflemble  aflez 
a  du  duvet,  La  nourriture  favorite  de  cet  animal  eft  l'é- 
corce  de  genièvre.  B  fuit  les  eaux  &  habite  fous  des  ra« 
ânes  d'arbres  :  les  Sauvages  mangent  fa  chair  ,  ôc  après 
avoir  arraché  les  piquants  de  fa  peau  ,  qu'ils  emploient 
au  même  ufage  que  les  aiguilles ,  ils  s'en  font  de  bonnes 
fourrures.  ^ 

URUBITINGA.  Très-bel  oifeau  du  Bréfd ,  que  Ton 
tnet  dans  le  rang  des  aigles.  Ruifch  dit  qu'il  en  alareffem- 
blanc^  ,  &  qu'il  eft  de  la  grandeur  d'une  oie  de  fix  mois. 
U  diffère  de  rurutaurana  ,  autre  efpece  d'aigle  du  Bréfil  ; 
i^  par  fa  couleur  brune  &  noire  ;  a®  par  les  yeux  d*^- 
gle  ;  3^  par  fes  jambes  nuancées  de  co.uleur  jaune  ;  4^  par 
&  queue  de  deux  couleurs ,  dont  le  deflbus  eft  blanc  jui^ 
qu'aux  troifiemes  ailes,  &le  refte  noir  ;  Se  j*  parce  qu^ 
n'a  point  de  hupe. 

URUBU.  Vautour  du  Mexiqtie  :  voye[  Aura. 

URUCU  :  voyti  Roucou. 

VRUS  ou  URE.  Animal  quadrupède ,  bifuice  &  on^ 

lié,  qm fréquente  les  montagnes  de  la  Lithuanie  &  de 

Prude  :  on  en  noi^rrit  dans  'm  Ruffie  blanche ,  que  fon 

Î>renddans  laforltdeflercihie  ;  cet  animal  eft  grand  Se 
éroce. 

LTurus  eft  le  tur  desPolontioîs ,  l'aurochs  des  Allemands; 
Quçlques-unslui  ont  auffi  donné ,  mais  à  tort ,  le  nom  de 
iifon  :  voyez  ce  mot  &  celui  à* aurochs. 

URUTAURANA.  Efpece  d'aigle  du  Bréfd,  dont  la 
liupe  «ft  compofée  de  auatre  plumes  noires  ;  les  deux  du 

fiii&cu  font  bautç9  de  deux  ao^gts  ;  celles  des  €6t6  fon^ 


ff] 
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^lus  peâtes  :  cet  oifeau  a  le  bec  noir  &  les  pMs  jaunes  2. 
«out  le  plumage  fupérieur  efl  brun  ,  mais  Tinférieur  eft 
blanchâtre  :  le  tout  eft  varié  de  plumes  noires ,  rangées 
ittk  forme  <récailles« 

UShfÉE  COMMUNE  ou  USNÉE  VLAKTE ,  ^m 
komfnunis»  Sorte  de  lichen  ou  de  moujfe  d'arbre ,  qui  a  Ik 
forme  d'un  buiflbn  devé  à  tiges  cylindriques  ,  pleines , 
l^arfemées  d'écuflonsorbiculaires,  atucbées  par  leur  ceiH 
tr<e  :  fa  fubftance  eft  foneueufe  ,  molle  6c  ibuple  lorf* 
^*elle  eft  humide ,  &  ca&nte  forfqu'eUe  cA  fecbe  :  voyt\ 
^article  Mousse* 

USNÉE  FUGITIYE  :T(7yq  Nostoch. 

USNÉE  D'HUMAINS  ou  MOUSSE  DE  CRANf 
iîUMAIN  ,  ufnci^  humanorum.  Selon  Lémery  ,  i'uûiée 
^'humains  eftlamouffe  ordinaire  :  elle  eft  yerdâtre ,  haute 
^e  deux  ou  trois  lignes ,  fans  odeur ,  d'un  goût  un  peu  iàlé  ; 
çlletiaît  fur  les  crânes  des  cadavres  d'hommes  &  de  fem- 
mes quiont  été  expofés  long-temps  à  l'air.  On  trouve  cette 
petite  plante  principalement  en  Angleterre  ,  en  Irlande  » 
i(ur  les  crânes  des  perfonnesqui  ont  été  pendues  &  atta* 
«chées  aux  gibets  :  car  on  a  foin  d*y  faire  fi  bien  tenir  leur| 
membres  avec  du  fil  d'archal>  que  leurs  os  y  demeurent 
plufieurs  années  après  que  la  chair  a  été  entièrement  coii- 
ilunée  par  la  pourriture  &  par  l'air.  Il  naît  auffi  quelque* 
fois  de  l'ufnée  fur  des  os  des  cadavres  humains  qui  ont 
tlemeuré  long^temps  expofés  à  l'air  y  mais  elle  n'eft  pas  ef* 
timée  fi  bonne  que  celle  du  crâne. 

Selon  d'autres  ,  ily  a  deux  ifortes  d'ufnée  dliumalos} 

la  première ,  dont  on  bix  i^iàge  dans  nos  boutiques ,  nous 

vient  dlrlande ,  &  n'eft  autre  chofe  qu'une  petite  efface 

<le  mufcuswlgaru  terreftris  adianti  murti  capitulis ,  oôine 

/  idiffere  en  rien  de  la  mouffe  qui  croît  fur  les  tuiles ,  fur  k^ 

Îierres  &  les  arbres.  M.  Doody ,  habile  Apothicaire  de 
.ondres  &  célèbre  Botanifte ,  a  remarqué  qu'elle  croitfiir 
les  os  des  chevaux  &des  bœu&  qu'on  a  jettes  à  la  voieiîe  : 
on  la  trouve  principalement  fur  des  t£tes  ou  crânes  cott* 
çhés  par  terre  en  des  lieux  lumoides*  La  féconde  eft  efrp 
croutee  fur  les  crânes  humains,  de  la  même  manière  qot 
le  lichenfaxatHis  ou  Ikhtn pttrdtus  tkak  furies  pierres  an? 
Keux  incultes  &  champêtres.  LesAuteur»âifent  qa*on  ptt 
jfcre  cette  dernière  à  la  précédente,  coomc  étant  dwicei 


ffone  vertu  particulière  pour  la  guérifon  decKrerfes  m%^ 
ladies. 

L'ttfnée  dliumains ,  dit  Lémery ,  contient  beaucoup  ie 
fel  volatil  &  d'huile.  Cette  plante  eft  fort  rare  en  cepays- 
Cf ,  parce  qu'on  n'y  expofe  point  les  cadavres  des  crimi- 
sds  auffi  communément  que  dans  les  pays  du  Nord  ;  ei| 
Allemagne  Tufnée  eft  fort  en  uiàge.  On  remploie  com* 
^e  aftringçntedaaslefaignement  de  nex  ^  on  la  met  dans; 
les  narines  :. on  peut  s'en  iervir  auffipourrépilepûe.  L'uf^ 
«ée  d'humains  entre  dans  les  poudres  de  fympathie  Sc  * 
«lans  plufieurs  comportions  qui  tendent  toutes  à  arrêter 
]^6coulement  du  iàngde  quelque  partie  du  corps  que  ce 
jàk.  On  trouve  dans  les  Ephémer.  d'Allem.  Dccur.  i.  anrû 
^.»P'  9^  ^  yî^'v-  ^ïic  favante  Differtation  du  Doâeur* 
Mardn  Bernhardà  Berniz ,  dans  laquelle  U  s'étend  beau-* 
coup  fur  les  yertus  de  f:ette  plante  :  nous  y  renvoyons  le 
î.eàear,  qui  y  verra  entr'autres' chofes  curiçuresdiverf^ 
procédés  pour  la  &ire  croître  fur  des  crânes  d'humains. 

Divers  Auteurs  »  tels  que  Grube  &  Junchers ,  affurent 
que  Pufnée  d'humains  n'a  d'autres  vertus  fpécifiques  que 
oeUes  que  les  gens  crédules  ou  fuperftitieux  ont  bien  voulu 
loi  attribuer.  Aufli  Mark ,  fameux  Drpguifte  de  Nureni« 
fcerg ,  dit  qne  tout  le  mérite  de  cette  ufnée ,  ne  confifie 
çue  dans  fa  rareté  :  ainfi  la  célébrité  particulière  de  l'ul- 
TOe  d'humains  .n'a  d'autre  origine  que  la  charlatanerie 
puifée  dans  le  Faracelfifme.  Nous  avons  vu  cependant 
plus  d'une  fois  des  fàigneioents.  de  nez  confidérables  , 
jurétés  par  le  fccours  de J'ûfnée  d'humains ,  qui ,  au  refte  , 
amoietu  peut-être  cédé  de  même  à  Tufage  de  la  moufTe-' 
ordinaire. 

USQUIEPATLI.  Animal  quadrupède  de  la  province 
ée  Guatimala,  dans  la  Nouvelle-Efpagne  ,aux  Indes  Oc- 
cidentales ,  qui  refleo^ble  au  renard  pour  la  rufe  &  la  ft^ 
JOefTe.  Selon  l'Auteur  du  JDi0ionn.  dtsAnm*  cet  animal 
^  Ions  de  deux  palmes  :  il  a  la  eueule  petite ,  ainfi  que 
les  oreiftes  ^  les  ongles  courbés ,  la  peau  noire  &  velue  ;ï 
fi  Œieue  eft  fort  longjue  &  mêlée  de  blanc  &  de  noir.  11^^ 
iHt^pans  les.  cavernes  entre  les  rochers ,  ôc  fe  nourrit  d'efr* 
>tari>ots  ,de  vers  de  terre ,  de  poules ,  &  autres  oifeau^ 
^mil  mange  la  chair  quand  il  peut  en  attraper.  Sonr 
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urine  &  fa  fiente  Ibnt  d'une  puanteur  inÇupportable  9  9 
Igâtenttoutce  qu'elles  touchent  :  on  prétend  que  le  veoC 
<[ue  cet  animal  lâche  en  fuyant  a  la  niême  puanteur  ^  ^ 
que  la  Nature  ne  lui  a  point  donné  d'autres  armes 
pour  fe  défendre  contre  les  Chafleurs.  Cet  animal  patoît 
reflembler beaucoup  au Maireau puantdu Cap  de  Bonae* 
nEfp^rance  &  à  la  bête  puantide  la  Lonifiane  :  voye^M 
mots. 

USUN.  Jlfpece  de  corife  du  Pérou ,  d!un  goût  doux  & 
«gréable ,  mais  qui ,  conxme  quelaues  efpeces  de  champi-. 
£nons  de  Provence  ,  a  la  propriété  finguHere  de  teindre 
f  urine  de  couleur  dé  fang.  Cetrej>ropTiété  alarme  vive- 
«nent  les  perfennes  qui  n  en  font  pas  préyénues^  mais  at 
Jbout  de  douze  heures  il  n'yparoatplus. 
^  XJTIAS.  Efpece  de  lapin  de  la  grandeur  d*un  rat^qo» 
fe  tcou^iice  dans  leslndes  Occidentales ,  &  que  Ton  ch^ 
la  nuiten  s'éclairant  avec  un  infeâe  lumineux ,  doi)t  noos 
avons  parlé  (bus  le  nom  d^acudia  :  voyez  ce  mot* 

W ,  ou  double  U.  Nom  donné  à  un  phalène  9  dont  lef 
ailes  font  Manches  &  cendrées  par-deflus-Il  provîemd^me 
chenille  d'un  jaune  verd^  tacheté  de  noir^  elle  &  trouve 
fur  le  grofeilUer  ipineux  ivoye^^  Itarticle  double CC de 
ce  Diaiennaire. 

WAUOJS  ou  WALROS.  Efpece  de  cètacéc  ,  don» 
ficus  parlons  fous  le  nom^e  vache  marine.  Les  Groiftlaa- 
dois  vendent  Tes  deux  grandes  dents  oudéfenlès&iisit 
nom  de  torwac. 

WALURA.  Nom  qu'on  donne  au  Ceylan  an  mami^ 
codiata,  dont  la  cjueue  eft  très4ongue  :  c'«ft  une  efpecQ 
HiOiftau  de  paradis  :\oytz  ce  mot. 

VUE  ,  vifus.  Organe  dont  nous  avons  "parlé  plus  par* 
ticuliérement  à Tarticledes  Seks^  lafuite  du  mot HoMMx:^ 
\roye^  ce  nïot  &  ceku  d'Œix.         .^ 

WÀNDURA  :  wver  a  l'article  Singe. 

WHANG-YU.  Efpece  d'efturgeon  de  la  Chine  ,  quî 
pefe  plus  dedeu^  cens  livres.  Sa  chair  eft  très-ferme  & 
â'un  bout  goût  :  on  en  ùk  une  grande  pèche  dans  la  pro- 
fende rivière  de  Fuchen,  par  des  méthodes  fort  ii^émeo* 
fês  ;  on  y  étend  des  filets  fur  quatre  pieux  courbés ,  MiqMt 
^aifleut  &  fe  rele  vept  par  le  moyen  d'une  perche  artt- 

chàl 
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Ii2e%  tate  :  au  centre  efl:  un  |rand  puits ,  d'oh  le  ppliibn 
rie  peut  fortir,  quand  une  fois  ilyeft  entré.  On  pren^i 
.encore  ces  poiflbns  avec  une  autre  efpece  de  filets. 

WINDOVER.  Les  Anglois  donnent  ce' nom  à  Toifeatt 
que  les  Français  appellent -cerce//^  ou  quercerelle  :  voyez 
ce  dernier  mot. 

WITFISCH.  LesGroënlandoîsdojinentcenomàref- 
pecç  de  baleine  qui  n'a  des  dents  que  par  en  bas  ,  dit  Aa^ 
cterfon  ^Hifi,  Nat,  de  GroënLp.  148,  )  Ce  poifTonala  tête 
pointue  ,  ilii*a  point  de  nageoires  au  aos  ;  mais  de  chaque 
.  coté  il  en  aune  qui  eft  paflablement  longue  ;  il  n'a  qu'une 
leule  ouverture  pour  rejetterFeau  :  il^a  deux  trous  dans 
la  bafe  di^  crâne,  mais  ils  (e  réuniffent  dans  un  feul 
tuyau  charnu  ,  p6ar  produire  uni  feul  jet  d'eau.  Le  wit- 
fifch  e&  'd'un  blanc  jaunâtre  :  il  a  quinze  à  feize  pieds  de 
long  ;  il  ne  donne  guère  que  deux  tonneaux  de  graifle  : 
«lie  eft  fi  molle  que  le  harpon  n'y  tient  prefque  point,  & 
quitte  aifément;ce  quieÛ-caufe  qu'on  chaffe  rarement  ce 
poiflbn-tmais  on  en  bien  aife  de  le  rencontrer,  parce 
qu'on  fegarde  foiv  arrivée  conune  un  préfage  d'une  pê- 
cne  abondante  de  baleines.  Martens ,  dans  fon  Voyage 
deS^itlhergf  Psrt.  JF^c/iap.  6 y  n^  , ^ y  parle auffi  de  cette 
^eme»^ 

WITLING  :  voyez}.  Tarticle  Morue.. 

VULNÉRAIRE  DES  PAYSANS ,  vulnerarîa  ruft'icai 
Plante  qpi  croit  aux  lieux^montag^ieux,  arides  ,  fablon-* 
sieux,&dfans  des  pâturages  crayeux  expofés  au  foleiL  Sa 
racine  eft  Ample,  longue,  droite,  ligneuféôc  noirâtre  >: 
d'un  goût  léguminei^x  :  elle,  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
d^environun  pied ,  grêles ,  rondes ,  velues ,  un  peu  rou- 
geâtres^  couchées. par  terre:  (es  feuilles  font  rangées  par 
.  paires,  leloned\inecôte-&mple,  terminée  par  une  feule 
feuille,  femblabler^eelles^de  la  rue  de  chèvre,  mais  plus- 
moëlleufes ,  velues  en  d^ous  ^  &  tirant  fur  le  blanc  ^ 
d'un  verd  jaunâtre  en  deflus ,  d'un  goût  doux  mêlé  d'â- 
creté.  Celles*  qui:  foutiennent  les  fleurs  font  plus  larges 
que  les  autres ,  oblongues  &  membraneufes.  Ses  fleurs 
aaîflfent  ext  mai  &  juin  aux  fommets  dès  branches ,  difpo* 
fies  en  Bouquets ,  léeumîneufes ,  jaunes ,  foutenues  cha- 
cune, par  un  calice  &it  en  tuyau,  enflé ,  lanugineux  6c 
argentift*  Lorfque  la  â'eut  eft  paflée  *  ce  calice  s'enâè  ei^ 

Th.  N.  Tome  VL  ¥  V 


5id         vur      _   tJt M 

core  davantage,  &  devient  t»te reffie^iiî  renlennetdl 
capfule  membraneure ,  remplie  ordinairetnement  d'un9 
ou  deux  petites  femences  jaunâtres  qnhnûrtBcnt  en  juillcr 
&  août. 

Cette  vulnéraire  cultivée  dans  les  jardins ,  donne  imc 
variété  à  fleur  blanche  ;  toute  la  plante  eft  vulnéraire  ». 
confQlîdante  ;  propre  pour  guérir  les  pkiies  récentes  || 
étant  pilée  &  appliquée  deflus  en  cataplafh^e— 

VULNÉRAIRES  DE  SUISSE.  Mélange  d'herbef 
dont  on  fe  fert  pour  guérir  les  plaies^  &  dont  nous  avo8$ 
parlé  au  mot  Faltranchs  &  Plantes^. 

\^OLFRAM  ou  WOLFART.  Nom  qpeles  Mine» 
donnent  à  une  efpece  de  mine  de  fer  arfénicale  que  quek 
ques  uns  confondent  fouvent ,  mais  mal  à.pfopos ,  arec 
la  mine  d'antimoine  :  elle  relTemble  quelquefois  à  la  £»« 
lêne  de  plomb  >  mais  elle  n'en  a  point  léclat  ;  elle  eô  pn» 
ssoire  &  plus  dure  qu'elle  :  plus  communément  elle  re(- 
ièmble  beaucoup  aux  cryilaux  d'étain  :  il  n'eft  pa$  r^e 
de  la  rencontrer  dans  les  mines  de  ce  métal,  &  même 
9Sez  fouvent  elle  en  contient  un  pe^•  Le  irolfram  eft  4e 
jfpuma  lupiji  aut  jovU  des  Katuraliftes  latins  :  voy^rTar- 
ticle  MiNS  DE  Fer  arsenicale  ,  à  la  fuite  du  mot  Fiti 

UZAS.  Efpece  de  cancre  du  Bréfil ,  qui  fe  trouve  dafls 
tel  boue>  auprès  du  rivage  «  &  en  très-grande  quantité.  0 
cfi,.  dit^n ,  de.  bonne  laveur  &  fain ,  pourvu  qu'en  ait 
foin  de  boire  de  Feau  ftaiche»  immédiatement  après  d^ 
Hvok  mangé» 
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ANDARUS.  Ceft  le  même  animal  que  le  tarandei 
kmiel  eft  le  rhenne  de  la  Laponie  :  voye^  R henné. 

A ANTOLINE  :  voyez  Poudre  aux  Vers. 

XANTHITRUS  DES  INDES.  PoilTon  des  Indeg 
Orientées  que  les  Hôllandois  appellent  geel^fiarà:  il  efl  de 
la  groffeur  ôc  de  la  forme  d'une  carpe  ;  les  mâchoires  (ont 
armées  de  petites  dents  ferrées  &  tort  pointues  ;  fon  dos 
cft  jaune ,  &  (a  queue  l'eft  encore  davantage  ;  (on  ventre 
eft  d'un  blanc  trleuatre:  Ces  nageoires  (ont  d'un  beatt 
rouge ,  mais  fa  tête  eft:  brune.  CKi  prend  ce  poiflbnàrha- 
meçon  ,  emre  les  rochers ,  fur  le  bord  de  la  mer  :  fa  chair, 
cft  d'im  bon  goût  &  faine. 

XANXUS,  félon  Lémeiy  ^  eft  un  gros  coquillage  (em^ 
blable  à  ceux  que  les  Peintres  donnent  ordinairemei^t  pour 
attribut  aux  Trkans.  Les  Hôllandois  le  font  pêcher  vers 
FIfle  de  Ceylais,  ou  à  la  cote  dé  la  Pêcherie,  oii  eft  le 
Royaume  de  Travançor:  ceux  qu'on  pêchefur  cette  côte 
ent  leurs  volutes  de  droite  à  gauche.  S'il  s*en  trouvoîc 
mielqu'un  dont  les  volutes  fuffentKlifpofées  naturêllemerat 
ee  gauche  à  droite ,  les  brdiens  TeÛimeroient  infiniment  ^ 
pscce  qu'ils  croient  que  ce  fut  dans  un  xanxns  de  cette  ef- 
^çe  ,  qu'un  de  leurs  Dieux  s'eft  autrefois  caché.^  On  pré*« 
tend  qu'il  eft  défendu  à  ces  Indiens  de  vendre  ce  ccfquiW 
hige  à  d'autres  qu'a  la  Compagnie  de  Hollande ,  qui ,  les 
jryant  par  ce  moyen  à  bon  marché,  les  revend  fort  cher 
uns  le  Royaume  de  Bengale ,  où  on  les  fcie  pour  em 
£ûre  des  braflîelets. 

On  nous  a  momré  de  ces  <:aquines  en  Htdtahde ,  qui 
Si'Àoient  que  de  très-grands  buccins. 

XAXATHUA.  Couteurre  du  Mexique,  d'une  grande 
beauté.  Ses  écailles  font  blanchâtres  ^  tachetées  de  points 
de  couleur  d'alezan  cîair  ;  fa  t^te  eft  ornée  dé  deux  taches 
oblongues ,  fiurves ,  dui  paroifient  comme  (a^onâées  au- 
tour en  forme  de  cornichons ,  d'où  il  eft^rrivé  que  les  ai>- 
eiens  Ecrivains  Tont  appellée  improprement^/penr  cornu  ^ 
^ guei^  eft  large^t  ronde.^  A  la  harfteur  de%  yeux ,  il  regnè 
double  cordon  fur  le  nez  ;  fes  dents-  paroi^nt  f€^ 


tîtes^  parce  qu'elles  font  profondément  enfonc{e9^di]# 
leurs  aiyéoles.  Seba  a  répréfenté  ce  ferpent  avec  deux  teA^ 
tjcules  oblongs.,  Thefi  IIj  Tah.  yy\  n.  $.  ta  femelle  eft 
parée  plu$  magnifîc^uement  qiie  le  mâle  ;  fa  peau  eft  parr 
tou^  décollée  d'enjolivements  fînguliers. 

XÉ  DES  CHINOIS  ou  ANIMAL  MUSQUÉ ,  aràmâ 
mofchiftrum.  M-  Linnaeus  dit  quotc'eft  une  efpece  de  cerf 
<{ui  n'a  point  de  cornes^  &  dont  le&  dents. fuperieures  ca- 
sines  font  découvertes  :  on  en  conferveun  dans  le  Cabi' 
net  de  la  Société  Royale  de  Londres^  &  ilip^voitdiffir 
rent  de  la  gazelle  ,  qui-;  fournit  au(R  lemufo. 

Le  xé^àw.  M.  Grew  ,  eft  longde  trois  pieds  quelques 
pouces.  Sa  tête  a  un  demt-pied  de  long  «  &  fon  fifrâta 
Sfois  pieds  de  large  :il  a  le  mufeau- pointu  comme  celui 
d^entre  les.  chiens  de  cbaiTe  que  le«  Anglois  nomment 
grey-hqund.  Ses  oreilles  font  femblables  a  celles  des  W 

Îins  :  ejles  ont  trois  pouces  de  long ,  &  elles  font  droites» 
aies  pieds  trè^bien  fendus,  garnis  d'ongles  très  longs 
&  larges.  Le  poil  dé  la  tête  &  des  jambes  eSt  long  d'oa 
demi-pouce»  ainfi  que  celui. du  deuous  du  ventre,  &it 
fi'efl  pas  épais  ;-mais  Air  le  dosâc  aux  fefles  il  a  trois  pou- 
ces de  long ,  &  il  eu  blanc  &  brun  ,  de  même  que  cehî 
âe  la  tête  &  des  cuifles  ;  celui  du  ventre  6c  de  la  queue  eft 
blanc  6c  comme-c^êpu^  A  chaque  côté  de  la;mâ(^tre  in« 
férieure  3y  aun^  touffe  de  poils  ecos,, courts  ScTudes, 
^gauxj  longs  de  près- d'un  pouc'e.  Le  poil  de  la  veifie  oh 
clt  enfermé  le  mufe,  ^ft  longdejtroîs  pouces, 
.    Le  W. eft  timide  :3  entend  de  fort- loin  ,  s*&)(uit  dH 

Îu'on  approche  de  lui.  Cet  animal  fe-  troave  à  la  Chine  > 
ans  les  Provinces»  de  Kenfi  &  de  Sachuen  :  iJ  eft  de  la 
grandeur  du  chevreuil.  On  en  tire  de  bon  mufc  >  que  Xùt 
trouye.dans  une.  tumeur  qui  lui  vient  fous  le  ventre  toas 
les  moi^  ;  ce  mufc  eft  le  plus  parfait  6c  le  plus  odorir 
férant  de  tousb  :-wjq,ce  que  nous  avons  dit  de  la  ^j- 

XILO'ALOE.  Ceif  le  bois  d^ahès^VQy&teemot. 
XILOBALSAMÇ  ,   xUQh4amum.  Voyez,  à  rartidf 

XIFHIAS*  Poifton  cétac^e,  quia  le  nwifeattfiût  e* 
fprme  diépce.  Ceft  Tefpadon  iiv^i^e^  l'actide  É^it*  àJ^ 


X  O  C  XV  T  f^ 

r  XOCHICAPAL.  Arbre  de  h  Province  de  Méchoa- 
«Tian  en  Amériaue  ,  dont  le  tronc  &  l'écorce  font  d'une: 
odeur  fort  agréaole ,  &  rendent  uns  liquQUr  qui  aies  pro^ 
priétés  de  la  réiine  copal  :  oir  prétend  qji'elle  en  eft  tfrénie 
■ae-e^ece.  / 

XOCHIOGOTZŒ.  Ces  Indiens  Mexiquains  appeW 
fent  ainfi  Tarbre  qulfournk  par  inciûan  la  reiine  appellée; 
liquidambar.  Voyez  ce  mot, 

XOCOXOCHITL.  Arbre,  femblable  au^  laurier  desr 
Biagellans  ,  qui  produit  ce  que  les  Efpagnols  appellent 
poivre  de  !r<iî?«j/ca.  Ceft  un  fruit  quipend' en  forme  â& 

frappes ,  dont  làs  grains  deviennent  noirsr,  &i  tiennenr 
en  de  povvre  auxnabitams  d'une  contrée  du^  Mexique^: 
on  remploie  aufli  en  Médecine. 

XOMOLT.  Eïpece  de  canard  du  Mexîq^*,  dont  lé 
4os  &  le.  deffus  des-ailes  font  noirs  :  fa  poitrine  êSï  brune» 
Quand. cet  oifeau  e^);  en'  eolere,.  les  plumes  du  deflus  à/i 
fà  tête  forment  une  huppe. 

Seba  donne  la  figure  de  ce  canard  dans  {ùwThtf.IIl. 
Taè,  6s  »  n.  s  9  &  dit  que  cetoifeau  9  la  tête  d*un  roug^ 
agréable  &  ornée  d'uçé  huppe.  B  a  le  bec  jaune ,  ter- 
miné en.  une.  pointe  très-aigyë  ,  &  marqué  par-defTou^ 
d'une  tache  noirât»? ,  femblable  à  celle  qui  règne  au  coia 
âe  fes  yeux.  Son  dos  &  fa  poitrine  font  d'un  rouge  pâle.^ 
le  haut  des  «ûles  eâ  d'un  jaune  clair  ,.&  le  bas  d'un  rougé 
incarnat.  Sa  queue  déployée  en  éventail  eu  nuancée  d'uà 
touge  éclatant ,  &  d'un  beau  jauneà  l'extrâniité.  Les  In^ 
dièns  emploient  les  plumes  de  cet  oifeau  pour  fe  parer; 
XUTAS.  Efpece  a  oie  des  Indes  occidentales ,  ficile  IL 
apprivoifer.  Les  Sauvages  de  la  Province  de  Quito  eâ 
l^oiurifTeat  dans  leurs  hsubitations. 
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X  .  Albin  appelle  ainfî  un  papillon  forti  d'une  chenille 
4[ui  fe  nourrit  de  feuilles  de  menthe.  Le  Doâ^ur  Derhaot^ 
penfe  que  le  papillon  auquel  on  a  donné  le  nom  d'T 
grec  ,  peut  bien  être  le  même  que  celui  que  Pedvert  si 
aippellé  lambda,^  qjui paroît  être l&meme  que  \sgamms 
doré.  Voyez  cesmots^ 

YABACANL  Ceft  la  racine  apineLY  oyez  ce  mot. 

YACONDA.  Poiffon  qut  eft  toat-à-fait  couvert  d'wr 
<eft.4  6c  long  de  trois  pieds.  Il  fe  pêche  dans  la  m^  de»- 
ïndes  occidentales.  Il  eft  tout  rayé  delignes  jaunes,  roiK 
ges  &  blanches.  Diétionn.  des  Anim,  vol.  IV. ,  p.  //p. 

YANDON  ou  YANDEU.  Noms  que  l'on  donne  da» 
tes  Jiles  de  Madagascar  &  de  Maragnaaa  à  une  certaiae 
efpece  d'autruche  ,  qui  femble  voler  en  marchant,  taat 
«lie  porte  peu  à  terre.  Cet  oifeau  eft  très-léger ,  &  cepeii^ 
ëant  i>eft  plus  grand  qu'un  homme» 

YAPA.  Oifeau  du  Bréfiî  qui  reffemble  à  «ne  pie  :  il  » 
tout  le  corps  noir ,  à  l'exception  de  la  queue  qui  eft  jau-- 
lïâtre.  Il  a  les  yeux  bleus,  le  bec  jaune  &  «ne  aigrette 
compofée,  de  trois  plumes ,  qu'il  dreffe  à  fa  veionté.  Ceft 
«n  oifeau  qui  fait  grand  plaifir  à  voir  ;  mais  il  exhale 
tine  mauvaile  odeur  quand  tl  eft. en  colère.  U  fait  fanorn^ 
«ture  ordinaire  des  araignées ,  efcarbots  &  grillons ,  qa'il 
&it  tirer  de  leurs  trous  dans  tous  les  coins  des  maiibns. 

YAPPÉ  ou  QUEUE  DE  BICHE  SAVANE.  Nooi 
<^e  les  habitants  de  Cayenne  donnent  à  une  maiivaife 
herbe  «  .dont  il  eft  fâcheux ,  dit  M .  de  PréEontaine  âne  )m 
fevanes  fdient  couvertes  ;'on  ne  l'y  confêrve  ,  dit-if  ,  que 
jufqu'à  ce  qu'on  ait  les  moyens  d'y  planter  du  chiendent  ^ 
qu'on  prend  en  ce  pays  fur  le  bord  de  la  mer.  L'yappéne 
fait  aucun  profit  aux  beffîaœc •;  mais  quandon  manque ab« 
fblument  de  feuilles  pour  couvrir  les  cafés ,  on  s*en  fert 
à  cet  ufàge  :  on  le  prend  en  touffe  ou  par  poignée ,  &  os 
ITarrange  commelechaumCi 

Toute  médiocre  qu'eft  la  couverture  d'yappé ,  elle  eft 
P^'^^ahlé  à  cé[\Q  de  la  paille  de  cannes. 

iGHO.  Efpece  de  jonc  du.  Pérou  ^  don*  toutes  les  iftoor 


,.      .        TEK  TEC  frf 

%l^es  ce  là  Puna  font  couvertes.  Ceil  la  nourritare  orr 
'  binaire  des  Uamas,  Voyez  Glama.  ^ 

YEBLE  ou  HIABLE  ou  PETIT  SUREAU ,  ehuluk:' 
Plante  que  Ton  trouve  fréquemment  le  long  des  grands- 
chemins^Sc  des  terres  labourées  :  elle  reffembfe  au  fureau> 
iftais  eHe  eft  beaucoup  plu^  baffe  »  car  elle  ne  crok  gpere  qu'iv 
la  hauteur  de  trois,  pieds.  Sa  racine  eft  de  la'groffeur  àvt 
doigt  :  elle n'eft  point  ligneufe ,  mais  charnue,  blanche  ^ 
épadTe  d'un  côteÔt  Vautre,  d'une  faveur  amere  ,  unpeui 
acre ,  &  qui  caufe  des  naufées.  Ses  tiges  font  rameufes  ^ 
herbacées^cannelées ,  anguleufes ,  noueufes ,  moëlleufes^ 
comme  celles  du  ftkeau ,  &  elles  périffent  en  hiver.  Se> 
feuilles  ont  une  faveur  amere  ;  elles  font  placées  avec 
fymmétrie ,  &  font  compotees  de  trois  ou  quatre  petites^. 
ttuiiles  portées  fur  une  côte  épaiffe ^terminées  par  une 
feuille  impaire^  Chaquepetite  femlle  efl  plus  longue  ,  plu» 
aiguë  6c  plus  dentelée  que  celle  du  fureau  :  elles  ibnt  auflî. 
d'une  odeur  plus  forte  ;  {es  fieurs  font  difpofées  en  para- 
fol  ,  petites ,  nombreufes  ,  &  d^ine  odfeurapprochante  de- 
celle  de  la  pâte  d'â:mandes  ameres , blanches  &  en  rofette*. 
A  ces  fleurs  fuccedent  des  baies  rondes  ,  qui  en  mûrifTant* 
deviennent  noD*es  ,  anguleufes  ,.&  pleines  d'un  fuc  qi^t 
tache  les  mains  d'une  couleur  pourpre  :  elles  renfermentr 
quelques  femences  longuettes  ôc  huileufes. 

L'ecotce  de  4a  racine  de  cette  plante  ,fes  feuilles  Se  fè& 
baies  font  d^ifage*  On  atti:ibue  au  fuc  d*yeblè  la  vertu  àer 
purger  fortement  pat  les  felles  y  fes  racines  produifent  cet 
effet  très-efficacement,  &  fur-tout  leur  écorce  moyenne.^ 
Les  baies  &  tes  graines  fbnt  ameres  &  aflringentes  ;  les  jeu^ 
nés  pouffes  &  les  feuilles  font  plus  douces,  ainfi  que  la:' 
Abflance  tntériîeure  de  la  racine.  On  £situn  rob  dès  baiêsc 
tfyeble ,  dont  on  fe  fert  pour  évacuer  les  eaux  des  hydro* 
jMoues  ;  les  feuilles  font  employées  en  fomentation  pour 
diicuter  ,  refondre  &  pour  fortifier  Jes  nerfs.  On  prétenï 
que  le  flic  d*yeble  entre  aufC  dans  la  compofltiôn  d'unie- 
efpece  de  favonnoir^  qui  eft  foft  en  ufaee  dans  les  Pavs* 
Bas.        . 

YECOLT  ou  YCOLT.  Ceft  un  fruit  de  FAmérique; 
qui ,  au  rapport  de  Lémery ,  efl  long ,  couvert  de  plufieurs.  " 
ecsûHes ,  de  couleur  de  châteigne ,  &a  quelaue  refTemblanj!- 
^  avec  la  pomme  de  pin  jamais  ilyeaa  dé  cuiffiremes  6^^ 


tes  &  grandeurs  :  il  renferme  une  efpece  de  prvnéntfo^ 

ti'on  mange  avec  plaîfir.  Ce  fruit  croît  en  la  Nouve»* 
fpagne^  fur  un  palmier  de  miontagne  ,  nommé  en  latià 
yocoltus  arbor.  Les  Américains  rappellent  guichele popottt^ 
ôi  c*eft  celui  dont  Gafpard  Baunm  parle  fous  le  nom  de 
arhor  frufiu  nucis  pinetz  fpecie^  Cet  arbre  ponfTe  d'une 
feule  racine  deux  ou  trois  tronc»  qui  portent  dies  feuilles- 
longues ,  étroites  ,  épaifles  comme  celles  de  L'iris, mais> 
beaucoup  plus  grandes  ;  ies  fleurs  font  compofees  cha» 
eune  de  fix^  feumes.  blanches ,  odorantes  ,  difpofées  par 
grappes  ,  fur  un  fçrt  pédicule  :  on  fait  avec  fes  feuiUe» 
un  61  aflezéttij^mûs  très -fort:  oa  en*  forme  d'excellente 
toile.  , 

,  YEUSE  y  tlex.  arBorta  ,  imijor  dandïftra:,  Céfl ,  dfe 
Lémery  ,  un  arbre  qui  porte  du  ^and  oc  qnî  reflemble 
Beaucoup  au  chêne  (  c'eft  même  une  efpece  de  ptth  ckêru 
verd  ;  )  à  efl  grand*  comme  un  pommier  v&  revêtu  d'une 
écorce  brune  ;  ion  Boiseft  dur&  eompafte;fes  rameaos 
font  remplis  d'iin»  duvet  blanc  ;  fes  feuilles  (bat  obloflp 
gués  ,  dfentelëe»  eh  leurs  bord*s  »  toujours  vertes  en  dct 
uis  ,  blanchâtres  &  lanudneufes  en  def&ns  ,.  d'un  goift 
aftringent;:  fes  cHatons  font  oblongs  »  garnis  de  petittt^ 
fleurs  moufleufês^  ^  de  couleur  jauTie  ;  &s  fruits  naifSeot 
£ir  le  niême  pied  ,  mais  en  des  endroits  féparés  :  ce  font 
4es  glands  ovales  ,  cylindri'qyies  ,  &  peu  gros  ,.  fembbr 
Blés  d'ailleurs  à  ceux  du  chênet)rdihaîre. 

Cet  arbre  croît  dans  les  bois  y  noûmment  dans  les 
pays  chauds.  M.  dé  Tournefort  le  diïlingue  d'avec  ït 
chêne  y  prmcrpalement  parce  qu'il  a  desfeuules  demeléeSi 
Pline  cite  au  Liv,.XVI ,chap.  44  de/on  Hijt.  Natur^^Jtk 
yeufeou  chêne  verd,. qui ,xl!une. feule fouche  ,  avoitpror 
âuit  dix  tiges,  chacune  dé  douze  pieds  de  (Hametre.  Le 
même  Auteur  aj'pute. ,  au^Atf)?.  40 ,  qu*îîy  avoir  en  Aile» 
magne  de$  arbres  ft  gpos  y  que  leur  tronc;  creufé  fbrmoil 
dès  canots  du  port  de  trente  hommes.  JVfais*  ope  font  céi 
.^rbres  ,  dit  M.  Adânfon  ,  en  comparaifon  oes  ceiham. 
èmten  de  la  côte  d'Afrique  î  Voye[  Ceiba» 

Les  feuilles  &  les  glands  de  Pyeufe  font  aflringents  & 
propres  à  an-êter  le  cours  de. ventre  étant  pris  en  décoc- 

,      ^XEUX  :  yoyer  (£lï^ 

JBOt 


«iTÊÛX  A  RESEAV  {^àyei  à  rarticle  ksÉCtÈ. 

YEUX  D'3$GREV/1SSE  ,  oiuli  àtncn.  Voyez  ce  (fit 
t?cft  >  à  k  foite  du  met  EcREvtsSiu 

YEUX  OE  peuple  ,  gemm^  /?d/7tt/ï  nîgrL  Nom  que 
ft>n  ddimè  â«x  bourgeons  glutineux  ^  peuplier  ndir  t 
vaytf{^  à  rarticle  Peuplier. 

•A  Vépirdàes  ytux  its  animait  ,  tes  oi^anes  varient 
beâticoffp  pour  \è  fiflu  extérieur  ,  là  mechaniqùe  vi- 
fùelk;,  écc.  IITuf&t  (te  contulter  VsSnîicle  éés  Senîs  ,  àla 
firkte  du  mot  Rômm S  »  &  Tarticlé  (Eit  a  kië^ïau  ,  à  la 
fuite  du  mot  Insecte  ,  pour  avoir  une  idée  des  dt^érents 
moyens  que  la  Nature  emtploie  pour  parvenir  «u  même 


YGA  :  voyezyvottit  ÂkÈHÈ.  -" 

•  YOfKDt/A.  Ceft  ce  qui  fort  de  paîn  âuxlta«ttfchaàai? 
Hcs  6t  aux  Peuples  faovages  de  la  Sibérie  orientale.  Le 
y^kola'{t  préparc  avec  toutes  fortes  de  poiflbtis  que  ces 
habitants  prennent  &  divifent  en  fix  parties.  Ils  font  fe^ 
<kimt  les  côtés  ^  4a  queue  en  les  fu(penâant  à  Tair  :  ifs 
pFèpapentfèparéirtetit  le  do«€t  "h  fmttie  Ift  plus  minced*; 
i^Btre. ,  qu%  famem  fyiioM  fitehêr  fur  le  feu;4^s  amaf* 
lêfit  les  têtes  dans  des  treax  d-arbres  ^  ty\x  ^fies^érmentent* 
lé^û'à  corruption^  41s  les  ifiangent  malgré  leur  odeuf 
mfeâée  :  les  côtes  ^  1*  -ditir  qui  y  r eftent  attachées  fe 
lechem  &  fe  réduiferit  en  poudre»  On  Teche  de  même  les' 
os  les  plu$  gros  >  ils  fervetît  à  nourrir  les  cbîensv  La  chaif 

¥p!APlA.  Au  Bi*éfil  <m  éonne  ce  fïôtfi  au  1>îton  >  el* 
]]tece  èé  int>nftre  ftiari*!' :  va^iî^  TriTôn.  ^      • 

YPË€ACWANHA  r  véiy*;^  It^kcAtrtjÀN^. 

mpREAU  ou  YPËAEAU.  ïfpete  d^omie  \  large^^ 
fenilles^qui  tirefon  tièm  d*Y|^es  en  Flandres  ,  ok  il  eft 
«im^mm  6c  ti'uike%eaufé  extraordinaire»  Lùuis  XIV  en  fît 
'j^ÊJ/nt^t  à  Marly ,  où  ils  fe  voient  encore.  Quelques-uns' 
y^ltiident  que  c^eft  une  efpece  de  peuplier  :  voye^  les 

YOUBTAYA.  Plante  <hi  BréCl  »  que  MM.  Hombei-g 
&  ft^rehsmd  ^prétendent  être  notre  grande  firéphulain 
M^uanwe*  Voyez  ces  mots.  .  ' 

YSARD  :  voye^^  Caamois. 

YSbUAUHTLL  Efpece  d*sugle  hupéé  4uMaiqùei 


ci«  Y  s  Q  Y  V  O 

Gont  lebecefi  jaune  à  U  racine  &  noir  par  le  bout.  fi*t 
les  pieds  pâles ,  le  ventre  eft  blanc  ôc  noir ,  le  reftc  daphi- 
mage  eft  brun  :  il  efl  très-hardi ,  &  entre  facilement  dans 
une  colère  afFretrfe,  au  point  de  fe  jetterfur  Thomme  & 
de  le  dévifager  :  on  en  a  cependant  vu  recevoir  une  e(pece 
d'inftruâion. 

.  'Seba  donne  le  nom  Syfguauhtli  à  un  aigle  de  la  Noo» 
velle-Erpagné  ,  qui.  approche  aflez  du  corbeau  ,  excepté 
par  le  plumage  qui  eit  d'un  roux  cendré  :  il  a  la  queue 
d'un  verd  foncé  ^  le  bec  recourbé  ,  pointu  &  d*un  cendri 
îaunàtre* 

•  YSQUIEPATLI  :  t^ayeç.USQUIEPATLL 

YTAHU.  Dans  le  Paraguay  on  donne  ce  nom  à  ose 
efpece  de  pode.  Voyez  c<  mou 

.  YV0IRÈ  ou  IVOIRE ,  ehw.  Nom  qu'on  donne  dans 
le  commerce  à  la  grande  dent  ou  défenfe  de  l'éiépham» 
lorfqu'elle  eft  détachée  de  fa  mâchoire  »  &  prête  à  être 
mife  en  œuvre  :  cette  défenfe  naît  aux  deux  cotés  de  ù 
trompe  en  forme  de  longues, cornes*  Les  Marchands  es 

g  os  lui  donnent  le  nom.  de  morfil  :  on  appelle  noir  de  vt* 
urs  y  le  noir  d'ivoire  bn^é  à  l'eail  &  trochifqué  y  qwfisit 
àla  peinture ,  &c.  Voyt\  Tarticle  £i.ip^ amt. 
.  Si  l'on  examine  la  coupe  tranfverfa^  de  l'ivoire  »  vedk 
que  le  dit  M.  Daubenton,  on  reconnoit  qu'il  eft  coin» 
pofé  de  couches  coniques ,  concentriques  &  additiooel- 
tes»  La  cavité  de  k  panie  de  k  -défenfe  la  plus  près  de  la 
tête  eft  remplie  de  chair  >  qui  paroit  fournir  les  aenvd- 
]es.couche$  qui  s'oiSfi^nt  fucc^vemeftt^  s'attacfaearà 
la  défenfe  à  mefure  qu'elteprend^  de  l'accrotiTemefiC. 

Lorfque  les  di^niesibnt  entières,  qu'elles  ne  ibotptf 
enlevée^  depuis  trop  loB)g*t^ps  à  l'éléphant ,  &  ^^^  ^ 
coup^  »on  les  trouve  d'une  coideur  oUvâtre ,  raâée  d'os 
peu  4e  couleur  verdâtre.  L'ivoire  en  «cet  énit  elb  aoA^ 
mé  par  les  ouvriers  ïwmt  vtrd  :  cet  ivoire  9  à  méfiai 
^'iliê  deffeche «devient  blanc;  auâi  les  ouvriers*,  affis 
avoir  travaillé  l'ivoire  ,  rexpofent«41s  4  k  chaleur  ék 
feu,  pour  lui  fdre  acoi^rin  ce  degré  de  fécbereffeeni 
l'amené  à  cet  état  de  blancheur  qui  lui  dbUBe  uns  kni 
prix  &  toute  fa  valeur.  Ce  même  ïvoirt  hUuu  ,  loriqrï 
rcfte  expofé  à  Tair  devient  janse  ;  auffi  enfierme-t-oa 
ff»  i9  petites  boites  Vitrées  ]ies  pe&es  figures  d^iteet 


tidè  Ton  .^cut  conferver  avec  toute  leur  blancheur.  Oit 
prétend  que  Pivwe  <ie  rifle  de.Ceylan  &  de  llfle  d'A- 
<hand  ,  ne  jaunit  pomt  comme  celui  de  la  Terre^Ferme  ; 
ce  qui  le  rend  plus  cher  que  l'autre. 

Au  rtfte  quand  Fivoire  a  jauni  étant  expofé  à  l-aîr, 
la  méthode  pour  le  rappeller  à  fa  blancheur  primitive, 
^ft  de  i'expofer  à  b  rolee  ,  fur-tout  à  celle  du  mois  de 
mai  ,  parce  qu'elle  eft  la  plus  abondante  ^mais  il  ^t 
Inviter  que  le  ibleil  ne  donne  deffus^  parce  qu'en  le  deffé< 
ckant  trop  ,  il  le  feroit  fendre. 

Indépendamment  de  ce  que  Vwémi  éft  fujet  à  jaunir ^ 
il  a  encore  quelquefois  d'autres  quaMcés  qui  le  rendent 
défeâueux.  Lesr  ouvrier^  rejettent  l'ivoire  dont  les  fibres 
ibnt  très^pparentes  ôc  celm  qui  a  des.  taches  ;  ils  défi* 
^peient  le  premier  par  la  dé»»mination  d*ivoire  grenu  ,  âc 
ils  donnent  aux  taches  le  nom  de  ftvts  ;  ces  taches  font 
^occafionnées  par  un  vice  9  tel  que  la  carie  eu  autre  ma« 
ladie  ;  elles  font  de  différente  grandeur  ,  &  pénètrent 
'^ns  on  moins  profondément  dans  i'ivoire. 

Le  grain  de  l'ivoine  efV  moins  apparent  fur  la  coupe 
iong^dinale  de  la  ééfenie  que  fur  la  coupe  traniver^ 
'^le ,  panre  que  les  fibres  tii  s'y  croifent  que  dans  quel- 
^pes  endroits ,  &  ne  fe  croifent  point  du  tout  dans  aau^ 
très  ;  auffi  les  Peintres  préferent-ils  la  coupe  longitudî^ 
«aie  ,~lorfqufils  veulent  peindre  fiir  l'ivoire.  Les  ouvrée» 
m'en  font  pas  toujours  autant  de  cas  pour  le  débit ,  paras 
«[ne  moins  il  y  a  de  grain ,  plusonefttenté  de  prendre 
i^hroire  pour  de  l'os  ,  quand  osi  ne  fait  pas  aflez:  le  reco>n»>- 
noître  à  tom  poH  6c  aux  apparences  les  [rfus  légères  de  fk 
ftmâore.  Pour  £àre  les  dents  artificielles  ,  on  préfère 
Inroife  tiré  de  Ticorce  de  la  défenfe,  parce  qu'il  eft  le 
plus  dur  &  le  moins  fajet  à  jaunir  :  maïs  fivwe  delà 
4Qnt   de   ïhippop^tame   eft   ena>fe  préférable  :  vayei^ 

F  VOIRE  ARBRE  ,  ^  fiu  yuvera.Ceik  le  nom  de 
certains  arbres  du  Bréûl  i  dont  les  Indiens  féparent  l'écor^ 
ce  endete  ponr^  en  iaire  de  petits  bateaux  ,  qui  font 
capables  de  porter  chacun  fix  hommes  armés.&  da^nanta^ 
ge*  Cette  écorce  eft  épaiffe  d'un  pouce  ,  longue  de 
tmnteoii^ieatel-cinqpiedsy  &  large  de  quatre  ou  cîn<{ 
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;  YVOIRE  FOSSILE  ou  MAMANTE  ,  ehurfoj^l 
Nom  donné  à  ïunicorru  foffiU  ou  momotova-kofi  des 
Rufles*  Cette  fubflance  efl  ordinairement  un.e  dent  mohô- 
re  ou  incifive  d'éléphant ,  ^e  Ton  trouve  comme  dénato- 
tée  ôc  plus  ou  moins  entière  ,  enfeveiîe  à  différentes  pro- 
fondeurs de  la  terre*  On  en  rencontre  plus  communément 
le  long  de  quelques  rivières  en' Sibérie  que  par>tout  ail- 
leurs: on  en  a  trouvé  auffi  dans  le  canton  de  Baûe,  daas 
le  Margraviat  de  Bareith  &  dans  les  Pyrénées.  Uîvoiie 
foflile  irefi  fouvent  autre  choie  que  des  portions  de  cor- 

,  i;ies  ou  d'os  d*ansn'aux  de  terre  ou  de  mer.  La  couleur 
intérieure  de  <%  foffik  h*efl  pas  toujours  la  même  :  il  J 
en  a  de  jaune  ^  de  verd  ^  de  brun  ou  noitàtre  ;  mais  il 
€&  toujours  afTez  blanc  dans  rintérieur  ;  il  a  une  iâvear 

.  de  craie  Ôc  une  odeur  d'amande  ;  il  fe  divife  en  bmes 

fhis  ou  moins  épaifles  ,  &  rarement  régulières  ;  il  happe 
la  langiie  tomme  les  marnes  ;on  en  iaituiage  en  méde- 
cine :  voye^  Unicorne  Fossile. 

YVOIRE  DU  NARHWAL.  Ceft  la  défenfc  de  k 
licorne»  Voyez  ce  mot  à  la  fpite  de  l'article  B  ax^ine. 

M*  le  Préfident  Ogier ,  ci-devant  Ambaflbdeur  de 
France  à  la  Cour  de  Daneniarck ,  a  fait  £ûre  des  cannes 
•à  main  de  cette  forte  d'ivoire*  Nous  avons  obiiervé 
qu'elles  font  auffi  blanches ,  luifantes  ,  dures  &  auffipe* 
^tes  que  fi  elles  eufTent  été  d'ivoire  ordinaire.  L'habile 
ouvrier.de  Coppenhagué  ,  qui  a  travaillé  fur  le  tour  cet 
ivoire ,  1  obferve  de  ne  prendre  que  la  partie  pyrafradak 
de  la  dé&nfe ,  comme  étant  la  plus  pleine  oii  la  moins 
creufe.  On  y  réconnoît  jufqu'au  centre  une  trace  légère 
des  fpires  Jont  la  défenfe  efî  naturellement  cernée  an 
dehors*  Ces  cannes  font  fort  droites  &  ont  quatre  &  ciaq 
pieds  de  longueur  :  il  n'y  a  point  de  dents  «i^éléplum 
tafiez  grandes  pour  qu'on  en  put  tirer  des  morceaux  nfi 
longs  &.  fans  courbure.  M.  Ogier  poflede  auffi  dam  An 
cabinet  la  mâchoire  fupérieure  dû  poiffon  dans  laqneBt 
s'emboîte  la  défenfe  dont  il  eft  queition  ;  &  en  l*exafl^ 
nant  ^  nous  avons  renuirqué  q!ae  la  cavité  oa  l'eipece 
d'alveoIe  de  la  défenfe  w  horizontale  &  dans  la  parât 
eauche  de  la  mâchoire  :  cette  mâchoire  te  diviie  ca 
deux  ;  la  partie  droite  eft  abâilumem  pleine  j  nais  db 
ràmoinçiar^. 


^      T  V  R  Ç2if 

YVRAIE  ou  rVROIE ,  ou  ZIZANIE  ,  lolium  vemm.^ 
lËfp^<;e  ^e  gramen  qui  croit  dans  les  champs  avec  le  bled 
6c  Torge  ;  les  racines  font  fibrées  &  pouffent  des  tiges  oa 
tuyaux  de  trois  ou  quatre  pieds ,  rembiables  à  ceux  ,da 
bled  ,  ayant  quatre  ou  cinq  noeuds»  de  chacun  defquels 
naît  une  feuille  longue ,  éirorte ,  verte  »  grafle ,  caiinelée  ^ 
enveloppant  la  tige  par  fa  bafe  ;  fes  (ommités  portent 
des  épis  longs  d'un  pied" ,  &  d'une  figure  particulière  ;  car 
ils  font  divifés  ,  dit  Lémery  ,  en  plmieurs  parties  rangéesf 
alternativement ,  de  manière  que  chacun  paroît  un  petit 
épi  ou  paquet  compofé  de  quelques  étamines  qui  fonent 
oa  fbna  d'un  calice  écailleux.  A  ces  fleurs  fuccedent  des 

S  raines  plus  menues  que  celles  du  bled  >  ]^u  farineufe^ 
c  de  couleur  rougeâtre. 
On  prétend  que  le  pain  &  la  biereoiiîl  eft  entré  beau- 
coup aivToie  ,  enivrent  &  caufent  des  maux  de  tête  ,  des 
éblouifTements  &  des  afToupifTements.  Cette  plante  ap- 
pliquée extérieurement  cil  déterfive  ,  réfolutlye  ,  &  re- 
nfle à  la  pourriture.  /  • 
YVR  AIE  DE  RAT  ou  TVR  AIE  SAUVAGE  ,phœ^' 
fiîx ,  aut  gramcn  loliaceum  angujliore  folio  &  fpicd.  Cette* 
plante  croît  dans  les  champs  ,  le  long  des  chemins  &  fur 
les  toits  des  bâtiments  ;  fes  racines  (ont  nouées  ÔC  fibreu-^ 
fes  :  efles  pouffent  plufîeurs  tiges  hautes  dé  deux  pieds  ," 
grêles ,  rondes  ,  ayant  peu  de  nœuds,  d'où  fottént  deu^, 
troi$ou  quatre  feuilles  longues  &  étroites,  comme  en, la 
précédente  efpece  ;  fes  tiges  font  terminées  en  leurs  fom- 
mités  par  des  épis  femblables  àceulde  l'y  vraie,  mais  plus' 
petits ,  garnis  de  feuilles  à  étamines  rouges  ,  &  quelque- 
fois blanches  ,  les  graines  qui  fuccedent  à  ces  fleurs  font 
oblongues  &  rouges. 

Cette  efpece  de  gramen  efl  déterfif  &  aflrîngent  ;  pris 
en  déco£Uon ,  il  convient  dans  les  cours  de  ventre,  les 
kémorrhagtes ,  &  même  pour  le  flux  d'urine  :  les  rats 
mangent  volontiers  de    cette  yvraie  fauvage  ,  &  c'cft: 
d'oii  lui  efl  venu  le  nom  dyvraie  de  rat*, 
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A AGVISCH.  Nom  que  lès  Hollandoîs  donnent  à  une 
éfpece  cle  poifTon  volant  de  l'Inde  ,  qui  a  dans  la  bouche 
une  trompe  dentelée ,  femUable  à  de  l'ivoire  ;  le  vol  de 
ce  poiffon  eft  de  peu  de  durée  :  voye^'  Poisson  vor 

LANT. 

ZAART-SFICK  :  voy<i  au  mot  Morue. 

ZACCON  9 prunus  hicriconthica  %foliis  olea.  Eipecede 
prunier  étranger  qui  croit  près  des  éjglites  de  Zacchée» 
dans  la  plaine  de  Jerico.  Cet  arbre  eftgrand  comme  m 
oranger  :  il  porte  des  feuilles  femblabtes  à  celles  de  Tofi- 
vier ,  mais  plus  petites ,  moins  larges ,  plnspointttes«fi>rt 
yertes  ;  Tes  fleurs  font  blanches  ;  les  fruits  font  gros  comc 
me  des  prunes  ^  ronds ,  verds  au  commencement ,  mais  eft 
mûrifTant  ils  deviennent  jaunes  ;  ils  renferment  cbacoii 
un  noyau.  On  tire  de  ces  fruits  une  huile  par  expreffion,. 
qui  eit  excellente  pour  difcuter  &  réfouare  les  luunem 
iroides  6'  vifqueufès. 
.  ZAFRE  ou  SAFRE  :  voye^  Cobalt. 

ZAGU.  C'eft  le  fagou.  voyez  ce  mou 

ZAIM  ou  ZIM  :  ffoyei  Zinc. 

ZAMARUT  :  voye{^  au  mot  Emeraude* 

ZAPOTE.  C*eft  le  capote  hlancho  des  Efpagnob  yèatit 
nous  avons  parlé  à  Tartide  SapotillieR. 

ZARNACH.  C'cft  Y  orpiment.  Voyez  ce  mot, 

ZEBOA.  Vipère  de  rifle  de  Nera,fituée  près  de  Baoda 
dans  rOcéan  Oriental  :  elle  efl  magnifiqueçaent  mouche- 
tée ,  fur  toute  rétendue  des  côtés  ,  de  taches  rondes  fit 
rouflatres  ;  ks  écailles ,  fauves  ûir  le  dos  ^  font  fnrfèmées 
de  grandes  taches  d'un  châtain  clair  «.  qui  forment  une  e^ 
pece  de  chaîne.  Sa  tête.,  femblable  à  celle  du  cerafte  » 
porte  comme  l'empreinte  d*un  bouclier  tirant  ftir  le  rouge  « 
&  fini  fiant  en  deux  efpeces  de  cornichons ,  qui  vont  juf 
qu'au  derrière  du  col  ;  mais  ces  deux  efpeces  de  comicho» 
font  applatis ,  &  ne  poUfTent  point  au-dehors  ,  ainfi  que 
les  anciens  Naturaliftes  Vont  cru  foufTement  ;  d*où  il  cft 
arrivé  qu'ils  ont  dépeint  ce  feipwt  avec  des  cornes  to 
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ftiflantes;  ce  ouin^eft  rien  moîDs  quevraîfômhUble,  dit 
Sâ)a  ,  Thtf.  II.  ,  Tab.  f8  9  /z.  1.  Le  Rabin  joieph ,  dans 
ion  Livre  jurU  Talmud^chap.  1 ,  pag.  16  f  dit  que  le  ktr 
pent  dont  il  eft  queflion  eftle  tfebaa  &  Xtftboim  desHé- 
Lreux.  Nicaucier  pcétend  que  la  morfure  de  ce  reptile  eft 
non-reulement  très-dangereufe  1  mais  incurable* 

ZEBRE  ou  ANE  RAYÉ  ET  SAUVAGE  du  Cap  de 
Bonne  tEfpérance  ,,  {ehr^,  aut  tqum  lums  tranfr^rfis  vei^ 
pçolar.  Animai  quadrupède  ôc  iolipede  »  fort  reflemblant 
a  râne*  Le  zèbre  eft  robufte»  doûx&aflez  bienfait;  il 
«ft  de  la  grandeur  d'un  petit  cheval;  fes  oreiUes  font  plus 
longues  que  celles  d'un  cheval  «  &  plus  Courtes  que  celles 
de  Fane  ;  il  a  iix  de^^s  indfives  à  cfaaaue  mâchoire  ;  ik 
crinière  ef^  courte  »  fa  peau  eft  d'une  l>eauté  iùigiiiere* 
Tout  ion  corps  eft  rayé  de  belles  lignes  tranfveriales  qui 
le  cerclent  ;  elles  font  alternativement  jaunes  &  n(Àes 
dans  le  mâle ,  &  altetnativement  noii es  &  Uanches  dans 
la  femelle  ;  lej}oil  en  eft  doux  Se  lifte  ^&  peau  &  (on  crin 
(ont  comme  tachetés  de  différentes  couleurs  ;  fes  pieds  V 
ion  fabo&  6c  ia  q\iene  reflemblentà  ceux  de  la  mule  ;  fes 
)ambes  font  menues  &  bien  ^roporiionftées  :  cet  animal 
produit  chaque  ana^  ;il  marche o^inairemj^nt  en  troor 
pe.  Sa  çourie  e(l  l(égôre^  fi  vite  ^  qu'elle  a.  paffé  en  pror 
verbe  parmi  \t^  E^rpagn^ls  6c  le&  Portu^ds.  On  aHure 
même  qu'il  y  a  peu  d'animaux  aufti  di&ales  à  prendre , 
à  caufe  de  leur  vîteffe  ;  c'eft  ce  qui  les  rend  très-rares  ôc 
très-chers.  Le  zèbre  ,  quoique  d'un  naturel  doux ,  eft 
difficile  à  apprivpifer  :  on  en  a  cependant  vu  quatre  à 
l<isbonne  4  qui  avoient  été  pris  dans  la  Bfifle-Eaûapie  » 
&  dont  le  Roi  de  Portugal  fe  iervoit  -quelquefois  pour 
tr^er  ion  carrofte  :  oh  y  .nommoit  ces  animaux  btarro 
àomuo  ou  a^erbo» 

Le  zèbre ,  dit  M.  de  Buffon ,  eft  peut-être  de  tous 
les  animaux  quadrupèdes  Je  mieux  fait  ôc  le  mieux 
vêtu  :  il  a  la  figure  &:  les  grâces  du  cheval ,  6c  la  lége- 
i^té  du  cerCt  Lç  zèbre  n'eft  ni  un  cbevaL,  ni  un  âne  ;  cap 
nous  n'avons  pas  appiis  ,  dit  le.  même  Hiftorien  ,  qu'il 
fe  naéle  ^  produife  avec  l'un  ou  l'autre  ,  quoiqu'on  ait 
ibuvent  eflavé  4e  les  appareiller.  On  a  préfenté  de$ 
âneffes  en  chaleur  au  zèbre  qui  étoit  à  la  ménagerie  de 
yeriailles  ^ .  Y^mi^  1761  >  il  ja'en  a  été  aucunement 
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•taitif  ,'du^  moins  te  figné  extérieur  de  Témotibn  n^  p<^ 
faru  ;■  cependant  il  jouoit  avec  elles  &  lès  mbntoh» 
mais  fans  ére6Uon  ta  henniïTement  ^  6c  oa  ne  peut  gu^^^ 
attribuer  cette  froideur  à  une  autre  cauTe  qu'à  la  dilcon- 
venance  de  nature  ou  d'e^ece ,;  car  c^  zèbre  ,  âgé  dû 
ouatre  ans  j^  étoit  à  tout  autre  exercice,  fort  vtf  &  trèjr 
liger. 

On  ne  d'oît  pas  confondre  te-  zèbre  avec  Tônagpt  qui  cft 
Tâne  fauvage  que  Ton  trouve  en  Arabie  j  dans  le.  Levant, 
dans  rOrient  de  FAfie  6c  dans  la  partie  (èptentrionale 
de  l'Afrique  ;  ces  ânes  fauvages  ne*  différent  des  nôtres 
que  par  la  beauté  6c  par  la  force.  Hs  ont  la  même  couleur* 
mais  beaucoup  pkis  belle ,  6c  toutes  ^rs  aptres  qua- 
lités embellies  par  ks  dons  de  la  ftmple  sature:  voye^ 
Ane  SAtrvA^fi.  Le  zèbre  «e^ie  trouve  que  é^m  les- par» 
^es  les  phis  orientales  6c  les  plus  méridionales  de  ïAin^ 
que  ,  depuis  l'Ethiopie  jufqu'îau  Cap  de  Bontie-Efpé» 
«ance  ,  6c  delà  |ufqu*à  Congo.  Ceux  que  Ton  voit  es 
xi  autres  pays  y  ont  été  tranfportés-  :  leur  rrar  climat, 
leur  pays  natal,  efl  la  pointe  de  l'Afrique  ;-  on  y  en  voie 
en  grande-  quantité.  Les  HoUandois  ont  employé  tons 
•leurs  ^ns  pour  les  domptera  pour  les.  rendre  aomeftU 
ques  y  fans  avoir  jufqu'ici  pleinement  réuffi.  On  étoîft 
parvenu  à  monter  celui  qupétoit  à  Verfaitles  ,  &  dont  oo 
voit  préfentemeiit  la  peau  dans  lec^net  du  Roi  ;  maôt 
il  falioif  prendre  jûen- des  précautions.  \\  avoit  la  Ixm* 
che  très-dure  ;  pour  pou  qu'on  lui  touchât  aux  oreilles  «- 
il  ruoit  ;  lï  étoit  têtu  comme^uit  mulet  «  6c  rétif  comme 
vn  cheval  vicieux^  Tel  eft  auiflS  \t  zèbre  que  oous  avons 
yu  en  lyéé  à  Londres  >  kquel  apparient  à  la  Reine. 

ZÉBU.  Petite .efpece  ao  bo^ujà  kojfe  que  l\>n  uoure 
en  Afrique.  Il  eft  moitié  moins  gros  que  notre  tanreatr 
doœeftique  ;  il  a  le  p^  très-doux  oc  très-beau.  On  fe  fat, 
de^cet  animal  pour  montre.  En  effet  il  eft  très-doux  & 
très^docik  ;il  parok ,  par  la  variété  du^  poil  6c  la  douceur 
de  cet  animab ,  que  c'eft  une  face  de  boeu6  à  befle  qo^ 
a  pris  fôn  origine  dans  l^at^de  doaieftidté  >  fit  que  foi» 
a  cboifi  les  pki  petits  individus  de  fefpece  pourtes  pfx>pa« 
ger.  Le  zébu  ne  peut  ^e  regardé ,  fuivant  M.  de  Bufibii» 
que  conune  une  variété  de  Vaurocks  ,  qui  eil  le  taureaii 
éuvdge ,  ainfi  qu'oa  peut  Ict voie  à  IVvtioie  A VHOCHS^ 


Z  E.  D  '  ç*f 

•  '"TÉDOAIRE ,  ledbaria.  Efens  lès  boutiques  on  dîftin- 
]bie  fous  ce  nom  deux  fortes  de  racines  :  favcnr  la  zë^ 
2oarre  longue  &  la  ronde. 

La  ZEDOAiRE  ix>VGUE,ie<toartahngay  eftune  racine 
tabéreofo ,  denfe ,  folide,  longue  de  trois  pouces ,  &  dé 
la  grofleur  du  petit  doigt  ,  qui  fe  termine,  par  Tes  deux 
bouts  en  une  pointe  mouffe^  de  couleur  de  cendre  en 
itehors  ,  blancMtre  ou  grisâtre  en  dedans ,  d'un  goût 
iLcre ,  mucilâgineux  ,  ùh  peu  amer  ,  aromatique  ,  d'une 
légère  odeoc  de  gingenu^re  ou  de  camphre  mêlée  de 
fbdeur  de  kurîer ,  conune  grafle  au  toucher  ^  &  rarc^ 
jnent  vermoulue. 

La  Zédoaire  ronde  ,  rcdàarîa  rotunda^  reffemble 
à  la  précéfdente  par  fa  fubftance  ^  fon  poids  ,  fà  foliditd  » 
fon  goût  &  fbn  odeur  ;  elle  n'en  diffère  que  parla  figure  » 
car  ehe  eft  fohérique  &  de  la  groffeur  d'un  pouce  ^  un  peu 
raboteufe ,  ie  terminant  quelquefois  en  une  pente  pointe  , 
par  laquelle  elle  a  coutume  de  germer  rorfqu*elîe  eft 
encore  dans  k  terre.  Celle-ci  eft  plus  rare  que  la  précé?^ 
^éente  :  l'une  &  l'autre  vîennem  cTe  la  Chine. 

Quelques  Botaniftes  difont  que  ta  zédoaire  eft  la  rajr» 
cine  d'une  plante  qui  s'appelle  malan^kua  ou  ^adurk 
ierBa ,  dans  le  Mahibar  ;  que  cette  racine  bulbeufe  eiV 
couverte  d'une  membrane  coriace ,  &  qu'à  cette  racine 
font  attachées  plusieurs  autres  bulbes  ovauaires ,  au  nom^ 
bre,  de  fix  ,  placées  deux  à  deux  les  unes,  fur  les  autres.  ^ 
l^es  &  fibrées  :  du  fommet  de  la  racine  s'ileve  une 
gaine  blanche  ,  membraneufé  cemmç  dans  te  fàfran  ^ 
dans  laquelle  font  renfermées  quatre  ou  cinq  fleurs  à 
trots  ou  ihcpétates. ,  de  ta  longueur  du  doigt  8t  pana-- 
chées  èé  cHfl^entes  couleurs  ;  ces  fleurs  ont  une  odeur 

glus  agréabfe  encore  que  celte  de  la  violette  &  des  lys^ 
c  fortent  de  la  terre  avant  les  feuilles  ;  dès.  qu^elles  font 
tombées  A  leur  calice  fo  renfle  &  devient  une  eapful<» 
qm  contient  tes  graines.  Les.  feuilles  font  tonnes  d'un 
empan ,  affez  krgêsi,  pointues ,  lifles  ^  urnes  «  oun  verd 
%9SCj  d\in  goftt  &  d\ine  odeur  de  gingembre ,  foutenues 
Kir  une  queue  épaifle  &  très*courte  ,  laquel^ ,  par  une 
h^A  Isirgé  &  comme  feuillée  ,  enveloppe  la  tige  & 
^QAO^naiŒmce  à  xmc  cdte  quttraverfe  k  feuille  dans. 
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toute  r^  longueur  :  les  tiges  ont  à  peine  une  condée-dË 

hauteur. 

M.  Herman ,  dans  fon  catalogue  du  jardin  de  Leyde^* 
parle  d'une  autre  efpece  de  zédoaiie  «  cm'il  nomme  \tdoA^ 
rïa  leylanica  campnorum  redoUns  :  c^eu  le  haran-koAs  âà 
Ceylan.  Ses  feuilles  font  d*un  côté  d*un  rouge  de  pour- 
pre obfcur  ;  les  oueu^s  des  feuilles  font  fûtes  en  tonne 
de  quille  de  vaifleau ,  d*un  rouge  obfcur  &.  un  peu  hé- 
riiTées  y  foriant  immédiatement  de  la  racine  &  non  de 
la  tige. 

On  lit  dans  la  Matière  Médicale  de  M.  Geofliroi  »  que 
la  zédoaire  diflillée  avec  de  Feau  commune  fiEHirnit  me 
huile  efTentielle ,  denfe  âtépaiffe,  qui  fe  fige  &  prend  là 
forme  du  camphre  le  plus  fin.  Cette  racine  eit  bonne 
contre  les  poiions  »  la  morfure  des  animaux  Tenûnenx  » 
&  contre  la  oefle  :  elle  e^  très-fudorifi^ue  »  cboSt  les 
vents  ,  fortifie  l'eftomac  ,  arrête  le  vomifiement  &  lar 
nime  la  circulation  du  fang»  Elle  efl  très-utile  dans  ks 
maladies  fcorbutiques  &.  dans  les  afFeâions  qui  tendent 
à  fapoplexie  &  à  la paralyfie  :  on  ep  £ait  uiâge  en  mêlant 
fa  poudre  avec  du  fucre  &  avec  les  poudres  de  TacocBS  » 
de  la  canelle ,  de  Tambre  gris  &  le  baume  du  Pérou»  Os 
a  coutume  j  dans  Tifie  de  >.  Laurent,  de  confire  au  fucre 
cette  racine  encore  verte  »  &  en  cet  état  on  en  fi^ufàgs 
comme  du  gingembre. 

ZEEBOT-JE.  Poiffon  desIndes  fort  fingulier^dontileft 
irnention  dans  WilIughby&Ray^  Cet  animal  nagje  d'une 
vîtefTe  extraordinaire  ;  il  a  des  nageoires  longues  &  très- 
fortes  ;les  deux  du  ventre  font  dures  Sl  prefque  ofleufes* 
Il  s*en  fert  très-adroitement  pour  nager,  pour  s  arrêter  » 
0u  pour  attaquer  d'autres  poilTons  :  en  un  ncipt ,  il  pieut  à 
volonté  faire  aller  fe^  nag<»oir^  en  avant»  en  arrière  & 
décote ,  &  par  leur  moyen  arrêter  où  continuer  (oaaâiof 
de  nager.  DiSilon.  des  Anim» 

ZÉf  DRAAK  ou  DRAGON  MARIN.  Poiflbn  des 
^ndes  Orientales  ,  tout-à-fi^t  différent  de  notre 


marin  ,  qui  efl  la  vive.  Ruifch  ^  T.  /,  r.  t2.  tu  u^ 
donne  a  fa  vive  un  bec  ofieux  ,  maus  non  dentelé  conme 
au  zéedraak.  Les  nageoires  que  ce  poiffon  a  fiir  les  oiâes 
lui  ferrent  d'ailes  ;  elles  font  yerd.cUir  »  mab  rong^l 
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l|on  extraites  ,  ce  qui  Produit  un  fort  bel  effiet.  Ce 
l^iffon  a  deux  aiguillons  a  la  queue  »  les  nageoires  des 
deux  côtés  font  molles  ôc  flexibles.  Il  n'y  a  que  les  plus 
pauvres  Indiens  qui  mangent  le  zéedraak  :  la  chair  en  eft 
infipide  :  il  efl  fi  cartilagineux  qu'en  Tècorchant  il  hii 
refte  peu  de  chair. 

ZENDEL  ou  ZINGEL,  ou  KOLEZ  ^Jacertuspe^ 
regrinus.  Noms  Allemands  &  Hongrois  donnés  à  un 
potflbn  du  Danube  »  qui ,  au  rapport  de  Rondelet  9  eft 
fort  eftimé.  La  chair  en  eft  fort  délicate  ,  on  en  voit 
beaucoup  à  Vienne.  Le  zindel  eft  de  la  grandeur  de  la 
carpe,  mais  large  »  épais ,  blanc  ,  femblable  à  la  truite 
iaumoné»  :  il  a  des  écailles  comme  la  carpe.  Ce  poiflon 
ft  trouve  auffi  dans*  le  fleuve  Henâc  dans  ptufieurs  lacs 
fie  rivières  d'Allemagne. 

ZÉOUTE ,  {eotitus.  M.  Axel.  Fr.  Cronftedt  a  donné 
ce  nom  à  une  nouvelle  (ubftance  pierreufe ,  dont  il  a  fait 
mention  dans  les  Mém.  de  Stockolm,  Tom.  XVIIL  ann^ 
#7/^.  Cette  fubftance  examinée  par  le  feu  ,  dit  M* 
Cronftedt  s  montre  des  phénomènes  qui  la  diftinguent  de 
toutes  les  pierres  connues.  Cet  Auteur  en  a  reçu  des 
échantillons  de  deux  endroits  di^érents  ;  l'un  qui  venott 
de  la  mine  de  cuivre  de  Swapawari ,  dans  la  Laponie  de 
Tomeo  ,  étoit  d'un  jaune  clair ,  ôc  paroiftbit  formé  de 
petits  cyKndres  formes  par  des  pyramides  ,o.u  des  aiguU<4 
les  dont  les  fommets  fe  réunifloient  dans  un  centre  :  Tau-» 
tre  échantillon  qui  venoit  dlflande  ,  étoit  blanchâtre  i 
en  partie  compofé  de  particules  compares  ,  comme  la 
craie  ,  6c  opaque  ,  &  en  partie  de  coins  concentriques 
étfpofés  fans  ordre  &  tranlparents.  La  {fb/i/^  a  la  dureté 
du  Spath  ordinaire  ;  elle  ne  donne  point  d'étincelles 
lorfqu'elle  eft  frappée  avec  de  l'acier  ,  &  elle  ne  hh 
point  d'effervefcence  avec  les  acides  :  expoféeàlaflamme 
de  la  lampe  des  émailieurs  ,  elle  (è  gonfle  &  bouillonne 
comme  le  borax  ;  enfuite  elle  fe  change  en  verre  blana 
&  tranfparent,  après  avoir  répandu  une  lumière  phof- 
phorique.  Enfin  la  pierre  qui  a  le  plus  de  rappoit  avec  la 
^éçlue  ,  eft  le  fchoii  ;  mais  fa  fuflon  n'eft  point  accom-^ 
pagnée  des  mêmes  circonftances  :  voye^  Schorl. 

Il  paroit  que  la  [éoëu  diffère  encore  peu  à  l'analyftl 
des  fubftances  nûiiéffaies  »  dont  nous  a^ons  parlé  fous  1«| 
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nbms  ie  geîit  minérale  &  pierre  écumante.  Vcyez  ceS 
mots.  Quand  ces  deux  derniers  corps  font  fubitemeoC 
eâferveicence  avec  les  acides  ou  de  nkre  ou  de  vkrîol  ^ 
c'eil  qu'ils  font  enduits  d'une  couche  de  terre  csdcaîre  , 
ou  plutôt  d'une  matière  qui  a  de  i'aâintté  avec  ces  acides  , 
les  colore  d*un  rouge  de  cornaline ,  &  leur  donne  tîi 
peu  de  temps  une  confiAance  femblable  à  c^e  de 
lempcMS  ;  ou  de  gelée  tremblante.  Au  refte  l'effervet- 
cence  cefle  fur  le  champ ,  â(  la  liqueur  coagulée  forme 
à  {à  furlàce  de  petites  éminences  coniques ,  compo(ïes  <te 
layons  qui  divergent  du  centre  à  la  circonférence  ;  en  un 
Âiot ,  cette  for^e  de  gelée  reiTemble  beaucoup  à  celle 

Îu*on  obtiendroit  par  le  même  procédé,  â  on  verfott  de 
acide  vitriolique  ailoibli  fur  une  efpece  de  verre  pulvé- 
rifé  »  &  produit  d'un  mélange  d'argille  blanche  &  de 
chaux  éteinte.  Nous  n'infiilerons  pas  fur  les  circonftan* 
ces  chymiques  que  M.  Swab  a  détarllées  dans  le  XX  Tmm» 
des  Savants  de  Siiede  ,  anrï,  pys^*  Nous  nous  borneront 
à  dire  que  la  gelée  dont  il  eu  quefHon  devient  de  pfan 
en  plus  vifqueufe,  tenace ,  compaâe ,  ôc  acquiert  enfiÏK 
là  confiftance  d'une  pierre  caifante  &  remplie  de  gerfu- 
res  :  dans  les  fraé^ures  elle  e^  luifante  ,  &.  ie  met  par 
éclat  coroihe  du  neerre  y  ou  comme  de  1»  pîerre  à  fiml  t 
tout  ceci  peut  nous  donner  quelques  idées  fur  la  fbnna« 
tîon  des  pierres  à  fuJîL  Nous  ajouterons  auffi  ,  qu'ayant 
examiné  les  diverfes  (brtes  de  zéolite  que  M.  le  rréfr* 
dent  Ogier  vient  d!appoMer  du  nord,  elres*  ont  paru  avoir 
beaucoup  de  redemblance  avec  les  fpaths  ,  fuûbles  » 
firiés  ôc  blancs  ,  que  nous  avons  ramanés  dans  les  Vof* 

Ses  :  nous  avons  aufli  obfervé  qu'il  fe  trouve  beaucoup 
e  pierre  zéolite  fur  les  bords  ae  l*ifle  de  Sdiepy  y  de- 
pendante  de  ^Angleterre.  Les  Naturalises  Anelois  don- 
nent à  cette  pierre  le  nom  de  lufiu  naturœ.  La  zéoHte 
enfin  ne  nous  paroit  être  cju'une  forte  de  fpatit  peiânt  » 
en.  crêtes  de  coq  ou  en  unes. 

Z£RUMB£TH  ,  \erumbethumk  Eflr  une  raône  très-* 
fare  dans  les  boutiques ,  tubéreufe  ,  genouillée  ,  iné» 

fale ,  grofTe  comme  le  pouce  ,  64  quelquefois  comme  le 
ras ,  un  peu  applatie  ,  d'un  blanc  jaunâtre  >  <Pun jgoùi 
ècre  de  ^ngembre  ,  &  d'une  odeur  de  zédoaire.  &tt» 
/ackie  naxt  d^une  piaote^  cpii  s'appelle  ^ngther  i^aliam 


^.  .  Z  E  R  )ixf 

Jyl'vtflrt  :  c^eft  le  wallîghurs  du  Ceylan ,  &  le  pàco^ 
èeroca  du  Bréfil.  Quand  la  racine  eft  encore  en  terre  ^ 
elle  cft  (  dit  M.  Géofroi  ,  Mat.  MédicdU)  femblable  à 
celle  du  rofeau  ,  mais  d*une  fubftance  tendre  &  rou- 
'«âtre  ;  elle  efl  fîbreufe  ;  elle  pouffe  une  tige  haute 
•«'environ  cinq  pieds ,  épaiffe  d'un  pouce  ,  cylindrique  » 
'qui  n'eft  formée  que  par  les  queues  des  feuilles  qui 
s  embrafTent  ahernativement.  Les  feuilles  font  au  nom- 
l>rede  neuf  ou  de  dix,  difpofi^es  à  droitfe  &  §l  gauche  « 
tnembraneufes  ,  de  la  même  figure ,  de  la  même  gran- 
deur &  de  la  même  confiftance  que  celle  du  balifier  or- 
iSinaire  ,  Tougeâtrcs  &  ondées  fur  leur  bord  ,  d'un  verd 
clair  en-deflus,  Ôcd^un  verd  foncé  &  luifant  en  deffous^ 
De  la  même  racine  &  tout  près  de  cette  tige  ,  fortent 
d'autres  petites  tiges  de  couleur  d'écailate  ,  hautes  d*en* 
^ron  un  pied  6c  demi  ,  épaiffes  de  quatre  pouces ,  & 
couvertes  de  petites  feuilles  étroites  &  pointues  ,  des 
^aiflelles  defquelles  naiflent  des  fleurs  d*lin  beau  rou^e  , 
tjui  font  rangées  comme  en  épi  ou  en  pyramides  ,  & 
compofées  comme  de  trois  tuyaux  pofés  run  fur  l'autre': 
^fin  le  calice  qui  porte  un  piilil  allohgé  ,  devient  un 
-irmt  ovalake  de  la  grofïeur  d*une  prune  ,  charnu ,  creux 
en  maniéré  de  nomorii ,  rouge  "en  dehors  &  rempli  d  un 
-fuc  de  même  couleur  ;  il  s*ouvre  par  le  haut  en  trois 
parties  &  cft  rempli  de  pîlufieursfemences  roufTes ,  dures 
"6l  nichées  dans  Une  pulpe  iilamenteufe. 

Cette  plante  iè  trouve  abondamtnept  dans  les  forêts 
humides  &  le  lohg  des  ruîffeaux  ,  dans  Tifle  de  S.  Viri- 
<cent ,  vers  l'endroit  que  lés  Caraïbes  appellent  olaioû^ 
^^n  fruit  eft  un  aliment  très-agréaMe  pour  lés  bœu£i 
^les  autres  bêtes  de  charge.  Le  P.  Plumier  dit  que  le 
fac  de  ces  fruits  appliqué  fur  la  ^ile  ou  fur  la  foie  ^9 
'donne  unecodeur  violette  ineffaçable.  .  ^  ^ 
-  ta  racîtte  du-^çrumbetli  contient  à  peu  pf^s^lcs  mé- 
^e$  principes  que  celle  de  la  lédoaire  :  fes  propriétés 
inédktnales^  font  prefqùe  les  mêmes  :  ort  emploie  fuf- 
%OHt  le  zérombeth  pour  la  lientevife  &  pour  exciter  lés 
'règles  pareffeufes.  La  racine  feche  &  réduite  en  farin'e 

f'erë  beaucoup  de  fon  âcreté  ,  &  elle  eft  même  propre 
faire  Une  efpece  de  pain  dont  les  Indiens  fe  nourriffent 
4ans.Ja  difette»  Le  mucilage  ^.fe  ttouve  dans  les  iÀ-r 
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terftices  de  la  tSte  écailleufe  >  (e  reflent  un  peu;  àt"^ 
vertu  de  cet  aromate.  On  voit  par  l'ezpofi  niûoriqot 
de  cete  plante  >  que  le  zenimbetn  eft  une  racine  d'une 
efpece  difFérente  de  celle  de  la  zédoaire  »  &  que  Lémer^r 
â  eu  tort  de  dire  que  ces  deux  racines  n'en  ibnt  <pi'one 
dans  la  terre ,  en  ce  que  >  dit-il ,  la  zédoaire  ronde  ou  ze- 
rumbeth  efl  la  partie  d'en  haut  ou  la  tête  »  &  la  zédoaire 
longue  efl  la  partie  d'en  bas  :  voye^  Zéooaire. 

iUBELINÉ  ,  mujlel'ma  ^ihtlina.  £ft  un  petit  ammal 
(kuvage  des  pa]^s  du  Nord  ,  6c  que  les  Septentrionaux 
Danois  &  Moicovites  nomment  \ahdUs  ou  fabU. 

La  zibeline  refTemble  à  la  marte  par  la  forme  &  Fhar 
lùtude  du  corps ,  6c  à  la  beUne  par  les  dents  ;  fa  mâchoire 
fupérieure  eft  armée  de  petites  dents  très-aiguës ,  6c  on 
voit  à  fa  mâchoire  inférieure  fix  dents  incifives  &.  deux 
dents  canines  aflez  longues  ;  fes  pieds  font  larges  & 
armés  de  cinq  ongles  ;  on  voit  des  zibelines  de  diverfet 
couleurs ,  gris  »  blanc  »  .6cc.  .6c  la  couleur  du  même 
animal  change  fuivant  les  faifons;. celui  qui  dans  l'hiver 
étoit  d*un  brun  noir  ,  eft  dans  Tété  d'un  jaune  brun. 

Ces  animaux  fê  plaifent  le  long  des  fleuves ,  dans  les 
bois  épais  &  ombragés  ;  ils  ne  craignent  point  l'eau  ,  ft 
inourrinenT  de  poiuons  ,  de  rats  ,  de  fruits ,  même  d'<H- 
féaux  6c  d'écureuils.  On  les  voit  grimper  6c  éiuter  d'arbre 
en  arbre  avec  la  plus  grande  légèreté  ;  ils  redoutent 
Tardeur  du  ibleil;  pendant  la.  nuit  ils  font  dans  une  agir 
tation  étonnante  ;  6c  le  jour  au  contraire  »  fur-tout  aura 
avoir  mangé ,  ils  dorment  à  peu. près  une  heure  6c  kmc 
;ilors  dans  une  fortç  d'engouraiilement  ;  car  on  a  beanlcs 
prendre ,  les  fecouer  »  les  pincer  ,  ils  ne  fe  réveillent  pas. 
Les  zibeUnes  font  très-ardentes  en  amour.  Mais  alors  ello 
répandent  une  odeur  forte  6c  défagréable. 

La  chaiTe  de  la  zibeline  fe  fait  en  Sibérie ,  oii  ces  m* 
maux  font  très-jfréquents  ;  on  y  emploie  les  criminels  6c 
des  loldats  qu'on  y  envoie  exprès  ;  ils  font  obligés  dm 
fournir  une.  certaine  quantité  de  fourures ,  ils  ne  pcn- 
vent  tirer  qu'à  balle ,  a6n  de  poins  g^ter  les  peaux ,  et 
qui  exige  d'eux  beaucoup  d'adreite  ;  les  peaux  de  zibelÎM 
les  plus  noires  font  les  plus  eflimées.  Cette  riche  ibimir^ 
fur- tout  celle  qu'on  apporte  de  Vitigiski ,  fe  diftingue  dt 
toutes  les  autres  ,  à  ce  que  »  lorfqu'on  paffe  la  suia  % 
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imp€At  à  fens -contraire  >  Jl  sincline  auffi  facîleoient  qUe 
daos  fon  fens  ordinaire ,  ce  qui  n'arrive  point  aux  foa- 
rures  des  autres  animaux. 

Les  peaux  des  zibelines  de  Kamfchatka  font  plus  efH- 
mées  <pie  celles  de  Sibérie  »  quoiqu'elles  ne  Toient  pas 
4*un  fi  beau  noir  »  Si  les  Chinois ,  qui  ont  le  fecret  d'en 
pcrfeâionner.la  couleur ,  les  achètent  à  (1  haut  prix  qu'on 
en  _porte  peu  en.  Ruffie. 

ZIBËT  ORIENTAL  ,  ^ib<tàum  orientaU.  Voyei 
Civette. 

ZIBET  OCCIDENTAL,  libctkum  occidcntaU.  Voye^ 
\  la  fuite  du  mot  Taureau.  .  . 
•  ZIG-ZAC  ou  ZIGrZAG.  M.  de  Reaumor  donnexe 
aom  à  une  chenille ,  à  cauit^  de  toutes  les  inflexions 
iMzarres  &  différentes  que  fon  corps  prend  à  fon  gré  : 
wy^{;  le  fecond  Tome  des  Mémoires  de  ce  Naturalise  ^ 
f>our  fervir  à  Thiftoire  des  Infeâes. 

ZIDRAC.  Ceft  Xhippocampc  :  voyez  ce  mot»^ 
ZISS-MUS.  Ceft  le  mufaraipie  :  voyez  ce  mot, 
:  ZIMBIS  ou  SIMB^QS.  Éfpece  de  petit  coquillage  uni- 
yalve ,  qui  fe  trouve  dans  Tiûe  de  Loanda  au  royaume 
4*An2ola,  &  qui  fertde  monnoié.  La  pêche  des  zimbis  , 
àk  Merolla  ,,  étoit  andennemént  un  drot^  réfervé  aux 
.Rois  de  Congo  ;  mais  les  Portugais  l'ont  ufurpé. 

ZINC  9  [incum.  Demi-métal  qui  approche  le  plus  des 
fnétaux  par  |a  demi'duâiUté  ou  l'efjpece  de  malléabilité 
dpnt  il  eft  fufceptible.  Il  eft  en  e^et  le  moins  aigre  âc 
yt  moins  çaiiant  des  demi-métaux ,  cependant  il,  a  beaur 
coup  ^t  dureté  ;  fes  parties  font  fi  tenaces  qu'elles  s'ap-' 
nlatmei^tain  peu  ^us  le  marteau  ,  &  on  ne  peut  les  rér 
mire  en  pondre  :  pour  les  divifer ,  il  faut  les  limer ,  les 
saper  pu  les  couper.  La  couleur  du  zinc  «ft  d'un  blanc 
brillant  tirant  fur  le  bleu  :  fon  tidu  eft^  peu  confiait  ;  car 
^ros^divife  celui. qur  nous  yipit  dela;n:)ine  de  Ran?- 
jnelsbefg  près  ,de  Goflar  ^  pu  de  ïa  I^alécarlie  ea$uede  ^ 
on  obfervera  dans  |açaflure  des  ^bres  ou  ftries  ,  comme 
4aos  le  bel  an^moîne  de  Hongrie  ,  tandis,  que  dans  celu; 
x|ui  nous  vient  des  Inctes  Orientales  fous  le  noni  de  tou^ 
4utague  ou  de  tintenaque  ,  les  parties  font  plus  caSante^ 
4Sc  paroifTent  compofées  d'un  amas  de  kmes  cubiques  , 
|aiigAte$  fc  durçs^ 


•  ^ 


Le  zing,  quoique  très-fufible ,  einge  pour  lafefidli  ^ 
degré  de  teu  brufque^pluî  violent  que  l'étaîn ,  le  plofnlk 
&.  rantimoine.  Il  s'allume  dans -un  feu  de  charbons  :  il  f 
produit  uneilammetrès-Iumineufe,  ébiouifiante ,  &d*utt 
plane  jaunâtre  ou  verdâtre ,  ou  accompagnée  d'un  pé* 
tillemcnt  &  xi*une  fumée  ;  il  fe  diffipe  tu  même  t«npf 
fous  :a  forme  d^unç  vapeur  i>lanche ,  verdâtre  ;  fi  aa 
contraire  on  l'enflamme  dans  un  creufet ,  il  s*élevera  en 
fe  l'ublimera  vers  les  côtés  ibus  la  fotme  de  filets  de  cou* 
leur  blanche  ,  fans  donner  une  odeur  de  foufre  bien  feu» 
fible.  Cette  expérience  fufSt  pour  démontrer  <ju€  le  «inc 
cft  înflaiximable  ^  fe  volatife  au  fcfi  :  cehn  de  ht  Chine 
fe  furbfime  en  -entrer  ;  m^s  celui  de  l'Europe,  comme  de 
Goflar  &  de  Suéde ,  ne  fe  volatifc  qu'en  partie  , 
qu'il  contient  toujours  -du  plomb.  Un  phénomène 
lier  9  "c'cft  que  le  zinc  commrunique  fa  propriété 
tile  ou  fublimablé  à  tous  les  autres  métaux  ,  excepté  à 
l'or  :  c*eA  pourquoi  "quelques  Minéralogifles  rappellent 
demi-métal  rapact, 

î<icus  avons  dit  dans  notre  Minéralogie  que  le  wc 
i*unit  très-promptenxent  avec  les  fubUan ces  métalliques  l 
il  fufïit  de  les  faire  rougir  &  tl*y  joindre  le  zinc  âvëc 
un  ^ux  :  il  n*y  a  que  le  fer  auquel  il  s'aflbcie  jtrès-difi* 
cilement ,  &  le  bihnuth  fur  lequel  il  fumage ,  lorfqa'oa 
les  fond  enfemble.  A  l'égard  du  rufvre  rouge  ,  u  s*/ 
unïtfinguliérement  bien  ;  il  en  rhange  la  couleur  rougt 
en  un  beau  jaune  doré,  félon  les  proportions  de  l'alliage; 
ïnais  fi  on  fait  tremper  ce  mélange  nvétalliqtte  dam  da 
Inercurc ,  celui-ci  alors  ,  qui  a  pltts-d*affmiTé  avec  le  c»- 
\re ,  fait  faire  divorce  zvt  tmc ,  &  forme  à  fon  lour  avec 
le  <:uîvre  une  autre  efpece  id*amalgamè.  On  peut  faire 
cette  expérience  fur  le  tombac  ,  fur  le  métal  du  Piince 
Robert  oc  fur  le  laiton, 

"  3Le  zîrtc  fe  dîfïbut  dans  les  actdei  avec  une  violeme 
«îfervefcençe.  ^i  lV)n  s'eft  ferVi  du  vinaigre ,  il  en  eria- 
îeraau  moment  de  la  diflblution  Urte  vàpear  agréable  : 
difïbus  par  l'acide  vitrfdhqiie  ,  ilprodui^le  vitriol  blancw 
Mais  un  autre  phénomène  très-ftngulier  y  c'eft  que,  fé* 
duit  en  limaille  ,  au  moyen  d'une  lime  ,  il  acquiert 
ia  verm  delà  limaille  de  fer  ,  celle  d^c  attiré  par 
l'aimant.  Vraifemblablement  cette  prt)pnèté  dépend  de 

ce 
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tè  qvé  tontes  les  mines  de  zinc  contiennent  toujours  des 
particules  ferrugineufes  en  plus  ou  moins  grande  abon* 
<bnce« 

-  Le  zinc  fe  troure  rarement  pur  &  feul  de  Ton  efpece  ; 
nous  en  avons  cependant  rencontré  dans  les  minières  de 
calamine  du  Duché  de  Umboure  6c  dans  les  mines  de 
zinc  à  Goflar  :  il  étoit  en  petits  filets  pliants  ,  grifàtres  v 
&  ayant  pour  matrice  une  terre  limoneufe  chargéecTocre 
ferrugineufe.  Les  mines  de  zinc  les  plus  ordinaires  font 
la  bUnde ,  ïnpiem  calaminaire  ou  calamine  foffiU^  Voyec 
€ts  mots.  "  * 

La  mine  du  Rammelsberg  dans  la  haute  Saxe  ,  qui 
en  fournit  le  plus  ,  eft  compofée  de  pyrites  fulfiireules 
&L  martiales ,  de  plomb  ,  fouvent  riche  en  argent ,  6c 
d'âne  matière  terreufe  fort  dure. 

On  trouve  abondamment  de  la  blende  dans  les  mines 
de  plomb ,  &  fur-tout  dans  celles  de  Pontpéan  en  Bre^ 
tagne  y  oti  nous  avons  obfervé  qu'on  la  rejette  comme 
mutile  ;  il  s'en  trouve  aufli  dans  les  mines  de  cuivre  de 
S^  Bel  en  Lyonnob.  Le  zinc  fe  trouve  encore  dans  la 
Mnolihdam,  Voyez  ce  mot.   ' 

Le  zinc  eu  difficile  à  extraire  de  (ati  minerai ,  à-nûfon 

de  fa  volatilité  âc  de  fa  combufHbUité ,  cpii  rendent  cette 

opération  délicate  ;  nous  en  avons  donné  le  détail  dans 

le  fécond  volume  de  notre  Minéralogie  ,  p^ag.  67^  &  63L 

)<f  ous  nous  contenterons  de  dire  ici  qu'après  que  lie  miné'»  . 

vai  a  été  bocardé,  on  en  fépare  ce  demi-métal  par  îa  fii« 

blimation ,  dans  des  fourneaux  non  ouverts  &  difoofés  de 

'manière  que  ta  fiibfbnce  métallique  coule  enmite  p^r 

•  de/cenfumdansdesùyrmes^àe  poudre  de  charbon.  Les  o»- 

irriers  appellent  ce  zinc  rauli  ;  on  le  purifie  par  uiie  fe- 

ootkèt  fonte  ,  &  on  le  coule  en.  pains  quarr es  -,  c'ef£  le  ^iru:'' 

4^co  des  Mineurs  ^  &  le  linc  en  navettes  des  Marchand»: 

^H9yt^  le  I^âîonnaire  de  Clnrmie  pour  la  rédii6Hon  de  <^ 

dlemi-métal ,  &  pour  la  Kurmation  de  la  cadmie  des 

^rameaux. 

Le  zinc  qu'en  nous  envoie  des  Indes  Orientâtes  ènpe-' 
lits  lingots ,  ou  pe^tt  faumons  quartés ,  fe  nomme  tou^ 
^enagur.  On  ij^ore  la  manieredont  on  en  ufe  dans^  ce  pays 

Sur  fâ^  purîroation  :  on  fait  feulement  que  les  HoLlan* 
is.  rachètent  à  bon  tnacché  des  Indiens ,  &.  qu'ils  W  leu^- 
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revendent  très-cher  fons  le  nom  de  tîntenâquc  z  il  eft  ilof» 
allié  avec  un  peu  de  cuivre  &  de  piomb  :  ils  en  laiflent  une 
petite  quantité  en  Chine  »  ils  en  paiTent  encore  moins  e» 
Europe  :  ils  réfervent  prefque  tout  pour  leur  commerce 
d*échanee  en  Orient  :  voyei^  Toutenag-ue. 

Les  rotiers  d*étain  fe  iervent  du  zinc  ordinaire  poor 
décrafler  &  blanchir  Tétain  ;  les  Fondeurs  ôc  les  Ctiao- 
droimiers  en  mettent  auifi  dans  la  compefitien  de  lev 
ibudure  :  on  en  mêle  fort  avantageufement  avec  le  cuine 
liouge  pour  rendre  ce  métal  moins  fujet  au  verd-de-gris» 
pour  lui  donner  la  couleur  d'or ,  &  pour  former  le  latton, 
le  funilor^  le  tonobac,  le  pinchebeck,  &  le  métal  da 
Prince  Robert ,  le  zinc  jaune  d'Angleterre  :  celuî-ci  coc-^ 
tient  un  peu  de  cuivre»  Le  zinc  entre  auflî  dans  la  cois* 
pofition  du  bronze.  Nous  avons  dit  ci-defTus  que  le  zinc 
3*enâammoit  dans  le  feu  :  c'eâ  effectivement  la  fbbOance 
métallique  la  plus  combuâible ,  &  celle  qui  détoime  le 
plus  vivement  avec  le  falpétre ,  en  produifânt  alors  nne 
^mme  des  plu»  éclatantes»  Tant  de  belles  propriétés 
jconnues  de  ceux  qui  font  des  fpeâacles  pyriques  ,  font 
entrer  ce  demi-métal  dans  plufieurs  compofitions  d'ar- 
tifice y  dans  léfquels  il  produit  un  coup  d'oeil  frappast  » 
:&  les  plus  beaux  effets  qu'il  y  ait  en  ce  genre» 
'  ZINGL  Les  Chinois  aonnent  ce  nom  à  la  femence  de 
liadtane.,  qui  eft  Yanis  de  ta  Chint  ;  voyez  ce  moi* 

ZIZANIE  :  voye^  Yvraie  ou  Yvroie* 

ZODIAQUE  :  vwf^  Coksteexation. 

ZONES  y  lonct*  Les  Naturaliffes  emploient  ce  mec 
pour  défigner  les  bandes  de  différentes  couleurs  que  Toa 
>iemarque  fur  les  agathes ,  les  albâtre  ^  &  fur-toot  foiki 
-coquilles. 

ZOOLITES ,  {oolitAa.  On  donae  ce  nom  à  des  pardes 
l'd'animaux  devenues  foffiles  &  confèrvées  dans  divers 
i^ats.  Ces  pétrifications  font  très-rares  dansqnelqwspmi  ï 
i  &  affez  communes  dans  d*autres.  Quelques-uns  conw- 
dent  9  mais  mal-à- propos  ,  les  loelites.  avec  les  oêOtÊS* 
.Voyez  ce  mot  &  ceux  de  PiTRiEicATiON  &  Fossiles. 

On  appelle  Zoologie  la  Science  qui  traite  de  tous  ks 

animaux  de  lanatureé  On  divife  cette  Science  enaatwf 

de  parties  féparées  qu'il  y  a  de  claffes  d*aninitfix  ;  i»- 

v.Teir,  V^nsAropoiagic  ou  rHiitoire  de  rHoiniBe  ,  k  f^ 
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l^kpodolope  ;  ou  PHîftoire  des  Quadropedes  ;  VOrni^ 
iholoât  ^  celle  des  Oifeaux  ;  Amphibiologie  ,  celle  des 
Amphibies  ;  Ichthyologie ,  celle  aes  Poiilons  ;  Entomo» 
iagU  y  celle  des  Infeâes  ;  Zoophytologie ,  celle  des  Zoo*. 
pnytes  :  vovct^  chacun  de  ces  mots. 

ZOGMORPHITES.  Ce  mot  feit  à  défigner  des  pierres 
mû  FeiTemblent  en  quelque  forte  à  des  animaux  connus*. 
On  dît phytomorphites ,  pour  déTigner  des  arberifattons  : 
'voye:(-  au  mot  Denderites.  Quelques  Naturalifles  mo- 
dernes regardent  les  litophites  comme  des  animaux  phy« 
tomerphes. 

ZOOPHAGE.'Nom  qui  fe  donne ,  aînfi  que  celui  de 
Carnivore  9  à  toute e^ec«  d'animal  qui  fe  nourrit  de  chair  ; 
ce^ndant  on  entend  communément  ^ar  i^oophages  de$ 
ntbnches  qui  fe  nourriflfent  fur  le  corps  des  animaux  , 
&  les  fucent.  Charleton  donne  le  nom  6*a^oophag€s  à 
d'autres  mouches  qui  vivent  9  ou  du  fuc  de  la  terre  ^  oa 
de  celui  des  plantes  :  voye^  Acridophages. 

ZOOPHYTES  ,  {oophyta ,  ou  ^oophyton.  On  donne 
ce  nom  à  des  corps  marins  9  dont  la  nature  tient  de 
ranimât ,  &  la  figure  du  végétal  rce  qui  les  fait  nonimer 
fiantes  animaUs  ou  animaux  plantes. 

Les  NAturaMes  appellent  aifnfi  un  genre  d'animaux 
aquatiques  qui  n'ont  point  de  fang  &  qui  ont  une  reffem- 
Muice  avec  des  corps  connus ,  tels  font  Sortie  de  mer^  le 
pinceau  de  mer ,  \e poumon  marin,  V holothurie ,  la  tethye ,  la 
^rerge  marine  ou  menttde ,  Isl  pomme  de  grenade  ^  le  champî* 
gncn  marin ,  la  poin  marine  ouftcoïtè  ,  hplume  marine ,  la 
gri^fpe  marine  ùM-raifin  demer^  \2t  pommé  folle  de  me  f ,  Va- 
ntmone  de  mer^  la  main  de  mer  $C  le  concombre  marin.' Tçh 
fonrles  T^oophytes  ovrplantes  animaux  ,  que  Ruifch  a  raf- 
ii^inbtées  à  la  fin  du  premier  volume  de  fon  Hiûoire 
-Naturelle* 

M.  LînnacHS  ,  (Syftem.  nat>  Edit.  €^p,'^*  )  dîvife  les 
4iiÉié  rentes  efpecesdc  ^oophytesen  plufi^urs  eenf'es  y^armi 
•teftpteÎB  an  voit  auffi  la  tethye  i  Yhoîoturie ,  iH  fcolopendre 
miarine^  les  différentes  efpeces  âe  limaces  y  ]t  lièvre  marin ^ 
Lies  âfiitres  ^oàphyfes ,  connus  fous  différents  noms ,  dit  ce 
tnême  Au^ur  j  font  Y'kydreou  polype ,  h.feche  ,  le  triton  , 
te  phyfalus ,  Vaphrodite,  efpece  de  chenille  de  mer;  enfin. 9 
ii  00a  dt  méditfr  ,^le  i^aturalifte  Suédoi»  comprend 

X  y  a 


les  orties  ii  met:  &.  \^,f<nam>n  marîjif.  :  Vîefment  eitiStefet^ 
4toiles  m4ri/i€.s  &L  les  ourfins  de  mer.  Mais  M.  Lyonnet  » 
dans  Tes  remarques- fur  \^Thépl<m.e  des  InfeBes  dt  M»  Lif^ 
yV^.dit^  en  parlant durfyilêmede M.  Lianaeus,  qn'iln'eft 
point  du  tout  certain  qu^l  y  ait' des-  iiiAeéèes  à  qui:  le  nom 
ce  ^oXfphytese^xi^^Q  conveniez  :  ou  quViu  moins  c'ôft  un  noo^ 
«ui  ne  convient  nulleaiont  aux  gi}]^s>  à.  ki  fedie,  a«z 
étoiles  y,  ni  aux  orties  de  mer  i  ppifque  ce^  ibnt-tous  im 
vrais  anin^aux  »  d'une  forme  .à  la  viMté  trè's-bisarre  >  mais 
pourtant  tous  c»>al)les  de  fonâions  ^ikn^s ,  d'un  mo»^ 
vement  progremf ,  &qui  ne.  tiennent  aucunement  de  1& 
sature  des.  phy^fte^^ 

M.  Donati,  dans  (ôm^ft,  Jfhti  dh^Mèr^AdrkuiqÊti. 
m  s 4  X  aprèei  a^pir  fait  voir  la  ehaîne  qui  rétmit-les  pofy^ 
piers  avec  .ces  corps màriiis  ^^^\  afptlki  ^ampkynty  &- 
TÎie  la  c4aile  des  zoophytes  immobiles ,  c'eft-à-dire.  q» 
^e  peuvent  p^  fe/traniporteF  d^eux-mênaes  driiotiott  àFao^ 
"^e  9  en  trois  centuries  ;  la  première  regarde  ld$  zoopln^ 
tes  »  dont  kt  fubâance  eit  entièrement  durase  ^  ^  ^ 
xspnde  c^snturie  enptbfafiek^  zeophytes  qui^ost.cesupofi» 
4e  deux  fiibâances ,  d^nih  l^e  eil  oioUe  &  charàoev 
&  l'autre  ferme  &  tendia^fe-;  lar  troifiemet^entime  ^ 
poi^r;  les-  zoophytes  qui  fèst  cbfirati»'  &  offaw  iv^e^ 
^ouvrage  cité  de  cet  Auteur. 

M.  Mylius  ,  <bn$  une  lettre ^c»<t  àM^  de  Hatier» 
parle  dTun  nouveau  zoophyt»  qui  a  trompé  beaucoup  de 
Katurali^Qs  ^ui.l&preaQientpjDus  le-vrai  Uliafn  Upidaut^ 
tant  la'reffemblancâ'pafoiiroit  être  compffette  entre  ces^ 
deux  corps.^  Ce^  nouveau  zoopHyte  a^  été.  fàs  aK^rès  du 

$6|e.Ar^qu«  >  peoà&nt  Ykk  de-  ^Si'  P^  ^  ^<"^ 
^drtan»>,  /U^landois^  Capîtaine'du  vaiffÂu  ^n'tihMÎr» 
«mployé-kla.  pécbe  de.  1«^  bsdeine*  Ce  N^vigatei»'  ^ 
que  ce  fut  par  le  cordon  du  plomb  qui  fert  a\K  feadet» 
<{ue  dcAiir  de^  ces  eoFps  marins.farem  tité»  à  bord  àt  fin» 
-vajfSfrau  d^A.fon^argiUeux  »  à-la*  ptofinndmif  àm-  èeaaL 
cens^  trente-^nx  toifesi  >  vers,  le  foîxaate-dix-tt«imeaie 
degr^xl^  ktttfude^  fèpteiitr]on;itle:,  ^  àquatre-^vki^  wstm 
des  cotes  de  GroënWd.  Oa  diâingue  daas.  ce  aoophyift 
nmetige  longue  âc  fans  feuilles  >^  une  efpece^le  flear  loa* 
fiue  de  deux  pouces  &  un  peufiUonn^e  comme fegciî if  r 


i^i  âtun  û&on ,  imm  y  flAufe  «  blai>« 

^iteinténeuffemem ,  d'uit  j«une  brun  en  dehors ,  flexibler 

«Ue  fe  rétrécit  6e  prend  Ist  forme  d'une  fpiraîe  en  fe  dcfTÀ- 

chant  ;  mais  fi  oir  la  met  enfnite  dans  FeaiH  »  elle  reprend 

-£i  première  forme  épanome. 

Cett9  prétendue  neur  eft^cempoféede  trente  corps  ir*- 
r^uliéremem  coniques  ôc  femblables  à  des  cahces  de 
JSeurs,  dontl'épiderme  feroîe  vifqoeux  ;  l'on  ne  peut. trop- 
admirer  la  ân^hure  organique  de  rimértem'  de  chaque 
«ameau.  Ce  grand  zoophite  eft ,  dit  Mi  EUis ,.  un^  vrilii 
polypier ,  on  amas d^animaux  marins;  lattige«n>eft  le  fou*- 
tien  ;  les  e^peeesdefemences  qu'on  croit  y  yorr,  font  ai»- 
tant  ^jQt^h  i  ôc  les^rétendues  neurs  y  fontles  polypes  md*^ 
mes  qui  om  chacun  huit  griffes  ou  bras ,  garnk  des  deux: 
^tés  de  rangs  de  âbrcs  qui  paroiiTent  faire  lesfenâidm. 
«le  doigts.  La  bouche,,  quî  eit-  placée  au.  centre  dès  bras>», 
â  l'endroit  où  ils  s'uniffent-,  a'deux  lewes  dixntes  ai  dente- 
lées* M.  Ellis  y  en  c^équant^cet  animal  ii  extraordinaire 
4L&compoft,  a-découvertuneveffie,  qui,  outre  la  pro^ 
,Mété  coounnsie  aTec  celle  des  poiffons  qui  nagent^'  lurt 
.  ject  cncefe  commede  canal  pooi»  conduire  les  matériaux 
«ue  ees  didPérents^oips  ramailknt,  6i  ^li-leur  font  néce(l- 
•fiiiret  Pporla  èéfenfe  &  Faccroiflèment  de  leur  tongue' 
tige  oflenfe'  :  ce  métne  NaturalîAe  eft  perfuadé  que  le 
lUiufft  iuj^déum  n'eft  aatte  chofe  aue  lés  dépouilles  pétr^ 
fiées  decet  animal  ;  pour- M.  Mylius,  iheit  fort  porté  k 
croire-qne  cen^rrean  corps  marin  aqnelquerefibmblahce 
^nrec-leseorp»de4nerpétnfiér,  qu-en  appelle  ertcrini  ,.quë 
^w^inetige  etrane  quei|e  artiodéè^  ocqii^on.ponmier 
Aippétler  àfiaiast  ^Qphytos-^eùmpefitoi. 
:  /Ontreweencqf^dansi'HîftoireNatnrellediiComté' 
ie  Do wn  en  Irlande ,  la  defcription  d'un  zoophy te  bleuâ- 
tre^ fond  6fc:  apphti',  Ikrge- 4e  féize  pouce»  >.  ayant  le 
•'vantre^entr'bwcert  par  où  Kon  voyoitnombre  de  petites. 
reffies  reflemblantes  en  quelqne  forte  aux  inteAins  d'ilii^ 
'.anintaL  Ob  i'exp^Ci  dans  un  lîeu^fécàl^tâion^du  fôteily 
*^  il  pnxitt  épfouver  une-eTpe ce  de  xk^fofetion;  * 
«  .  &«m«r3ndit  que  lesia9oi)W^'Botamftes  ont  donné  hMion 
4e  {oophytt  à  plufieurs  e^eces  de  plantes  quHls  ont  ctvk 
ijienîr  d!e  PaniànaT^  auâi  bten^que  èt\k  phitite ,  comme  les 
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tss  eaux  oii  elles  natffent ,  comme  fi  c'koîetit  AestxStbaoÊti 
Mais  ce  mouvement  »  dît- il,  ne  doit  point  leur  faite  doiH 
ner  une  qualité  animale  »  il  vient  de  l'entrée  &  de  la  §xr 
•lie  de  Teau  pai;  les  pores  de  ces  plantes.  Cet  Auteur  ter- 
mine en  difant  que  »  quand  on  examine  en  bonne  phyfi- 
que  9  &  iâns  préoccupation»  les  plantes  qui  font  appeUées 
Xoophytes^  tdles  que.Vagnus  fcyihicus ,  on  reconnoit  tpie 
ce  font  des  plantes  pures  »  Ôc  qu'elles  n'ont  rien  d'animal^ 
&  qu'ainfi  il  ne  doit  point  y  av<»r  de  zoophyte  vérif 
table  :  voye^  Agneau  Tart are. 

Pour  nous ,  nous  croyons  fermement  à  l'exifience  des 
«oophytes  »  c'eft-à-dire,  qu'il  y  a  des  corps  organises  qai 
ne  tiennent  au  végétal  que  par  la  configuration  eaœ- 
rieure  ,  mais  qui  font  confiamment  des  animatpc ,  pa-kor 
manière ,  ou  ae  fe  mouvoir ,  ou  de  vivre  9  oudeiê  repr»> 
duire.  En  effet ,  ces  fortes  d'êtres  organisés  ont  les  mon*- 
vements  fpontanés  qui  font  propres  aux  anknai^ ,  & 
en  particulier  à  ceux  de  cette  efpece.  Ils  fentent  qinnd 
on  tes  touche  ,  &  donnent  des  preuves  de  leurs  percep- 
tions :  par  le  moyen  de  certaines  parties  de  leur  corps, 
ils  cherchent  la  nourriture  qui  leur  eft  néce&sre  »  k 
faififTent  ^  la  retiennent  ôc  la  dévorent. 

Enfin  9  M.  Pallas ,  Doâeur  en  Médecine ,  vient  de  éotk» 
ner,  en  1766 ,  fon  Ouvrage  latin  in-S^  fur  les^çophyttu 
Ce  iavant  Auteur  a  fait  de  très-grandes  recherches  pour 
xlétermîner  &  clailer  les  fortes  d'êtres  organifés  dont  il 
efl  queftion.  Voici  le  réfultat  de  fes  obfervations  : 

Les  xpophytes  ou  ardm^^  plantts  forment  le  paflagt 
.des  végétaux  aux  animaux».  Il  regarde  cette  claffe  comoc 
la  feule  Province  àermaphrodùt  dt  l'Emet  dt  la  Muan* 
Il  divife  les  -zoophytes  en  quinze  genres  pfmd^attx  ; 
ÙLvéïi:  .   -     i 

1^  L'Hydre  ,  kydra*  C'eft  le  polype  d'ean  douce  de 
M*  de  Réaumur ,  &  le  protée  de  quelques  ^ 
dernes.  Il  en  cite  quatre  efpeces  : 
,  ^  a**  L'EscARE ,  e/chara,  Geft  Je  Flvstr  a  de 
il  en  décrit  quinze  efpeces  ,vparmi  lefquellcs.  fe.trouveoc 
Ja  pUrre  d'épongt.des  bQuti^it€S  »  hb/auffe  mm^hetu  di 
Neptune  :         ,.<*_:'. 

*  3^  Le  Cellulaire^  xtlbdaria»  C*eft  la  coraHinei 
«^ule  des  Auteurs,  Il  en  ûte  dixrfept  efpec^ 
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^  '4^  Xa  TuBin^lRE ,  tuhularia.  Ceft  la  (knt  cTes  tuyaux 
3i  confiflance  de  corne.  Ils  font  flexibles  &  élafiiques  : 
l'Auteur  fait  mention  de  neuf  efpeces. 

5^  Le  Polype  a  bras  ou  tn^ovQXJ^T ^hrachionm* 
U  en  cite  dixrhuit  efpeces.^ 

6^  Le  Sertulaire  ,  fertularîa.  Eft  une  cfpece  de  co- 
ralUne  à  articles  applaties  ^de  confiflance  de  corne  molle* 
Il  en  cite  trente-iept  efpeces ,  telles  que  la  prejle  marine  , 
la  cufeun  de  mer  y  Uifapinene  de  mer  y  la  queue  du  renarde 

7^  Le  Gorgone  ,.  gi^rgï^/zi^^  contient  les  cératophy tes 
ou  fitophytes.  L'écorce  lamelleufe  des  gorgones  efl  co- 
lorée ,  poreufe  ou  chagrinée  :  Boherraave  Ta  appellée 
manokeratophyte.  Les  individus  de  ce  genre  ont  letifTu  de 
la  corne  >  avec  la  figure  &  la  flexibilité  des  branches  d'ar- 
bre. Ces  corpf.ne  font ,  à  proprement  parler ,  que  le  fqué* 
lette  des  polypes  qui  les  ont  habités  Ôc  leur  ont  donné  la 
£>nne  :  ce  font  eimn  des  zoophytes  ou  pknt-animaux 
par  excellence  >  tels  font  Téventail  de  mer ,  le  faux  ami- 
pathe  ,  appelle  imp«>prement  corail  noir ,  &  quantité 
d'antres.  L'Auteur  en  cite  trente  &  une  efpeces. . 

8**  L*Antipathe  ,  antipathes  :  produâion  à  polypier 
en  forme  d'arbre ,  molle  y  à  demi-tranfparente  y  &dont 
•f  écorce  n'eft  aucunement  calcaire ,  oiais  comme  gélati- 
4Beaie.  On  en  ootiipte  dix  efpeces. 
'  <f  L'Isis  ,  ifis.  Nom  que  Linnasusadonné  au  genre 
des  coraux.  Il  y  a  le  corail  rouge  >  le  blanc ,  celui  qui  eft 
articulé ,  foit  ^i  rouge ,  foic  en  blanc  :  l'Auteur  ne  cite 
.^iie  quatre  efpeces  d'ifis» 

lo®  Le  MlLLEPORE  y  miUefora  :  eft  dur^  calcaire  9 
btaadiu  ;  fa  fiibflance  efl  continue  &  ornée  en  fa  fuper- 
£cie  de  très*petits  porei  :  ces  pores  f6nt  cylindriques  Se 
étoile»  comme  dam  le  madrépore.  On  en  compte  dixr 
fanh  efpeces ,  tels  font  le  frondipore ,  le  rétepore  ou  man- 
chette de  Neptune ,  le  coralioïde  violet  des  Philippines» 
.Se  Ja  corne  de  daim  de  ifier. 

II®  Le  Madrépore  ,  madrepôra.  Ceux-ci  font  tou- 
îonrs  bsSanchus  ou  cellulaires >  durs  ,  calcaires.  L'Auteur 
en  cite  trente^incr^peces  ,  tels  foht  le  champignoade 
mer^  le  koiii»t  de  Neptune  >  le  cerveau  de  Neptune  y  I\i- 
jBarandte  de  laeE.^  l'omet  de  mer^  le  grand. pgre.  o)^ 
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acropofe ,  fe  corail  blanc  des  boutîqiies>Ie  grand  fludre^ 
pore  étoile,  Tadroite,  rabrotanoide. 

14**  Le  TuBiPOREy  tubipora,  eft  compofé  de  tuyaux 
■fclides  parallèles  ,  dîftinâement  féparés  les  uns  des  au- 
tres 8e  articulés.  Il  y  a  un  petit  fiphon  qui  eommaniqut 
d'artîcte  en  artkie ,  tel  efi:  le  tuyau  d'orgue. 

i}**  L'Alctok  ,  édcyonkim.  Les  alcyons  ont  une  eiH 
reloppe  cartilagtneufe  ;  toute  leur  fubftance  eft  molle  : 
on  y  obfepve  beaucoup  ée  porcs  étoiles  ,  tel  eft  l'alcios 
en  arbre  de  Norwege ,  kr  main  d&mer  otr  de  larron ,  la 

Sojiune  ou  bonrfe  de  mer ,  ^e  raîtin  de  mer ,  le  poumos 
e  mer ,  la  téthye  »  le  guêpier  marin.  Les  eipeces  de  ce 
genre  font  au  nombre  de  douze.^ 

14**  Le  Pennatui-e  ,  pennatular  eft  compoft  d"kine 
tige  de  doigjts  ou  lanières  dures  ,  &  coimne  ofieufes  inté- 
rieurement ,  Ôc  polypeufes  à  Textérieur ,  tel  eft  le  xoo- 
phytede  la  mer  du  Groenland  ^  la  phime  marine ,  la  flèche 
«e  mer.  Ce  genre  comprend  onie  efpeces. 

15**  L*Éponge  ,  fptmpa^  eft  la  fabrique  &  le md  de 
certains  vers.  l\  en  cite  vingt-huit  efpeces. 

Ainfi  notre  Auteur  établit  quinze  genres  dezoophytes» 
fcfqiiels  comprennent  deux  cens  cinquante  efpeces. 

II  ajoute  à  la  ferre  des  zoophytes  6c  en  manière  d'^ 
pendix  j  trois  genres  dbutetBC ,  gênera  amhiput^  Le  pr^ 
mîer  comprend  fept  efpeces  de  tanior  ;  le  iecond  la  €1- 
mille  des  vohoces.  H  en  cite  deux  efpeces.  Le  deuxième 

Sénre,  qui  eft  le  volvoMy  à  été  découvert  par  Meffieun 
aker  &  Rœfel.  Ceft  un  animal  d'une  ftrnâure  unifor- 
me r  on  dipoit  è^titi  petit  globe  fans  organi&tio»',  &ce» 
pendant  if  feméut  &  avsmce  dt  ion  plein  gré  dans  les 
eaux  douces  qu'H  hd^ite.  Examiné  à  h  loupe  ^  il  paioà 
comnofé  d'un  amas  de  petits  grains  ovt  œu£s  comme 
l^hydi-e  oir  protée.  M.  Paiîas  veut  que  les  mottécules  or- 
ganiques 9  qui  fe  trouvent  dans  la  femence  des  grands 
animaux ,  foient  des  itres  animés  qui  appartiensestà 
ce  eenre  d^iiidi¥tdus.. 

Ee  troifremie  genre  renfiwtne  Tes  corsdlinet  qu'Imperad 

a  déftgnées  fous  le  titre  de  na^r/tffttf,  &qui,  feloanocre 

Ameor,  appartiennent  au  règne  végétal ,  td  qite  te  tacm 

iflmw  ie^  paoxi^^  l'^uidro&ce  âc  U^coralline  articnlér  d» 

boatiqocf 


%bi!!â(}ties  (  nous  rangeons  célks^ci  parmi  les  polypiers  i 
Vc^*?  Cor  ALLiNE.  )  Ce  genre  contient  treize  ^^^eces» 

ZOOPHYTOUTES. Nomqueron  donne  aux^j^tii*. 
iGcations  des  zoophytes  à  forme  d'ai4}ri{reaux. 

ZOOTIPOLITHES-  On  donne  ce  nom  aux  pierres 
«pii  portent  l'empreinte  de  queloue  aniitial  on  de  qael-^ 
^es-unes  de  fes  .parties  :  voy<i  Empreintes. 

ZOPISSA.  Nom  que  Pon  donne  au  goudson  que  l'oii 
^émche  des  navires  4  leur  retour  d^un  long  voyage  fin; 
mer  :  voyer  Goudron  à  Tarticle  Pin. 

ZOUChET  :  voyei  Castagneux. 

ZURNAPA.  Çeft  h  girafe.  Voyez  ce  m^f^ 

ZYG£N£>  ^^ana  :  voye^  MaUTEAV^ 


tïiK 
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L  A   T  I  N  E. 

A 

£\^  BalZEMBR  aut  feima  »  fermk  ' 

Abelicea  »  faux  fantal  de  Candit. 
Abelmoibh ,  amèreite* 
Abies  ,Japin. 

Canadenfis  »  fruStxx  brevi  »  éplnttte  ou  faplnette  da 
Canada. 

tenuiore  folio,  fruôu  deorfam  inflexo  (  Ptcea]^ 

^^biga  aut  iva  arthetica  ,  ivettt, 
Ablaâatio ,  greffe  à  écujfon  ,  ^  ml  dormant. 
Abomalus  :  voyêt  à  Varticlt  Ruminants; 
Abrotanoidesmadrepora  ,  ahrotanoîde:  y  oyez  àranîcU 

ZOOPHYTE. 

Abrotanum  campeitre^  auront  des  champs. 

fbemina  vnlgare ,  aut  fantoiina  :  yoyez  à  Var» 

ticU  AVROVE. 
mas  A  auront  malt.  ' 

limfolio  action  &  odoratô^  (dracunculus 
efciilentus)  tjhagon. 
Abras  :  voyez  et  mot. 
Abiùithiain  ,  ahfintht. 

Alpinum   cafldidum   humile  (  ahfintht  des 
Alpes,  )  Voyez  Genepi. 
•    Ponticum  feu  Romanum  officinar ,  ahfintht, 
vondqut  ou  Romaînt, 
ienphium   Gallicum  ,   ahfintht  dt  mer  ou 

aluint. 
vulgare  msL]U9  ^  ahfintht  grandt. 
Abtttilon  aut  femen  mofchi  ,  amhrette. 

vulgb  Althaea  Theophaftri ,  flore  luteo ,  faujjt 
gubnoitvt^ 
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ÂracaHs.  Voyez  ce  mot. 

Acacalisaut  empetrum  lufitanicuin ,  fruâu  aibo ,  camarîgrui 
Aracia  Germanica  ,  aut  noflras  :  voyez  Prunellier. 
orbb  Americani  altéra  (  Poinciana  ^  poincUladu 
xéhvtii  aut  pfeu4o -acacia  ,  acacia  faux. 
vera  ^gyptis^a  ,  acacia  véritable. 
Acaja  {^prunier de  Mgmbairu  )  VoyezAcAJA* 
Acajaiba  ,  acajou* 

Acanthio  terreAris  aut  erinaceus  «  hiriffon* 
Acanthium  aut  fpina  alba ,  chardon  commun. 
Acanthus  Germanicus  aut  carduus  benediâus  ^  thârèBâ 
henu 
fativus  aut  branca  urfina.  Italoram  y  acanu  oa 

hranC'Urfine. 
rulgaris  aut  Gennanica  (  fphondyiium  )  Un% 
ou  branC'Urfine  bâtarde. 
'Acama  aut  carlina  fylv^ftns  minor  t  carliue  peùtê^ 
Acarnan  :  voyez  Acarne* 

Acarus  :  voyez  CiRON  6»  Tique.  S 

czncrQÎdes  :  fcorpion  araignée. 
cafei  &  farins ,  tique  du  fromage  &  de  lafarhui' 
iiifcus  ,  autumâalis  textor  «  tique  ou  U  mff$rai 

d'automne» 
tongîcoruis  ^  pince  rouf^. 
fcabiei  aut  fuocutaiieus ,  tique  ou  cirou  it  la  gâttei 
Âccipenfer  aut  (lurio  ,  efturgeon. 
Accipiter  ,  épervier. 

Accipitrina  aut  (bphia  chinirgorum  ,  thaUtronm 
Acer,  érable. 

AcetsJ)ttlum  matimim  ,  androface  de  mer» 
Acetofa  >  ofeille  ovifureUe. 

&  lujula  ,  uve  alléluia offidnar  ^psin  à  cme^ 
Achar  :  voyez  Bois  peBamboi;  6^ranickMjiMGVUA 
J^,chscies  9  agate.  ' 

Acheta  aut  gryllus  ,  grillon» 
AchiUaea  moxitana  ,  ^ece  de  Jacobee* 

miliefolium  ,  millefeuille. 
Achiok  Indorum ,  aut  urocu  ,  roucou» 
Acl^ores  ,  aut  tinca  »  tencbe. 
Acmarla  marina  aut  fargazo  ,  herbe  flottante^ 
paluibis  aut  oodcoccum^  canncberge 
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Acotiitum  9  aconit. 

cœruleum ,  napeL 

foliis  platani  ^  âore  Ititeo  palefcenté ,  tueloup^ 

pardalianches  aut  herba  Paris  y  raifin  de  rt* 

nard. 
pardalianches  minus  aut  dofonicum  ,  doronic^ 
pardalianctes  aut  thora  :  voyez  Thora. 
tacemofum  aut  Qiriftophorisma  »  àerb<  de  Sain^^ 

Chrijiopke, 
fàlutiferum,  antkora* 
Acomlas  :  voyez  ci  mot. 
Acopon  a«K-  anagyris  ,  Boh  puant. 
Accrus  adufterinus ,  glaïeul  jaune  ou  acorus  fduxm 
Indtcus  »  acorus  des  Indes. 
verus  9  acorus  vrai. 
Acredula  aut  lufcînia  ,  rojJîfptoU 
Acridio-gallus ,  grillon-criquet. 
Acroporus  aut  porus  magmis  (  aerofore.  )  Voyez  4  Pari 

ticle  ZOOPHYTE. 

Aâaea  Plihii ,  herbe  de  S.  Chrifiophe. 
Acodia  :  voyez  ce  mot^ 
AtW  ^àsyaipiUle. 

utrinque  pennata  »  fangfue  de  mer. 
Aculeos ,  aiguillon.  (  Voyez  à  V article  Plantes.  } 
Ac3rtKis  fyhreftris  aut  cHnopodium  ,  bafilic  fauvage* 
Adamas ,  diamant. 

Adarces  :  voyez.  Aoarce  &  Fleur  i>e  sel  marinât 
Adeps  ,  graip. 
Adianthum  CadianteA  Voyez  Capillaire. 

albuni  fi]icis  folio  ,  aut  filicula ,  fougère  petîtej 

aureum  ^  aut  mufcus  capillaris  ,  perce-mouffe. 

candidlim  ,  aut  ruta  mttf aria  ,  fauve-vie. 

fruticorum  braHUanum  >  capillaire  du  Canadal 
Adttman  r  voyez  â  l'article  Tulipe. 
Adonium ,  renoncule  à  fleur  rouget 
Adonis  :  voyez  ce  mot, 
Adrachna  cretenfium  ,  adrachni. 
f  gylops  vule6  feftuca,/0Va. 

vul^  avena  fterilis  :  c'efl  le  feftucago  des  Soi 

tanifles. 
^j^thahis  aut  parus  ,  méfange. 

Zzj 
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JEgoccpKale  i  francol'm, 

l£goceras  aut  fbenue^rxcum  ,  fenugrecm 

lAlunuïpm  aat  hii^dula ,  p'fd  de  chan 

iAer ,  air. 

Acres  ,  cèdre* 

.£gagro-piletis ,  égragopHe. 

^romeli'  aut  thereniabîn  ,  manne  liquide* 

^tugo  nativa  ,  verdet  naturel. 

£s  aut  cupmm  ,  cuivre» 

Corinthyacum  ,  CMtvre  de  Corinthe* 
IJEthyopis  ,  aut  phlomitis  ,  ^p^ce  de  fclarée  oripiuin 

d'Ethiopie  :  c'eft  le  m^roïdes  de  Pline* 
Iffitîtes  lapis  ,  pierre  d'aigle, 

Afrodius  aut  alfordius.  :  c'efi  le  ferpent  aimorrbouf» 
Agallochum  ,  bois  d'aloës, 
Agalugen  aut  lignum  aloës  ,  ihid* 
Agaricum  ,  agaric. 

aunculs  forma  ,  oreille  de  Judas* 
'Agaricus  mineralis  ,  agaric  minéral. 

pedis  equini  &cîe ,  agaric  de  chêne* 
Agiahalid  iEgyptiutn  :  voyei  Agrahal11>. 
Agnil  f  nil  herba  rôtis  marim  facie  :  voyez  AvtL  i  Ttf* 

.  ticlè  Ikdigo. 
AgntS  ^  ameau. 

caftus  (^poivre  fauv^.  )  Vcjyex  AGNtrs  castus. 

Scythicus  ,  agneau  de  Scythie  ou  agneau  Tartan*, 
Agtedpla  ,  am  rana  fylveâris  ,  grenamllt  4es  éoiu 
Agrefta  aut  omphax  ,  verjus. 
AgrifoHum  aut  aquifolium  ,  koux* 
Agrimotiia  ,  aigremoine. 
Agnoriganum  aut  origanum  ,  origan. 
Agriotta  (  griotte.  )  Voyez  â  l'article  CeMSI» 
Aguacate  :  c'eft  Tavocat  :  voyez  ce  mot* 
A  gui  aut  alhaeui  :  voyez  Agul, 
Anouai  nerii  folio  :  voyez  Ahouai. 
Ajuga  aut  chamaepitys  ,  ivette. 
Aizeon  ,  efpece  de  joubarbe  aquatique.. 

zcTQ  ,  aut  illecebra ,  vermiciûaire  h'^antt* 

hasinatoïdes ,  aut  fedum  tniiius  ^  triquemadérmtk 
Ala  avis  :  voyez  Aile. 

planta  :  voyez  Aile  à  FardcleYLAXrtn» 


T  A  1^  t  É,^  î^^. 

JÙùOiAiitti  gpMlâ  t  voyez  Alma^DIKII 

Alabaftrîtes  ,  alahaflritc. 

Alabaftrutn ,  aliâtn. 

Alana,  tripolL 

AlaterûoKles  Afrkan^  »  apal4chinii 

Alatemus  ^  alattrae* 

Alhsinoc2ija^2imaL»alhatrùJll 

Albecuk  ,  gorge  blancht, 

Alberas  Aiabum  aut  flaphys-agria, /Z^Ay/*it^r«. 

Album,  Grascum  (  magrUfii  animale,  )  Voyez  â  l'article 

Chien. 
'^Ibumen  on,yf  dit  du  hlanf:  dt  Vœiif.  Voyez  (EuF. 
Albumus  ,  able  ou  ailette* 
Alca  j  héc  tranchant. 
Alcabruiy  &  .^Icacadim  :  voyez  à  l'articU  Colcothas. 

Fossile. 
Akaea  virigarîs  {akie.  )  Voyez  Mauve  sauvage. 

^gyptia  vifcoTa  aut  bamia  mofcfaata^  graine  de 

Amaiicana,  valgb  /abdarîi(&  :  vqy^z  ce  mot. 
veiîcaria  (ketmia.  )  Voyez  KfiTMiE.-   , 
'^ç93Mf^^tii3iéne^*tEfyfte»  s 
Alce  aut  alces ,  élan. 
Alcedo  ,  Maxtin  Pécheur. 
-  marina  5  alcyon. 
vocalis  ,  roufferole. 
Alcharon  lapis  :  c*eft  la  pierre  qifi  fi  trvmt  dans  le  fiel 

du  iœuf. 
Aichwwlb  %  a^t  leontopodium  ,  pied  de  lion. 

gramineo  folio ,  majore  flore  :  voyez  i  l'ar^ 

/ic/tf  Cochenille  de  Poxogne. 
montana  minima ,  percepier. 
yUcîbîaçnm  i^ut  echium  9.  Aer^e  tfujc  vipère/. 
AJcibiadon  aut  bugloifum  >  buglofe. 
Alcyonium  ;  voyez  Alcyon  ^  voyez  au£î  le  màtZocym 

^-        V .  FHYTES  &  rarticle  CoRALLiNE. 
Aîe^lerolophos  ,  aut  crifta  gfiiïi ,  crête  de  cpq, 
Al^rd ,  aut  lefach  »  fruit  de  YMhaftaCa. 
Alga  aogufiifplu  Yitri^orum  >  alpie. 

Z  z  4 
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Âlga  trasîn^  fetifblia  yulgattffima.:  vè^f^'  F^CXTS  i^ 
Varec.  '  • 

tînâoria  :  voyez  Orseille* 
iàlhagi  :  voyez  âgÛl. 

Alhana  aut  alana  (  terra  tripoKtans^.  )  Voyer  THiPOtU 
Alifma  ,  efjnce  de  doronîc  :  voyez  Ahîsma. 

am  betonica  montana  ,  bétoinc  dès  montagnes» 
Alithimttfn  a»t  feç^hul  Arabum  &  Mauromm  ,  ttvepai» 

tina  Syriace  :  TOjrezr  Aca<!Hui.. 
Alkaroa.  ^t  ri<;inus  ,  licin. 
^  Alkekehgî  :  voyez  Alkerencf^ 
Àlkerme»  (  graine  d'écarlate.  )  Voyez  KERMàs. 
Alléluia, aut  oxytriphyllum ,  pain  à  voucou. 
Allmrîa  aut  alliaÀruini  :  voyez  AttiERE  ou  Hekbi  OU 

Aulx.. 
•Allio^  prafunci  ,  ail  d'Efpagneé 
Allipporum  aut  icorodopraitim  3'  aîlyoireau* 
Allium ,  4//. 

montanmix  ktîfolkim  tnacuîatmn  (•  vîdorn^  ) 
Voyez  Ail  Serpentaino»  Faux  Nariv 
fphaericeo  capite  ,  folio  latiore  aut  féojloropiai 
ïùm  ,  au  poireau^ 
'Aîî«a  :  voyez  Jambos. 

AlïPagra:  voy*  Terre  dePers€  6^  Terre  adamiqucî 
Alflus. ,  aune  ou  vergne,* 

nigra  baccifera  frangula- ,  bourdai/Mt^ 
'Aloë  paluftris  :  voyez  Aloiçes^ 
manta  ,  aloës, 

iiiceos  ejtifdem  dkitinr  eaj^ia^»  ^t  h^atfeka,  flft 
foccotorina  :  voye^  â  rarticle  ALoks« 
'Alopecias  oppian^  aut  vulpecula  Q)Arîna  »  renard  mmn  ot. 

fiftge  de  mer,^ 
Aîofa::  voyez  Alose. 
Alp  :  voyez  CerastE; 
Aliinamhemos  aut  herba  trîents^  ,  ant  sd&e  «Ipita  » 

ejpece  de  hfimachie» 
'(Aiâne  bacci&ra  {tznitns  ,y}A^  cucubalus* 

hedi^rula  altéra ,  lamium  diâtim^  j^ied  ^  p^<^ 
média  :  voyez  Morgeline. 

Aiiordius ,  c'ejl  faimorrhouS'Twy^  ce  mfiU 


T  A  F  L  Rf  ^4f 

Althaea  ^  guimauve. . 

:        -       £gyptiacafnoreliaiia.autabeliiK>ch9tfffi^r#//^». 

fiiitex  ,  guimauve  royale  i  voyez  âlth^ea! 
Frvt^. 

perigrina  aut  abutiloa  9  f4^ffa  guimauve^ 

Atacok^efpece  de  hibou  i  roy€if  ce,  mai  >  6^  cduide  Fft&> 

SAYE. 

'M^tQX\.^aivtoUsi. 
A\\usktny.idmt» 

catinnm ,  plumeum  «^romanism ,  rupeum  »  (kt^ 
.  carmum  5  feajolae ,  trichites«  Uftum  Lvoyei 
Al'arêi^eALVlu 
Alnta-  fnDtttaoa ,  cuir  fqffile., 
Alypyixn\  globulaire, 
Alyfibo  inc9Qum .  montaiwHn  Ititeum ,  alyjhn. 

fègetum  ^  foliis  auriculatis  acutis ,  camélînei 
AlyiTos  aut  afperuia-,  muguet  des  bois,        «« 
Aly  i&im  Qermanicum  ^cbiQïda^ .  ypy  •  â-^ra  AfgerugoiL 

Amaracus  aut  majorana  9  marjolaine 
Amara  dulds  aut.dtitca.amÂra»  4/01^^  amen.. 
Am^r9Xkàms^  amaranH^ 

hiteas  aut  çUchryfutn  >  boutons  d^or. 

marinus' ,  amarante  de  mer  :  voyez  â  Fartictt 

ZOOPHYTE. 

tricoîoc  aut  fymphQnia  ^jaloujie  ou  amarann^- 
dtr  trois'COuftws'^ 
'Ambanim  citrinum  aut  fuccinum>  am^re  jaune^ 
Amhàlft  :  Yoyez  Gharamais. 
Ambo  &  dwi>x,  fiuif  d^  iiianguiar  ;  voyez  ce^motè. 
Ambulones  fftux  follets, 
Aïolara jgrifea  aut  cifieritiar9  a^kre  gris._ 
Ambrofu,  àmbrofie,, 
Anifdamis  agi  atoy»»  aune, 
Amentum  :  voye^rAi/o/i  à  l*4rticle  Pt a^tissî^ 
Amieitlryfius  lapi»  9  4mit^^/^* . 
Amia  9  boniton, 
Aniiaatus:  voyeï  Amiante. 

dofeluittm  :  €!4fi.  la  plante,  dg.  Pamài%. 
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Aoumtes  &u  ammonius  :  voyez  Ammitc* 

Ammochryfos  9  p'urrc  de  fable  d'or. 

Ammodytes  (  anguiMa  de  arena  )  voyez  Akcuille  01 

Sable. 
Aminonîacum  gummi,  ammoniac  {gomme*  ) 
Amomi  Anglonim  ,  amotne. 

Amomis  Diofcofid  aut  rofahiericontea  9  rofi  de  Jéricoi 
Amomum  falfumaut  ribes  nigrum  »  cajlfis. 
racemofam ,  amome  en  grappes. 
ftrychnodendros  ,  efpece  de-  folarmm  ,  ûrMi^ 

feau  :  on  voit  cet  amome  Jur  la  boutique  du 

Apothicaires. 
Amoris  mba,  aut  coronafoUs ,  htrhe  au  foleiL 
AmpelitisautPharmadtis  :  v6ye£  Crayon  KOHL 
Ampeloprafum  primum  aut  feovodopraAim ,  siljfirimm»- 
Amphibium  ,  amphibie. 
Amphicepfaalps  aut  am|$lusbflMia:voyt7DovBLB4CAft« 

CHEUR. 

Amphisbçena  (  amphisbene  )  ihid. 

Amurca ,  fece  de  l  huile  :  voyex  Àl-dtticU  Olitier; 

Amyedalus ,  amandier. 

Amyium ,  amidon.  • 

Amyrberis ,  aut  be^bens ,  ipinevintttt. 

Anabafis,  aut  ephèdra  :  voyez  à  l'article  R AI6IK  l»  Mn^ 

Anabula,  autcamèlopafdàlis,  c/fin^/^jM/vf. 

Anacampferos  «  orpin  ou  reprife. 

radice  rofam  fpirante  ,  orpin  à  odeur  de 
rofe. 
Anacardîum ,  anacarde» 
Anagallis ,  mouron. 

aquatica ,  folio  rotundiofe  major ,  àcccaèmt/ài 
aquatica ,  aut  famohis ,  mouton  d'eatu 
Anagyris  aut  acopum  (  bois  puant  )  anagyris» 

non  fœtida  major  (labureum  )  voy.  AuBOUtS 
ou  Ebene  des  Alpes. 
Ananas  aculeatus ,  fruâu  pyramidato ,  carae  aoreâ ,  au^ 

nas  commun: 
0iajdmo  fruâu  9  conico ,  ananas  paimde 

fucre. 
ovato ,  came  albida  ^  ff9$ 
-ananas  Umtc. 


TABLE;  ^çi 

ICtiants  ftdnimo  fruAu  ovato ,  carne  atirét  ;  ananas  pom* 
me  de  reinette. 
non  aculeatus  ,  pftta  diâus  »  ananas  pitte. 
Ananafa  :  c'efl  l'ananas. 
Anatrinum  aut  antirrhinum  ,  mufle  de  veau. 
AxïSLS  ,  canardi 

mufcaris ,  oie  nonnette. 
iànaticnla ,  halebran  ou  canard  petit ,  ou  canneton* 
Anatron  :  voyex  ee  mot. 
Anblatum  aut  aphyilon  (  dentarîa  orobanche  )  dentaire 

orohanche. 
Anchufa  autbuglofTum  radîce  rubra ,  orcanette. 
Anda  arbor  :  voyez  ânda. 
Andira  arbor  (  angelin  )  voyez  Andir a: 
Andira-guacu  (  ifpece  de  ehauve-fouris  cornu  )  voyez^ 

ÀNDIRA-GUACU. 

Andorinha  9  aut  tapera ,  hirondelle  du  Bréfil. 
Androiace  vulgaris ,  latifolia ,  annua  «  androface. 
Androfàcës.autacetabuiummarinum  (  androface  de  mer) 

voyez  ACETABULE. 

'Androfaemum  :  voyez  Toute-Saine. 

minus  (  hyperkum  )  millepertuis^    . 
Anémone ,  anémone. 

marina,  anémone  de  mer. 

fylveftris  autpulfatilla ,  cotptelourde* 
Anethum  :  voyez  Aneth. 
Angelîca  aut  Archangelica ,  Angélique. 
Angélus  :  voyez  An  gel. 
Angel3m ,  aut  andîra-arbor  :  voyez  Andir  A. 
Angfana  Javanenfibus  :  voyez  àl'artide  Sang-DraGOK* 
Anguilla  ,  anguille. 

de  arena  (  Sandilz  Anglorum  )  voyez  An  guillx 

DE  Sablé. 
lacuOrîs  tremorem  înferens  (  tremblante  )  voyez 

Anguille  de  Cayenne. 
'j^ngunn  dracontia,  aut  dracunculus  :  voy.  Serpentaire.' 
Anguis  aut  ferpens  ^ferpent. 

•Eicuiapii ,  ferpent  Efcuîape. 
Anguria  citrullus  dioa  (  citrouille  ou  paflegue  )  voyoi; 

Melon  d^éau. 
Aoilyfive  enger  :  voyez  Indigo  &  Inde» 


^^i  TABLE; 

Animal  :  Tôyez  ce  mot. 

mofchiferum  (  animal  mufqui  )  voyez  Xi  DCil 
Chinois. 

zibethicum  ,  civette. 
Anîmalculum ,  animalcule* 

Anime  gummî  ^  aut  anknea^myrrha  y  rejîne  aniftté» 
Anifum  t  voyez  Anis. 

ftellatum  Chinse  aut  Indîcum  »  vnlgb  haduM  { 
voyez  Anis  de  la  Chine» 
Anomia ,  anomie. 
Anomites ,  tiréhratules. 
Anona  :  voyez  Assbminisr*  \ 

Anon«  fpecies ,  fappadille. 
Anonîs  »  aut  osonis ,  atrête-hauf  om  hugramiêi 
Anonymos ,  aut  evonimus  ^fufain  ou  hontut  i$  Prbr^ 
Anfet»  oie  ou  jars. 

Americanu^  :  voyez  à  tarticle-  TOUCAV* 
Anferiha  aut  areentina ,  argentine^i 
Antale  aut  antawim  »  antau* 
Antenna ,  antenne. 
Anthedon  aut  ^zarolus  ,  a^érolier. 
Anthémis  aut  chamsemelum  ,  camomiUa 
Anthera  :  voyexr  Anthère  à  V article V'lkvt^ 
Anthora  (  aconit  falutaire)  voyez  Anthore. 
Anthos  aut*ros-tmarînus ,  romarin. 
Anthracites  lapis  :  voyez  Crayon  noir. 
Anthrax  veterum  ^  ejcarboucle  )  voye[  à  rartidfKvtlSi 
Anthrifcus,  autehaeropHîllumfylveilre ,  cerfeuil  fauvagtm 
Anthyllis  chamapytideS'  mafoi:    aut  wsl.  mofàaOL  ^ 
ivette  mufquéei 

leguminofa  vulnerarîa ,  vulnéraire 

iMvea>  Faronychia  9  renouée  argentée^. 

faXh  aut  kali  yfoude  ou  la  MariCi^ 
Anthyrtînum ,  mufte  de  veau.. 
Antimonium ,  antimoine* 

Antipates  (  antipate  )  voyez  âlà/uite  du  motTooPnyrtt^ 
An^&odium  :  c'eft  la  cendre  de  ro/eaux  d'Inde. 
Antithora  :  voyez  Anthora. 

Antoniana  ,  vulgb  csluiilianienon  :  A^r^  ^/ 5.  Antoine^  . 
Antôphyllî  caryophylli  :  voyez  d  l'article  GlROFUU 
Antropomorphites  a  ontrofemQtfAiUé. 


Table.  î^î 

SUitropomorphan ,  mandragora  mas ,  mandragon* 

Anzarot  :  yoyQz^f  article  Sarcocolle. 

Aouara ,  aut  ayera  :  voyez  Aouara% 

Apalachine,aut  cacina  rioridanprunuvoy.  Ap  alacHii^eJ 

ApjLvin^^^  aparine» 

Aparine  vulgaris ,  ^tf^^o/i  Qu  ri^We. 

latiiolia  numiliof  4iu>ntana  ,  muguet  >  des  bois  f 

(  Afperula.  ) 
«lajor ,  aut  aperugo ,  yulgaris  y  porte-feuilU. 
Apen  :  yoyez  Ambalam.  - 

Aper ,  aut  lus  fera ,  fanglier. 
Aphaca^  aut  taraicacon ,  dent  dedion  ou  £iffenlip. 
Aphiacobjtis  ,  loche  ^ étang, 
Aphis  y  puceron, 
Aphroditus  ,  aphroditt^ 

Aphronatrum  {  aphronitre  )  Toyez  Sel  MvRAL*" 
Aphrofelenon  aut  felenites  ^féUnite^ 
Aphya ,  aphye» 
Aphyllafttes  anguillarae,  autglobuUoia  ,  loulette  pu  flâj^ 

%maire* 
Aphyllon ,  aut  demaria  orobanche ,  dentaire  orohanche. 
.  Apiafter ,  aut  merops  :  voyez  ce  mot. 
Apiaflram  ,  mélijfe  citronelU,  \ 

Apiceschelarumcancrorumni^rlcantes  (^ferres  de  cn^*^ 

\oyez  a  l'article  Crabe. 
Apîcha::  voyez  Batatte. 
Apios  :  voyez  jce  mou 
^bpisp  aheUle, 
Apîiin  9  ache  de  mardis. 

aniûim  diâum  ,  femii^  fuave  dente  jaajori  J 
^tftts  petit. 

clcutanutn  aut  cîcutaria^  apîi  folio  (  àcuti  nù; 
nor , )  cigu'é  petite.  ^ 

^ulce  (  céleri  Italorum.  ^  Voyez  Cei^Ri* 

hortenle ,  aut  petrofelinum ,  perfiL 

Aiacedonium  ^perjîl  de  Macédoine^ 

paluflce^  aut  iium,  berle. 

pyrenaïcum  :  yoyjsz  à  Particle  TuRBIth; 

jifus ,  aut  aquatLCum ,  renoncule  des  marais. 

fylveftre  ,  aut  aathrifcus ,  cerfeuil  f^uyage. 


/ 
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Apiiunfylveflre  laâeo  fucco  tKtrgens  (Thyfle&niim,)/!}*^ 

Jil  de  montagne  laiteux, 
Apocynum ,  apocin  ou  herbe  de  la  houette, 

foUo  oblongo  ,  aitt  perîploca  repens  :  voya 
Apocin. 
Apochyma  aut  zopifia  :  yo3rez  à  l'article  Pm* 
Apollinaris ,  aut  hyofcyamus  niger ,  jufquiamc  noire. 
Apomeli  :  voyez  ci^après  Mel. 
Apenogeton,  alguette. 
Apos  ^hinindo  marino  quibufdam  ,  e/pece  d*hîronddk  ^ 

mer. 
Apron  Lugdunenfium ,  afper ,  poijffbn  blanc  du  Riô/ie* 
Apua  ,  enchois  ovl  anchois.    . 
Apyrothium  aut  fulphur  ^foufre  vif. 
Aqua  9  eau. 

âuvialis  ,  fentatia  ,  lacuftris  ,  marina ,  xniflen]ii| 

putealis ,  &c.  Voyez  à  r article  Eau. 
marina  diâta  berylius ,  aiguë-marine. 
Acpaqua  :  voyez  Crapaud. 
Aquifolium  aut  aquifolia  »  houx. 
Aquila ,  aigle. 

aquila  aquatic» ,  ankila. 
marina  :  voyez  Pasten A  QUE# 
vukur  aigle  :  voyez  Vautour  aigle» 
Aquilegîa  aut  aquilina  :  voyez  Amcholie* 
Aquipenfer ,  ihirio  »  eftttrgeon. 
Aracnida ,  dentaire  orobanche. 

Arachidna  y  aut'chamaebalanus ,  vefcefauvage  ou  msgtti 
Arachnoïdes  :  voyez  Attelabûs. 
^Arachus  ,  latifolius ,  orobe  fauvage. 
Ar^ia  ,  angélique  épineufe^ 
Aramaca  :  voyez  Lingoada. 
Araneus  aut  aranea ,  araignée. 

marinusautai^nea  cryj&ztt^  araignée  de  ma-w 
pifcis  :  voyez  DitAGON  de  m«R. 
Arantîum  aut  aurantium ,  orange. 
Arapede  ,  efpece  de  lépas  :  voyez  ce  mot. 
Araquidna  :  voyez  Pistache  de  t'Olke. 
Ararauna ,  macao  bleu  ;  voyez  à  l'article  PbrROQVIT; 
Athot^arbre.  y 
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<AAor  amoris^  arbre  de  Judée. 

baccifera  BrafiUenfls ,  mon  smulo:  v*  Tatauba. 

balfamifera  :  voyez  Arbre  de  Baume. 

BraTilienfis ,  floribus  fpeciofis,  ôcc.  v.  Cebi-Pira^ 

ceram  ferens  ,  arbre  de  cire. 

ehibou  :  voyez  Gommier. 

conifera ,  arbre  conifere, 

cucurbîtifera  :  voyez  Vontaca. 

erefipelas  curans  ,  pavate. 

«xodcafpinof»^  foliis  lentifer  bonduc  :  voyez  Voi\ 

IXE  TERRE. 

£arinifera , faga  :  voyez  S agou. 
fœtida  :  voyez  Arbre  puant. 
fi-axini  folio,  flore  caeruleo  ,  at^edarackm 
firuâu  crepitans  :  voyez  Hura. 

nucis  pines  :  voyez  Yf  colt. 
ladica  admirabilis ,  paretufier, 

cocculos  officinarum  ferens  >    cùfuer  dt$ 

Levaru^  ,  '  ' 

A>liis  juglandes ,  fruâûs  nuds  magnitadine  i 

ambare, 
fpinoià,  flore  Séfrufhi  vîdua:  voyez  Taliir* 
■  Kara. 
iniàims  autmaniacus  (  arbre  delafolU.)  Voyez  à 

Varticle  Caragke. 
Jnds ,  aut  filiquaftrum  ,  gamter. 
hâefcens  aculeata  ,  &c.  voyez  Bdellium. 
lanîgera ,  aut  goflampimis  Pfenii  ^  fromager.; 
lîgno  citrino  roÙxti  fpirante-(.  bbh  de^  rofe  de  l^ 
Guiane.)  Voyez  à  Vart,  Poi5  DE  Chandelle. 
melonifera  aut  papaya*:  voyez  Papayer. 
snillefuna  (  arbre  de  milU  ans.  )  Voyez  Pain  db 

Singe.  ^        f       * 

Moyfae  {bu^fon  ardent):  y(yy  et  âfarpJi^FTLiÈSU 
paimèra  :  voyez  Arbr^  du- Pain. 
papyracea  ;  voyez  Arbre  de  la  Nouvelle» 

Espagne.* 
paradifaea  aut  thuya  :  voyez  Arbre  de  Vie. 
pifces  inebiians  :  voyez  Arbre  a  enivrer  le$^ 

POISSSONS, 

jif'9x\m  krU  ;  voytz  ARBTwr  AVxPois». 
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rbor  platani  folio  «  fru^flu  peponis  magnitnduië  eis&] 
papaya  ,  papayer. 
|)omifera;^  truâu  acùfeato  melonis  magnitudiae  > 

durio  :  voyez  DIjrion. 
{)opino  fimilis  refinofa  :  voyez  Tacamaquè. 
rayzaut  ficus  Indica  :  voyez  Figuier -0£s  Ïndbi 

Pareturier. 
fapientiae  ,  aut  betula ,  bouleau. 
fapinada  aut  Taponifera  »  favonmcr. 
febifera  :  voyez  Arbr^  ue  Sjuif. 
Hliquoià  virglnenfls ,  pTeudo  acacia  ^piux  4eaàëi 
-tabaxir  :  voyez  Bambou. 
^exoâlifera  Mexicana  :  voyez  Texoctï.!» 
thurifera  :  voyez  Oliban. 
triftis  :  voyez  Arbre  Triste. 
tulipifera(^o«ytf«/t^.)  V.  Arbre  âvx  Tulipes^ 
wae  out  thuya  :  voyez  ÂR«R£  DE  Vie* 
^AthMÎm^^rboufe:: 
Ârbutus  ^•arboujiet^ 

fplio  non  ierrato ,  arhoufier  de  Candie  ^  aJraeàMi^ 
Archa  Noë  :  voyez  Arche'  de  Nôé. 
Archangelica  9  aut  Angeiica  :  vqyez  ANGéiiQVE. 

flore  albô  aiit  lamium  album  ^  ortU  Uanth^ 
Arcium  ayt  bardana  c  voyez  BardaI^e. 
ÀrftoTmys  Uut  hamfterus  ,  Tiamfieu 
Arcus  ireos ,  4r(y'ett-cieL 
.  Ardeia ,  Âéran. 

alba  minor  i  aïgretie, 

ilellata  ;  voyez  BuTOR  i  Fartîclt  HttLOU: 
ArdeHa  âut  ardofia  ,  ardoïfe* 
Âreca  pâlina&  foliis ,  areque. 
Artroi  3  fable. 

gialla  Italorum  ,  fdblt  dori  ou  micacé. 
Argemon  (  opalus  )  voyez  O  pa  i-ç. 
Argeàione  Mexicana.»  aut  papaver  fpinoiuin  ffé¥at^. 

Tieux^ 
Argentîna  aut  potentilla  ,  argentine. 
Argentum-,  argtnt. 

vivum ,  aut  hydràrgyrom  '^  mcfcure» 
Ar^a  ,  argille. 

.    ^gnnm  j.  i^/rr  â  foulons^ 
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whgynus  i  am  Btargyrus  argenti,  Uthar^c  '^afgent  ;  voy* 
Plomb.  o        o  ^ 

Anes ,  bélier* 

pifcis ,  mouton  marin, 
Arifarum ,  aut  arum  maouktum  :  voyez  i  V article  Pied 

DE  Veau. 
Ariftolochia  (.rotunda ,  longa,  clematitis  &  tenais  )  voy. 

à  l  article  Aristoloche. 
Oricntalis ,  foliis  lanceolatis  ,   rumîgt  Mau- 
rorum  :  voy.  Rhasut. 

piftolachia   aut  ferpôntaria  ,  ferpentaire  dt 
.  Virptiit. 
Anïiadillo-tatu ,  arynadilte,, 
Armeniaca  malus ,  abricotier. 
Armenus  lapis  ,  pierrV  Arménienne. 
Armerius  flos  aut  mufcipula  lychtiis  ,  attrape-moitche: 
AnnoriaçaPlinii.y.aùt  raphanus  rufticanus:  voyez  CraM^ 

ou  Raifort  grand. 
Amabi  vetetum  aut  zedoaria  :  v^yez  Zédoairé. 
Arnica  aut  betonica  montana  ,  bétoine  des  montâmes^ 

fchrodcrii  :  voyez  t)ORONrc. 
,*niojgîoffum  ,  vqlg6  plantago ,  plantaire' 
Aroei«a  aut  moly^  molle. 
Aromata  :  voy€aj,AROMATÊS  6*  PaUfûm. 
Aron  maximum,  autcolocafia  :  voyez  CoLOtîASlï;i' 
Arfenicum  album ,  aut  arrenieum  ,  arfénic. 

flavum ,  orpiment. 

rubrum  9  réalgar. 
Arthanicav  aut  cyclamen ,  pain  ■  de  pourceau'. 
Aithemiiîa  :  voyez  Armoise. 

chîhenfïs,  cu}<is  mollugo  moxa-dicitur  :  voy69F 
MbxA  DES  Chinois. 

monptioflosyvaut  ambroiia,  amBrofiei 

tenui  folio  ,  aut  tanacetum  ,  tanéfie.^ 
AnhetTcà ,,  arthruica  ,  aut  iva.,.  ivette. 

pandeâarii  iut  bugula,  bu^e% 
Artîfi  ,  aut  trapogon ,.  vulgb  ferfifi.. 
Arum  ,  pied  de  veau* 
Arumago  :  voyez  Pulpo. 

Arundo  aut  calamus  ,  rohau  ou  catine*  \ 

yL.'&.Tom^VU:  Aaai 
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Asuncto  arbor  Indîca ,  bambou, 

exotica.  Barr.  voyez  VouLOU." 

humihs  clavata  (  :^ingiber  )  petit  rofedu  i  fleur  Si 

majfue  :  voyez  Gingembre. 
Ind^ca  ,   latitoHa  (cannacorus)  :  "^oyez  CAKNf 

d'Inde  ou  Balisier. 
Uthofpermos  aut  lacryma  Job  ,  larme  de  Job, 
faccharifera  ,  canne  àfucre* 
fativa  hortenfis  aut  domeftîca  ,   t^efl^  le  rofeeg 

cultivé. 
icriptoria ,  canne  ou  jonc  à  écrire. 
vulgaris  paluftris  ,  rofeau  de  marais 
lAfarath ,  c  efl  le  bangue. 
^^  A  farina  5  afarine. 
Afarum  :  voyez  Cabaret. 
Asbeftas  aut  asbefton  ,  asbefte. 
Afcalonia ,  aut  cepa  afcalonîa  ,  éckatatte* 
Afcarides  vernies  ,  afcarides. 

Afclepias ,  albo  flore ,  aut  vincetoxîcum ,  dompte-venat^ 
Afcolymbros  am  fcolyinus  :  voyez  Épine  JAiniEr 
Afcyron  :  voyez  à  V article  Millepertuis» 
Afclhis  lacuftris  :  voyez  KoCXEURY. 
aut  mi!lepes  ,  cloporte* 
merlangïus ,  merlan, 
molirs  m'nor,  captlétn*^ 
pîfcis ,  vieille. 
AHlus  tanabanus ,  taon* 
Atinus,  ane. 

marinus,  krahen. 
Aiîa ,  hibou  âroreilU  ^'tlrtr. 
Afpâlathus,  afpalath  {bois  d". y 
Alpsragus  t  ajperge. 

fohis  acutîs  ,  afp9r%e  famétp  (Omicb.  ) 
Afpergula  herba  repens  aut  rubeola  ,  garmue  petiu. 
AfjDerueo  vulgaris ,  portefeuille. 
Afperuîa  oc'orata  ,  muguet  des  bois. 
.  Afplialtus  (  bitunreû  Judakom  )  bittmedé  fudêe. 
Afphodelus  Lancaf^riae ,  aut  phalanghim  AlpÎBaai  : 

Phalange; 
!Aij>ie  del  cornb  :  y<^ytz  Ammooiyb. 


Aiplenium  zut  ceterach  ,  cétéracm 
Aiia  dulcis,  benjoin* 

fœtida  :  voyez  ce  mou 
Affius  lapis ,  pierre  AJJienne, 
Adacolitus  &  aflacopodium  ,  aftflcollu^ 
Aftacus  fliiviatîlîs  ,  éçrtvijfe  de  rivie/t» 

gammarus  marinus ,  hommard* 
Afier  :  voyez  u  mot. 

marirîmus  paluftris  aut  trîpoUum ,  afler  maritime. 
omnium  maximus  aut  helenium  :  voyez  Aunée  ou. 
ÉNULE  CampaNe,  .' 

Aftcria  iapis  :  voyjet  Astérie. 

Afteiias  zoophytos  comporta  ;  voyez  i  la  fuite  du  mot\ 
ZooPHYTES  :  voyez  aujjl  Palmier  marin* 
Afbagalus  incano<  frutebuis  ,  Sec  voyez  Senapou. 
luteus  perennis ,  &c.  réglijje  fauvage. 
.    Monfpéfiulanus ,  aftragale^ 
Romanus  aut  HtàyÇzxxxtrij  fainfoîn^EfpoffiU  < 
A^rantia  aut  impdi^toiia ,  imfératoin. 

major  «  coronafLoriscandida^y^nic/^/f/se/Z^*. 
AfkxMç^y  afimtes\        ,         - 
AArum  :  voyez  AsTRE. 
Aftur,  autour. 

Athanafia  yulgans  «m  tanapett^m  9  vulgb ,  tanifie. 
Atriplex,  arroche. 

canina  aut  b^nus  Hen^cus,  hon  Henri* 
foepda  ^u^  puffiUa  o^àsL.  Viilvari^.   Arrocht 

puante* 
iylveftris  ^u(  chenopodium  ^  patte  d^ oie* 
Attagen  avis  :  voyez  Attagen  &  FranjCOI.in«  . 
Attelabus  :  voyez  à  Varticle  Sauterelle* 
Attilus  :  voyez  Adanç. 
AttraâiUs  hirfutior ,  aut   carduos  l>eiiediâiis  :  voytt 

Chardon  bIni.  .  . 
Avanturine  lapis  :  voyez  Avanturike. 
Aveliana  ,  .{aveline^  voyez  Coudjuua* 
Indica  aut  areca^  ureque» 
purgatrix ,  novi  orbis  ,  voyez  fndt  du  midld' 
juer  d'Efpaffu  À  l'Article  Ricin* 

Aaa  A 
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Ayena ,  avoîàe^, 

Avena  fterilis  aut.bromos>  avoine  fauvagt^, 
Ayiaria»  volière  :  voyez  âtamcle  Oiseau-l. 
Avîcula  faccharina  :  voyez  SERtN^! 
Avis,  oife^U, 

charadrios  ,  oifeau  de  rodhèr. 

junonis  (  pava.  )  Voyez  Paok.  . 

palamedes  aut  grus  >  grue.  ' 

paradyû ,  oifeau  de  ^paradis.., 
'   pîfta  ,  oifeau  peint,. 

piperivofà  ^ut  nafôttw ,  toucan^ 

pugnax ,  oifeau  de  comtau 

Ibrex,  aut,vefpemlio:voyearCHAVV^-.SteaKRItf, 
!Avornus^(fraiigu4ayi/iêrrè  noir*. 
Avofetta  ,  avojétte. 

Aurantium  aut  ponxmnneranthHit >,  on^tge^^ 
Aurata  vul^ris,  dorade • 

Aurélia  {ckryf^lide,)  V&yin. à t article  NrMFHEt 
Aufeus  lupus  :  voyez  Apii.. 

Aurichalcum ,  l^itça  ou  cuivra  j^t^e^:-^^ye^  AjTKiPEAWl 
AurfCoUa ,  vuleîf  èora:ci 

Auriculâ  Juda  (  oreille  de  Judas  i)  Voy.  CtiAMPfOveifi 
\ti^on^(y reiU^de  lièvre.  y^pKff.  PiRCMi^ikU- 

VIVACE^ 

muriis  aù^  pitofena-:  voyiez  Pi*loselle. 

urfi  9  oreille  d'ours. 

kcimata  iîv^.cortufe':  voyez -GoUTiTfEi; 
Abrkukria  aut  forficulaf  ^veyéQL  PERCE-OR£iLk£«. 
Aurifer,,  portt^r. 

Auripigméntiun>~f\irfenîcum^vum  y  orpim^ntA^ 
Aurora  bor ealis ,  ^  aurore,  hùçéale. . 
Aurum ,  ar«  -  * 

'Ajcis ,  cerfds^^Qanget  voyçz-AlHf.-, 

aut  âaaratlr^  bangue.\ 
'itxoplii^k.  (onagra)  h^rbe  ouk  éihesé^ 
AxiYftgiar ,  axongè, 
Axus,  bdbo  ^chah^manti 
Ajreraaut  aou^arg  :  voyez  ce  /9d^. 
Ay^  :  -  voyez'  Ne  G  undo., 
Ai^ojus  i.at^roiitr^ 


rAB^EvK  fSi 


^AE^ààtdi'^fy€0môre  faux)  aiédéract.         '    - 
Azerfaes  (mofchata)  voyez  à  ranicU.  Muscaixe^ 
Azerbo  ^  voyez  Al'anicU  Zeb&eu. 


D  AcALXA  triYoyez  à^rarikU  Arrovma;. 
Bocca.friiâus.:  voyez  Baic^  [ 

Saccas  elephantinae  ,  cocci  Orientales ,  coques  du,  Lttranti 

lauri  (  èaies  dcrlaurier,  y  Voyez  Laurie». 
Baccharts  conifa ,  conyfi  ou  Acm  aux  moucherons^. 
Sac{ie  :  vo^  Negunbp*      > 
Bada>:TVOycz  ABiAd»A.«  ^ 

BadzeiîgcLLvoyez  i /Vmi:/tf  Puceron; 
Bshf^.:  voyez  â  l'amclc^AyiOT  BVAifC,^ 
3égo\tru%  tndçnûfàs  aut  celtis^./itwca/^ijS/'.. 
Banonri  ^  voyez.  J ,  l'àmclt.  Café., 
Bakka  :  voyet  kraptklé  BanqU£<^ 

Balaena ,  haleine.  .  / .  <  : 

Bol^npitUîattt  tamanndî  :  voyez,  TAM4Rm&B  -,  r 

Balanus  mariais ,  ^and  de  mer.. 

Balairas  myrepfica  :; voyez  Ben. 

Balaufik  (  halaufies.  )  VQf^wi/Vrk/e^GMldlApjEJIw  ~ 

Ballerus ,  bord^ket^- 

Balliem  :  voyez  Herbe  a  ea  Fièvre.:. 

Bal&tnelaeon  Judvciiin^.^ff/'*^^  Jr4</^e«,. 

kaiut  balfamella ,  kalfamine.^ 

lûtea  (  iK>U  me  tai}ger.e:X  yf^*  à  Ufidù-du  mo$f 
Balsamine..- 

oias' & cuoiQxieriaa  ÇMamo^àxc^^pomm^. ^. 
^merveillc»^ 
Bàlfàmiia  aut  coAus  hortofutn  >.  he^h]t  du  ^q* . 
BaUâmum  ^  Baume. 

albUH^JEgypti%cmnta!pt^Y€iHun»:^4U<iR«*^<?  l^ 
.  .         M^ue^.^ 

Brafilienfe  {baume  ou, ktùfe ^  S'féJiL)YoY,^'af 
Baumb  de  Copahu. 

Canadénfe  •  hwm^  dU  Qajtaia^ 

C^aiibçeLi^îtfiaiir  dt:  Qi^fim^ 


Balfamam  Tudaîcumaut  d«  Mecha ,  biotm  ieia  MeqnH 
Peruvianum  aut  Indkmn  ^    aut   Thaimmn4 

voyez  Baume  m;  Pérou. 
Tolutanum ,  haumt  dt  Tolu, 
Bambou  aut  bambu$ ,  bambou. 

Bamia  Alexandrina  aut  kermîa  ^gyp^acâ ,  vîtîs  fofio; 
parvo  flore,  cfpece de kttmie : v.tuffi  AMBVitTth 
mofchàta aUt  àiéïmô&hj  graif»  demuft. ' 
Ban,  bon^  buna,  bunchos ,  bunnu ,  ifefi  U  cafitriytfft 

ce  mot. 
Bandura  :  voyez  ANRÀMATiijUE* 
Bangue  :  voyez  Bajîgue. 
Baptifecula  aut  cyanus ,  aubifoifu 
Baracocca ,  Armeniaca  major  ,  abrieùtUr.    ' 
Barba ,  barbe, 

Capf  » ,  barhe  Je  ttieWe.  •  . 

flôrtbus  compaftis  ,  ulmana  ,  reine  iuffù» 
hirci,  tragopogon,  bafbe.de  bouc, 
Jovis  pulcnri  luœns  ,  barbe  de  Juptter. 
Barbarea  {  herbe  de  fatnte  Barbe.  )  Voyei  HeEJIEACX 

Charpentiers. 
Barbo,  barbus,  barbeau* 
Barbota  pifcis  ,  barbote.  • 
Barca  :  voyez  Iaca. 
Bardana  ,  bardant  ou  fhntéfûf^.    ^ 

minor  aut  xanthium ,  glouteron  petite 
Bardi  :^oyez  â  rarticU  MulET. 
Barotfo  :  voyez  à  tartkièi  CAMàiikoV*  *  ' 
Barrus  aut  elephas  ,'^(^^rff/2f; 
Bàfaltes  àut  Balamis ,  îafittu.^ 

Bafilicum  aut  ocimum  ,  iafilic.    '  '  ••  •     ^ 

Batan  arbor^  cujus  fruôus  chiryaoeii  ^  flos  bnaa  <Ba«f 

-durio  :  voyez  DuRidN* 
Batardo  :  voyez  â  f article  AïlMA»il.LE. 
Batatas  aut  battades  ,  hatate. 
Biaticulà  aèt  crifluhùm  $  hàéife  «iu  triflè^manne^ 
JBatrachhes  aut  bufonitès  hpîs ,  crapaudmt  ;  vôjrcx  Jijp 

Ikc^tiAè. 
Bavofà^  haveufe»  ^    '  -' 

Bayrova  ,  bois  jkùré  de  ta  Gttyotte. 
BdelBum  fummi  aiit  Sdellai  èdeUmiU 


^   '  T  A  B  Lti  '^gj 

«eccabuflga  î  vôyex  ce  mot* 

BeccaiTa ,  ruflicla  ,  éécaffe4 

Becheti  aut  ci;imelus ,  chameau* 

Bechion  aut  tuflilago  :  voyez  Pas-d'Ani. 

Beculo  ,  radix  Braulienûs  ,  ipécacuanha» 

Bedçguar  :  voyez  ce  mot, 

Bedengian  aut  mebngena ,  fruâu  incurve  :  voy.  Mitoif^ 

G£N£< 

Beeti  :  voyez  B£H£n« 

Bégonia  hirfuta,  &c.  herbe  à  ichàujjufe* 

Be^uquella  aut  (pecacuanha  ,  ipécacuanha, 

Beidelfar  autapocynum  :  voyez  Apocin  &  BziDELSAR^ 

Belemnites  lapis  ,  béUmtute. 

Belingela  :  voyez  à  l'article  Melongène. 

Belinum  ,  five  apium  dulce  >  céUrL 

Belladona  ,  belle-dame, 

Beilerici  aut  bellitegi,  bellcgu  :  voyez  Myrobolans; 

Bellkulus  marinus  aut  umbilicus  marinus ,  nombril  marin.^ 

Beilis,^  Marguerite. 

,  carulea  cauli  foKo  ,  globularîa ,  globulaire. 

major  aut  leucanthexnum  vu]gar« ,  marguerit^k 

minor  ^  pâquerette. 
Belmuictis  Algypoa  aut  .abelmofch  :  voyez  Ambrstte; 
Belueo  ^  milan  marin. 
Bembi  :  voyez  AcoRus  des  Ikd&s. 
Ben  :  voyez  ce  mot. 

Judaeum  aut  beizmnum  :  voyez  Bemioin. 
Benediâa  aut  caiyophillata ,  bénoite. 
Benten  :  voyez  Ceiba. 
Benzoinum  aut  Belzoë ,  beizoïm ,  beneTimun  »  benivi  Sc 

behoft  voyez  Benjoin* 
Bepole  :  voyez  Nimbo« 
Berberis ,  épine^vinette. 

Canadenfis  ,  latiffimo  forio  ,  vinener  du  Canadal 
Berula,  efpece  de  beccabunga. 
BtryUus  :  voyez  Beril  6»  Aigue-Marike* 
Beffia ,  bête^ 
Beta  ,  betu  ou  poirée. 
Betella  aut  betetaco<ti,  béule^ 
Betonica,  bétoine, 

altilis  coronarîa  (  ou-opbyllus  bofCeis&i  )  «2ihr^ 


wf4  .      TA'FLr; 

Betonica  squstSca ,  fcrophularia  ,  heii^  du  fiegél 

montana  «it  aliuna  ,  bétointdes  montagnes. 

fylv^flris  aiit>  eaffida ,  toque* 
Betula,  bouleau. 

vana ,  Çtc»- voy«t  ârarnclr  MoiHEiHJ  BLANCi 
BexuquHlo  :  voyez  Ipécacuanha» 
Bexugoxiel  Peru  aut  clediatitispecuviana  y-^iom^du  Férou^ 
Bezetta:  voyez  AT  article  CacH£t4iLii£.' 
Bezoar  :  voyez  Bézoart. 

bpvis  aut  alcheron  lapis:  Voy.^/'arric/^Baus^ 

{oStH&yhé^oardfoJile, 

Germanica  >  égagropile. 

humanorum  :  voyez  à  l'artkle  Calcul.- 

Kyftricb  9  ké{oard  de  pme^épk. 

ûmi26,  pierre  o»  hé^oart  de  fingt. 
teftudiîiis,-jj'i^rr&  ou  béj^aart  de  tortue. 
Fiblus  iEgyptia ,  papyrus  ^papier  £  Egypte^ 
Bicho  vçf gofthofo  :  voyez  Lw  Orlental. 
Bidens.fojiis  tripartko  divif»',  eupatoire^emeUt  haurâù 
Bifolium  majus  aut  opliris ,  double-^femUe. 
Bignonia  arbor  h«j|aphyll»,.tore  oimno  liitto,.ék»f 

verte. 
Bijon  :  voyez  à  l'article.  S A^iv^ 
Binoculus ,  binocle. 
Bbhdella,:  iwyez  Bois  Genwl.'. 
Bipînella  aut  tragofelinum  minus ,  hàuquèttïne  fetùe^ 
Biflingua  ,  laurus  alexandrina,  laurier  alemandàtu. 
B^malva  aut^ Althsea ^aiimauve* 
Bifinuthum  (  étain  df  glacer)  Voyca^BlSMOTH^ 

Bifnaga  aut  vifnaga  ,  vi/}z^«» 
Biftorta,  biftorte. 

Bifolci-:  voyez,  i  Vurtkk  Quadrupèdes;. 

Bitumen ,  bitume. 

Bîtumen  Judaicum^ut  Babîbmciini^  voyez  A6PMAW» 

Bivalvia»  bivalves. 

Bîxa  Americana  aut  urucu  ,  roucou* 

Blatta  :  voyez.  Blatte  &  I^xerlaque.  . 
Byzantina:»  blatte  de  Conjlantinopie. 

Blatte ,  mhtfts*. 

Blattaosi' 


TABLE,  ^5^ 

Slàttatria ,  herbe,  aux  mines. 

«litutn ,  blette. 

fœtidq^  ,  vulvatia  ,  Proche  puante. 

Boavinus  (  bouvier.)  V,  PiPiT  &  Gobeur  DEfdOVCUZS^ 

Bpdeti-cega  :  voyez  Ibijara. 

Boicrningâ  {Jerpent  à  fonnettes,  )  Voyez  BoiCiNiNGUA. 

Boitiapô  &  Bo)obi  ,  efpeces  de  cobra  :  voyez  ce  mot, 

Boleti  mofchatinî>:  voyez  à  l'article  Muscade. 

Boletus  cervi  (trufie  de  cerf:)  Voy.  Boletus  cervinus; 
cfculentus  :  v.  Morille  à  l'art.  Champignoi^» 

Qolaidbac  aut  carambolas  :  voyez  Chamaroch. 

BolUs:  voyez  Bols. 

ArmenaB  (^bol  d'Arfnénîe,  )  Voyez  Bols. 
Orientaiis  albus  {^terre  de Lemw».)  Voyez BoLS^ 

Borna  y  bom. 

Bombax  aut  xilon  ,  coton.  ^ 

Bombylius  :  yoyez  BovRDOir» 

Bombyx:  verdoie. 
\  Bona  aut  faba  9  fève. 

Bonafus  :  voyez  ce  mot* 
•    Bondnc  lûdotum  ,  poix  de  ter^. 

Bongopàla  :  voyez  a  Particle  Muscade. 

Sonifacia  >  laurus  alexandrinus ,  laurier  alexandrini 

Bonita,  bonite. 

Bonus  Henricus  ,  bon  HenrL 

Boops  aut  box  >  efpece  de  hareng. 

Borametz  :  voyez  à  l'article  Agneau  de  Scithic^ 

Borax  aut  capiftrum  auri  :  voyez  BoRAX. 

Borragines  :  voyez  BourrA'GINÉes. 

Borrago  ,  ^ourracht. 

Sos  ,  bœuf 

Botanica ,  Botanique. 

Botrys  ambrofioïdes  ,  botrys  ou  piment* 
Mexicana  ,  botrys  du  Mexij^ue. 

Botrytis  ,  cadmie  en  grappes 

Bracnionus  >  e't^  le  polype  à  bras  ou  en  bouquet  :  vo^ct 

fOLYPE. 

Brama  9  brème. 

Branca  urûna  aut  acanthus  vertis  ,  acant^x^xibranc-urfinèi 
Germanîca  ,  fphondy  lium  ,  berce  ou  branc^^ 
urfiné  bâtarde. 
"a.îi.Tmeri.  Bbb 
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Braffica  cauli-flora  :  voyez  Chou-fleur» 
aut  caulis  :  voyez  Chou. 
arvenfis  ,  crambe  diâa  ,  colfa, 
lepoi|na  fonchus  ,  laitron  doux, 
marina  Anglica  &  fyiveftris  ,  choufiiuvagt  J^A», 

gUterrt* 
marina  foldanella  ^foldanelU, 
Brindones  aut  brîndoyn  :  voyez  Brindones. 
Briffi  fpatagi  :  voyez  à  Varticle  OuRsiN. 
Broccoli  :  voyez  â  Varticle  Chou-fleur. 
Bromos  aut  fefiuca  avenacea  fterilis  elador  ,  c*efl  le  &(: 

tucago  des  Botanijles: 
Brontias  :  voyez  ce  mot. 
Bruchus.  Eruca^  chenille.  '^ 

Brume  :  voyez  Ver  a  TitYAU- 
Brunella  ,  hrunelle. 

Brungara  aradna  :  voyez  Herbb  Molucane. 
Brufcus  aut  rufcus  ,  houx  frelon. 
Bryonîa  9  brione. 

Americana ,  mechodchani, 

le  vis ,  five  nigra  baccifera  (  Tammis  )  fcenk 

Notre  -  Dame. 
fiigra  fylveftris  :  voyez  Racine  vierge* 
Briffus  :  voyez  a  Varticle  Pas  de  Poulain. 
Buaa  :  voyez  à  l'article  DuRlON, 
Bubalus  j  bubale. 
Bubo  :  voyez  Duc. 
Bubulcula  ,  bouvier  ou  féuufe. 
Buccinum ,  buccin. 
Bucçulentus  ,  joupu 
Buceras  aut  fœnugrecum  ,  fénugrec^ 
BufFelus  ,  bufle. 
Bufo  y  crapaud. 
Bufonites  ,  crapaudine. 
BuglofTum  9  buglojffe. 

latifoiium  ,  vulgb  borrago  9  hourach. 
radice  rubra  aut  anchuia  ,  orcanette.  \ 

iylveflre   aut   agrefte.   Echium  ,  herbe  ^ 
vipères. 
Bugula  9  bugle. 

fylveftris  villofa ,  c\fi  la  bugle  fauvagt. 
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Ikitbo  tîàftàiium  ^xit  bunium  ,  urrenolx, 
Bulbocodium  aut  bulbus  (ylyeftris  (  aiau,  )  Voy.  Cam-^ 

PANE  JAUNE. 

Bulithus  aut  bulithes  (  bulithe^  )   Voyez  Purre    des 

Bestiaux.  ^ 

Bulla  czàvciicz  ^  pompholix* 
Buna  &  bunchos ,  c'eft  le  café. 
Bunias  aut  napUs ,  navtt, 
^Bupleynun  ,  perce^feuille. 

anguftifolium  herbariorum ,  oreille  de  lièvre» 

arborefcens  iàlicis  folio  :  voyez  à  rarticU 
Seseli  de  Marseille. 

perfoliatum  rotundifolium  annuum  ,  perce^ 
feuille* 
Bupreftis  ,  bupreftè. 
Supthalmntn  cotula  folio  ,  côtula. 

creticum  :  voyez  (Eil  de  Boeuf  ï>e  CREti 
A  l'article  Pyrethre.  . 

"majus  aut  leucanthemum  ,  Marguerite» 

vulgare  ,  œil  de  bœuf 
ISuraog  haru  :  voyez  à  l'article  Oiseau  de  Paradis.^ 
Burlatoria.  Datura  :  voyez  ce  mot. 
fiurro  'domato  :  voyez  à  l'article  Zebre, 
Burià  paftoris  ,  bourfe  à  berger, 
Burfeda  :  voyez  â  l'article  Châtaignier. 
Buteo  vulearis ,  bufe. 
Butomos  damocratis.  Tribuks   aquaticus ,  tribule  àqua*, 

tique» 
Teophr.  fpargaraum  ,  ruban  d'eau. 
'  Butomus  aut  juncus  floridus  ,  jonc  fiéuru 
Butua  :  voyez  Pareira  Brava. 
Butynim  :  voyez  BeuRRE  à  l'article  Lait. 
Buxus  ,  ifuis  ou  bouu,  ^ 

Syrriola  gut  pyrrhula  :  voyez  <i-après  HuBiciLtAV 
Byrrluis  ,  vriiUne. 
Byffus  animalis  :  voyez  Bissus. 

mineralis  :  voyez  Amiante. 
v^etans  :  voyez  Bissv$.  Planté. 
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V>  AapEBX  ,  c^cfi  la  liant  de  ferpent  ou  à  glacer  /W: 

voyez  Caapeba. 
CabafTonus  Maffilienfium.  Lavaronus^  ejpcce  de  lavarA* 
Cabri-concha  :  voyez  Lin  go  ad  A. 
Cacahualt.  Cacavate  :  voyez  Cacao. 
Cacalia  aut  tuffilagp  Âlpina ,  tujjîlage  de  montante. 
Cacaos  :  voyez  Cacao. 

Cacave  ,  cajjave  ou  pain  de  Madagafcar  (^Gazàbu^ 
Cacavia  Cretenfibus.  Celtîs  ,  micaçoulier. 
Cache  (  Arec.  )  Voyez  Cachou. 
Cachi-ciccara  aut  iaaca  :  voyez  Iaca* 
Cachibou  arbor  :  voyez  Gommier. 
Cachos  :  voyez  ci-après  Solanum  pomlferum ,  &c. 
Cacina    Floridanorutn  aut  caffine  vera  (  Apalachint.^ 

Voyez  Thé  des  Apalaches, 
Caftonltes  :  voyez  Cactonite. 
Caâus  coccinellifer  ,  opunûaM 
CaEaver  ,  cadavre  • 

Cadmia  fornacum  ,  tmthiç  ou  <aimU  des  fourneaux. 
foffiUs  ,  cadmie  fo/Iile 

,  nativa  ^  aeraria  (  calaounaris  lapis  )  pierre  cfi 
laminaire. 

Cadoucaicou  :  voyez  à  V article  Myrobolans. 

Caecilïa  ,  ferpens  ,  avtugte  :  voyez  Orvert, 

Caeruleum  montanum ,  ïleu  de  montagne. 

Caefaries  :  voyez  â  Vanicle  Poil. 

Caefpes  ,  gai^ru 

Cacofanea.  Radix  Brafdienfis ,  îpecacujtnha, 

Cahouacn  ,  cahue  ,  çabuch ,  coffi  :  voyez  CafI. 

Cajous  aut  açaju ,  ^cajou. 

Caîro':  voyez  à  Tartïcle  Cocos. 

Cakile  maritimaampliore  folio  (  roquette  de  mer.  )  Voyai 
Cakile. 

Calaf  :  voyez  ce  mpt. 

Calamacorus  aut  canacorus  ,  canne  d^Inde  OU  halifier. 

Calamagroftis.  Juncago  ^yo/zc/iiM;, 

CaJambourg  :  voyez  ce  mot* 
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Calaminaris  lapîs ,  pierre  calaminaire  :  voyez  CAtA^MiNE 

Fossile. 
Calamintha  5  calament, 

humilior  ,  folîo  rotundo.  Hedera  terrefttîs  i 
lierre  terreftre^ 

Montana  ««peta ,  c^t/4ire. 
Calamus  aromatiçus'  verus  >  rofeau  aromatique  :  voyez 

CaLAMUS  AROMATIQUE  VRAI» 

officinarum  :  voyez  accrus* 

fcriptorius  ,  canne  à  écrire»^ 

▼ulgaris  aut  arundo  ^  rofeau* 
Calcamanis  ,  calcamar. 

Calcanthum  (  vitriolum  ca&ruleum)  vitriol  hleu^ 
Calcatreppola  aut  calcitrappa  ,  chauffe^trape. 
Calcatrippa  ,  pied  d'alouette* 

Calccolus  M^tSLtïus ,  fabot  om  foufier  de  Notre-Dame^ 
Calchitis  (  calchite.  )  Voyez  ColcothaR  FOSSiLEr 
Calcifiraga.  Crithmum ,  bdcik^ 
Calcitrappa  ^  chardon  étoile  ou  chauffe-trape* 
Cafculus  anîmalis  :  voyez  Calcijl  6»  Bézoartï^ 

aut  lapis  pifcium  ,  pierre  de  poijfon^ 
Calderonus ,  caldéron. 
Calendula  aut  çahha  ,  foucï. 
Calix  :  voyez  à  V article  Plante. 
Callaina  aut  Galîiana  :  voyez  à  r article  TvKQVOlsw. 
Callarias  aut  merlucius ,  morue  petite. 
Callimus  :  voyez  ce  mot  &  Varticle  Etites» 
Callydris  ,  Chevalier. 
Callyt>nimum  aut  fiatola  ,  fi^tote^ 
Callytrix  ,  finge  verd*  / 

Calor  (  chaleur.  )  Voyez  C^AVD.  '   / 

Caltha  vulgaris ,  foucu 

paluftris  autpopulago ,  fouci  d^edu.         / 
Calxîiativa  :  v.  Pierre  a  Chaux  5*  FtEUR  dj^Chaux; 
Calyptra  :  voyez  Coeffe  â  l'article  Planté. 
Cama-huia  Memphites  ,  ànix ,  camée: 
Camannnas.  Em^ttntm  9  camarigne. 
Canieleo  ,  caméléon»  ■      - 

Cameleo-pardalis ,  atméléopard^ 
C^Ttielin^  i  caméline.  * 
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CamelHs  lani^  Pemvkiws  :  voyez  ViGOCKïi 

Camtnarus  ,  homard» 

Ca'motes  Hifpanorum  aut  batatas*  :  yayez  B atats» 

Campa ,  eruca  ,  chenille. 

Campaïf ,  baume  de  Copahu. 

Campanula  ,  campanule  ou  gantelée» 

radiée  efculenta ,  raiponcH, 
Camphora  y  camphre. 
Camphorata  ,  camphrée. 
Campfurus.  Sciuru»,  écureuil.. 
Cancairmin.  Gwmttii  ycancamté 
CancclIiM  ,  Bernard  l'Hermite, 
Cancer  :  royez  Cranckb  6^  Crabe*. 
Cancrophagus ,  craMer. 
Candelà  Regia.  \evh^,{atm ,.  mûlint. 
Candor  :  voyez  â  ^article  AUBRi  {hrukire.  ) 
Canella ,  caneUe. 

alba ,  dut  coftas  eortkofus ,  canelle  hhuukê» 
caryophyflata  aut  garofiinata  ,  canelle  géroflée.. 
jyialabanca  5c,Javenfis  :.  voyez  Cas»  en  boi^ 
fy Iveftris  Mçlabarîca  :  voyez  Feu  1 1 le  IvDisinrCa^ 
Canificium  ,  canéfice. 

Çaninga  :  voyez  Canei^le  gérofléç*. 
Canis  y  chien. 

fluviatilis  (lutra  )  làutre. 
inarinus  ,  chien  de  mer. 
Ponticus  ,  c*efi  le  caftor  du  Pont-EuxlfU^ 
fylveftris  ,  chien  marron.. 
yolans  ,  chien  volant. 
,Cai^na-arundo ,  rofeau, 

fiftula  :  voyez.  Cas&e. 
gimfin  :  voy^  Nisi. 

indica  :  voyez  Canhe  d*Ini|B.  ûu  Balisih^ 
.perida  ,  c'^ejt  le  quifiquina. 
Cannabina  itqtissfiica ,  folio tnpartito  divifo.  Bidens , 

toirefemtUe  bâtarde,. 
Cannabina  aôuatica  m^  >  aut  enpaftoriiim ,  eupsiote. 
Cannabis  ,  chanvre. 
Carinacorus  ,  canne  d*Inde  ou  halifien 
'  €mfiSÎ»î$.^t  ç^o^s  ,  ^Jiànyre^ 
Ç^noçvarola ,  moine,a^  de  ji^nf^   --**uî^  mi.w»au 
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Cannolîchîo  :  voyet  à  VanicU  CouTÇtiER; 
Cantabrica.  Cariophyllus ,  mlUu  * 
Cantans  noâiluca  (  cicendela.  )  Voyez  Ver  luisant. 
Cantharis  ,  cantharïdt* 
Canthanis  aut  fcarabaeus  ftridulus^  hanntton. 
Ginuaneros  :  Yoyez  Kouane.. 
Capella  ,  cAcvrapetiu  oii  chcvretre^ 
O^r  ^  bouc  châtré, 

Giphura  (  camphora  )  camphre» .  ' 

Capilli  hominis ,  cheveux. 

veneris  offichiaram  (  adianthum  )  capillaire» 
Capiou  :  voyez  a  l'article  Manihot. 
Capiftrum  auri  ,  borax* 
Gqpito  anadrooius  j  teftu. 
Capivard  :  voyez  Capxverd; 
Gtpnites  ipompholix* 
Capnof .  Fumaria ,  fumeterre*^  , 
Capo  ,  chapon. 

de  tiburon ,  firptnt  du  Capw 
Capparis,  câprier. 

fabaginea  ,  legomiiiofa  &  portulac»  {blio  :  voyes: 
Fabago. 

Cipra ,  chevrf. 

Gipraria  peruviaaa  «gfr^d  >  &c.  Voyez  Thé  de  i^ 
Martinique. 

Qprea  &  capreolus ,  chevreuil* 

Capreoli  aut  pampini  :  voyez  Pampres» 

Capreohis  mofchi ,  chèvre  de  mufc. 

Capric^la,  oit  nonnettt  où  çravanu 

Capriceps  :  voyez  Barge» 

Capricerva  ,  chèvre  du  Bé^oart, 

Caprificus  :  voyez  â  VarticU  Figuier. 

CA^ti£o]j\iaK9  cnevre-'feuille. 

ftellaria  di£bim ,  muguet  des  bois^ 

Caprimulgus  ,  tette-chevre^ 

Capficum  ,  poivre  de  Guinée. 

Capfula  aut  thea  ;  voyoz  Capsule  â  rarticleVhxvTZi 

Capureiba  aut  cabuiba  inater  ,  baume  du  Pérou, 

Caput ,  tête. 

&  corona  monachi.  Dens  leonis ,  dent  de  lion. 
g^linaceum.  Belgarum.  Onobrychis ,  fainfoini 
meduiîe  ^  tête  de  médufe.  B  bb  4 
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€aput  rubrdm  i  tête  rouga 
Capybura  :  voyez  Cabiai-. 
Câfambolas  aut  earabelli  :  voyez  CHAMAKOCHi. 
Carameno  :  voyez  Hyboucouhu. 
Caranna  gummi  ,  caragne. 
Carbo  folulis  (  litaathrax  )  charbon  minerais 
Carbonarius  aut  parus  ,  méfangè  charbonnière» 
Carbunculus  (  rubis  carbouçle,^  Voyez  £,sCAKBOVClM 
Carcapulli  :  voyez  c€  mot^ 
Carcnariis ,  requin, 

Cardamine  ,  cardamint  ott  crejfon  des  prit. 
Cardamindum ,  capucine  petite.  ' 
Cardamomun  (  trois  efpeces,  )  Voyez  CARX>AMOMf. 

Arabicum  aut  f  apficum  ,  peii/re  d*  GnM^ 
Cardiaca  :  voyez  Agripaume» 
'  Cardopatium  caule  nuUo.  Çarlina  ,  carlku^ 
Carduelis  aut  cardelus  j^  ohârdànntreti 
jÇarduus  ;  chardon. 

acanthus  ,  five  branca  vaSti^ ,  acame» 

a]bus  aift  Marianus  ,  chardon  Marie. 

benediâus,  chardon  béni. 

Americanorum:  voyez  Pavot  ipiKEinU 

Brafilianu^ ,  folUs  alpë ,  aut  ana^ns  :  yoy.  ce  m$u 

carlina  mmor ,  carline  chardùn, 

chryfanthemus  Narbon^nfium   ant  fco^nms^* 
/  épini^  jaune. 

foliis  tomentofis ,  feu  îttcanis  (  ipina  alki  )  ckâfr. 
don  commun. 

fullonum  (  difpfacus  )  chardon  i  foulon* 

jnarinus.  Echinus ,  ourjtn. 

Hortenûs.  Cinat'a  ,  artichaué.- 

muricatuSé   Cakkfapa  ,  ckakïïe-trape. 

paiys^  aut  pacis.,  Carlîna  ,  carline. 

parvus  aut  cnicus. ,  chardon  petit. 

polyachantus  (  chardon  beau  ypoUacanthe^ 

fblitîtialîs  ,  chardon  doré. 

fphaerocèphalus  aut  echinopiis ,  échin^pe^. 

itellatus  9  chauffe^trape. 

vinearum  repens  ,  chardon  aux  anes^ . 
Careifc  aut  gramen  cyperoïdes  ,  lèche. 

alterum,  Lon.  Butoirfti^  ,  jonc  fleurie 
wiinus.  Juncago  ,  jSn0kf}'<vi0» 
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Xjuïc»  i  àurficus  paflfe  {figue  fscke )  v.  i  T^r^FiGuiER • 
Cari^uiebeju:  voyez  Saricqvienne* 
Carlina>  carlim* 

cauUfera ,  earl'me  noire* 
fylveftris  mîfior.  Acama,  cartîhejauvagei 
Carmînum  :  voyez  Carmin  â  l'arncleCocKZViLtMi 
Carneolus ,  cornaline. 
Camumi  :  voyez  â  l'article  MicROSCOME. 
CW^bQ>  aat  uliqua  ddcis  >.e4roi^g^e  ou  carouHcté, 
<!)arochana  «  finge  du  Pérour^.   . 
Caro  montana  5  chair  foffiU* 
Carotta  »  carotte. 
Ôirpa ,  aut  cyprinus ,  carpe. 
Carpentoruffl  herba ,  htrke  aux  Ch^rpintlini   * 
Carpinus ,  charme. 
Carpobalikfnum ,  carooMfame* 
Carpolkhcs  ^fruUs.pitrifiis*^ 
Cathamus  «  cartame^ 
Caràltg» ,  cartilagCé 

Carvi  Careum.  Carum.  Cummutn  pratenfo  :  r.  CÀRVtt^ 
Caryocataâes ,  C4j/i  noifttte. 

Caryophillate  Veronenfiimi  »  âore  fânicnlar  urfina^  (  cor« 

tufii  )  cortufi. 

vulgarisj  bénoite  on'galliote. 
C^ryophyQus  aromaticus ,  girofle. 

Hortenfis ,  feu  caryophyllaeaf,  cUilet. 

Ihdicô»  ^  otillet  d'tnae. 

montanus ,  aat  M^dîtorraneus  (  ftatice  ][^ 
gaion  (TGlympe. 

Reeius ,  girofle  Royal, 
Caryetse  :  voyez  a  V article  DATTESé 
Cafcara  de  Loxa  :  voyez  àJ'article  QvwQViVA>i 
Ca(caril]a>  cafcarille. 
CaTcaveL  TaQgedpr ,  boiciningua. 
CiSéus, fromage  :  voyez  â  l'^arricle-L ait. 
Cafia  alba ,  aut  lavandala  major ,  lavande  grande^ 
Cafixamiu  :  voyez  Cassumuniar. 
€aâ>aris,  Caipris.  Cafearius  (  Emeu  )  voyez  Casoarî 
Ceffabeldatrira  (  calamus  aromaticus  )  Yoye%  RqseaI^ 

AROMATIQUE* 

jCal&iuiyri  :  voyç2^  Armapii.ls« 
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Caffia  Atnencanafœtida ,  &c.  (  pajomu-cfba )  y.  CxiSt 

VVAVTE. 

BrafiUana  ,  cajfe  du  BréJîL 

caryophillata  ,  caJfè  géroflée. 

fiftula,aut  nigra  :  voyez  Casse^ 

lignea  odorata  ,  cajje  en  hais. 

{yrinx ,  cajfc  aromatique, 
Caffida ,  toque. 

Floridanorum  :  voyex  Tni.  des  Afal achet. 

Hortenfium  (  caJjUe  des  Jardiniers  )  voy.  AcACliC 

paluftrîs ,  atxt  terdanaria^  centaurée  hleue* 

virîdis ,  tortue  verte. 
Caifita  alauda  ^c'eftTalouetu  critie  :  yoytz  Ai.OVSm» 
CafTutha ,  aot  cufcuta ,  cufcute. 
Caflanea ,  châtaignier. 

èquina  »  aut  hippocaftanum- j  maron  d^Iniu 
CalHna ,  caJUne» 

Cafloreum  :  voyez  â  l'articU  Castor. 
Caftrangula.  Scrophularia  major ,  fcrofhuUiri  fgrûniài 
Catalepttgi;  ^  katalevtique^ 
Catanance  »  chicorée  bâtarde» 
Cataputia ,  aut  lathyrU ,  épurge  «u  catéfUCê» 

major  vulgaris.  Ricimis ,  ricin^ 
Cataiîa  (  nep^  )  caiaire^ 
Caté'Cambi^  caté  tndifn*. 
Catechn  y  cackou. 

Catellus ,  Chien  nouveau  ni  :  voyez  BiCHON* 
Cathologan    &.  catalongay  :  voyez  â  l'article  Nout 

VOMIQUE. 

Catulus  tups  (  làuyeteaft)  voy^z  à  l'article  LOVP* 

vulgaris ,  rm/^n$t  poi£û»t 
Catus  ,  aut  MU  ,  chat. 

Hifpanix.  Genetta ,  genette.. 

pardus  ,  chat^pard» 

tigris  (  chat  ti^e  )  voj^x  à  V article  SsaVAl. 

zibethkus  ,  civette^ 
Caucalis  Arrenfis  echinata>  ougno  flore»  caueslis. 

mînof  pulchro  feminc»  Tordilium ,  petit  fé£ilk  im 
Crêtfi^ 
Cau£on  ,  aut  Epbedra ,  rai^d<  mtr*. 
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C^uda  e^îna ,  prêU. 

muns  Myofuros  ,  queue  de  fauris» 

RofTà ,  queue  rouge» 

tremula,  autmotaciUa,  bergeronnette^ 

vulptna  Turcarum ,  lilac. 
Caudex ,  tige  ou  tronc, 
Caudiverbera  ivoye»  CoRDYtE. 
C^via  :  voyez  â  l  article  Cochon  dInds* 
Caulîs  :  voyez  Chou  &  Tige. 
Cayado  de  Agoa.  :  voyez  Juruca. 
C^yata  ,  vipère  du  BréfiL 
Caymanes  :  voyez  Caymak. 
Ceafiothus ,  cefile  chardon  aux  ânes  ;  voyez  auffl  à  t^àr^ 

ticU  Paliure. 
Cedrsleum  :  voyez  à  l'articU  Cam« 
Cedria  :  wym  ce  mot. 
Cedrtdes  :  voyez  Cèdre. 
Cedronella  ,  mélijfe  de  Moldavie. 
Cedru»»  eedre  du  lùban. 

Americana(ceire  Américainyv.  ÈLKVkt  DE  VlÉi. 
baccifera ,  cèdre  petit  ou  oxicedre* 
Celauritls  aut  lythargyrus ,  litharge. 
Céleri  Itabrum ,  aut  apium  dulce  ,  céleri. 
Cellukria>  corafline  cellulaire  :  v.,  i  tort,  CDKALLllfB$«. 
Celop^  aut  jalappa  ».7^â/r. 
Celtis,(niâunigricante  ,  micaooulier* 
Cenchnas  miliaris ,  ammodite* 
Cenchrio  aut  acontias  :  voyez  ce  mot, 
Cenchriteslapi*  :  v.  AMMiTE,CiNCHRiTE6'OoiiiTi»;. 
Genchtyas  :  voyez  â  l'article  Ammobite. 
Cemaurium  autceutaurea,  centamfée:grande* 

mîfiiss  ^  centaurée  petite. 
Ceotaurokies  aut  gratiola  ,  gratiole. 
fiemimothïa.  2,\itwHamuïânst,m^mtuUyT. 
Centinoda  (  contimode,  Woyez  Rénovée  viii;.4»^aUBi^ 
C^fHîpedes  aut  millepeoes  ,  miikwds. 
Centrme  aut  pefce  porco ,  efpeceae  dauphin* 
C^ntum-capiia.  Eryagium  ,  chardon  Rolande 
C^^tunculqs  aut  fimga  ^  herbe  â  cowHk. 
Çepa  aut  caepa  ,  oignon. 
aTçalonica  »  ccMotteu. 


fcéoa 
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)épa  fîdîlîs  :  voyez  Ciboule  à  l* article  OlGNOK»^ 

marina  (  fcilla  )  fcille. 

feâilis  9  cive  ou  civette^ 
Cepàea  aut  anagillis,  aquatica  mlnor  j  heccabunga  ^ 
Cephallus  aut  afeUus  paluftris ,  dormeun 

Cera  :  voyez  Cire  &JarticU  Abeille^ 
Cerambix ,  capricorne* 
Cerafa  aut  cerafia  :  cerije. 
Cerafo  affinis  :  voyez  Mahalep* 
Ceiafus ,  cerijîer* 

carne  dura ,  higarreautier^^     > 

fsuâtt  aquo^  ,  guignier. 
nigro  ^  fiKrijperé. 

fativa  I  truâu  majori ,  griotier. 

rotundo  ^  rulto  &  addô^ 
vulgb  I  eerifier. 

fylveft^is  amaia  9  mahalep. 

trapezuntina  {  lauro-cenuus  9  UurUr^erifié- 
Cerafhis,  cérafte. 
Ceratia  filiqua ,  carouge. 
Ceratîtcs  lapis  :  vby^z  If  nîco^NE  fossile; 
Ceratodon  :  voyez  à  Vànkle  Licorne  de  Meit* 
Cératophita  aut,  litophyton  i  voyez  Litophyte  i  le 

fuite  du  mot  Corallines. 
Ceraunias  lapis  y  pierre  de  foudre  :  voyez  CÉRAWIAS^ 
Cercis  aut  populus  tremufa ,  trembU*. 
Cercopithecus  ,  cer^pitheqùe*^ 
Ccrebrum ,  cerveau*, 
Cerefolium  ,  cerfeuil, 

magnum  Hifpanicum  myrrlâs»  cerfeuil  muffMo. 
Cereîba  &  cereibuna.:  voyez  â  VarticU  Mangle» 
Ceretta  aut  ferratnla, /tfr^frf. 

Cetftus  ^et\r7\2mïk% ,cierge,ipineux*  ' 

Cerinthe^  milinet. 
Cerva  i^biche,)  Voy^z  Cerf. 
Cervaria  albji^aar  libanotis  ,y^u:ex  n^^i/^  des  montagner^^ 

^  higra  au*  oreofelinum ,  perfl  de  montagnu . 
Cervicaria  major  (  campanula)^Cfgiiptf/zii/e. 
Cérumen  :  voyez  ce  mot, 
Cexdk  :  voyez  CIrv5E  à  rarticle  Plqmbv 
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*Cervus ,  cerf. 

palmatus  ,  daim. 

perpufillus  juvencus  Guineenfîs  ,  chivrotaitt. 
volans-fcarabaeus ,  cerf-valanu 
*Cetacei ,  cétacées. 
Ceterach  ,  cétérac, 
Cetus  ,  vulgo  bttlaena ,  haleine. 
CevàdiUa  Mexicana ,  cévadille  (petite  orge,  )  ^ 

Ceyba  viticis  ,  folio  aculeata ,  p-ow^^er. 
Chaa ,  thé. 
Chacrilla ,  cafcarille. 
Chaerophyllum  fativum  ,  aut  cerefolîum ,  cerfeuîU 

iylveftre  ,  cerfeuil  fauvage. 
Chairbûa  :  voyez  â l'article  Cardamome^ 
•Chalcedonius  lapis ,  calcédoine^ 
=Chalcophonus ,  pierre  de  cloche. 
X^halcytis  nativa  rubra,  colcothar  foffilc 
X^halybs  (  acier)  voyez  â  l'article  rEiu 
'Chama ,  came. 

CHamseaâe  aut  ebulus,yrf/j% 
Chamaebalanus  ,Taut  lathyjus  Arvenîîs  repens  tuberofus  > 

vef ce  fauvage. 
Chatnaebatus  ,  c'efl  la  ronce  fans  épines. 
'Chamsecerafus  :  voyez  à  l'article  Cerisier. 

dumetorum,  fru6lugeminanibro  :  voyez 
cl-apres  Xilosteon. 
Chamaetypariflus  aut  fantolina  :  voy.  à  l'art.  Aurons^ 
Ohamascy/Tus  aut  haedera  térreftf  is  ,  lierre  terrefirjc. 
Chamsecyftus  aut  helianthemum ,  hélianthêmt. 
Chama^daphne  atu  laureola  fbemina  ^bois  gentil. 
Chsanxdds  ^  germandrée.   " 

frufticofa  fylveftris  meîiffae  folio  ,  aut  fpha- 

celus ,  chamarras  ou  fauge  fauvage  :  voyez 

â  l'article  Germandrée  d'eau^ 

maptimaincana  ,{rutefcen$ ,  folus  lanœQla^$> 

.    .  c'eft  le  marum  de  Cortufusr:  voyez  M4RUM» 

paluftris   caiiefcens,  Scordium  ,  germandrée 

d'eau.  •'  t 

Chamsegelfeminum  grandiflorum  ,  aut  jafa^num  Hifpar 

mcum  ^jafmind*Efpaghe^ 
QuwxMBgeniftaiagittalis.  Geaiftclla  ,y^<jrg:e//^. 
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Ohamadeon ,  caméléon. 

albus,  carUne. 
niger ,  carline  noire* 
K^hamaernelum  aut  chamomilla  ,  camomille* 

chryfantxmum  y  œil  de  -boeuf* 
fœtidutn.  Cotula  foetida  ^  maroute. 
odoratum  &  nobile  >  camomille  Romaht^ 
.  <^hatnaenerion  ^  laurier  rofe  petite  ou  herbe  de  S*  Antoine^ 
'Chamxpeuqe  aut  camphorata  »  camphrée* 
Chamaepytis  lutea ,  ivette. 
Ohamaepyxos ,  buis  à  parterre, 
"Chamaerodendros  :  voyez  ^golethrow. 
ChamacfpartiuiTi  aut^eniftella  ,  fpargelU» 
Chamaeiyce ,  tithymale  petit* 
^hamoletta ,  iris  bulbeux. 
Charadrius ,  plongeon  huvpiL 
Chamarei  :  voyez  ^  T  article  AmbIELA. 
Charantia  momordica ,  pomme  de  merveille^ 
Charcedonius  iapis  ,  calcédoine* 
"Charta  emporetica ,  c'eft  le  papier  à  écrire*, 
Chebuli  inyrobolani  ^  voyez  Mtrobolans* 
«Cheiri  9  giroflier  jaune* 
Chelapa  aut  jalappa  ,  jalap* 
Chelae  cancri,  pattes  noires  de  crabe  :  voyez  Crabe  D2 

Mer. 
Cbelidonia  taz]or  ychélidoine  grande  ou  éclaire. 

niinor  y/crophulaire  petite  :  voyez  Chélidoike 

petite. 
paluArîs  aut  populagp  ,yôitfi  d'eau* 
Chelidonius  lapis  ,  pierre  d'hirondelle. 
Chelifer ,  pince* 

Chelonites  aut  bufonites,  crapaudine^ 
Chelonites-aut  hronths ,  pierre  de  foudre-* 
Chenocopus ,  c*eft  texcrément  de  foie* 
Cbenopooium ,  patu  d'oie. 

ambrofioïdes  Mexkana  ,  thé  du  Mexi^. 

vulgaris  (  hotrys) piment. 
foetidum ,  arrocht  puante. 
folio  iinuato  ,  faturate  virente  ,  quinua* 
£;^Hotriangtt]o(Jbofi\^Heoricus}^/i-JÏ(ewTt 


t 
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Ckerefolium  ,  cerfeuil.  ^'  ^ 

'Çhermes  :  voyez  Kermès. 

Cherophyllum  fylveftre.  Anthrifcus  :  voyez  Cerfeuii. 

SAUVAGE. 

Cherfidrum  aut  acontias  :  voyez  Acqnti as. 

Cherupa  aut  ftiœripa  :  voyez  â  l'article  Perdrix. 

Chianfbu  Ckinenfium  (  coftus  amarus  )  co^us  amer^ 

Chibou  gumn>i ,  ^mme  de  gommier. 

ChiJIi ,  aut  holquahuylt  :  voyez  HoLU, 

China  radix  ,  fqidne. 

C^hina-canna ,  quinquina. 

■Chipea ,  aut  alofa  ,  alofe. 

Chlimia  ^  aut  cadmia ,  cadmle^ 

Chloris  ,  aut  fringillâ  viridis  ,  pinfon  v^ri^ 

Choafpites  :  voyez  Chrysoberil. 

'ChofooL  Areca  :  voye^  Arec. 

Chocolatum  (chocolat)  y oytz à  V article  CacAO> 

Chomir  ,  aut  hamfterus ,  hamfler^ 

Choncui  :  voyez  ChungÀr, 

Chondtylla^  condrille. 

caerulea ,  catanance. 
verrucaria  ,  çtf/ï^. 
Chotool  :  voyez  à  l'article  Cachou, 
<^houan  femen  :  voyez  Chouan. 
Choucourou  :  voyez  à  l'article  Mahot. 
ChryfaKsaurelia,Ci^/tf/iitf  ;  voyez  à  l'art.  Nymphe. 
Ckryiàmbaemum ,  aut  buphtalmum ,  œil  de  bœuf. 

alpioum  incanum  foUi?  abrotoni  multî- 
fidis  (  Achilla^a  )  efpece  de  Jacohée. 

Peruvianum.  Cçroha  {q\^  ^  herbe  ait 
foleil. 

fegetum  ,  Marguerite  jaune. 

feminibuç  longis  compreffi?  (  tageies  ) 
œillet  d'Inde^ 

tenuifolium  baeticutn  ;  voyez  cidres 

COTULA, 

Chryfîtes ,  vulgb  lydius  lapiç ,  pierre  fit  touche. 

Chryfitis  ,  vulgb  ly thargyru$  aviri  ,  lytharge  d'or. 

Chryfobates ,  chryfobate, 

Chiyfoberyllus ,  chryJobériL 

Chryfocarpos  (  hsedera  Poëtîca.  )  Yoyeît  à  Vart,  Lierre» 
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Chryfocolla.  Borax  :  voyez'CHRYSOCOLLE. 

Chryfocome ,  aut  coma  aurea  (  elichry fum  )  bouton  d^ 

Ghryfbgonum  ,  aut  blattaria  f  herbe  aux  mines. 

Chryrolachanum  ,  aut  lampfana ,  lanrpfanc. 

Chryfo  lapis  (lapis  Bononienfis  )  pierre  de  ^Boulogne. 

Chryiblythus ,  chryfolite. 

*Chryfomela ,  Chryfotnek. 

Chryfoprazius.  Chryfopteroîi ,  thryfôprafe. 

Chryrolplenium  yfaxifrage  dorée* 

Chryflophoriana  ,  aut  aconitum  racemofiim^  heihe-ii, 

S.  Chriftophe. 
Chuenma  :  voyez  Mulu. 
C^ibus  ,  viande, 

Cica ,  aut  ceica-:  voyez  Tl<JV3&* 
Cicada  9  cigale^ 

fluviatilis  ,  cigale  de  rivières 
marina ,  cigale  de  mer* 
Cicer  arietinum  ,  pois  ramé, 
fativum  :  voyez  Ers. 

flore  candîdo ,  pois  chiche. 
dccrbita  fonchus ,  palais  de  lièvre. 
Cicercula,àutpifuinGraecorumiativum  (lathyrus  )^<f^» 
Cichorium  ,  chicorét. 

fylveftre  lutetîm  (  chondrilîa  )  condrUle. 
verrucarium  (zatimha)  7;an$e. 
Cicmdek  :  voyez  Cicikùéle  &  VEH-tuisANT. 

capite,  thorôce,  pedifcufijuerufis,  ejytrisn^ 
cseruleus ,  bofribariier, 
Ctek  ôÔicînarum  (  beta  alba  )  betu  ou  pairh. 
Gcoïiia  avis ,  cigogne^ 
Cicuta  9  cipië. 

aquatica ,  ciguë  aquatique» 
Cicmaria ,  aut  cicuta  tnînus  fo£tida>  xiguë  petite. 
Cilla  vandoh  :  voyez  Jàvaka. 
Gmex  y  punaifet 

Cipiî-cimi ,  grenouille  de  Cuyenne. 
Cimolea,  terra ,  terre  cimoléc. 
Cinara ,  aut  fcolymus ,  ai^ichaud. 

fpinofa ,  cardons, 
Cincipni  (  capillî  hominis.  )  Voyez  â  tartkle  Poit» 
Çinclida:  voyez  Jy^X, 

Gntres 
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Clneres  clavellatî  :  voyez  â  la  fuite  du  motViGVt  cendres 

gravelUcs. 
Cingularia ,  aut  Ijcopodium,  pied  dt  loup. 
Çàvns  cœ^uteù9^,  cendre  bleue. 

Orientale  :  voyez  à  V article  Roquette  cendre 
du  Levant* 
Cinnabaris  nativa ,  jçinabre  naturel* 
Cînnamomum ,  canelle. 
Cipîpa  :  voyez  â  l'article  Manihot. 
Circaea ,  herbe  de  S.  Etienne  ou  circ^. 

Moafpelienjfis  (  dulca  amara  )  douce-amere. 
Circium  Italicunu  BUgl-offum ,  buglofe. 
Çâri-apca  :  voyez  Cerique. 
Cirrhi  :  voyez  Mains  â  l'article  Plante. 
Cirfium  A^vcnfe^fotîcb^rfoKo  (carduus  vineanjm)  char-^: 

dan  des  vignes* 
Cîfhis^  dfle. 

ledon  aut  ladanifera  cretica  ,  cifie. 
Citrago  ,  mélijfe  ou  citronelle. 

turcica  aut  Moldavica ,  mélije  de  Moldavie^ 
Citmiguia  aut  citreum^  citronnier^ 
Otfîa  aat  citreum ,  idem. 
Citrînella  ,  tarin. 
Citrullus,  citrouilUxixtpafteque^ 
Citrum  &  citfD ,.  citron. 
Gitula  aut  faber  pifcîs  ,  forgeron. 
Cireta  (zîbethum)  chette. 
Ciangula  (  fargon.  )  Voyez  aUx  articles  Cakari>>'  De- 

Mer  &  Plongeon  petit. 
Clematis  daphnoides  minor.  Pervinca  ,  pervencké, 

Peruviana.  Bexuge  ,  vièrr^e  du  Pérou* 
Clemsakh  9  clématite  ou  herbe  aux  gueux. 

trifolia,  âorerofeo  clavato  (g/anadilla)  gre-- 
na/lille. 
CHnopodîum  origano  (imile  ,  bafilic  fauvage. 

quibufdam    inaftichina  Gallorum  :  i^oyer* 
MxRUM  Mastigh. 
Clymenum  aut  androfœmum ,  toute^faine^ 
Cnicus  exiguus  ,  capite  canceWato ,  femine  tomcntofb. 
Cardtm^  parvds ,  chardon  petit* 
iàtîvtts  (  carthamus  }•  cartame.^ 
fi.  K.  Tome  Vh  C  c  c 
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C]^ci»>fylveftns  hirrutior ,  àut  cardmis  bênedi<9îx3  >.cS<ir^ 

don-béni. 
Co  :  vayez  à  l'article  LiÇRRE. 

Coachira  Indorum  aut  anil  :  voyez  â  l'article  Indigo«. 
Coagulum  laâis  ^  fromage  :  voyez  â  l'article  Lait. 
Coanenepilli  :  voyez  Contra-yerva. 
Coati-mondi  :  voyez  Coati.  -         ^ 
Cobaiba  :  voyez  â  V^anicle  BXUME  BE  CoPAHU. 
Cobakum,  cobalt. 
Cobitis  fruviatilïs,  loche  de  nvîtrcé 
Cobra  Capella  :  voyez  Cobre  de  Capeleo. 

de  Cipo  y.  ferfent  koïtiapo  du  BréJH. 

de  Neuftria  :  voyez  à  rartkleiZoBKE  DE  Capello^ 

v^erde.,  c'éjtle  bojobi. 
€^cc!gria ,  coccipiu  :  voyez  Bôis  DE  E,ustet. 
Cocci- Orientales,  caques  du  Levante 
Coccinella ,  cochenille. 

fcarabea  ,  béte  à  Diettm.  , 

Goccos  :  voyez  Cocco. 
Coccotlirauftes ,  aut  fringîlhi  noftras  ^p-es^Bea 
Cocculi  pinei  (  coaues  du»  pin,  )  Voyez  à  ^article  PvK 
Coccum  enidliîin  (fruâus  thymelea.  )  Voyez  àranid» 

ThY  MELEE  OW  GaROU. 

Coccus  aut  chermes  :  voyé»  KeRMÉs, 

Polonicus  tinftorius  ,  cochenille  de  Pologne^ 
^radicum  ,.  iâ'em. 

tinâorius  iliçis  ,  kermès  de  Wrovencci. 
GôchéhUe  aut  urucu  ,  rocùu. 
Cochitzapotl  :  voyez  SAPOTltLlïR. 
Cochlea,  lîmaçon.-  - 

cslata  marinai ,  lîma§ôn  de  mer% 
fluviatili's ,  limaçon  de  marais  ou  d^èau  dùucel 
terreftris ,,  limaçon  de  terre  ou  des  jardins. 
veram  purpuram  &ndens  :  voyez  Murex  & 

PotJRPRB. 

Cochlèària  ,  herbe  auk  cuîllers% 

folio  çubttaîl,  (  raphanus  raflicaaus  )  cram^  oa 
grand  raifort*       l 
Coco  de  Levant! ,  coques  du  LeUdrit, 
Cocoi  aui  fcco  :  voy^ïàlà  fuite  du  mot  HÉRON» 
Coconam  :  voyez  4  la  fuite  du  mot  Payot  EUlM^C*. 
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Coddam-pulli  :  voyez  Carça^ULLI. 
Codiaminum  aut  bulboco^unv»  aiau. 
Codm^uni  Cretenfium  { Diofpy ros  )  ameUnchieK 
Coelum  ,  ciel. 

Coffea  aut  arbor  Yemeiifis,  fruâmn  çoffe  ferens  :  vbVeç 

Cafier.    ^  .  * 

*^ggyS"*  ^^^  'cotynus ,  hois  4e  Fuftct._ 
Cohe  :  voyez  à  farticle  Hibou, 
Colckkufl»  y  fut^chien  ou  colchique. 

iiteum  majus  aut  lilio-narcyffus  ,   fys^  nar" 
cijpt  ou  colchique  jaune. 
.    .    Orientale,  radice  uccata  alba  :  voyez  HêR- 

MODACTE. 

Colcodiar  aut  chalçitis ,  çàlcotharfoJfiU.     . 

Colla  aut  glutînum  :  voyea  à  la  fuite  du  mot  Colle  de 

Poisson. 
CoHinfonk  radix  :  voyez-  Vipérine  de  Virginie^ 
CxAhxno  rpie-miefcke^ 
Colocafia,  com^fie. 
Colocynthis,  coloquinte* 

oblonga,  &cwvoy3z  Calebasse  deTerrf; 
Colopbomai  coiopAone  ou  arcan^on  :  voy.  â  Part^  Piw^ 
Colia  napus  ^  db«  co//2r. 
Coluber ,  couleuvre. 

igneus ,  t&art.^ 
Celnbrî ,  adibri. 
Cokbriha  lapi^ ,  cotutrîne. 

Vir^niaim  (pîftolochîa fenagnieldiâa) Wz<* 
hrine  de  Virginie. 
Colubitnum  li^um ,  bois  de  cùuïenvre. 
Cohimba  :  roy&L  Colomre  &  Pigeon. 
Groënlandica ,  tourterelle  de  mer* 
Columbaris  (verbena)  vêrvene. 

Coktea  hidica  berbacea  y  ex  qu»,  indigo  ( anil.  )  VbylMf 
â  Varticle  IndigO; 
fniniiiia(coronilla)  baguenàudier  petit* 
veficaria ,  baguenaudier. 
CWymbi  fpecies  :  voyez  Lumme; 
jCoJymbus,  colimbe, 

sàajor  cr3stus  &  comutus ,  grête. 

Ceci; 
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Coma  (  chevelure  )  voyez  à  l'article  VàiVl 
aurea  aut  elychrifum  ,  bouton  d'or. 
Comocali  :  voyez  à  l'article  Figvïer  sauvage;: 
Comopolii  aut  polium  ipontanum  )  polion  jaune^ 
Comarus  aut  arbutus  ,  arhoufier.  <  ^ 

K^ncha  anatifera  ,  conque  anatifere. 

cordis  {hucardite^  cœur  coquille • 
globofa ,  tenue-  ou  conque  Péffique» 
Concha  margaritifera  ,  nacre-  de  perles. 

rugola  {^vieille  ridée.y\oye%  Jataroiu. 
venerîi ,  conque  de  VérmSi. 
Cpnchae  ^ylqviâes^,  pylorides^ 
Cbnchulae^ maiiius  aut  pifum  marimnn ,  pou  de  mer. 
Conchyliujn  ,   coquillage. 

byzantinum-&  od^raliM»  ^oM^e  odorjmu 
Conchyt»,  cencAites. 
Conchyti  curvi-roûn  ^  gryphitesk: 
Concontlatollis  (polyglctta)  quarante  langues*, 
Conduri  aut  condoumani  :  voyez  La  G  a. 
Conferva  reticulata  :  voyez  Conferya, 
Confetti  di  Tivoli ,  dragées  de  Tivoli* 
<2i>ng«iv,  aut  congrus^, ,  c^n/tgre* 
Coîik^.  ftu  ftrobili  :  voyez^i'^/t^SAPiK. 
Confiligo  tenuifolia  (  helleborus  niger  Hippocnrtis  y 

ellébore  noir  d* Hippocrate» 
Cçiifolida  (;^fymphituïn  )  confoude. 

aurea  aut  farracenica  .  (^  virga  aurea  ^  iwjr 

dorée. 
aurea  Chi^uips  (  heiiantlieinuin  )  kyfope  dtt 

Garigues, 
me^d^y  buglcQU  confoude  moyenntt 

yulneranorum  (  Leucantheaiiiin)\Md^ 
gueritCé 
mînor  (brùnella)  brunelle. 
'    v^alis  fativa.  Calcatrîppa ,  pied  ^ahuetiti, 
Conftellatip ,  conjlellation. 
Conftrî6lor ,  ferpent  étouffeuu 
Contra-yerva  ,  dompte-vjenxn. 

Hifpanorum  ayt  draekefift  radîx  ,  coi 

yerva  du  Pérou* 
Virginiana ,  vîperifi^  de  VirpaU* 


TA  B  L  E;  ^ 

Cenyolvulus^    liferon. 

Âmericanus ,  tnechoanna  diâus  :  vojr.  Me* 

GHOACHAN. 

Indicus  alatusmaximus  (  torpethum)  turbith^ 
maritimus  noflras.  Soldanella,  foldanelU, 
Syriacus  (>fcammoiiiiiHU  )  Voyei  à  V article 

'  tenuifoiiiis ,  Tivepennatus  Amencanus  (qua? 

moclit  )  japnin  rougir. 
tînâarius  fruâa  Virgineo  y  cariaroui 
Conyza ,  coni/e  ou  herbe  aux  moucherons, 
Hippocratis  atit  ambroda ,  ambrofie. 
m^^or  MonrpeHenûs  odofata ,  herbt  auxpunaifeii 
Copal  gummi  aut  copallifera  :  voyez  RisiNE  Copal- 
Copalxocotl  (  an  Ca^ïndus)  favonnter. 
C^o^Alyva  aut  Copahu  :  voyez  Baume  ve  Copahu». 
Copra  ,  huile  dt  cocco  :  voyez  â  l'article  Cocco, 
Copris ,  c'eft  le^/cÀrabée  des  bouges  de  vacka  {bjOU{ier.  }} 
G)r  :  voyez  Cœvr,. 
G>racia  aut  ffRcnlui ^geau. 
CQralJgx'batet  kpis  ^  agate  rot^.. 
G>rallma ,  coralline.  » 

veficulata  ,  &c.  voyez  Tàmams^  de  Mer.. 
Cocallkes.unduiatus,   méaadrite. 
C«rallo.dendroft  tr^hyllum  Amencanum  >  &c.  buis  ink-- 

morteli. 
CoraUum  &  ejus  i|^€ies>  cortfi/: 

album ,  oçulatutn  aut  fteUatntn  ,  corail  Manc 
des  boutiques.  \ 

Coxclionts  cratevs  aut  anaeallis  inas  ,  ntouron  mdle^ 
CofQDpai-fruâiis^  voyez  NlEix>.co&ÇQyAXLi,> 
CordjotiS',  cerdyU^ 
Coriandrum  aut  coriander  ,  coriandre'* 
Coriaria  ,  rédouL 
G>ri9dum  ,.  ampHore  folio  j,,  fruâu  mj&tt:  y,  fois  de 

merveille^      .        ,  * 

Coris  :  voyez  Cauris..  .\  -     ^ 

CoTÏumïomle^-Cuirfôffile.  »  ^ 

Cornalîna  aut  corneolus  ,  .ecrnaUnei 
Coj:neus  ,  roche  de  corne. 
iComkttlse  {coraillac^.  \  Yoyei^â  l'article  GoRNEUV^^»' 


Ï«Ç  ^    TA  Bit  ET.' 

C^omifer  aut  corniger  ,  cornuptdt^ 
Cornix ,  corneille* 

frqgilega ,  freux* 

marina,  aut  corviis^uaticus  ,  cormorattl- 
Cornu,  corne.^ 

alcis^(ungulara!ci$)  voy^  àràrncte  Élak.* 
Ainmonis  ,  corne  â'Ammon. 
bovis  (  corne  de  ifmtfy  V&yei  à  Van.  Taureaux 
cervi ,  corne  de  cerf:  voyiez  ranicle  C^RF. 
damas  (  corne  de  daim.  )  V ey*ez  â  rarncle  Daim» 
foffile  y  unicome  minéraL 
Comu$  aut  eornum  coraomîler  ou  eomien 
Corolla:  voyez  Cû&olle  ^i  /'iirtic/if  Plante* 
Corons  Impenalk  y  couronne  Impériale* 
-folis  aut  i^ffia  ,  herhe  aufoleîl. 

parvo  âore  y  tuberoà  radîce  9  topinanAoKi 
terraî.  Heà^zieneAns  ^  lierre  terrcflre. 
Cbronaria  (caryophyllus  hort^fis)  (dllet^ 
Coronilla  aut  colutea  mini  ma  y  baguenaudier  pem, 
Coronopus  ,  corne  de  cerf  "  '.      ■ 

fylveflris  »  .aut  jny<ofiifOS ,  ftumt-  de  fimiu 
Corpus  5  corps^ 

Corruda^j  a^pâJTgtrjfaiivagûi.      . . 

Cortex,  écorce. 

atomaticus  Ceruvîanus ,.  eufcéÊrUlc 
caryocoftinus  (  écorce  de  caryocofiin^  )  Voyci  l 

l'article  C  AN  ELLE  PLANCHE. 

earyoplqrliaiiss  \kois  de  gérafie^yfoy^z  Ca>kslU 

GIROFLÉE. 

Perurânuç  s  quin4uina. 

finepari  (  écorce  fMupardlfcyY^  ^mx^arûckt  Ca^ 
NELLE  BLANCHE  6*  Écorce  caryocostxx» 
Wînteranus  ,  icom  de  Sr'ïater^ 

Cortufà',  cortufei 

Côrvu^,  corh^Oif.    ;  -   '  « 

a^iaticus ,  cormoran^ 
Corylus  ,  coudrier  ou  noifetier. 
Cos ,  pierre  a  aiguifer. 

s^diûciaVis  ^  grais  A  Mtifi. 

ûffilis  ,  grais  feuilleté. 

Turcica  (pierre âfaulx)yoy*GKAlS^^T^jtLQ:(nk 
Corquauth  :  voyei  AuRA^ 


TABLÉ;  fS^ 

Codas  9  cojfon» 
Cofta  animalium ,  côtes. 
Coftus  amarus  &  aromaticus  ,  coftus  amer  ^Arable* 

corticofus  ,  canelh  Hanche, 

Hortorum ,  herbe,  du  coq  on  coq  des.  jardins. 

mdem  redolens  :  voyez  à  l'art.  Costus  d'Arabie.. 

nîgra,  c*eft.la  racine  d'artichaud  defftchée^' 
Coticula.  Lydius  lapis ,  pierre  de  touche. 
Cotînus  coriana  ,  bois,  de  fuftet^ 
Cotonaria  aut  gnaphalîùm  ,  herbe  blanche. 
Cotonafi^er ,  amélanchier  velu. 
Cotonea  aut  cotoneus  (  cydo&ia  )  coignajjlîen^     ' 
Cotoneum.  Xilon,  coton. 
Cotula  fœtida  ,  camomille  puante  ou  maroute. 

,  non  fœtida»  Buphtaimum ,  ObU  de  bceuf. 
€otunnx  ,  caitPe. 

Cotter  roiza  l  voyez  à  l* article  Styrax  liquide;- 
Cottus  :  voyez  C>HAROT. 
Cotylédon  ,  nombril  de  Vénus. 

ztetsUbvAxxm  y  ^ét^ule^ 
aqsatica  (  hydrocotile  )  icuelîe  d^'eam 
«  «lonrana  aut  fanicula  guttata  :  voyez  SANictE^ 
DES  MoNXAûNES  À  ^article  Geum. 
Cotyledones  :  voyez  Cotylédons  à  rarticU^^^tB^ 
Couac  :  voyez  à.  V article  Manihot^ 
Couboultroua ,  bois  à  gauUttes. 
Couma  9  poirier  fauvage  de  Cayenne.- 
Goupi  arBor  hirluto  Folio  :  voyez  CbuPT; 
Coudbari  Ufdia ,  flore  pyramidato  :  voyez  CoVRBAR» 

6f/tfmV/tfRislNE  ANIMÉ. 

Coyemboue  :  voyez  à  l'article  Calebassiek. 

Crabre ,  frelon  ou  foulon. 

Cracca  aut  aracHus ,  vefferon  ou  veffe-fauvage. 

Crambemaritima  Bra^l^ae  felîo,  cnou  marind' Anf^eterrel. 

Cranium ,  crâne^ 

Craffula  aut  faba  inverfa ,  orpin  ù\x  joubarbe^ dervignes-*, 

Cratecu»  :  voyez  ci-après  Gratxgus*. 

Crater  jovîs  aut  eorona  foiis ,  herbe  au  foleiU 

Cratittres  aut  caprificus  :  voyez  â  l'arucle  Figuier* 

Cremor  tartan ,  crème  de  tartre  :  voy.  i  l*arti  T ARXRJU 

Crepanellà  Italorum  (dentellaria  )  dentellairc 


xn  table: 

X)repitus  lupi  aut  lycoperdon  :  voyez  VessE  dï  LoW^i 

la  fuite  de  V article  Champignon. 
Crefpinus  Mathioli  (  berberis  )  vintt'ur^ 
Creta  ,  craie» 

marina  «ut  crithfnum ,  kacile*  oa  crifie^mariwti 
Crex  ,  rdle^ 

Crine»  :  voyez  Crik  à  r^rticUVon^- 
Crinones  ,  crinons. 
Grifla  galli ,  crête  de  coq. 

flore  rubro*.  Pedicuhrl^,  pédicuknrcdesprùl^ 
pavonina  Sinenôum  ^  poinciniana  )  poincillade. 
Crithmum  ,  bacile  ou  finoml  marin  lyi  PassepieRRI* 
Grocodylus ,  crocodile. 

minor  aut  fcbeos ,  fcinf  mari/u- 
Crocus  In4icu»(;ëur«utna.):Z</Ttf  méme»^ 
fativus  ,  fafran.' 
fy Iveftris  ,  carth'ame. 
Grotalaria  aûatica  folio  fmgulàri  vcrrocofo  ,  &)r2)ftt  oc* 

ruieis ,  crotalaire. 
Groton  Nicandri ,  aut  Ephedra  Anabaûs ,  efpece  de  raifn^ 

de  merpeiit,^ 
Grudàlîs  autafpen^o,  rapsité  on^ pOMU*feuilU*- 
Cruciatacaut  crucialts  ,  croifette^ 
Crociferae  ,  crucifères. 
Cruftacea  animalia ,  cruftacéesi. 
Gryptocephalus ,  griifOurL 
Cryftallus  ,  cryftal. . 

Iflandïca',.  cryfial  d'Tfiàndèi  ^ 

imnerae  aut  montaaa  ,  cryfLd  dt  mnt  OQ  i* 
montafme,  * 

.    ^    .     nipea ,  cryftal  de  roçhei 
Guambû  ,  feu  cariophillata  thea  ,  tU  d»  Fort  S.  Pierre^ 
Cubebs^',  cubebes^. 
CuccuK  feuâus  folant  fucbû  in  ^gypto  ,.  co^us  À 

Lev.ant..  ^ 
Cucitz:  voyez  Màb OU JA^i 
Cucubalus ,  aut  alfme  baccifèra  ,  fcaodens  ,  êfjptce  i^ 

.  m^^rgeUne. 
Cucuji  muftae Jndicaï  :  voyez  CucUJU  &  AcuDl A» 
^  Cuculus  ,  càttcou^ 
Cucumer  aiininus  (  elateriam)  c&ncomhrf  fauvagti 


^  TABLE.  -é^ 

v^ucomer  marinus ,  concombre  marin. 

fativus  vulgaris  ,  ùoncomhre  cultivé. 
Cucttmis  puniceus  (  momordïcsi) pomme  de  merveïUe. 

fylveftris  aut  erraticus  (  elatcrium  )  concombre 
fauPase. 
Cucurbita  foliis  afperis  ,  flor-e  luteo  (  pepo  ^  citrouille. 

lagenarîa ,  flore  albo  ,  folio  molli ,  cour^e^  ou 
calebajpe. 

fylveftris  ,  fruâu  rotundo  mînor,  cohquinu. 

verrucofa.  Melopepo ,  potiron. 
CucurWtifcra  arbor  Americana  ,  cdlebajjieu 
Culcas  aut  colcas  \  colbcafia  )  colocafie. 
Culcul  :  voyez  Scbcachul. 
Culebrîlla  aut  fuglacura  :  voyez  Ver  macaque, 
Culex  :  voyez  Cousin  6»  Moucheron. 
Culmus  :  voyez  à  l'article  TîGE. 
Cuminoïdes ,  efpece  de  cumin  fauvage* 
Cuminum  aut  cyminum  ,  cumin. 

nigrum  Germanicum{nîgella)  nielle  ou  nigelle* 

pratenfe.  Carvi  officinarum  :  voyez  Carvi» 

liliquofum  aut  hypecoon  ,  cumin  cornu. 
Cuniculus  ,  lapin. 

Indicus ,  cvchon  d*Inde. 
Cunikbubulaaut  origanum,  orrgvi/ï. 

fatira  aut  fatureia  ,  y^rie//^, 
Cnnolites ,  cunoUte. 
Cuntur,  condor. 
Cupreflus  ,  cyprès. 
Cuprum ,  cuivre. 
Cupula  (  calix  glandîs  quercini.  )  Voyez  GtAND  àl'a^i 

ticle  Chêne. 
Curane  :  voyez  Cubebes. 
Curboia  :  voyez  à  l'article  Taon. 
Curcas  aut  hâj}elculcul ,  confulte^  le  Di£i.  de  Lémery; 
Corculio  aut  curguUo  ,  charençon. 
Curcuma  officinarum  ,  terre  mérite. 
Cureas  :  voyez  à  l' article  RiciN  pignon  deSarbariei 
Curiuca  ,  verdon. 

Curucutinga  :  voyez  à  V article  CuRUCV. 
Cufcuta ,  cufcuu*  /    .  4 .  . 

Cyanus  ,  bluet  ou  aubifoin% 

H.li.TomeFJ^  Pdd 
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Cyclamen  ,  pain,  de  pourceau. 
CydoniUm  aut  cydonia  ,  caignajjîeré     * 
Cygnus  ,  cygne. 

cucullatus ,  cygne  capuchonne\ 
Cymbalaria  aut  linaria  hederaceo  folio  ,  cymbalarie. 
Cy nchramus  aut  hortulanus  ,  orra/tfiz. 
Cynocpehalos  aut  anthirrinum  ,  mufle' de  veau» 
Cynocephalus  ,  cynocéphale. 
Cynocrambe   vuigaris  ,  mercuriale  fauvage  ou  chou  de 

chien. 
Cynocoprus  aut  album  Graecum  ,  merde  de  chien. 
CynogloSum  {  langue  de  chien.)  Voyez  CYNOGLOSSEi 

momanum  m<^jus  aut  cerinthe  ,  méluieu 
Cynomorion.  Ocobanche ,  orobanehe. 
Cynorrhodon,  églantier. 
Cynosbatos  ,  rofier^fauyage. 
Cynoforchis  ,  efpece  d'orchis  :  voyez  Satyrion. 
Cypatiffus  aut  cupreffus  ,  cyprhs. 
Cyperoidesiatifoliimi ,  fpica  rufa,  lèche. 

Cyperus ,  foucheu 

Americanus  (  radix  fanftae  Helens.  )  Voyez  à 

V article  SouCHET  racine  de  fainu  Hélène. 
efculentus  aut  trafi  Italorum  j  fouchet  Sultan» 
Indicus  aut  curcuma  ,  terre  mérite. 
longus  ,  inodorus ,  PerUanus ,  contra^erva  du 

Pérou. 
niloticus  :  voyez  à  l'article  Papier. 
fcandens  foliis  &  caule  ferratis  »  herbe  coupant^ 
Cyp©  de  caméras  :  voyez  Ipecacuanha, 
Gyprinus  aut  carpio ,  carpe. 
aculeatus  ,  pig». 
oblongus,  meunier. 

pinna  ani  dupHci  caudal  triâirc»  ,  poijfon  teê, 
^\xrdôràde€hinoife. 
Cyprus  aut  phylliraea  :  voyez  ce  mot. 
Cyfleolithos.  fcapis  fp<)ngia& ,  pierre  dUponge. 
Cythâruà  :  voyez  Folio. 
Cytinus  aut  punicae  fruftus  ,  grenadier  cultivé. 
Cytifo-genifta  -,  genêt^cytife. 
Cytifus  &  cjusfpeçiçs  ;  voyez  Cytue* 


D 
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AcHïL  ,  aut  palma  daftylifera  ,  dattier^. 
DaâyK ,  dattes, 

Vïmn',  ifoyez  à  V article  Hxiï.. 
Daâylus  (  folen^  Coutelier. 

ydaeus  lapis  Hncurius ,  bétemnite. 
Dama  recentiorum  «  daim* 
Damafonium  calliphillon  (  helleborine)  elUborine. 

ftéihxxxm ,  plantain  aquatique  étoile* 
Danta  aut  capa,  dante  ou  héori. 
Daphne  alexandrlna  ,  aut  laurus .  alexandrina  ,  laurief 

alexandrin. 
Daphnoîdes  (  laureola  )  garau» 

Datîro  aut  datura  :  voyez  â  l'article  Pomme  épikeusi; 
Datifca  :  voyez  â  l'article  Fledr. 
IDaucus  creticus  ,  daucus  de  Crète  ou  de  Candie, 

montanus  apii  folio  major  (oreofelinum  )  perfil  de 
montagne. 
'  fativus  (  carotta  )  carotte^ 
fepiafiusaut  anthrifcws  :  v.  Cerfeuil  sauvage. 
vulgaris  ,  carotte  fauvage  ou  faux  chervi* 
{>elpkiiiiuiil  hortenfe  ,  vied  d'alouette, 

platani  foUo.  otaphîs^ria  diâum ,  flaphis  aigre, 
ij^ttiàtn  9  pied  d'alouette  fauvage, 
JDelphinus  aut  Dèlpninium:  voyez  Dauphin  â  la  fuite 

d^  ("-article  Baleine.         . 
Deltoïdes  aut  mufçiilvis ,  moule  ou  cayeu, 
Democulo  :  voyez  à  l'article  Phalange  AraignIe. 
Denderite^,  dtndHte. 
Dendroachates ,  agate  herborifie, 
Dendroïtes^  dendroïte, 

£)ens  c^ballinus  aut  }iyofciamus ,  jiifquiame  ou  hannebanU  ' 
canis  ,  d4nt  de  chien» 

elephanti  :  voyez  Yvoire  &  l'article  ÉlÉpha^t^' 
leonb  ,  plffenlit  ou  dent  de  lion* 
I^emalram ,  dentale.  ^ 

Oentaria  y  dentaire, 

orobanche  »  dentaire  orobanche. 
Dcntellaria  «  dcnulairc^ 

P4d» 


;jôi  T  A  B  L  E. 

Dentés ,  dents. 

di  cavaillos  :  voyez  à  V article  SANGLIER? 
fofliles  9  dents  foJJiUs. 
Dentex  ,  dentale  ,  poiffoa. 
Defcuria  ,  thalitron. 

Diabolus  marinus  aut  dîavolo  di  mare ,  diable  de  mer. 
Diapenfia  aut  fanicula  ofHçinarmn  ,  fanicle. 
Diaria.  Ephemeron  ,'  mouche  éphémère. 
Diâamnus  alba ,  fraxinelle. 

cretica  ,  diffame  de  Crète, 
montis  fîpyli ,  origani  foliîs  :  yoyez  i  rarticlc 
DicTAME  DE  Crète, 
Didelphus  ,  didelphe. 
Diervilla ,  dierville. 
Dies  :  voyez  Jour. 
Digitalis ,  digitale. 

minima  /  gratîola  diâa>  gratiole» 
Orientalis  ,  fefamum  dioa  ,  flfame. 
{efamum  dîâa  rubello  âore  ,  ouange  on  pnpri^ 
Digîtata  (  digités,  )  Voyez  à  V  article  Quadrupèdes. 
Diîuvium  ,  déluge. 

*Diopetis  aut  rana  fylveftrîs  ,  grenouille  des  bois^ 
'  Diofanthos  ,  oeillet  frangé  ou  mignardife, 
Diofpyros  ,  amélanchier  :  voyez  i  l'article  Neffliee** 

TheophrafU  aut  guajacana  :  yoyez  ce  mot. 
Dipcadi  Calcedonicum  &  Itaiorum  (  mofcari  )   oiçttu 

mufqué. 
Dîphryges  ,  e/pece  de  pompkolix  :  voyez  ce  mot* 
Dipfacus  fativus  ,  chardon  à  foulon. 
Dipfas ,  dipfade. 

Difcus  :  voyez  Disque  à  l'article  Plante. 
Dodaers^  dronte. 

Domina  ferpentum  ,  Dame  des  ferpents. 
•Dominica  ferpentum.  JNieremberg  ,  èoiciningtif. 
Donax,  Âmndo  fativa  >  canne  on  rofeau  des  jardiMS^ 
*DonzeIla ,  don^elle. 

Dora  (  melica  1  efpece-  de  millet  d'Inde. 
Doradillaaut  (K>uradinha  :  voyez  â  l'article  Cttsmac* 
Dorcas  mofchi ,  chèvre  du  mufc. 
Doria  aut  virga  aurea  major  ,  herbe  dorét. 
Dormidera  ;  voyez  à  l'article  SiNSITiVfi* 
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Doronicum^  doronlc. 

plantaginis  folio  alterum  aut  armca  ^  bctoine 
des  montagnes, 
Dorftenia  :  voyez  â  Vanicle  Contra- yerva. 
Dourou  :  voyez  à  VarticU  Vo adourou. 
Draba ,  Dravt^ 
Draco  y  dragon. 

arbor  ,  fang  de  dragon. 

céphalon  Americanum  ,  tcte  de  dragon'. 

herba  acétaria ,  aut  dracunculus  hortenfis:  voyez 

Estragon. 
kephalon  :  voyez  Cataleptique. 
marînus  aut  viva  ,  vive. 
fy Iveftris  aqt  ptarmica ,  htrhe  à  éternuer. 
volans  9  dragon  ailé. 
praconites ,  p/Vrre  de  dragon.  • 
Draconthema»  Sanguis  dracohis ,  fang-dragon* 
Dracunculus ,  draconcule. 

efculentus ,  eftrapn.  - 
major  aut  dracuntium  majus  ,  ferpentaire^ 
minor  aut  arum  ,  pied  de  veau. 
pratenfis  ferrato  folio  (  ptarmica  )  herhe  à 
éternuer. 
Drakena  radix  ,  contra-yerva  du  Pérou. 
Dromas.  Camelns  ,  chameau. 
Dromedarins ,  dromadaire. 

Drofera ,  aut  drofium  ,  feu  alchymilla  ,  pied  de  lion. 
Drofomeli ,  aut  themiabin ,  manne  liquide. 
Dmfa  fpathica  ,  fpath  en  grappes. 
Droièn  :  voyez  Drusê. 

Dry  inus  ferpens ,  aut  querculus  ferpens  (  fcaliger  )ir)^wtti  ; 
Oiymopogon  (  barba  caprae)  barbe  de  chèvre. 
Dryophitis  aut  diopetis.  Kanà  fylveftris  ,  gren0uille  des 

bois. 
Dryopteris.  Filix  ,  fougère  mâle. 
Duoaim  in  bibliis  (  mùu)  bananier. 
Dulcamara ,  douce  amere. 
Dulcichinum  aût  trafi  ,  fouchet  Sultan. 
Dukis  radix  aut  glyzîrrhiza  ,  réglijfe, 
Durio.  Duriœns.  Duriones  :  voyez  DuRiOK. 
DuuQit  &  datura  :  voyez  ces  mots. 
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Jl^  Ben  am  bamki»  ketmie. 

£benus ,  ébêne, 

Ebulus  aut  fambncus  humilis  &  herbacea>  y^  CPxfàaSiu 

£bur,  yvoire. 

arbor  aut  yga  ^yvoire  arbre* 
foflîle  ^yvoire  foj^U* 

ufhim  (fpodium  y/podtonyvoirt  hrûUt^ 
Echinata  aut  erucago  ,  roquette  /aux^agei 
Echineis  vetcrum,  rémorei 
Echinitcs  ,  ourfin  jfojjîle. 
Echinodern>atum  fragment! ,  hufim  à^ ourfin* 
Echinomelocaftos ,  chardon  des  Indes  OccidtnuUtf^ 
Echinophora  9  échinophore, 
Echinopus  major  ,  chardon  ichinope. 
Echinorum  acetabulâ  ,  mammelons  d'ourfin^ 
Echinus  Brafilienfis  (  armardillo  )  armadUIc 
marinus  ,  ourfin  dt  mer. 
petrefaftus  ,  ourfin  pétrifié  ou  éckinite* 
porcinu9  aut  erinaceas  5  bonduc. 
terreftrîs ,  hérijfon  terrefire. 
Echîs ,  vipère  de  VI fie  dé  S.  Laurent,, 
Echium  Italicum  fpmofum  (  bugloffirai  )  bu^fe* 

lappulatum   aut  afperugo  vulgaris  ,   rafttm  ai 

porte- feuille» 
vulgare  ,  herbe  aux  vipères  on  v'tpérint^ 
Egîefinus ,  églefin. 
Elaeagnus  aut  felix  Syriaca ,  calafp 
Elaphobofcum.  Buplevrum  ,  perce -feuille. 

fativnm.  Paftinaca ,  fanais^ 
Elate:  voyez  à  l'article  Dattier. 
Elater ,  taupin. 
Elaterium  ,  concombre  fauvage* 
Elatine  ,  velvote  ou  véronique  femelle* 
Eleaterium  (  chacrilla  )   cafcarille. 
Eleôrûm  (  karabe  aut  foccinum  )  ambre  jatuu. 
Elemi-gommi ,  vulgb  gomme  élemi*  V.  Résine 
Eleomeli  :  voyez  ce  mot,. 
Eleofclinum  aut  apium  paluftre,  <f&<^«  maraijb^ 
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Elephas ,  éléphant, 

Elettari  :  voyez  à  VarticU  Cardamome. 

Eievi  :  voyez  à  V article  CoQUO. 

Elichryfum  ,   immortelle  dorée. 

Elleborine  ferruginea  (^C2\q^o)xxs)  foulier  de  Notre-Dame*, 

Ellopon:  voyez  Fiatola. 

Emblici  aut  embelgi  :  voyez  à  Varticle  Myrobolans. 

Eme  aut  emeu  :  voyez  Casoar. 

Emerus  aut  colutea  hliquofa ,  fenné  fauvatce. 

Empetrum ,  fruÛu  albo ,  c«»4r^*:      /^ 

nigro  (  bruyère  a  fruit  noir»  )  Voyez 
â  l'article  Camarîgne. 
Emplaftratîo  :  voyez  à  l'article  Arbre  ,  greffe  â  em-» 

porte-pièce» 
Encardîa  «  encaraites. 
Encauftum ,  émaiL 
Encéphalites ,  encéphaloîdti 
Enchrafichalus  aut  apua  »  anchois i 
Endivia  ,  endive* 

fylveftris(  laôuca  {ylveûris)  laitue  fauvage* 
Eoeer  aut  anil  :  voyez  â  Farticle  Indigo. 
Ennydrus,  enhydre. 
Enneadynamis  Polonorum  9  atitPamaffia  (  gramen  hede- 

raceum  )  fleur  du  Pamajfe. 
EmhotnoKthi  :  v.EktomOlites  6» Insectes  pétrifiés. 
Enula  campana ,  énule  camoqne  ou  aunée. 
Enzada.  Ficus  Indica ,  figuier  admirable, 
Epelanus  ,   éperlan% 
Ephedra  marttitna  ,  raifin  de  mer* 
Ephemer6n  mufca ,  mouche  éphémère. 

venenofum  ,  colchique  ou  tue-chien» . 
Ephippium  placenti-forme  ,  [elle  Polonoife, 
Epilobion  aut  chamsnerion ,  herbe  de  S.  Antoine* 
Epimedtum  9  chapeau  d'Evêque. 

Dodonxi  aut  populago  ,  fouci  d^eau* 
Eptpaâis  aut  helleborinc ,  elleborine. 
Epithymum  ,  épithyme. 
Equa  {cavalle.)  yoytià  Varticle  CHEVAt. 
Equiietum ,  prefle. 

Equulus  {poulain.  )  Voyez  à  Varticle  Cheval. 
Equus ,  chevaU 
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Eqtms  lîneîs  tranfverfis  verficolor  (  zébnu  )  V.  Zrtid^ 
^        niloticijLs  (  cheval  de  rivière.  )  V.  Hippopotame. 
Eranthemum  aut  flos  adonis  ,  efiece  de  renoncule  â  fUnr 

rouge. 
Erawai ,  c*eft  le  petit  ricin  d'Amérique^ 
Eretria^erra  ,  terre  irétrienne^ 
Erica,  bruyère. 

baccifera  (  empetnim  )  camarifftc^ 
Erigeron  (  fenecio  )  féneçon. 
Erinaceus  luTitanorum  ,  bonduc. 

marinus  (  echinus  )  ourfin^ 
terreftris  aut  echinus  terrenus  ,  hérijjofu. 
Erîthacus  aut  phaenicurus  ,  gorge-rouge. 
Erithronium  aut  dens  canis,  dent  de  chien., 
Erithropthalmus ,  rotengle. 
Ermellinus  aut  guacajana  :  voyez  ce  mou 
Ermîneus  aut  mus  ponticus ,  hermine. 
Eruca  »  chenille. 

alba  &  purpurea  (  he(pens  )  Julienne*, 

annularia  ,  annulaire. 

lutea  latifolia ,  fi  ve  Barbarsa ,  Kerbe  aux  Charpentiers 

ou  herbe  de  fainte  Barbe. 
maritima  ItaHca,  haftae  cufpidi  fimilisj  cakile. 
fatiya ,  roquette. 

iînapi ,  petite  efpece  de  moutarde  fatevage^ 
Erucago  iegetum  ,  roquette  fauvage. 
Ervilium  aut  ervilia^  Ochrus  y  ochreJ 
Ervum  verum  (  ers.  )  Voyez  Orobe.. 
'  Eryngium ,  chardon  Roland. 

archigenis  (acarna  y  carline  petite  6»  fiatfâfti 

luteum  Monfpelieniis  T  fcolymus  )  épine  jaune.. 

marinum  :  voyez  â  la  fuite  du  mot  Chardok- 

RoLAND  panicaut  de  mer. 

EryAmum  fophia  dîâum  (fophia  Ghirurgofom.)  Voyei 

THAUTRON. 

Theophrafti  folio  hederaceo  (  Éigopyrum  ) 
farrafin. 

vulgare  ,  vèlar  ou  tortelle. 
Eryfifceptuai ,  bois  de  rofe  de  la  Chine,  appefie  tfétagu 
Erythrinus  y  ûyç  rubellio  ,  rouget. 
Erythrodanum  aut  rufeia  >  garence^ 
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Klchara  :  voyez  Escare  â  la  fuite  de  l'art.  Corallines. 

L'efcare  efi  la  giroflée  de  mer  de  Lémery, 
EiTuia  Indica  ,  aut  apocinum  iËgyptiacum  ,  apocin  Ott 

herbe  de  la  hotiette, 
Efula ,  éfule. 

minor ,  titkymale  des  vignes. 
paluflris  :  voyez  à  P article  Tithymale. 
Ettalche  :  voyez  Èttalch. 
Eunuchus,  eunuque, 
Evonimo  affinis  3  arbor  Orîentalis  ,  &c.  voyez  Tiii  ds 

LA  Chine. 
lE,roTàmviSyfufain  ou  bonnet  de.  Prêtre* 

fruâu  nigro  tetragono ,  fimarouha. 
Enpatorium  »  eupatoire. 

arborefcens  venenatnm  »  conanifianc. 
cannabîninn  chryfanthemum  (  verbefina  ) 
-'      e/pece  de  (idens  ou  d' eupatoire. 
veterum  {z^momz^ aigremoine. 
Euphorbium ,  euphorbe. 
Eaphrafia,  eufraife. 
Excrementum ,  excrément.^ 
Exhalatio  mineralis ,  exhalai/on  minérale» 
Ejrhebenas  ,  bol  noirâtre  de  Samos. 
Exquima  :  voyez  à  V article  Singe. 

ria  y  aut  fentâa  anguum ,  dépomlle  des  ferpentû 
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Aba  iftvi. 

Benealenfis  :  voyez  Fève  de  Bengale  à  VarticU 

AlYROBOLANS. 

crafla ,  vel  inverfa  (  anacampferot  )  orpin  ott 

reprife, 
i£gyptiaca  ,  fève  d* Egypte. 
febrituga ,  aut  Sanâi  Tgnatii  ^fevt  iê  S,  Ignace  t. 

voyez  Noix  vomique. 
Graca ,  voyez  Gua^acana. 
tti2i)otyfeve  de  marais. 
Malacca  y  fève  de  Malac  ou  anacarde^ 
minor  iféverolkk 
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fabaporgatrlxlndiae  occidu»  :  voyez  Pignon  ctB  BAJt* 

BARIE  à  rarùcle  KlClK. 
Sanfii  Ignatîi ,  aut  febrifuga  ,  vulgb  nux  ig^for  ^ 
fève   de  S»  Ignace,  Par  les  détruis  que    nous 
ayons  a6iuellement  de  ce  fruit  ou  amende  ^  il  n^, 
faut  pas  le  confondre  avec  la^licix,  vomi^e  : 
voyez,  ce  mot. 
fuilla ,  aut  porcina  (  byofciamiQS  )  jufquwnt  oa 
hannebanne. 
Fabago  :  voyez  ce  mot» 

vulgb  filiquaftrum  ,  gaîmer. 
Fabaîfia  9  aut  anacamdièros  ,  jouhathe  des  vignes^ 
Faber  pifcis  :  voyez  FoROEROK  £•  DoniE* 
Faciès ,  vifage. 
Facinellns ,  faux. 

Fœces  vini(  lit  du  vin  )  vQyez  à  l\articU  ViGKi» 
F3igd.rZifagari. 

F^gopyrum ,  aut  hff>ttiûevm  g  fdrrajifu 
Fagus ,  hêtre, 

fepium  (  carpittus  )  charmille* 
Faldneilus  ,  grimpereau» 
Falco  ^faucon* 

Fakonàlo  :  voyez  FxucoNBTTEi  l'aru  Pxs?GEiBSCHB» 
Fâlco-facer  ^fauconfaçre. 

Faltranck  (  vulnéraires  de  Suijfe  )  voyez  Faltranx* 
Far  vennicûlutn  rubrum  ,'aut  zea  ^  froment  rouge» 
Farfara ,  aut  &r&reltâ  (  tuffilago  )  pas  dHâne» 
Farfaru^  antiquorum,  ropulus  ,  peuplier  hlanc» 
Farfueium  ,  aut  populagQ  ^/oz^ci  de  marais* 
ts^m^ffinne» 

toffilis  y  farine  fojjile* 
de  Palo  :  voyez  à  l'oj^ich  Manihot. 
Fario ,  aut  trutta  :  voyez  Tkvite* 
Favagello  ,  aut  chelidonia  ,  chélidoine petite^ 
F^ago  auftraik  (  alcyonium  porofum  &  mplle)  sicymk 
voyez  Alcyonium. 
conchylii  :  vpyez  à  tarticU  CoQVlLLAGC» 
Faufel  :  voyez  à  l'article  Cachov. 
Fedagofo ,  aut  jacua-acanga  :  voyez  Gerenoi» 
Fel ,  JUI  :  voyez  â  l*article  Homme 
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'Félhovis  y  fiel  de  Bœuf:  voyez  â  V article  TauREAU. 

terrae.-  fccntaurium  minus ,  centaurée  petite. 
Feld-fpath  :  voyez  à  V  article  Quartz, 
Fclis ,  chat. 

odoratus ,  aut  zibethina  :  voyez  à  l'art.  Civette; 
Feriola  arbor  ,  Bois  deféroles  ou  bois  marbré. 
Fermentum  ,  levain  ou  pâte  aime  :  voyez  pAl]|« 
Ferrugo  :  voyez  Rouille  à  V article  ter* 
Vetxyxaiyfer. 

equinum  ^ftr  de  cheval. 
Femuninatrix ,  aut  uderitb  hirfuta  y  crapaudinc. 
Ferûla  :  voyez  Férule. 

Afrîcana  galbanifera  :  voyez  Galb  anum. 
ammonifera:  voyez  AMMomAQVE  (pmme.  ) 
Ferulago  ktîore  folio,  aut  gtlbanifer  :  voy.  Galb  anum. 
Feftuca  gramtnea  glumis  hu-futis,  aut  gramen  murorum  p 

'fétu. 
Ffflucago»  aot  feftuca  avenacea  fterîlîs  elation  Biomof. 

herba ,  avoine  fauvage  &  bâtarde» 
Fiatola  ^fiatole* 
Hber ,  cafior. 

Ficaria ,  aut  fcrophuIaria,ycr()pA«itf/r^. 
Fkedttla  f^bec'-fieue. 

atri-capula ,  fauvette. 
Ficqides  Occwentale  (  echino  mclocaûos  )  chardon  des 

Indes  Occidentales. 
Ficoites ,  fiçite  ou  poire  foffiU. 
Ficus  jfmi^r. 

^gyptîa ,  aut  fycoworus  yfycomore. 

folio  citreî  acutiore  ^  ftuftu  viridi,  poiriirfamtdge 

de  Cayenne. 
Indica  adtnirabilis  y  figuier  admirable  ou  pareturier^ 
aut  Adami ,  vulg<>  mufa  :  voyez  Bananier». 
vulg6  y  opuntia. 
înfemalis  :  v.  Figuier  infernal  à  rart.  Ricin* 
Malabaricâ  ,  fruftu  ribefii  »  tfiela^ 
.  paflffl  ,  aut  carica:voyeï  Figues  sèches  â  l'art* 

Figuier. 
fylveftris  :  voyez  FiGUis  SAUVAGES  â  l'article 

FiGVIER.     . 

TigntuXSL ,  pierres  figurées^ 
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Filago ,  herhe  à  coton, 

Alpina  >  aut  leontopodîum ,  patte  de  lUsnl 
Filicîtes  ^nlicite. 
Filicula  ^fougère  petite. 
Fiiipenduta ,  jUipenduIe* 
Filîus  ante  patrem  (  tuffilago  )  tuffilage. 
Filix ,  foÈgere, 

florida  aut  ofmunda^  ofmohde  ovl  fougère Jteurie^ 
Filtrum:  voyez  Pierre  a  filtrer  i  l'article  6&AI5» 
Fimpi  :  voyez  à  l'article  Canelle  blanche. 
Finochio  :  voyez  â  l'article  Vevovii^* 
Fiftici ,  aut  piftachia ,  piflaches. 
Flflularia.  redîcularîs  ,  pédiculaht  des  prés. 
Flamma  (  ignis  )  flamme.  ' 

aut  flammula  jovîs  (  lycluiis  ) paffefUmr» 
Flamula.  Dentellaria ,  dentdaire* 
Fletieta  ,  fles^  ou  flételet. 

R©ratio  &  deâoratio  :  voyez  à  l'art.  Fleur  (Jteuréifin.  ) 
Flores  ftxchados  :  voyez  â  l'article  Stjechas. 
FJos  y  fleur. 

adonis ,  aut  Eranthemum.,  efpece  de  renoncule  i  flerr 
rouge. 

Africanus.  Tagetes ,  aillet  et  Inde. 
.  atnLarvalis  ,  poligala  vulgaire. 

amentaceus  :  voyez  Chaton  à  l'article  PlaktI^ 

amoris.  Amaranthus ,  amarante. 

argenti  (  lac  knae  )  :  voyez  Fleur  d'argent» 

cœli,  noflock. 

cancri.  Cannacorus  ,  balifier. 

Conftantinopolitanus  ,  fleur  de  Conjîantineple. 

cuculi ,  aut  cardamine  ^pajjerage  fauvage. 

cupri  ,  fleur  de  cuivre. 
Flofculofus  :  voyez  Fleurom  à  rarticle  Plants* 
Flos  ferri ,  âut  martis ,  fleur  de  fer. 

Jacobi  fanâî.  Herba  Jacobaea ,  Jacohée.  ' 

mellis.  Melianthus,  méliante. 

Paflionîs  «  fleur  de  la  Pafflon  :  voyez  Grenadille* 

regius  flore  purpurea  (  Delphînium  )  pied  d'alouette. 

fanguineus ,  aut  cardamindum ,  capucine  pcùtt^ 

folis ,  aut  corona  folis,  herbe  aufoleil., 

Trinitetis  ,  penfée. 
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"Fluorés  ^fluors» 

Fluff-fpath  ,  fpath  fujîble.  - 

Fluftra  :  voyez  â  l'article  Zoophyte, 

f  luvium  ,  fleuve» 

Fodi-merda  ^fouille-merde  :  voyez  Esc  ARBOT  COMMUN; 

Fœniculum  »  feaouH. 

Alpinum  ,  meum* 

annuum  jorigani  odore ,  ammi. 

umbella  contraâata  oblonga  ,  herH 
aux  gencives* 
dulcc  9  fenouil  de  Florence. 
erratkum ,  efpeee  de  cumin  fauvage» 
marinum.  Crithmum ,  baciU. 
porcinum  ,  aut  peucedanum  »  queue  de  pour  i 

ceau» 
flnenfe,  aut  zinel  j  anis  étoile  ou  badian. 
tOTtXLOÙim ,  fifeli. 

vulgare  minus  acriori  &  nigriôri  femine  / 
fenouil  des  vignes» 
Fœnum ,  fahu 

burgundîacum  >  aut  tnedica ,  luferne» 
camelonim  (  juncus  odoratus  )  fchcenante. 
Graecum ,  fenugrec. 
Foina  ,  aut  foyna ,  fouine» 
Folia  peltat?  :  voyez  à  l'article  Feuille. 
Foliatio  &  defbliatio  :  voy^z  à  l* article  Feuille* 
Folio  éytilariis ,  babillard» 
Folium  6c  frondes ,  feuille  &  feuillage. 

indum.  MaJabathmtn  y  feuille  Indienne* 
Orientale ,  aut  fenQa ,  fenné* 
F<ms ,  fontaine» 

Fontalis ,  aut  potatnogeton ,  épi  d'eau» 
Forbefina  bononenûum.  Bideps,  cupatoire  femelle  bâ<t 

tarder  • 

VotYÂcmsLy  fbrbicin€»       , 
TotScvX^yforbicine» 
Formica ,  fourmi» 

leo  :  voyez  Fouemi-Liok  &  DcMOiSEILEt 
Formites  :  voyez  à  l'article  FiGUiER* 
Vom^  y  foffiles» 
FouJing  :  voyez  à  ^article  SqyiNEr  ,    . 
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Fouraa ,  baume  verd, 

Fouti-vento  :  Voyez  Quercerelle* 

Fragaria  ^fraifier. 

chiHenfis ,  fruâu  maximo ,  &c.  voyez  aPamA 
Fraisier. 
Fragmenta  pretiofa ,  fragments  précieux. 
Fragum  ,  aut  fragula  yfraifiér* 
Frambsefia  yframhoijier, 

^Frangula^  aut  -akius  nigra  bacdfera  »  bourdaine. 
Fraxinella ,  diêiame  blanc. 
Fraxinus ,  frêne, 

«humiltor ,  quandoque  excelfior:  yoyeiârankU 
Manne. 
Fringilla ,  aut  ftîgilh^  pinçon. 

trlcolor.  Pape. 
Fringillago ,  aut  carbonanus ,  méfange  charbonnière*  ^ 
Fritillaria  ^fritillaire. 
•Frondrpora  ,  fiûndipore* 
Tiu^ii^^f  fruit. 

palmae ,  aut  daâylus  :  voyez  Dattier, 
peregrinus  primus ,  bonduC. 
Frumentum ,  bled  ou  froment. 

barbarûm  ,  aut  loculare  (  zea  )  froment  îow 

ou  fpe(jutre. 
fatuum  ,  aut  lolium  ,  yvraie  ou  ^i^anie. 
'    Sarracenîcum ,  aut  fagopyrum  ^  5i2/r<(2/Sz. 
Turcicum   ,  aut    Indicum   (  m^s  )  bled  à 
Turquie. 

Frutcftc  :  voyez  Arbrisseau  J/'ur/ic/^  Plante. 
coriarius  :  voyez  RsiyoxjL. 
lufltanis  camarinnas  diâus  (  etnpetrum)  camarif^ 
.  pavoninius.  Pôincimaaa ,  poincÙlade. 
îenfibHisv  aut  tnimofa  ,  jenjltivt. 
fpicatus ,  foliis  faHginis  lerratis.  S^^rsoi ,  fpirée. 
terribilîs ,  aut  alypum  :  v.  â  Van.  GlobouoRE» 
Fuca ,  aut  phycis  ^phycida.  Confulte^  le  Diê.  de  Lémay* 
Fucus  ;  voyez  Varec  &  Algue. 

JTolliculaceus.  Sargazo ,  kerbe  flottante. 
înufca,  bourdon. 
verrucofus  :  voyez  Orseille. 
Fuga  d«monum  :  voye*  â^l'^trticU  Miliepirtxms^ 


T  A  B  L  E.  ééi 

-Fug^cûru  ,  ver  macaque, 

Fulchriun:  voyez  Supports  à  Tartiçle  PtANTfi  ;  vdjrex 

aiiffi  à  runicU  Os» 
Fulgur,  éclair* 
Fultca ,  foulque* 
'FuUgo  /fuie. 
Fullo ,  foulon. 

Fumaria^  aut  (omits  terr^»  fumeterre, 
Fungi  favaeinofi ,  aut  boletus  efculentus ,  morille. 

igniarii  :  voyez  i  l'article  Aoaric  de  Chênc* 
Fungiter  lapis  ,  pierre  à  thampignon. 
Fungites  ,fongite. 
-Fihigus  9  champignon.     ^ 

agaricus  :  voyez i  l'article  Agaric  de  Chêne. 

campeflris  efculentus,  champignon  de  couche, 

laricis ,  agaric  du  larix. 

marinus ,  champignon  marin, 

porofus ,  aut  cavernofus ,  albicans ,  quafi  fuligmé 

infeâus ,  morille, 
rotundus  orbicularis ,  aut  ly  coperdon^  veffe  de  loup. 
lzxcAii\x6xi\x%  {^champignon  de  fur  eau  )  v.  Oreille 
DE  Judas  àla  fuite  de  V article  Champignon. 
vernus  &  efculentus:  voyez  Mousseron  à  Var^^ 
ticle  Champignon* 
Furfur,/à/ï. 
Furo.  Furettus.  Furanculus.  Muftela  fylveÔris  ,  aut  vî- 

yem,^  furet, 
Fufanus^  aut  evonymus ,  Bonnet  de  Prêtre  oxxfufain* 
Fufcina  ,  aut  muftela  ,  belette. 


G 
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Agates  ,  jay et  on  jays, 
Ga^elGermanorum  :  voyez  Mtrthe  bâtard. 
Gamas.  Martes ,  martre. 

Gakâites ,  aut  fluJaxias ,  galaéiitoupierre  de  lait. 
Galanga  major  oc  minor  :  voyez  Galanca. 
Galangs  finuUs  radix  ex  Flonda  (  radix  Sanâae  HdenaB} 
i  racine  de  Sainte  Nélene. 

Galbanifer  :  voyez  Galbanum. 
Calbuli  cuprem  ;  yoy.ezGAi^avL^s À^ rarticU  Cyprès« 


€b4  TABLE. 

Gale  {pimtnt  royal)  voy.  Arbre  de  Cire  &  Mtrthi 

BATARD. 

Galedragon.  Dipfacus ,  chardon  à  Bonnctur. 
Galega  9  rue  de  chèvre, 

iEgyptiacafiliquisarticulatis ,  voyez  Sesbak. 
nemorenfis  pruna  ,  aut  orobus  fylyadcus  ,  orck 

fattvage, 
vulgarisj  floribus  cseniieis»  rue  de  chèvre. 
Galena ,  galène. 

înanis ,  blende. 

teflulata ,  &c.  miru  de  plomb  en  cuhes^ 
Galeopfîs  :  voyez  â  l'article  Ortie* 
Galeoti  ^fe  dit  des  poijfom  cétacées  ;  voyez  ce  mot  &  ta^. 

ticle  Poisson. 

Galerita  alauda  ,  alouette  huppée.    * 

Galeus  aflerias  ,  aut  muftelus  ftellaris  j  cMen  de  mai 

taches  rondes. 

canis  ,  chien  de  mer. 

glaucus ,  cagnot  bleu. 

aeiitibus  granulofis>  foramioibiis  drd 
oculos  y  /quale. 
l»vis  ,  émîfole. 
Galgulus.  avis  ,  loriot. 
Gali  y  aut  anil  :  voyez  Indigo» 
Galla ,  galle. 

GallaetinTeâi ,  eall^infe&es. 
Gallina  {poule)  voyez  à  l'article CoQ* 
aqùatica ,  foulque. 
gallerita ,  poule  huppée. 
^       junior  9  géline. 

ruAica ,  gelinotte  des  bois. 
Gallinago  minor ,  aut  rufticula  minor  ,  bécaj/lne^ 
GallinaSa  (  tropîllot  )  voyez  Gallinasse^ 
Gallinula  :  voyez  Poulette  à  l'article  CoQ* 

aqùatica ,  aut  doropus  major ,  poule  eCtatu 
nubra  Peruviana ,  poule  rouge  du  Pértnu 
Gallitrichum.  Sclaraea ,  toute-bonne. 
CjaJJium  {^petit  muguet  )  voyez  Caillelait. 

latifblium  ,  craciata  quibufdam  «  flore  lace»  \ 

croifette. 
tetràphyllofl  9  aut  Jttb^obj^rr^<  àtefyminMmck. 

Galî#: 
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jGatlo-pâVdi  ^of-<r//2i/tf, 
jGailus  eviratus ,  chapon. 

Î;allinaceus ,  coq» 
ndicus ,  coq  de  Citraffdu» 
marînûs  pifcis  am  faber  ,  dorée.- 
fylveftris ,  coq  de  bruyère, 
Gamaïcu  :  voyez  à  Varticle  Variolite* 
Gamelo  :  voyez  Baume  de  Copahu. 
Gamma  aureum  ,  gamma  doré. 
GammaroHtus ,  gammarolke. 
Gandola  :  voyez  Basella,  ^ 

Garagay  :  voyez  c^ /»£>f. 
Garamantites  lapis  aut  fandaftros,y^/u/i9r/?r^. 
Garbua  :  voyez  Ichneumon. 
Garent-oguen  :  voyez.  Gens-eng, 
Garofmum  aut  attriplex  fœtida:  v.  ArrOCHE  PVANTE, 
Garum  aut  murîa  (laumure.)r  Voyez  Garum. 
Garza  aut  guiratinga  ;  vcyez  â  l* article,  HÉRON. 
Gato  de  algalia  :  voyez  KaK-K^n» 
Gavia  viridis ,  pluvier  verd,     ^  '  ) 
Gazella  Indica  aut  mofchifer  r  voyez  Gazelle» 
Gehuph  arbor ,  Indjs  cobbafl  :  voyez  Gehitph. 
Gelapa  aut  gialapa.  Jalappa  ,  jalap. 
Gelatina  marina  :  voyez  oelée  De  Mer  â  rarticte  OrtiS 

DE  Mer» 
Gelîda ,  g^lér^ 

Gelfeminum  ,  jafmin  commun  ou  petif.  * 

Gemma  aleéloria  ,  pierre  aleêlorienne. 

huya:  voyez  à  Varticle  PiERRE  DeLàRD; 
TUDÎna  9  ruhis. 
Gemma? ,  pierres  précieufes.       v  ;  ' 

populi  nigri ,  yeux  de  peuple. 
fal ,  fel  gemme, 
Generatîo  ,  génération, 
Ge'ietta  aut  genediocatns  :  voyez  GeHettë. 
G  iripa  ,  fmâu  ovatD*(genipamer.)  Voyez  jAmPABAH 
Genifia^  gênée. 

angulofa  &  Tcoparia  (  cytitifo-genifta  )  efpece  d0 

genêt  à  balais,        .  '     • 

e^n-'^cezl  tiTpteee  de  genêt  piquant.   .  ^ 

jimcea  aut  Hifpamca  «  ^e/t//  d'Efpagne* 
p.  ît.Tomcn.  Vce 


Genifla  fpartium  tnajus  aut  fcorpius ,  pr^ piquant. 

fpinofum,  foliis  polygoni.  Alha^:TO]fi- 
Agul. 
fpînofa  Indica  :  v.  Bahoel  &  Genêt  épisïux» 
Gcmftella  herbacea ,  fparg^lU. 

fpînofa  major  aut  fcorpius»,  genêt  piquant. 
tînâoria.,  géneftrolè  ou  her^  aux  ttinturUrs^ 
Génitale  marinum ,.  membre  mariner 
Gentiana,  gentiane. 

nigra  officinanim  rf^B^  ^  montagne  panL 
Géranium  :  bec  de  grue. 

Germen  :  voyez  Bourgeon  à  Tanicle  Plante» 
Gerontopogon  aut  tragopogon  ,  barhe  de  bouc. 
Gefminum  aut  jafminuni ,  jafmin, 
Geum  aut  fanicula  (  caryopbyUata  vulgarisa  Un»tt9^ 

.;  galUote. 

Ghitta  jamau  aut  gummi-gutta  ,  gomme-^utu. 
Ghoraba  cângaleimbus ,  vulg^  arbor  carcapolB.:  ffiy<* 

Carcapuli.1. 
Gibba  fquilla  >  chtvreite  ou  falicofUê^ 
Gigantus  ,.  géanfi 
Ging-feng  : .  voyez  G£V'S£N<Sk».     . 
Gingiber,  gingembre. 
jCïWffiààxm  furchi  aut  cérie&HQm>  eirfiulT. 

Hifpanicum  aut  vifnaga  ,  vifnage*  ^ 

nmbella  oblonga.  Faeniculuœ  anûumiiy  &^ 
aux  gewâvêSi. 
Giraffa ,  gîraffe^ 
Girafole ,  atmfiS:.^ 
Girella ,  don{elU. 

Gith  aut  nigella  ,  nielle  ou  nîgeiBr^ 
Glacies,  glace. 

maris  ,  verre  de  Mofcovïe*. 
.Gladiolus  9  glâyeul. 

aquatkus.  Butomuf  >  jonc^flettrU  s 
fœtnJns  aur  xyris,  efpatuh  oa  gluyeut  patif^ 
iutds  liliis  aut  accrus  adulterinus  :  v»  Aco»îï* 


•■^  "   tA^Xè.'         >~ 


Gîadins ,  Empereur  ou  tfpadon. 

^hxià^%  terreflres  :  vcryrcz  M^ÔJ^OV  J^  [arwk  VessI 

SAUVA^.. 


;i 
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Gkndula  t  voyez  à  Vanicle  Plante; 
Gkns  :  voyez  Gland  i  l'article  Chêne J 
marina  aut  balanus  ^  gland  de  mer. 
unguentaria  aut  nux  ben  :  voyez  Ben. 
Glaftum  lativum  (ifatis  )  Voyez  Pastel. 

fylveftre  Diofcoridis  aut  dentellaria ,  dentelalreà 
Glaiicîum ,  flore  luteo  ,  pavot  cornu. 
Glaticus^  morillon. 
daux  maritima  5  herhe  du  lait. 

Gleflum  am  eleôrum.  Karâbe  :  voyez  Ambre  ^aune; 
Glis ,  loir. 

Globofitae  ,  glohofites* 
Globtilaria  ,  elohulalre  ù\x  houlette. 
Globulus  mannus.  Pfla  marina ,  balle  ou  égagropile  de  met. 
Globus  ,  glohe. 

igneus  ,  ^lohe  de  feu.  v 

Gloflbpetrae  aut  odontopetraè  ,  gloffhpctres. 
Gluma  :  voyez  Balle  à  rarticfe  Plante. 
.Gluten  :  voyez  ce  mot, 

alcanak  aut  ichthyocolla  :  voy.  Colle  Ue  FOIS*-" 

$ON  à  l'article  EsTURGEOWr 
auri  :  voyez  Borax. 
Glufînum  aut  colta ,  colle. 
Glycy{)icro*  aut  amara  dulcïs,  douce-ameie^ 
Gly cyrrhiza  aut  liquiritia ,  régUJJe. 

arborefcens  aut  pfeudo-acacia  vuIgaris,^CiJcw* 
capite  echinato  ,  f^ujfe  rédijje. 
Gnaphalium  Àlpinum  aut  leontopodium  y  patte  de  lion* 
maritimum  9  herbe  hlanche. 
vulgare  majus.  Filago ,  herhe  à  coton* 
Gobaar-î  voyez  à  Varticle  Pavot  blanc. 
Gobergus,  eoherge. 
Gobius  fluviatilis  aut  gobïo,  goujon. 
Gomara  aut  hobus  ,  ejpece  de  myroholan  :  vôy,  ce  mot} 
Gomphrena  aut  fymphonia ,  amarante  tricolor. 
Gordius  paffidus  ,  &c.  voyez  GoRDUXS. 
Gorgonia  (  gorgone,  y  'Voyez  â  r article  ZoOPHYTES, 
Goflampinus{g^oj7in^i/2,  y  Voyez  Fromageii. 
Goflypium ,  coton. 
Graculus  aut  gfacus ,  geai 
Gtzxoen  ^'chiendtnt, 

]Ëee  2 
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Grameit  canînam  arvenfe ,  chiendent  ordinaire^ 

cyperoïdes  aromaticum  Indicum^  nard-IndUai 

vulgare  ,  lèche, 
daâyloff,  radîce  repente  9  chiendent  pied  de  poule* 
di6lum  lolium  ,  yvraie  ou  {i^anie^ 
junceum  rpicatum  aut  juhcago  ,  Jonc-faux. 
loliaceum  angufliore  foHo  &  fpica  (phénix,  y 

yvraie  de  rat, 
marinum  &  polianthemum.    Statice  y    g^os^ 

d'Olympe,. 
murorum  aut  fcfluca  grammea  »  gRimis  hirfu» 

tîs  ^fetu, 
Parnam  aut  hederaceum  ,  fieur  du  ParnaJJe,^ 
Grammites  :  voyez  Grammatias. 
,Grana  aut  femen  :  voyez  Graine. 

a6^es  aot  fambuci  :  voyez  à  Particle  Sureau. 
Orientis  (  cocci  Orientâtes  )  coques  du  Levant»- 
iîve  granum  paradyfi  ^  cardamone  grand» 
tillia  :  voyez  Grains  de  Tilli  à l article  Ricin.. 
Granadilla  {fleur delà  Paffion^yVoy es.  Grenadille* 
,Granai  HoÙandorum  ,   inter  aizoa  reponenda^ ,  plante 
d'Amériqne  y  toujouns  verte  ,  &  qui  croit  fuf-^ 
pendue  au  plancher  dans  Us  titaiJonsL  Ce^  UMt 
efpece  de  fedum. 
Granata,  grenadier. 
Granatus  gemma  y  grenats 
Grand©  ,  grêle, 

Granflla;  :  voyez  à  F  article  COCHEKIIXX» 
Granitum ,  granité» 
.Granum',  grain, 

alzelen  Arabura  aut  traii  ,  fomchet  SuhatC 
ben  ;  voyez  ben. 

diâum  coccus  baphîca,  <^eft  le  kermès» 
gnidium  {fruit  du garou»)  V oy^'L  ThxM£l1i^ 
r^gimn  majus  aut  ridnus ,  ricin, 
tinôorium  :  voyez  Kermès. 
Graphîda  lapis  aut  morocbtus  ,  pierre  de  lait- 
Grataegus  ^alijîer.. 

Gratia  Dei  'Germanis  ("gratîola  )  gr^/Vib/e. 
,GratioIa  ,  gratiole  ou  herbe  à  pauvre  homme. 

c^rulea  aut  tertianaria  ,  cetuaurée  biem^ 
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Grey-hôHiid  :  r(yyei  Xk  des  Chinois; 
Grigalluç  aut  tetrax  :  confultei  le  Diêlionfu  de  Umery^ 
GroiTuIaria  fpinofa ,  grofeilUer  épineux. 
Gruâ  ,  grue, 

pifcis  marinus  ,  grue  poiffbn. 
Grutum  :  voyez  Gruau  a  l'article  Avoine» 
Giyllos  aut  lermus  ,  ferin. 
Giyllo-talpa  ,  courtiUiere  ovk  taupe grilhn^  :  ▼.  GriilON^ 

Taupe. 
Gryllus ,  grillon» 
Guadum  aut  ifatis  ,  paJleL 
Guajacana ,  plaqueminierm 
Guajacnm ,  gayac, 

patavinum  (Guajacana)  p/zz^ntefRi/z/Vr. 
Guajaraba  (arbor  papyracea  )  ar%re   de  la  Nouveiïe^ 

Ginimutnbi  aut  guaracyaba ,  ejjece  de  cokin  :  v.  ce  mot» 

Gainamu  :  voyez  Guaffinum. 

Guanabanus  (Guanabane.  )  Voyez  Cacbimentier. 

fruau  aareo  &  molliter  acideato  :  voyez  PoAt* 

MIER  DE  CaNELLE. 

GnanaBo  pîntado^  caurdehauf, 

Guanucuna-culqui  :  voy. i/V/.  Pierre  deGallinAtCI.; 

Guapareiba  :  voyei.  à  l'article  Mangle. 

Guaracîgab»  aut  guainumbi  y  efpece  de  colibri, 

Guaraquimymia ,  myrte  du  BréfiL 

Guaratereba  :  voyez  i/'i^mV/e  Maquereau,    . 

Guart  aw  gui  (  arbor  triftis  )  arhre  trifte. 

Guavas  voyez  â  l'article  Pois  svcKk  DE  la  CxTiJ^t^  * 

Goayava,  fputyavier. 

Guiche^e  popotli  :  voyez  à  t article  FALMiEa  DE  MoN^ 

TAGNE  6r  YEtOLT. 

Gula  plumbaea ,  gorge  ou  gOT^ier* 
Gulo  :  voyez  Glouton  &  Gouluw 
Çummî  :  voyez  Gomme. 

acanthium  aut  Arabicum ,  acacia^  * 

animoniacum  :  voyez  Ammoniaque  (^/R;9»e) 

animea ,  réfine  animé. 

arabicum  :  voyez GomMe  arabique,  ^VarticU 
Acacia  véritabxé. 

Babylonicum  aut  Senegalenie  ^  ffimme  du  Sénégah 
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Guinini  Baflbra  î  gomme  de  Baffbra. 
csnczmum  9  gomme  cancame* 
caranna ,  réfine  caragnem 
cedria  ,  réfine  de  cèdre* 
cerafi  (gommie  de  ceiifier.  )  voyez i/W/.  GoMMÎ 

DE  Pays. 
^  chibou  aut  cachibou  :  voyez  à  Vart.  GoMMitt. 
de  jenHi  aut  de  peni  :  voyez  Gomme-Guttl 
elemi  :  voyez  Resinç  Élemi. 
fiinerum  (chaume  de  momie.)  Yoytiàrartidt 

Asphalte. 

futta  aut  gotta  :  voyiez  CaUcapulli. 
ederae  :  voyez  â  l'article  LiERRE  EN  klXtL 
^uniperi  :  voyez  a  l* article  GÉNEVRiEl- 
mo^lras,  gomme  de  pays^  « 

©lampi  9  réfirîe  olampi. 
•ppopanax  :  voyez  à  l' article 'BnUCt-GlM^^^ 
pruni  :  vc^ez  à  l'article  Gommée  de  Pats. 
^tgapenutn  aut  feraphicutn  :. voyez  Sagapewim» 
Saracenicum  aut  Thebaïcum  :  voj^i  GoMS*^ 

Arabique. 
SenegalenCe  y.  gomme  du  Sénégal 
«ttamahaca  ,  réfine  tacamaque. 
traeacantha  voyez  à  l'art.  BaRBE  DE  RinaW» 
tuns  t  voyez  à  l'article  Acacia  véRixabiX 

CundeFia  Orientalis ,  acanthi  aculeatr  folio  :  v.  HaCUït 

Guttà  gamandra  aut  getnou  :  voyez  CaRCAPULU» 

Guyapu-guacn  :  voyez  Evertzen.^ 

GuytîLGuhiriba.  Guiti-coroya.  Guiti-toroba.  Qmm, 
•    grand  arbre  du  Bréfil.    Coji/idte^  It  -P'*^ 
noire  de  Lémery. , 

Gypfeo  feieBites ,  gypfe  cryfiallifé.^  - 

Gypfum ,  gypft. 

Gyrafal-papa  :  voyez  à  t  article  Xacjc^ 

Gyr-faTco ,  faucon-gerfaut. 

Gyrinus  îyoyMjULSomLLE ,  TixARDi'TovRWQ^» 


M 
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H 

Jrl  Abascon,  haiati  dç  la  Virginie. 

Hab«l  affis  TripoUtanis  ,  aut  trafi ,  fouçhct  S^ftarr* 

Habelculcul  :  confultt^  Lémery, 

Hacchic  :  voyez  Cate.  Indien. 

Ha^dus  y  chevreau  :  voyez  Cabrii.*^ 

Haemantopus  9  pie  de  mer, 

Hacmathes  fchiftus  :  voyez  HImatite  à  V article  Ferv 

Haemorrhoïdum  ,  herba  {^ùi^\à.ç>VL\^^  fcrofkvlaire  feûte^ 

Hamorrhous  :  voyez  AlMORRHOUs. 

Hasrnia.  On  foupçonnt  que  c'eft  te  fruit  duNefftnda  rvoy% 

ce  mot,  . 
Hagiofpermus  (  xantoBna  )  poudre  à  vers*' 
Hanelicoca  :.  voyex  Caragne,. 
Halec ,  harengs 
Halîcacabum.  AJkekengi  :  voyez  Alkekenge. 

peregrinum.  Cor  InixuJi 9  pois  de  merveilh^, 
Halhnus  ,  pourpier  de  mer. 
Harmatrum  :  voyez  HalinatRCtn^ 

HaKotis ,  oreille  de  mer.  1 

Halitus  :  voyez  Exhalaison» 
Halos  :  voyez  àVarticle  Couronne  de  coùleurst. 
Halofurion  (  mentula  marina.  )  Voyez  Membre  Mari^^   , 
Hamamelis  aut  dîofpyros  y  amélanchierm 
Hamflerus,  kamfter,    ,     .    . 

Haouvaî  :  voyez  Ah  ou  ai.     \  .  v 

Haraczi  aut  alcheron  lapis  {pierrjt  de  hivejjie  du  hcmfm  J 

voyez  BoLUF. 
Haran-kaha  :  voyez  à  l'article  ZÉDOAniE. 
Hacehgus  aut  baîec ,  harengs 
Hareomen  Arabum  aut  dora ,  efpece  de  hled  èarBué 
Hamiala  smt  harmel  ,  rue  fauvage. 
Harundo  âoiida  aut  canacorus.,  halïfier, 
Haftula  regîa.   Afphodelus  non  ramrfu»  *  4fyh>iejU  4. 

Jîmple  tige*  .,  .  >l 

Hazon-mainthi  :. voyez  i  rtfi'/k/<  EeénK.-         '  -i 
Hedera ,  lierre*  ? 

iarbonsa ,  lierre  en  arhre. 


1 
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Hedera  terreftns  ,  lierre  ierreftre. 
Hederula  faxatilis  aut  afarina  :  voyez  ASARIKSJ 
Hedypnois  aut  dens  leonîs ,  dent  de  lion. 
Hedylarom ,  fainfoin  d'Efpagne» 

maius  aut  fecuridaca  :  voyez  £m£RUS  DCf 
Jardiniers  â  la  fuite  du  mot  Sek^né. 
Helenium  aut  ènula  campana  ,  àunéer 

Indtcum  maximum  (  (foronafolis)  lurhe  aufoUHw 
Helianthemum  vulgare  :  Voyez  Héliantheme. 

Peruvîanus»  aut   corona  iolk,  herbe  su 

foleiL 
tuberofùm  {poire  de  terre,  )  Voyex  ToPI- 

Helîocryfos  fylveftre.  Filago  ,  herhe  â  coton^ 

Heliocryfum ,  immortelle  (wrée* 

Heliotropium  (héliotrope.)  Voy.  Herës  avxYirrvzs» 

trieeccum  :  voyez  Tournesol, 
Hefiotropîus  gemmia  {pierre d'héliotrepey  efpece  deja/pc^ 
Helleboraftrum  5  pied  de  griffon, 
Helleborine  latifolia  montana  ,  elUhorine, 

tenuifolla  ,  helUhc^e  n^k  d'Hipp^crate'w 
Helleborns  atbus  ,  hellébore  blanc* 
niger  ,  hellébore  noir<. 
•  '     Fcètidus  ,  pêdde  griffon, 
Hetxine.  VtLX\txznsi\  pariétaire» 

ciflampelos  (convolvalus)7i{ww^; 

fylveftrîs  aut  circaea  »  circdt^ 
Hemerobius,  hémérobe* 
HéftiCrocB,^  f')iéfti(^ocalei^  -      • 
Hemionites ,  hémionite* 
Hemipmk  9  hémipf ère.  ' 

Hemorfhoidum   herba   aut   cbèlid<niîa  y   fcàropÂttUbf 

petite. 
Henîcophyllos  auf  arum  macnktum^,  pied  de  vum 
Henopnyllon  aut  ùnifolium  9  efpece  de  fmOax^ 
"He^ahci^  V  iépatifuey^  i 

fontana  j  hépatique  de  fontaine. 

nôbilis  ,  hivatiûue  des  filèuriâes^    • 

S aîuflrk  ^ctiryiofplenîum)  A^p^rif «A  iisnftf. 
elfarh.  Àfperula  ordôrata  ^  hépatique  des  kois. 
terrefiH^^bttrUthenarboreus,/»i/ipB0/ij/rr  dedcm* 

HepatoiûtfR 
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Hépâtorium  aquatile ,  eupatoire  femelle  baMrJt^ 
Heptaphyllon  aut  to^raentilla^,  tofmenùUep 
Herba  ,  herbe, 
l,       -anil  :  voyez  Indigo»,  ^  .     v. 

Antoniaha.  Chamaentrion  ,  herèe  de  S*  Antoine, 
i>enedifta.  Caryophylîata  vulgaris  ,  bénoite, 
Cancri  aut  heliotropiuin^j  héliotrope  ou  herbe  aux 

verrues, 
cancri.  Burfa  paftoris  ,  tabouret. 
carpentosam.  fiarbaraea  ,  herbe  de  faintè  Êarhe. 
<umculari&  (  hyofqyamus^)  Voyez  Jus  qui ame  oti 

Hannebane. 
tlom ,  verge  dorée* 
•       .  equina  aut  eqoifetum ,  freîi. 

Judaîca  aut  ryderitis ,  crapaudinK 
^    .JaureBtianaâUt  bugula  ,  bu^e^ 
mimofa  ,  fenfitwe* 

molucana  ,  herbe  molucane,  .   ^ 

papagalli  aut  fymphonia ,  amarante  tncolbn 
Il         |>app*^utfenecio^/è/w^(?/i, 

paralyfis  aut  primula  veris  ,  prithe-pêrre. 
^aris  ,  rai^n  du  renard.  •  ^ 

pedicularis  aut  ftaphis  ^gifia  ,  flaphis  aigrt^ 
perforata ,  millepertuis, 
-profejrpinaca  aut  centînodia  »  centinode. 
.#uperti  ,  herbe  à  Robert. 
facra ,  verveine.      ^      .  .      .      .       ^ 

iânâa?  crucis  aut  nvcoiazni,  ^  nkotîaneé 

-kunigundis  (  eupatorium  )  eupatàîrc* 
inâriae  (  coftiis  )  herbe  du  co^q, 
Sanâi  Pétri  ^  tfrithmum  )  crifle-marine, 

Stepani,  «mt  circaa ,  Aer^e  de  S,  Etiennt; 
'     £irdonica  aut  fcelerata>  renoncule  des  marais. 
*Siciliana  aut  androfamiim  »  toutes  famé. 
{cXis  y  herbe  ait  foleiL 
éktVi^i  aut  coronopus  ,  corne  de  cerf. 
RrvLmBRSL  ^  renoncule  des  marais.  ^ 

tauri  aut  yaçcat  (  orobanche  )  orobanche. 
trientalis ,  efpece  de  lyjîmachie. 
Trinitatis, />e/i/^V.  *", 

turca ,  hemioUou  twquettc^ 


^M  .  TABLE. 

Herba  ▼enti ,  ioquelourde. 

vinofa.  Ambjofia ,  ambrofid 
viva  aut  tnlmofa  ,  fenjîtive» 
vidneraria  {ptrçe-feuilU  vivace.^Yoytz  OHElUl 
DE  Lièvre. 
Herbanus  aut  berbifer  ^  herbier. 
Herix  aut  hericius  (  érinaceus  )  hérijfon. 
Hermaphroditus  ,  hermaphrodite. 
Hennodaâylus  ,  hermoaaSie, 

Mefusi  aut  denscanis  ,  dtnt  dechietu 
nisër  &  rufus  (  colchicum  )  colchique. 
Hemiaria  ,  herniote  ou  twquette. 
Hefperis  hortenfis  ,  julienne. 

allium  redoléns  aui  alHaris  ,  alliairc  ou  hah 
des  aulx. 
Heteromorpba  :  voyez  i  F  article  PiTRiFicATiONS» 
Hetich  Indis  &  ^thyopibus  ^  ^eVic^» 
Hiatula ,  lavignon. 
Hieracium  ,  herbe  à  Pépervier. 

falcatum ,  aut  ftellatum  (  rhagadîolas  )  iedi 

aux  ragades. 
latifolium,  chicorée Jauvage. 
Hierobôtane  fœmina  àùt  eiyiunuin  ,  vélar» 
Higuero  ,  cujeté. 

Himantopus  aut  haemotopodia  ^ /f^fm^e/]^^/!^. 
Hinderata  ,  doradilla  :  voyez  â  Varticle  CeteRAC* 
Hinen-uao  :  voyez  à  Varticle  Panthère. 
Hingifeh  :  Voyez  à  Varticle  AssA  fcetida. 
Hinnulus  ffaoÀ  ou  petit  du  cerf:  voy.  ai^  à  ïart.  MvLL 
Hinnus  aut  mulus  ,  mulet. 
Hîppelaphusi  ,  hippelaphe. 
îîippîa  minor  aut  alfme  ,  morgeHne. 
Hipp0b(>fca  pedibus  fexdaôiKs ,  &c.  mouche^audpb* 
Hippocampus  ,  cheval  marin  ou  hippocampe, 
Hippocafianum  ^  maronnier  (Tlnde. 
Hippogloffum  aut laurns  alexandrîna ,  laurier  aUxanàm 
Hippoeldffus  ^flétan. 

Hippolapathum  (  rhubarbe  des  Moines.  Raponne  dtswt^ 

tapies,  )  Voyez  Patiekce  des  j  ardO**- 
maximum  aut  rhaponticum  thractaim»^ 
pontic  du  Levant. 
HippoUthus  ,  piçrrç  de  cheval  ou  hipfoUtt^ 
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nippbmanes  i  hîppamant. 

Hippomarathrum  aut  carvi  folia,  ejptci  de  fenouil fauvage. 

Hippoii^hies  aitt  ijpûia  purgatrix  ,  hippophaès. 

Hippophseftutn  aut  calcitrapa  ,  ckaujfeHrapc. 

Hippopotamus ,  hippopotame. 

ïlippofelimam  Theophrafti'  Sut  SmymiuiïVv  macêron, 

Hippo-triorchis  aut  iubbutcto ,  /r/^èc^  d'épervier  d'Egypte., 

Huppuris  aut  hippofeta  (  equifetum  )  prêle* 

aqnftticai:  voyez  â  r article  CbHFERVA. 
Hippurites  coralfinus  y  hippuritt. 
Hircûs^  iouc* 

iylveftrîs  ,  èêuc  fasvage^ou  toMquetifu 
Hirudo  \  fangui-fuga  )  jangfuc* 

marina  ^  fangfue  de  mer^ 
Hînmdîiiaria  maior  aut  cheH^onium  ,  éclaire^ 
Hirundo ,  hirondelle^  ^ 

marina  avis  »  hirondelle  êe  mer ,  oifeau» 
piicis'^  hirondelle  de  mer  ,  poiffon» 
to^^xo  adunco  ^  frégate • 
Hi(piduh  (pied  de  shat.)  Voyez  Herbe  dLANCHf 
Hiipurûs;  bciorus  ^  écureuil, 
Hiuoria  naturaHs  ,  Hifloire  naturelle,  r 


â  fbnnette^t 


Uiftrix ,  ûorc^ic, 

Hoacalt  (  hùioikiTàmà^'}  ftrpent 

Hobus  :  voyez  â  l  article  My robolaks. 

Hœdus  (  chevreau  oo  cahril,  )  Voyez  BouC. 

Hoitziloxit  (  arbor  balfami  Inoici  :  v»  Baume  du  Vinov^ 

Ho-ki-hao  ,  colle  de  peau  d'âne  :  voyez  à  C article  Ane« 

Holli  ant  holquahuilt  :  voyez  Holli. 

Holoconitis  Hippocrat'is  aut  trafi ,  fouchet  Sultan. 

Holofchsflot  ThedpHràfti  aût  fcirpus  ,  jonc  d'e^pi. 

Holofteum  aut  ptantago  anguftiioUa  albtda  ,  plantaiitf 

argenté. 
Holoflens  ant  ofteocolla ,  oftéocolle.. 
Holothm^,  holothuries. 
Holquahuylt  :  voyez  HoDli. 
Honibofes  :  voyez  i  l'article  Vacds. 
Homo ,  homme. 

marinus ,  homme  marin^ 

fylvcftris  ,  homme  fauvage. 
Horatna  aut  harame  :  voyez  TacamaqVï. 
Uordeohim  aitt  ccvadîUa ,  cfyadiUe.  f(f% 
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Hordeum  ,  orge. 
Hordeum  perLitum ,  cr^e  perUe. 

HoraiHium  fativutn  yufgare  aut  fclarea  ,  tûut€honae  oà 
orvaU.  < 

verum ,  ormin, 
Hom-blende  ;  voyez  Bltndb. 
Hprologmm  mortis. ,  p0u  pulfateu^r^ 
Hortulanus  ,  ortolan,  .     , 

Hovus  Indîca  pruiiS  ftçm,  c'</?  U  Hobus  :  voyez  et  mù 
Hugîum  aut  camelus  ,  chameau^ 
Humulus  aut  lupulus  ,  houblon. 
Humus  animalis  ^  ttrfg  ammale» 
atra  ,  terreau.  .       . 

Hmo  :  voyez  Vase.  \  . , 

Huh  zut  exof^^'y^poiffon  ^(ihth^olle^: 
Huyt-iafc  :  voyez  M^squite. 
Hyacinthuç  gemma  ,  hy/tcintke  ([  pierre  d*  ) 

Jndkus  tMberoûi  radîce  ,  tubereufc. 
odorati^mus  &  racemoAis  dîâus  tib<adî  & 
\  mufcari  ,  oignon  mufyué. 

OT\ent2]h,  jacinthe  des  jerdins  ou  du  Lcvaai» 
planta  ,  jacinthe. .  . 

roëtarum  latifolius  aut  xiphioa  ,  iris  huHeuXm 
ftellarîs  aut  IQio  hyacintms  ,  lys  jaciate^ 
Hydra  prothea  «  polype  d'eau  douce. 
Hydrargyrus ,  vtf-argent  ou.mercurem    . 
Hydrocoraz  Indicus  ^  colaâ. 
Hydrocotile  9  icueUe  d'eau. 
Hydrolapathum  ,  patience  d'esu* 
Hydrophilus  ,  hydri^hile, 

Hydropîper  aut  bibens  ,  eupatoire  femdle  bdtfirdû 
^  Ant  Perficaria ,  pqi^vra  d't^u» 

Hydni»  aut  natrix ,  hydre^ 
'Hyœna  ,  hyène.  c 

Hyofcyamus ,  jufquiame.     ^  .  ^ 

Peruvianus ,  nicotiantm  ; 

Hypecoon ,  cumin-ç^rpu,.^  * 
Hypericum  vulgare  9  millepertuis* 
Hypocyftis  ,  hypocifte. 
'  Hypou-canna  ,  ipécacuanha* 
Hyflbpus  ,  hy/bpe. 

H^flep  petra  aut  hjrftcrolithus ,  hyJUrpiiui 
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Hyftrix  :  voyez  cUdepu  Hiftrix- 
Hyvouràhe  Btafilianis  :  voyez  HrvotntAH£« 

i 

J' ACa  àrhor  :  Yoyti  JaCA. 

major  durio  :  voyez  DuRiOK. 
nemorenfis  aut  ferratnla ,  yî/rreWf . 
nigra  (  ambrette  /hitvage.  )  Voyez  JacÉe; 
oies  folio  Sût  xeranthemum  ,  îmmortctlc* 
Orientalis  ,  béken. 
trîcolor  (  l^erbà  Trinitatis  )  penfée^ 
Jaceros  îh  calecut  :  voyez  Jaca. 
Jacobsa ,  jaeobée  ou  Aerhè  de  5.  Jacques. 

foliis  ferulaceis  ,  ^re  minore  (,achiUs9)[ 
folio  &  radice  lignofa  (  china  radix  )  efquinei 
Jaculator ,  karfonnier, 
.  Jaculatrk  :  voyet  Acontias  &  Dard. 
J^ultts  ;  voyez  Dard-Vandaise. 
Jade  Jagîs  :  voyez  JXde. 
fegra  :  voyez  CoQwol 

Jï^uara  ,  jaguar.  „ 

Jakàffla  ,  vif  ère  de  tlfle  ^e  S.  Laurent. 
Jàkàin^pes  ,  Jînge  du.  Cap  Verd. 

Jalappa  aut  jala,piunx:  v.Jalâp  a  Fart.  Belle  CE  HU1T« 
Jambèîtô  dt  jâmbolî  :  voyez  Tambos. 
Jamtolones  aut  jambolyn  :  voyez  Jambolom, 
îamgonwp  ,  paliurç  d'Esté. 

Xanîpaba ,  genipanUr.  ,  ^ 

Jaracùa ,  vipère  de  Java» 

Jafminiun ,  jafmm^  .  *     ^  "^ 

Americanum  (  quàmoclît  )  jafmin  rouge* 
Arabicum  :  voyez  Café.  *    / 

caeruleum  Mauritanorum ,  lUas. 
Jaipis  ,  j^P^* 

Jayania  Hifpaniolaff'aut  AnÀKas  :  voyez  ce  mot. 
Ibametara  Érafilienfibus  (  2iQ3i]^y  prunier  de  Morpt*^'»- 
Iberis  {paJTeragcfauvagt^pM  cAaJfe-rage,  )  Vay.CRESSON 

SAUVAGE/ 

Ibîrapitanga  j^  lîgnum  Brefiliàmirtt)  bols  de  Bpéjîl. 
IJ?îs  ;  voyez  te  mot  6»  l'article  Gicogne* 

F  f  f  3 
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Ibifcus  (althaa.)  Voyér  Guimauve- 

Theojphrai^  aut  abutilon  ,  fauffi  guimàlfve, 
Ichneumon  ^mus  Pharaonîs)  rai  d'Egypte  ou  ichnewam* 
Icicariba  :  voyez  â  l'article  Résine  £l£MI« 
Jchtenis  aut  galgulus ,  loriût, 

Ichtyocolla  :  voyez  YcTiocOLi.Ei/W/*  Estv&gson» 
Ichtyolithus  ^poiffbn  pétrifié.    . 
Ichtys  aut  putorius  ,  putois* 
Idxa  ficus  aut  chama&cerafus  ,  cerifier  nain^ 

radix  aut  uva  urfi  y  raifin  d'ours^ 
Jecoraria  aut  hepatka,  hépatique. 
,  Jecur ,  foie. 

Jetucu  aut  jonqui  :  voyez  à  Varêicle  MschoaCBAV» 
Igazur  aut  nux  yomica  ,  noix  yottûqut^ 
Ignames  ^nt  batatas  »  batate^ 
Ignavus  *:  voyez  PaR£SS£UZ. 
Ignis  ^feu. 

lambens  :  voyez  4  l'article  Feux- follet^ 
Iguatia  aut  fenembl  i  voyez  Leguana» 
llcx  9  yeufe.  * 

aculeatabacctfera,  folio  finuatp  (aqui&Uuffl.)  V^Tlt 

Houx. 
aculcata  coccHgtandf fera  :  voyc«  â rarticU  KeemI?* 
arborea  «  major  gkadifefa,  :  voyez  Chêne  veed  ^ 
Yeuse. 
Blecebra  aut  fedum  parvum  acre ,  âore  luteo  ,  vermia^ 

laire  brûlante.      .   . 
Imbricata  ^  faitiere. 
Impatiens  herba  (  herbe  impatiente^  )  Voyez  a  tûrtide 

Balsamine. 
Imperator  ,  Empereur. 
imperatoria  major  ^i/iwérMoire. 
Impia  aut  filago  ,  herie  â  coton^ 
Incruftata  9  incrufiations. 

Incubatio  ,  incubation.  Se  dit  de  l'afiionJe  coetverott/àt 
couché  defftis  fes  œufs-  l>' incubation  cfi  pntft 
à  tous  les  animaux  ovif^esi  voyez  ce  m^ 
Ind!ca  radIx  ,  r/icin^  •/♦  i?-  Charles.. 
Indicum  aut  Induni  .'^  voyez  Inde. 
Indigo  anil  :  voyez  Indigo. 
Inga  ûliquis  longiffixnis  ,  pois  fucri  A  U  Gu]f< 
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Iftfeôum ,  înfeâe: 

Inûtioinfiflura:  voyez  Greffe  en  fente  à  FarLAnBKt  ; 

voyez  auûi  à  V article  Greffe  au  mot  Pl ante* 
Infula ,  lit  ou  Ifle. 

Inteflinum  terrae  ,  mouche  à  corcelet  armé. 
Intybum  aut  intibus  (  indivia.  )  Voyez  EndivE. 

erraticunv(cichorîum  fylveure)  chicorée  fauvagcm 
Inula  àut  helentum  y  aunét. 
Joëkels  :  voyez  à  l'article  Vitriol» 
Jonquillas  aut  narciflus  junci  -  folius ,  jo/iquille^ 
Jonthlafpi  :  voyez  ce  awr. 
Jo.Yis  barba  aut  fedum  majus ,  joubarbe, 
Ipecacuanha  (  racint  du.  BréfiU  )  Voyez  IPECACUANiïA.' 
Ipfîda  ,  Martin  pêcheur.. 
Iquetaja  Brafilienfium  aut  fcrophulariaaquatica»  herbe  du 

Irîdîs  aut  ireos,  irism  , 

triiïgus  aut  eryngium ,  chardon  roUuuU 

Irio  aut  eîyfimum  ^vélar. 

Irîon  cereaHs  aut  fagopyrum  ^farrafai. 

Iris  bnlbofa  latifolia  ,  iris  bulbeux» 

Florentina.am  illyrîa  {^flambe  blanch.)  Voyez  Iris 
M  Florence.  ^ 

nofiras ,  iris  ordinaire  om  flambe. 

fylveftris  aut  xiris  {.efpatule^  )  V.Glayevl  puant.' 
.   tuberofa  ,  folio  angulofo  (  bermodaftylus.  )  Voye» 
Hermodacte. 
liâiis ,  feu  glaftum  »  guefde  ou  pafteL 
fylveftris  &  anguflifolia ,  vouëde, 
Ifca  de  Jaca  9  c'eft  l'agaric  qui  croit  fur  le  Jaca  :  voy.ce  mot* 
lichas  aut  apîos  ^  efpecede  Tithymalei  racine  tuhéreufo*  : 
liearutn  aut  kali  ,joude. 

ïfis  ,  fe  dit  du  genre  des  coraux  :  Voyez  CoRAll. 
libphyllon  aut  buplevrum ,  oreille  de  lièvre., 
nbpyrum  Dtofcoridis  aut  aquile'ia  »  ancolie* 
ItaHca  ,  mantis  di6^a  9  mante. 
Itirana  :  voyez  à  l'article  Gorge-ROUGE. 
Iva  arthetica  aut  chBxnxpyùs  ,ivette  non  mufquie.  . 

mofchau  »  ivetie  mufquée» 
Jtiapecanga  :  voyez  Salsepareille. 
Juba  (  capilli.  )  Voyez  â  l'article  Poil. 
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Juguete.de.  amia  :  voyez  Ascotorr;. 
Jujuba ,  jujube. 

Indica  ,  rotundifolia  ,  fpiftofa  ,  foliîs  majoribatj 
laginofis  &  incanis ,  Ber. 
Julis  aut  julia  (  girqll^.  )  Voyez  â  t article  DonzelIE* 
Julus  ,  yV^. 
^ncago  >  jonc  faux. 
Juncaria ,  jonquaire  :  vojr^iz R-ubialintfidia  >  &c. de cttt^ 

Table. 
luncus  ,  jenc. 

acutus  ,  jonc  aîgfi  oxi  piquant. 
angulofus  &  trîangufaris  Plinii ,  y&ir^A^#^  w»/^ 
avellana  aut-  tfafi  ,  foueket  Sultan^ 
Floridus.  Butomus  ,  jonc  fleuri. 
lœvw  y  jonc  ordinaire  des^  jardins. 
maxîmus  am  fcîrpcfs  ,  jonc  d'eau. 
odoratQs  ,  retondus  >  Jchénante. 
petrofus  am  lytophyton ,  lytophytc^ 
Junï  pappaeyma  (  Genipa  }  génîpanien 
Juniperus  arbor,  genévrier  en  arbre. 
Afiaticà ,  géneyrier  d^Afie*. 
grajidiar  aut  ettalche  ,  oxycedft.  ^ 
major  bacca  rufefcente  (  cèdre.  )  Voyez  à  tart^ 

vulgaris  ^  voyez  ÇenevriïRv 
Jifpkanga  aut  China  fpuria  nodofa  ^  fquinê  d^Occidmu 
Jupiter  :  voyez  à  Vart,  Planète.    * 
Jufquiamus  aut  hyofciatnus  ^^  jufquiame  on  hannib4uu%, 
Juvenca  ,  génijfe.^ 

Itine  Theophraôl  aut  carlhia  ,  carline  Blanche. 
7yn^  aut  torqûiUa^ ,  ieu  cinclida  :  voyeiL  {tnx. 

K 

J\.  Aath  :  iFoyeiau»  articles  Gachov-^  Gafé,^ 

Kakopit  ,  t^ai. 

Kalan  :  voyez  â  l'art,  Ongle  ODORANT. 

Kali  vu^are  ,  foude  grande. 

geniculatummajus  fruticans  (  falicomia)  faliccr, 
Hifpanicum  fupinum  annuum  ,  fcdi  ininQri  fofio^ 
/oud€  d'Efpagne^, 


^ 
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KaK  Ipîndfatncochleatum ,  aut  trsLgojxi^foade  cpineufe. 

Kamina-mafla  :  voyez  Pétrole. 

Kanna  goraka  aot  arborcarcapulU.:.voy.CARCAPULLi; 

Karabe.  Ele^brum  aut  facal  (  fuccinum  )  ambre  jaune* 

Kara-naphti  :  voyez  ce  mot  &  V article.^ kiKOU^. 

Karoulou  :.  voyez  Calalou. 

Kador  :  voyez  à  rarticlc  Civette. 

Katga  katuaLvoyez  olV article.  Feuille  TNmENNF.. 

Kavalam.  :  voyez  Bois  Caca. 

Keiri  aut  cheiri  (  violier  jaune  )  voyez  Giroflier*. 

Kenli  aut  tanli  ;  voyez  Jachal. 

Kenna  :  voyez  Troesne  d'Egypte  â  V article  âlcà^^aî 

Kermen  :  voyez  Kermès- 

Kcrva  Arabibus  :  voyez  à  tarticU  RiciN.. 

Xetmia  Brafilienfis ,  &c.  voyez  Calalou. 

•^gyptlaca  aut  bamia  mofchata  (  abelmofch..) 
voycî  GïiAiNE  n£  Mu&c. 

^gyptiaca  vitls  folia>  parvo  âore ,  aut  fabdarifFa^' 
mmi€  d'Egypte» 

veiicaria  vulgaris  ^  aut  alcea^peregr^u.  »  ketmiû: 
d'Italie^ 
Kcyfer  wafer  :  voyez  à  l'article  Cerise. 
KikaionProphetaB  Jonae.  Ricinus  :  voyez  RiciN. 
KiW  aut  palma  Chrifti.  Gallis  :  voyez  à  l'article  RiClK., 
KikiLmii  Qttlcul  :  voyez.Sc£CÂCHUL# 
Kiitibula  :  voyejL.  à  Ufin  de  l'article,  Q^ocOdile* 
Kittïtéhigz  ^  jaranne. 

Kin-yu:  voyez  Pois^o^r  eiî!qr  Ji^V/fcfe  DoRAPB.. 
Coaang-fi:  voyez  Arbre  DU  VERNIS^ 
Kobold  aut  cobaltum ,  cobah^ 
Koddagapalla  5  codagapale». 
lio\^%  :.  voyez  Z^endel. 
Konderun  :  voyez  Térébenthine  de  Chioi^ 
Kouttai:  vaye.z  Gros^Yeutc. 
Kl^pp  :  voyez  à  tartiçle^Q akevcZ' 
Kratzhot  :  voyez  â  l'article  Chu^oaR* 
KTa-maki  :  vpyez  SiN, 
Kûil-ka-huilîa  :  voyez  IbibobOca. 
Kupper-nickel.  ;  yQyez  ce  mot* 
KynQiîhodon  :  voye?.  Rqsi^r  sauvaqî;*. 
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L. 
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Abdanum  :  voyez  â  ParticU  Ciste.        ^ 
Labiatae ,  labiées. 
Labrax,  loup  de  nur  vulgaire. 
Labrum  veneris  aac  dip^cus  »  chardon  à  Bonnetier. 
lidbnifca  :  voyez  Vigke  sauvage  ou  Lambrus. 
Laburnum  aut  anagyris  non  fœtida  (  aubours  ou  fauffi 

éhène  :  )  voyez  Eb^ne  DES  Alpes. 
LabyrinthUs ,  labyrinte. 
Xac  9  lait. 

luna ,  lait  de  lunefojjile. 
Lacca-gummi ,  voyez  Résine  Lacque. 

herba  :  voyez  Lacque  ek  Herbe  à  l'article  Mo* 

RELtE  EN  GRAPPES. 

Lacerta  marirîma  aut  faurus  »  lézard  de  mer^ 

ftellaris  aut  fiellio ,  petit  lézard  étoiU. 
Lacertus ,  lézard. 

maximus  virldis ,  &c.  voyez  Atamaka. 
minor  laevis  :  voyez  Anolis. 
orbicularis  :  voyez  Tap ay  axin. 
peregrinus  :  voyez  Zenoel. 
terre^ris ,  U^ard  gris. 
viridis ,  lézard  verd. 
Lachryma  Job  aut  Chrifti  :  voyez  Larme  pe  Job. 

aut  gutta  vitis ,  larme  de  vigne. 
Laâuca ,  laitue. 

leporina,  aut  fonchus,  vulgb  laâuceUa»  laitr^ 
doux* 
Laeus ,  voyez  Lac. 
Ladanum  :  voyez  Labdanum. 
I-aënuner-geyer  :  voyez  Vautour  des  Agneaux  k 

P article  Aigle. 
Lagochymeni  aut  cnminoïdes ,  efpecede  cumin  fauvage. 
Lagopus  pes  leporis ,  pied  de  lièvre  :  voyez  Trefie  des 
Champs  ,  petit. 
(  perdrix  afba  )  vpyez  Perdrix  blanchs  & 
Arbenne. 
Lagopyrunvam  lagopodium ,  pied  de  lièvre. 
iagundi  ;  voyez  I l'article  GalakGA. 
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I^mîum  fetîdum purpureum,  omV r<îwg^^« 

aftragaloides ,  aut  fcutellaria  (caffida)  toque. 
Lampada  fepulchralis  ,  lampe  fipulchrale. 
ilaitipetta  ,  lamproie. 
Lampiana,  lampfane, 

Laittpyris  alàta  (;  cicindela  )  voyez  Ver  luisait. 
Lana  9  laine. 

fuccida  aut  aefipus  :  voyez \S$iPE« 
falamandrica  :  voyez  à  t article  Amiante. 
Lancea  Chrifti  aut  lycopus  ,  marrube  aquatique* 
Lanceola  aut  plantagp  longa ,  plantain  étroif. 
Laadaâ-:  voyez  â  l  article  Sagou. 
Lantana.  Viburnum  ,  viorru. 
Lapathûm  tparelle  )  voyez  Patience. 

bardana,  foKo  undulato  ,  ôcc.  voyez  â  V article 

Rhubarbe.  . 

Chinenfe,longifoiium  :v.i  ï'rfrf.' Rhubarbe, 
Hortenfe;  latitolîum  ^patience  des  jardins. 
minimum  oxalis  diâum  major ,  aut  acetofa  :  voymi 

Oseille  ou  Surblle. 
ïanguineum  (fang  dragon  )  v. Patience  rouge. 
unôuofum ,  folio  triangulo ,  aut  bonus  Henricus  , 
hoit'Htnri. 
Lapatiolum ,  aut  acetofella ,  ofeitte  petite  ou  ofeillefauvage. 

Lapides  ,  pierres.  '' 

aquei  :  voyez  Stalactites.  ^   n     '        * 

cancri  (  pierres  appelUes  yeux  dticreviffes  )  voyez  à 
l'article  ÉCREVISSE. 
Lapis  alaqueca  :  voyez  Alaqueca, 

anguium  :  voyez  Pierre  de  Serpents. 

Arabiçus  ,  c'efi  l'unicofne  minéral  :  voyez  YvoiRt 
fossile; 

arenarius  ,  grais.  *,    - 

arenarius  viarum  :  voyez.GRAis  grossier  a  paver^ 

ArmetiMS ,  pierre  Arménienne.  ^ 

Affius  aut  farcophagùs ,  pierre^ jéj/iennc. 

avium ,  pierre  des  oifeaux. 

bézoar  :  voyez  BizoARD. 

Bononienfis  ,  pierre  de  Bologne. 

çaruleus  (  lapis  lazuli  )  voyez  PlERRE  D  AïUR* 

caiaitimarls  «  pierrt  calaminairc 
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Lapis,  calcarcus  ,  jfUrre  calcaire^ 
caudae  cancri ,  queue  de  crahe^ 
ceratitçs  (unicornu  minérale  )  y.  YvOiRE  EOSSlliU 
chalcedonius ,  calcédoine, 
chi^Iidonius  :  v.  Pi£RA£  ©*HiàoNi>£ULE»        ^ 
colubrinus ,  pierre  coluhrîne. 
Comenûs  y  pierre  de  Came». 
comeus^  pierre  de  corne^ 
corvînus  tndids  :-v.  Càcootetx^ 
cotarïùsy  grafj  de  Rémouleur^^ 
coticuibas ,  pierre  à  rafoir» 
€TUci{ç^ ^pierre  de  croix. 
cyaneus  :  v.  Lapis  Lazulu 
fiffilis  (  ardefia  )  v.  AftDOiSEv  , 
frumentarius  ^  pierre  fromentaire^. 
hamatites^  V.  ]&£MATITE  Ji  Tanich  Fer,.  . 
Reradiùa  (  maènes  J  voyez  Ximant. 
hyflericus  aut  nyftricisrv.  PiERRE  DE  PoRC-ÉUCS- 
igneus  aut  pyrites  :  voyez  Pyrites. 
Judaicus  aut  Syriacus  9  pierre  Judaïque^ 
làâis/ ,  pttrr€  de  laiu. 
Jâzuli  :  voyez  Pierre  d*azur. 
lemicularis ,  pierre  lenticidak^. 
-  lydras  :  voye^  Pierre  de  Touche^ 
fyncis  :  voyez  Bél£mnite« 
magnetis  !  voyez  Aimant. 
Malaccae ,  pierre  de  Malacca^ 
mti^Woxum  , pitrrc.de  touche 
molaris  ijquart\carriL 
mutabilis  gemmariorwm  ^  œ;r</i/ «<7n</r^ 
nautî€us  (  magnes  )  voyez  Aimant.  .  ^ 

nephreticus  :  voyez  Jade. 
nummularis ,  pierre  nommuJaire, 
Ti}xmi{maùcus  9  pierre  numifmale*. 
obfidianiisi ,  /nerrc  objHliennt, 
olearius,  aquarius ,  molarius  ,  fallvarîus  :  voyez  J 

Varticle  PlERRE  A  RA3QIR.. 
ollaris  ,  pierre  ollairei 
ophk^  ,  pierre  ferpemnet. 

offifragus  :  v.  Osteocq ttE  {^pierre  des  rompus.  \ 
panthera  (  jafpis  flavefcens)  voyez  Jaspe*. 


t        «TUygius  ,  j>ttrre  Phrygunne. 

plumBarîus  (  Molybdaena  :  )  voyez  Crayon 

fanguinalis,;  voyez  Jaspe  ^ACHÉTi  de  Roucï. 
.^liineusaai  haematites  :  voyez  Hématite. 

fc.ffihs,aut  fclurfusfiffilb  :  v.  Ardoise  ô-Schiste. 
ferpentinus  ,yè;p<n/w«.  >»».*tiSTB. 

.•      :««"PentU.,  jfîerre  dejèrpeat. 

fpecuhns^ ],iernj},fcuiaife  ;  v.  ârartîcU  Gypse. 

wellaris  :  voyez  Astérie. 

^%ZT  ^%'^^"'  (^^^  fi''^')  ''oyez  Pierre 
FoRc  OU  Pierre  ruante, 

-     ,5^derîtisrmaçnesyyoyer  Aimant. 

teftudinum  ,  /^/ew  ^^  tortues.  '^ 

tophaceus ,  m/    ,       ,,      .      , 

VanoIaB ,  pierrt  de  véraUi        .  ^ 

"vkfïolkus ,  pierre  vUriolique^  ' 

i-appa  major:  voyez Bard ANE.    .     ' 

larve    wf*'"  "'^'  '^''  "^'^"^  '  ^®^*'  "'"'"• 

lanis ,  /iwav <  (  oifiau  )  voyez  MouBTTE. 
am.gravis  inajor,^  c^wrfrrf-fo/irt.  ' 

l^erpitium  Gallfcum^  vpye^  tksER  <&  Syiphium;      | 
Oerftianicom ,  ,jtt  impsimn^,  impératùin^ 
foliis  ktionbus  lobatis  ,au«  libajioris  ,  faux  ' 

V.      ;•    .    .    'i^ità^es'.  mo;uagnes:  On  le  nomme  aujR  ■ 
Laferpiuum.  r  - 

tau  Indorutn ,  hriduc,  "  " 


.      I  f 
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Lathyris ,  eatapuce  ou  épurgc  :  y,  â  Part.  TiTH YM  ale; 
Lathyrus  ,  gep. 

arvenfis  repens  toberofus  ,  magjoti  ou  vtfa 

fauva^e. 
riciaoides  aut  clymehum  HHbanîcnm  ,  âorc 
varie ,  fiHqoa  articulata  i  geffc  (fEJpagne. 
Lattarinî  :  voyez  Titiri. 
Lavandala  major ,  lavande  grandi  ou  fpic. 

minor  aut  anguditolia ,  lavande  des  jardins. 
Lavaretus ,  lavaret. 
I«avaronus ,  efpece  de  lavaret. 
Laver  aut  fium ,  berle, 

odoratum  aut  nafturtium  aquaticum  »  creffon  d$ 
fontaine.  ' 
Laureola  ,  lauréole  ou  garante. 
fœtnina,,  mé{érion. 
mas  ,  Jfùis  gentil, 
Lauro-cerafus  3  laurier  cerife. 
JLaurum  canelliferum.  Amboinenfem,  &c*voy^  Cov-r, 
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Laurus ,  laurier, 

alexandrina ,  laurier  alexandrin. 

foliis  oblongo  ovattis^  trînerviis ,  nm£s  j  planis  r 

voyez  i /W/ic/<  Canelle. 
inodora  aut  tînus  inodorus  ^  petit  laurier  ,  thym 

fauvage.        [    ; 
Irpqusortim  {laiirifrdes  Iroquois*  )  y.  SasS  AFUkS; 
'  figmz  fidUrier  nain  J  ' 
pufillaaut  laureola  foemina»  bois  gentil.' 
rofea  aut  oleander ,  Ikttffer  roft ,  (  nérion.  ) 
'       txnxxs  ^  laurier  thynt,  -  - 

vulgaris  ,  laurier  franc. 
Lexna  ,  lionnt  :  voyez  LIOK. 
Leberis  aut  exuvia  anguit^th  f-dépauitle  deferptwu 
i-ebre  de  mar,  liewe  de  rner.     '  ^ 
Leé^pes  aut  clinopodium  ;  iafiHc  fa»vag(u 
Lôôûlarius  aut  ciméx ,'  punalfe.     *       ' 
l*t£ac\ï  y  fruit  de  t^chanaca. 
legumen  :  voyeiz  (.éGuaie  &  l'article  <âovs%% 
Plante. 
Indpiiuu^  htnduç^ 
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L^gumeri  leonînum  aut  oroba  iche ,  orohanche. 
Lemmus  ,  léming, 
Lendes  aut  lens  :  voyez  Lende. 
Lens  ,  UntilU, 

Lentago  Italorum  ,  laurier  thym  petit  &  fauvage*. 
Lwiticula  marina  ferratis  foliis  (  fargaio^  \9yez  Herb< 

FLOTTANTE. 

"^        paluflris ,  lentille  d'eau,  _ 

LendTcus ,  tentifque. 

peruana  :  voyez  Molle. 
Léo ,  lion. 

cancer  {grand  crabe  )  voyez  LiON  maHIN. 
Xeo-crocota ,  léocrocotte. 

tfaalafficus  marinus ,  lion  marin. 
Leonina  herba  »  aut  leontobolanos  (  orobançhe  )  voyei 

Orob ANCHE  (g;r<ï/2</*.  ) 
Leontopodium , /arr^  de  lion.  ^ 

diâum  alchymiila ,  pied  de  lion*  "- 

Leopardus  ,  léopard. 
Lcp^s  (  patellej  voyez  LipAsi 
TLtfï^yxoi  y  pajjeraçe.  ^ 

au^  ybens  cardamandca  :  voyez  PasseragiI 
SAUVAGE  ou  Cresson  sauvage.  ' 

dentellaria  diâum  ;  dentelaire. 
kumîle  incanum  arvenfe  (  draba  )  drave. 
minus  aut  cardamine  »  cardamine  ou  crejfbé 
des  prés. 

Leporinus  pes  (  lagopus,)  voyez  Pied  de  Lièvre. 

Leptura ,  Upture*  .  - 

Lepus>  Vuvre. 

Lepufcuhis  (  levreau  ou  lièvre  jeune  :  )  voyez  LiEVRE. 

Lepuslxiarinus ,  lièvre  marin. 

Leméa ,  lerne. 

Leuch  :  voy^z  Achai^aca*  , 

Mtcbi,  vel  litchi  :  voyez  LetchI. 

Lencacantha  aut  carlina  Dod.  Ciir/i/zr 'ff(9ir#. 

Leucachates  lapis  ,  agate  Hanche, 

Leacanthemum  vulgare  ,  Marguerite: 

Gmarienfe ,  pyrethre  de  Canaries 
odoratum ,  camomille  Romaint. 

^ndfci»  ;  voyez  pARDCt»^' 


Lëacographki  aut  galaôites  :  yoyez  'Gal A€TiT. 
Leucoium  aâeum  vulgare ,  giroflier  ou  vioîier  jaune* 

bulbofum  vulgare  ,  aut  nar^MTo  leuconiuini 
perce-neige, 

^  viok  pUrptirea  ,  juiiane  ou  julienne. 
l^cophragis  aut  morochtus  ,  merochite. 
&ucopiper'(^prper  album)  poivre  ^ianc. 
Leviftïcum  (  ache  de  montagne,  )  Voyez  Livesché. 
Leunculu«  (  lionceau.)  Voyez  à  tan,  LioK. 
^  libanotis  :  voyez  Faux  Turbith  dès  MoIttaCViS» 
coronarîa  aut  roi^fmarinXis  «  romarin, 
>         .  n^ra*  Oreofolinum  y  perjîl  de  montagne* 
^nmià.  Dîofcorid-.  Perulacea ,  férule. 
Libella  âuviatalis  ,  marteau. 

ff^çi^s^  demoifelle  duformcàleo. 
LH^elIae  ,  mouches  aquatiques. 
Liber  :  voyez  ce  mot  à  fart,  ArbrIê* 
Lichen  arboreus  î  voyez  PulmôKaiRe  ôe  «f^HENiÈ^ 
'  foliaceus  umbilicatus ,  &c.  voyez  Lichen. 
Graecus  polîpoides  ,  &c.  voy.  à  Vart,  OrseiliK 
petrseus  latié>lius,aut  hepatîca  fontanà ,  Ae]p^Aif ift 
X  des  fontaines* 

'  Lîchenes  -:  ce  mot  exprime  les  duretés  talleùfis  qui  fwt 
aux  genoux  S*  -au  ias  des  jambes  des  de* 
vaux, 

iichimum  aut  afithimum  :  voyez  cl^aprèis  Lot  achium» 
igniperda  ^percebois. 

perdae ,  uignes  liffiiftrdes, 
Lîgnum  ,  bois,  '         ' 

aloës  ,  bois  ^alo'èi, 

anifi  :  yoy.  àVart.  Anis  DB  LA  ÇftiNE  &  AvoCAt. 
^quîlse ,  bois  â^ aigle, 

aureum  (  bou  d'or,  )  Voyez  â  Vart.  CharME* 
Brafilianum  »  bois  de  Bréfil, 

citri  (  bois  de  citron.)  y  oy.  BoiS  D^CttAKÛEXXti 
colubrinum,^  bois  de  couleuvre^    '  '  ' 

corallinum ,  c*e]l  le  bois  de  Férnàmhouc, 
Cypiinum  ,  aut  Rhodium  j  bols  de  Rhade^ 
iern^  bois  de  fer.    . 

îafmini  (  bois  de  citron,  )  y.  BoiS  DÉ  ChaMDEIXS; 
îndicum ,  bois  d'Inde^ 
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fApium  înliufnâtnm ,  koîs  foj/ile, 

litterarum  ,  hois  St  lettre. 

Molucenfe  ,  hoJLs  des  Moluquesl 

nephriticum  aut  peregrinum  ,  bols  néphrétique»^ 

Polixandrinum ,  bois  de  Palixandre, 

Rhodium ,  bols  dé  Rhodes  ou  de  rofes, 

fanâas  crucis ,  c^ejl  le  bois  d'alo'és  ou  celui  du guU 

fanéhim,  gayac, 

ferpentarium  ,  bois  de  couleuvre. 

tambac  aut  calambouc  ,  bols  d'aloes. 

riolaceum.  (  bols  de  violette.  )  Voyez  Bois  DE 
Palixandre.      ;  - 
U^nnus  by\s  ,  efpece  de  ferifi jaune. 
Ligufticum ,  (  féféli  de  montagne  ou  fermontatne.  y  Voyez 

LivêcHE. 
vulgare  ,  foliis  apii ,  lévêche^ 
Lferftrum,  troène. 
Likc  aut  liguftrum  Orientale  ,  lllas.. 
LiliaCcese,  fUlacécs, 

Lîlias-phodelus  aut  Kliago  ,  lys  afphodele. 
Liiiaftnim  alpinum ,  aut  lilium  polyrrhizon  :  voyez  Lys 
DIT  S.  Bruno. 

Lilio  hyacinthus  vulgaris  ,  lys  jacïnte. 

narcîflus  (  colchique  jaune  ou  nârcijfe  d'automne.  )  V«l 
Lys  Narcisse. 
Lifium  album ,  lys  blanc. 

aureum  vulgb  martagon ,  lys  orangé. 
*'     coîïvâlfium ,  (  lys  des  vallées.  )  Voyez  MuGUETj 
flore  atro  TuhentÇ  ^  faranne.  - 

inter  fpînas  (  caprifolium  )  chèvrefeuille. 
lapîdeum  (pierre  de  lys,)  voyez  LiliumLapideumT 

&  l'article  Palmier  marin. 
ruBeift  ant  croceum  minus  ,  lys  rouge  ou  lys  dt 
,   ,     S.  Jean. 
Xîtos  mi  dus ,  limace  ou  limas, 
Lhnax  marinus  ,  limace  de  mer. 
'  ruber  ,  limace  rouge. 
cochlea  :  voyez  Li  m  a  ç  o  N  (  efcargot. } 
Lîmncrium  aut  centauroïdes.  Gratiola  ,  gratiaîe. 
Limodorum ,  efpece  d'orohanclic. 
Limon  vulgaris ,  limonier. 
U.n.TêtneVl.  Ggg 


Limones  &  lîmonia  mala  :  voyei  i  TardcU  'Lwto'sns^- 

Limoninm ,  efpecc  de  béhen  rouge, 

Limus,  limon. 

linamemum  ^feditde  ta  charpie  drée^e  vttïlU  toile  du  lini 

lânaria  :  voyez  Linaire. 

avis  aut  aegitus  ,  fmote, 

elatine  dioa  ,  velvote  ou  véronique  femelle. 

hederaceafolro^autcymbyarî»,  nomBril  de  Fetmù 

viridîs  ,  tarin. 
Linanns  aut  thunnus  ,  rkon.. 
Lingua ,  langue, 

cervîna  ,  langue  de  cerf  on  fcotopendre  vulgaire, 

ferpentina  (  langue  deferpent^l  Voyez  H£RB£  saks 

COUTURE. 

Linguîcula  ',"  babillards 
lingula  pifds,  languette^ 

vulneraria  aut  ophiogloflbm  >  lierbe  fans  couturti, 
Linum ,  lin* 

'catharticum  aut  fyheiitt ,  fin  fojsv âge  purgatif 
pratenfe,  flofculis  exigub,  ihÙ. 
vivace>  Un  de  Sibérie.^ 
,   vivum foffile ,  aut  incombuftîbile  :  voy»  Ami ahte; 
Ltquidambari  arbor  ,  Uquidambar. 
Liquidambarum  :  voyez  4  rartîcle  Li  quidams AK» 
Liqukitm  aut  glyzîrrniza  ,  ré^îjfe. 
Lithanthrax  (  carbo  petrx  )  charbon  nùnlral^- 
Uthargyrium  foflile,  lith^rge  fpffile. 
Lithqipendron  (  îd  eft  corallum ,  uve  madrepora.  \  Voyt» 

Corail  &  Madrépore» 
Lithomarga>  agaric  minérah, 
Litophylfi  ,  feuille  pétrifiée 
Lithopnyton  ,  htophitç. 

reticulatum  purpnrafceftens ,  palme  wtarwt^ 
Lithofpermum  »  grémil  {herbe  aux  perles.  ) 

arutidinaceum  forte  Dk>(corkHs>  aut  Ikho-^ 
tomi  cavernofî  :  voyez  Géodes. 
Lituites  (tuyaux cloifonnés.}  Voyez Orthocer atitei» 
Lobus,  truàus  courbaril  :  voyez  Courbari£« 
Locachium  aut  alithimum  (fifarum  Syriacum.^  )  Vojt» 

Locufta  aut  faltatiicuh  ,  fautcrelU. 
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libcofiâ  irtarîflâ  :  y.  Langouste  &  l'article  Ècrevïsse. 
Loligo ,  calmar. 
Lolium-rubrufiii  aut  phœnix,  yvraie  de  rat  o\x  fauvage» 

verum  (çf^^^/e.  )  Voyez  Yvraie. 
Lomentum  (^farine  de  fèves.  )  Y  oy.  à  V  article  Feves. 
Lonan  cambodja ,  aut  eutta  gummi  {gomme  gutte,  )  Voye^ 

â  l'article  Carcapulli. 
LoncIMs ,  lonkite, 
Lora  aut  démena ,  fe  dit' de  lapiquttte  ou  féconde  vînét 

du  marc  de  raijîn* 
Lota ,  lote. 

'Xx>tHim  aut  urina,  «rf/re* 
Lotum  quadrilbKum  ,  trèfle  à  quatre  feuillu. 
Lotus  ,  lotier. 

Africana  :  voyez  Guajacana. 

arbor  aut'celtis,  fruâu  ni^rîcante  :  voyez  MiCA* 

COULIER. 

campeftris  aut  Jagopus ,  jned  de  lièvre. 

hortenfis  odora ,  lotier  odorant. 
paluftrîs  (  id  cft  menîanthes.  )  Voyez  JtfsNiAKtE; 
Loxia ,  bec  croifk 

Lucanus  aut  cervus  vojaiis,  cerf  volant. 
Lucciola,  mouche  luifante. 
Luciola  aut  ophîogloflum  ,jitfr^yîirtrf  couture. 
Lucius  :  voyez  Brochet. 
iucuma  autTuema  :  voyez  Jau^îe  d'CEuf.       > 
Ludus  aut  calcuhis  :  voyez  Calcul. 
liujula  aut  ajtlehiia  :  voyez  Pain  a  Couccht.  *     ^ 
Lutnackella  ,  fierre  lumachelle. 
Lumbrici  terreni  aut  lotnbricu$  {^lombric ovLàckié.)  Voy; 

Vers  de  Terre. 
Lnna  :  voyez  Lune  à  l'article  Planète* 
Lunaria  :  voyez  Lunaire. 

bolrytis ,  lunaire  petite. 

Graeca  aut  peltata,  efpece  de  jonthlajj^* 

Latea  aut  tnlafpidnjtn ,  faux  thlafpi* 

Tzà\2Xz  ^  luferne  fauvage. 

filiqua  Jongiore  ,  bubonach»  \ 

rotundiore,  médaille, 
Lupa  (  lotÊve.  )  Voyez  Loup* 

P  g  g  a     . 


<Ç3*  .     _       T  MIS  le: 

Luparla  kut  âconîtum  :  voyez  Aconit  ou  TxtelovK 

Luperus  ,  luptre. 

Lupi  crepitus  :  voyez  Vesse  de  Loup  à  la  fuite  de  Var^ 

ticle  Champignon. 
Luptnus  9  lupin^ 
Lupplus ,  haublonk 
Lupus,  loiw. 

aquaticus ,  brochet* 

cervarius  :  voyez  Lynx  Çloup  cervi^.  ) 

maiinus  ,  loup  marin» 

pifcis  ,  loup  marin  y  poiffbn»  i 

faliâarius,  id  eft  lupulus  {ylyemis  ^kouhhnfaavofi^i 
Lu  rida ,  lorioH 

Lufcinia  aut  philometà  :  voyez^RossiGï^ox.. 
Lufcînîola,  roujfettt, 
lojforiws  :  voyez  Tatabula.         ^' 
Lufus  Naturae  ,  jeux  de  la  ^Nature. 
Luteola  aut  iutum  herba  (  herbe  â.jauniri  )  V.  Gaui^ 

avis,  verdier^ 
I^tta  ,.  Içàire^ 

laUtum,  boue  :  voyez auj^  Limok^ 
Lux,  lumière. 

Septéntnonalis ,  lumière  feptentnemdci, 
Luzzo  marino,  :  vs^y&t.  Spet^ 
i^ycHnis-agria^  aut  cyanus ,  bluet^ 

Qialcedonica  tarfuta ,  âore  coccino  major  aot 

flos  Hî^erofolymka^us ,  croix  de  Jérufalewu 
coi«onaria  Diofcoridis ,.  fativa  ,  coqujtlourdc  det 

Jardiniers, 
i^ffetum  major  Nîgellaftniin  ,.  nielle  des  hUds^ 
fylvefbris  qu«  beben  album  :  voyez  Behen* 

{aponaria  vulgjb ,  paponaire  onfê^ 
vonniere. 
vîfcofapurptirea ,  aut  muicipula^  attrapc^mauckcs^ 
via^^^s  ^  pafftfleur  ou  edllet  de  Dieu^ 
Lycîo  afiînis  .^Igvptiaca  :  voyez  Agrahalio» 

(  lycion.  )  Voyez  Caté  Indien» 
Lycium  nofh-âs  :  voyez  Graine  qu'Avignon  â  Psnkk 

Nerprun. 
Lycoâonuia  ftut  ncgAÛum  »  aconitk  ou  tueloi^ 


^ 
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Lfam  îut  fiàtolà  ;  fiàtole. 

Lycoperdon  :  voyez  Vesse  de  Loup  â  la  Juin  de  raniclè: 

Champignon. 
Lycoperficon ,  pomme  d'amour, 

LycDgodtùm  t  voyez  Pied  de  Loup  à  hirticte  MbussEv 
Lycopfîa- diâa  bugloffùm  :  voyez  Buglose. 
Lycopfis  branca  lupîna  ,  aut  cardiaca  ,  agripaume*, 
echii  fpecies  »  ejpece  d'orcanau, 
aut  echhim  verunr.  Herbe  aux  vipères^ 
Lycopus  cardiaca  diâus,  agripaume, 

palhftris  villofus ,  marruhe  aquatique». 
Lydius  lapis  ,  pierre  de  touche  p. 
Lyncurius ,  hélemnite^ 
Lynx  ,  loup  cervier» 
Lyra  :  voyez  Groneau; 

Davidis  ,  lyre^ 
'Lyroftomus  aut  apua ,  anchois, 

Xyùmachià  (  comettté  ou  percehoffe  )  v.  Ch  AS  SEB  05SE.^ 
Americana  lutea   corniciriata.^  aut  pnagra^ 

herhe  aux  ânes. 
caerulea  galericula- ,  aut  tertianarra  ,  centaurée 

bleue. 
cRamaenenôn  diâa^  ratifoHà  ,  fferlfe  de  Saint--. 
'    jéyitoine. 
fiumi  fufk ,  foHo  rotundiore ,  flore  lùteo  Num-r 

muhrhi,  nummulaire, 
fpîcata  purpurea  ,  aut  falicarià  V  jfi/ic^i/ei- 
lyCmacftîum  veruin  ,  percebojfèj^       ^,       ■ 
Lytïa  aut  lutra^  loutre^ 


M 
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MÂBOUJA« 


Macahaîef:  voyez  Calaf. 

Macaleb  autmachol&bunt:  voyez  MÀHArEB*. 

Macaqwer  Vireînenfîum  :  voyez  Macoqwerv 

Maceroue  aut  Smyrnhim  ,  macéron. 

Machamona  :  voyez  Calebasse  D-AwiRiQVE.. 

Macîr  (macre.  )  Voyez  Macer, 

Maci$  ;  yoyttfonartiele  au  mot  MwscADE- 


Ki4  *r  A'B  L  Ei- 

Macrocaulon  juit^um ,  a^t  hieracium  »  herié  â 

Macropiper ,  poivre  long* 

Macularellus  aut  fcombrus ,  maquereau* 

Macumba  :  voyez  Melongéne. 

Maderam  aut  balam  puUi  (  tamarindî  )  tamarins, 

Madrepora  :  yoyez  Madrépore  ,  &ce  qui  en  efi  ditàU 

fuite  de  l'article  ZoOPHltE» 
Msna»  efpece  d'anchois» 

Magalea:  voyez  Mavgavtse  âla  fuite  de  TarticU  tau 
Magalep  :  voyez  Mahaleb. 
Magjon  :  voyez  â  la  fuite  du  mot  Vesce  sauvage* 
Magiflrantia  aut  Impëratoria ,  impératoire. 
Magnes  :  voyez  Aimant  ,  &  ce  même  mot  à  lafuiu  de 

l'article  Fer, 
Magonyza ,  vipère  de  l'Ifle  de  Saint-Laurent, 
Majalis  porcus  ,  c'eji  le  cochon  châtré  :  voyez  Sanglier^ 
Majorana  ,  marjolaine, 

fylvenris  aut  origanum  :  voy^  Oiligam. 
Maîzum  ,  mays. 
Makkakos ,  makaque,    ' 
Mala  Armeniaca,  abricodet, 

aurea  :  voyez  Oranger. 

odore  fœtido ,  aut  lycoperCcon  »/VffMK  iamomr, 
Malabathrutn  (malabathre.)  Voyez  Feuille  Imdi£1«v& 
Malachites  aut  tnolochites  »  malachite, 
Mala  citrina  (  citreum.  )  Voyez  Citronnier. 
rMalacociiTus  ma)or«  aut  convolvulus  ma^^oT  ^  grand  DfefOài 

minôr  aut  chelidonia ^petite  cnélidomcm 
Mala  cotonea  (  cydonia.  )  Voyez  Ôolgnassier* 
Mala  granata  (  punica.  )  Voyez  Grenadier» 
Malaguetta  (maniguette.^  Voyez  Cardamome  GR Airs; 
Mala  infana  aut  lycoperiicon  :  voyez  Pomme  D  AmovM 
&  l'article  Melon  gene. 

limonîa  aut  limones  :  voyez  Limon. 
Malan-kua  aut  zadura  :  voyez  â  P article  ZiDOAiRE» 
Malay en  rotang  :  voyez  a  l'article  Sang-Dragok* 
Malicorium  (  punica.  )  Voyez  à  P article  GrekadieR^ 
Malina  thalla  ^gyptîorum ,  aut  Traû  Italorum  »  fouckii 

Sultan, 
Malleolus  :  voyez  Maillet  à  l'articU  Plante. 
Malpighia  arperriraa,  &ç.  voyez  CovRJ^taay» 
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B^pîghîa  fruSa  centfino  /^nlcato ,  cirïfler  cànntlL 

latifolia  cortice  fanguineo  flore  :  voyez  Bois 
Quinquina. 
Maltha ,  tfpcce  de  bitume  molajfe  :  v.  PoiX  DE  Terrê- 
Malva  :  voyez  Mauve. 

arborea ,  mauve  de  mer  en  arbre. 
horaria  aut  ketmia  veficana  ,  ketmie, 
paluftris  aut  vifcus  :  voyez  Gui  mauve  vul  g  a  ire» 
rofea ,  roje  d'Outre^mer  ou  trémiere  :  voy.  Mauve 

DES  Jardins. 
vifcus  aut  althaéa  :  voyez  Guimauve. 
ubnîfoliafeimneroftrato:  voy.  Herbe  a  Balais* 
Malvse  ,  malvacées» 
Malum  Armeniacum,  abricot. 

aurandutn  aut  malus  aurantk  :  voyez  â  tarùde 

Oranger. 
auranttum  marînnm ,  pomme  de  mer, 
citreum  :  voyez  Citronnier. 
infànum  aut  melongsna  y  mayenne» 

marinum  :  voyez  AlbergamC  de  Mer* 
Mahis  aut  malum  :  voyez  Pommier» 
Adami ,  pomme  d'Adam* 

fruâifcra ,  flore  fugaci  :  voyez  à  Panifie  Pommier» 
Indica ,  fruâu  pemagono  t  voyez  Bilimbi. 

J>omo  anguiofo  fcarambolas}  v.  Ch  amaroch; 
ica  (citreum.  )  Voy»  Citronnier..  . 
perflca  :  voyez  Pécher* 
punka  9  grenade. 
Mambu  :  voyez  Bambou. 

Marnera  lufitanorum ,  aut  pâp^a  :  voyez  Pa PATIR* 
Mananaao  :  voyez  à  V  article  NotX  vomi  que» 
Manati  :  voyez  ce  mot, 
MancaniJla  ,  manctUnier» 

Mandibula  Xucii^  mâchoire  de  brocha  :roy*  BROtHEx; 
Mandrajgora,  mandragore*  / 
Maogaiba  »  arbor .^r^ilienns  \  voyez  MA.ngaiba* 

manga>  arbor  Indica ,  mangue^  - 
Mangas,,«tf;z£«/V/-;  voyez  Mangle.        *  ^ 

de  velludo ,  manche  de  velours. 
Mangoftans  :  voyez  Mangoustan* 
Ma^igoufe^  mangoufic. 
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Manihot  Indbrutli ,  manioc» 
Nanipoy  :  voyez  Jacaranda^ 
*Manna,  manne, 

rarîciSx  manne  du  Mélèze  ou  de  Brîançoni 
maftichina  ,  vulgb  cedria ,  ré^nc  de  cedre^ 
thuris  :. voyez  aVarticle  OisIBK»^ 
Manobi  :  voyez  Pistache  de  Terre.- 
Mantis  ,  mante, 

Manucodiata ,  oifeau  de  Faradîsi 
Maniis  marina  y,  main  de  mer,.- 

myrti  a^t  myt tidanum ,  nom  donné  a  la  tumeur  ù^ 

myrthe  :  voyez  ce  mot. 
nafuta  éléphant^ ,  c'ej}  la  trompe  de  l'éléphant. 
Matacoc  (grœiadillà.)  Voyez  Fleur  de  la  Fassiok;. 
MàraEa  :  voyez  Cujetté  6»  Cola  y  ne. 
Marana  (  datura.  \  Voyez  Pomme  épineuse*. 
Maraflus,  vipère  de  l  Arabie^ 
Marcaffita ,  marcaj^te*^ 
Mare  y  meK, 
Mârga,  marne. 

voTcelhna  i  terre  â  porcelaines 
Marg^ntae:,voyez  Perles  ^  T^mc/e  Nacriede  PeriA 
Margusnîger,  ^vktîulicz  ^  foulque^ 
Marifcus  aut  fcirçm  y  Jonc  d'eau*.     1 
Atàrmor ,  marbre. 

conclûtes ,  pierre  lùmachelle^ 
Marmoia ,  marmoje. 
Maroly  :  voyez  Fac. 

Maronae  (caftaneae,)"ybyez  atarticle  CHATAlGlflIt; 
MarruBîaftrum  vu&ire  ,  jfaux  marrubc^ 
Marrubium,  marrube. 

album  ,  marrube  blanc. 
agrefte,aut  ftachys,  épi  ffeurt. 
càrdiàca  diôum ,  àmpaume, 
nierut^T  ^tidum  f  ballotte. 
psïûftre'hirfututn ,.  marrube  aquatique^ 
Mars  (ferrmn. )  Voy. Fer:  voy.  aufflâTart.  Planett. 
M«ffuinus  :  voy.  Marsouin  a  Ik  fuite  du  mot  B aleike. 
Marta.  Marterus  aiitmartôsabietum:  voyez  Marte. 
Martes  fagorum  :  voyez  Fouine. 
Marum  Creticum  ,  marjolaine  de  Crète  :  yoy,  Mkkum: 
^  Maraa 
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IJarum  mafticheii  redolens  ,  aut  thjrmbra  Hifpamca, 

majorana  folio  ,  marjolaine  d^An^ettm* 
Mafeluc  Turcomm  ,  aut  molucca  ipinoià  ,  moluque  épi* 

ntufc 
Mafepute  :  voyçz  Serval*       "* 
Maflac  :  voyez  Bangue. 
Maske  :  voyez  à  V article  Etites# 
Ma^iqui  teira^  urrc  de  MafauiquL 
Mafla  forda  :  voyez  Rozeau  Masse  d*Eav. 
Maflac-:  voyec  â  P^uticle  Ban  GUE. 
Mafficot ,  ejpece  de  chaux  de  plomb  :  voyez  PxOMS. 
MaiBca  de  foho  {  pedra  de  puerco»  ;  V.  Pierre  dB' 

PORC-EPIC. 

Maftiche,  maftic. 

M afiichina  Gallorum  ,  c'ejl  le  marum  maftlc^ 
Materebe  :  vpyez  à  VarùeU  Mahot; 
Mater  pedanun  :  voyez  Nacre  de  Perles, 

fmaragdi  :  voyez  Prase« 
Mates  Indonim  cineritîi  coloris  ,  bonduc. 
Matifca  ftadka  travo  :  voyez  Saranne. 
Matricaria  »  matricaire^ 
Matrices ,  matrice. 

Matrifelvia  major  aut-fclaraea ,  toutehonne  ou  orvalei 
Matriiylya  >  on  donne ^<  nom  au  chèvrefeuille  &^iumuguel 

des  bois, 
Matrix  mineralium  &  metaljonim  :  voyez  Gangue. 
Maaronia  lesbiis  aut  dentellaria  ^  denttlairu 
Mauze  aut  mufk  :  voyez  Bananier, 
Mayponri  :  voyez  Bic^Ri-' 
Mays  :  voyez  Bled  de  Turquie, 
Mecafulhil  (  vanilla.)  Voyez  Vanille. 
Mechoachanna  Peruviana  :  voyez  Mechoachan; 
Mecomtes ,  meconite  :  voyez  Ammite  &  Oolithe* 
Meconium  (  efpece  </*opium.  )  V,  i  t*art^  VayOT  BLANC. 
Medica  :  voy^  Luzerne* 
Medicago  ,  luzerne  d* Italie* 
M^um  Alpinum  echii  folio  y  floribus  {picatls  »  efpece  dt 

campanelle* 
Medttlla ,  mûëlle. 

laâis  aut  butyrum  :  voyez  â  l* article  Lait^ 
Satomm  y  moelle  de  rocher* 
H.K.Jçmeri^  Hhh 


1 
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Me]  :  voyez  Miel.  Vhidromel  eft  une  tau  méUée  :  Ai 

Rappelle  aujji  Apomeli.  Melicratum  ,  aqu^ 

mulfa*  X'Œnomeli  cfl  le  vin  miellé ,  &  fOziind 

efi  le  vinaigre  miellé.  Le  MeHmeiiim  efi  une 

marmelade  de  coing  &  de  mieL 
arundinaceùm  aut  faccharum  (  mel  cannae,  )  Vojcf 

canne  à  fucre, 
Melacocyffos  aut  hetlera  terreftris  ,  lierre  terreftre. 
Melacocyflus  minor.  (Chelidonia  /fcrophulaire  petite. 
Melampodium aut helleborusniger,  flore  rofeo  ,  elléhûrê 

noir  des  jardins,  ■ 
Melampyrum  purpureum  :  vc^ez  Bled  noir  à  tamdê 

Sarrasin. 
Melanopîpcr  9  poivre  noir. 
Melanteria:  vc^ez  MelanteriÈ. 
Melanthium  aut  (^igella)  nielle  ou  nigelle. 
Melantzana  Arabum ,  mayenne  a  fruit  recourbé» 
Melanurus  ,  négœil  :  confiUte^  Lémery. 
MelaTpennum  aut  nigella ,  nielle. 
Melax  aut  thus  y  olihsn* 
Meleagris  aut  fritillaria  »  fritillaire. 
Meies  aut  melis  {^taijfon.  )  Voyez  Blairea0. 
Melianthus  AfFricanus  ^  méliante.    ' 
Melica.  Sorgo  :  voyez  Millet  grand. 
Melilotus ,  mililot, 

Germanica ,  lotiér* 
Melis  aut  taxus  ,  blaireau. 
MéiiSsL^méliffe, 

Cenftantinopolitanà  (  molkicca  ffînoÙL  )  Vojtf 

MOLUQUE  iPINEUSE. 

Moldavîca  ,  méliffe  de  Moldavie. 
ïylveftris  ,  méliffe  fauvage.^^ 
MeMbphylhim  Turcicum  (  Moldaytca  )  mëifft  de  M 

dav're.    " 
MelhStes  ,  efpece  de  galaêite  :  voyez  ce  mot. 
Mellifuga  aut  mellivora  ;  voyez  Colibri. 
Melo  ,  melon.    • 

Melocaâus  aut  echinomelocaâos  ,  five  melo  ljuJmi 

echinatus  ,  chardon  des  Indes    Ocàdut^ 
taies. 
Melochia  Alpiai  (  corchorus  )  eorch^rt^    ' 
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Meloclntes^  jftilochhe  :  voyez  Pierre  D^ARMéNiE. 
^elo'corcopali  fruâus  :  voyez  Mejlo  Coiicopali. 
Meloë .,  prv-fcarahée. 
^elploB^  y^hlonte*   ,  . 
melo  'montis  'Caitnel  -,  '  mehn  pétrifii. 
Aielongeia , fruâuoblongo ,  viokceo  ^^nayenncou  mi* 

lo/igéne  ou  aubergine^ 
Meloptepo  veiDucoins  ^^^otirçfu 
Melotus  aiit  mehis  ,  taiff&n, 
Membrocq  :  voyez  Parelra  Brava* 
Memaecylon  aut  fruâus  arbuti  :  vo^ez  Arbousier^' 
Aiemphitis  lapis  ,  fitrr^  Je  Memphu^ 
Men  therniabin  i  v^yez  Manne  liquide. 
Mens  attt  meile  :  voyez  Mun  go. 
Mentha,  menthe* 

anguflifolia ,  fpîcata ,  menthe  d'Angleterre. 
acpiatka ,  iktureix  foHo  ,  pouliot  à  feuilles  itroluii 
arvenfis  ,  verticillata  ^  hiriata ,  calament  des  marais^ 
cgt^uîâi  »it  £elii|a»  Nepeuj^  cataire. 
corymbifera]  aut    Grssca    (  cortus  honenfis  ) 

herbe  du  eçq* 
Horteafis^.verdcîUata  ,  ocinù  odoj^ chaume  des 

jardins* 
TOtuadifolîa  ,  criipa  ,  fpicata ,  menthe  frifée, 

palufms ,  feu  aquatica  major  )  fi^m* 
C    ..  .      i>Wtti  (menthe aquatique^ 
fpi€isJl>ceYibus  fècç.  $ap9re  fervidp  piperis,/7Ma«; 
,  aSç  citronnée»:,         ■   ,    . 
Mendiaftnimam.mentafylveâm  côtundloce  folia,meA« 

the  fauvage  <m;meruhapx. 
Memuh  ^ata^  j»Ze  inarm. 

marina  (  fnéntuù  de  mer.  )  Voyez  Membrb 
Marin  6^Pennache  de  Mer*. 
Menyauidies  paloftre  latifoUipi  &  triphyllum  ;  voyec 

.     JWpwiANTE.         ,;  .  ^    ■' 

Mephiris ,  mouphette  :  voyez  i  rarticle  £xHA{.AiS0N9 

MINÉRALES. 

,  mercjf^ialesm 

canina  (  cynocrambe)  chou  de  chien. 
fruâiçofa  aut  phylion  ,  efpece  de  mercmak 
fauyage  dit  pay4  chauds^ 

Hhh  a 
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Merctirius  :  voyez  Mercure  à  tarûclt  Plan  ete; 
Merganfer  ^  oit  de  mer* 
Mergns  jplo'hf^eon, 

minimus  fluvîatilis  t  voyez  Castagncux  ot 

ZOUCHET. 

Mcm:  voyez  EvERTZEN.  ' 

Merlaneius  ,  merlan. 

Merlucius(  merlus.  )  Voyez  à  r^rncte  MoKyx» 

Meroides  ,  tfpece  de  fclarée  d'Ethyop'u. 

Merops  aut  apiafter  ,  guêpier  âîfeau. 

Merûla  ^^  merle. 

aquatica  >  merle  àquanque. 

aut  tmca  marina ,  tanche  de  mer. 

torquata  ,  merle  à  collier. 
Meforo  :  voyez  Rasi^econ. 
Mefpilus ,  néflier. 

aculeata  pyrifolîo  aut  pyracantha  ,  huiffon  ardeMÙ 

apii  j  folio  keiniato  aut  azarolus  ^  a^éroUer* 

iylveftris  fpmo&autoxiacanthàj  avit^ 
épine. 
Meflacara  9  ours  de  mer. 
Mefteca  :  voyez  Cochenille  Mesteque* 
Meftifos  :  voyez  Métis. 
Metalla,  métaux. 
Meteora  9  météores. 

Metopion  :  voyez  Ammoniaque  (  gomme.^ 
Meum  aut  meu  àthamantîcum  :  voyez  Meum* 

Alpinum  aut  phellandrium  9  ciguë  aquadfuel 
Mezereon  Arabum  ifcamaelea  )  cameUe:' 
Mezereum  (  laureola^  lauréole. 

Michen  pulver  (  poudre  aux  mouches.  )  Voyez  CoB  ali^ 
Microfcomus  ,  microCeome.  ^ 
Milax  arbor  (taxus  )  if.  ^ 

Milchftéin  (  morochtus.)  Voyez  Çalactït. 
Milefium  9  cUfl  V alcyon  yermiculake  de  Lémery^ 
Miliaris ,  proyer. 

aut  cetichnis  ferpens  ,  ammodyte. 
Militaris  aut  millefolium  ,  millefeuiUe. 
Milhim  4  millet  ou^L 

arundinaceum  (  nlelica.  )  V.  Bl£D  BAIUIV  CfiV') 

f /"^  Indicum  gwuiomi  ^  m^u 


j 


l|uBûm  lolîs  (  Uthofpermurti  )  gremil  OU  hirhtaûstpttUs. 

Mille&mi  âutYermicelli ,  vcrmîchd. 

Millefaliom  vulgare  album  ,  milléfeuilie. 

Miilefora  aut  hypericum  ,  milUpenuis. 

Millegrana  major  aut  herniaria  »  turquate. 

Millemorbia  aut  fcroplmlaria  ,  j^w/^^aAwff . 

Millepeda^  milltptde* 

Millepedas  ,  cloportes. 

M^^^tdéSj  mdlepigds.    .         : 

Millepor^  :  voyez  Millepore  â»  ranïcle  Zoophyts. 

Milliaria  aut  hortulanns  ,  onolaru 

Milrago  >  wîlan  marin. 

Milvus  aut  milvius  ,  milan. 

«    .       aeiuginofiis  ,  bufard  de  marais^ 

Mîlzadella  aut  leucas  ,  c'ejt  l'orlie  mufquéeovL  piquante^ 

Mïmoùi ,  fenfitive. 

Minsa  galenî  aut  anime  :  voyez  {litiNE  animé. 

Minerse  ,  mines. 

Mmeratia  ,  minéraux. 

Minera  nidnlans  ,  rognon  :  voyez  â  l'article  MiN£S« 

Minium  i  voyez  â  ^article  Plomb^ 

Mtci  jWe.  kmt5  aut  rictaus  ;  ricin.    . 

Miijr ,  efpece  de  calchite  :  voyez  Mis  Y 

Mitia  :  voyez  i  l'article  Styrax  Liquide,-  ,  -    ^ 

Mithrax  perfis  ,  œil  de  chat* 

Mithddatium  cratevae.  Dens  canis  »  dent  de  chierù 

Mitu  poranga  :  Toyez  Coq  de  Curassau. 

Mixa  pyriformis  officulo  triipermo  ,  tfiem-tani. 

Mochus  aut  cîcer  iktiviun  ,  Dodon  (  ervum)  ers. 

Moena  »  tftf^dole.  . 

Mola  :  voyez  Lune  de  Mer. 

Moknga  :  voyez  i  l'article  PoivRE  NOIR»' 

Moldavîca  r  Voyez  Mélisse  de  Moldavie; 

Moleculs  oreanicae ,  molécules  organiques.  . 

Molitor ,  meunier  s  voyez  Hanneton. 

Molle  aut  mollis  arbor  {poivrier  du  Pérou»y  V.  MoLLE*' 

MoUia  aut  Moliufc^,,  mous  0vl  Mollufques. 

Mollueo.  (  G;dUum.)  v.  CaIllelait  ^Petit  Muguet.' 

Mollufcum  (  broujpn  d'érabU^  )  Voy.  à  l'art.  Molibdeni. 

Molou  Plinii ,  aut  filipendula  vulgarts  »  filipendule. 

JMolua  aut  morrhua  «  morue. 

Hhh3 
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Molybdaena  nigfica  fdbrilis  (  pluidbaga  }  moKBJàtei 
Molybdoïdes  ,  idaiu  Elle  dent  fouvent  de  la  bUnde^ 
Momordica  vulgaris  ^  pomme  de  merveille. 
Momotovakoft  r.voyeis  YvaiRE  FOSsrLE- 
Mondubî  aut  maAobi  ,  pifiache  de  terre. 
Monedula  :  nom  lann  Àonni  à  la  pie  6»  au  geau 
JAoïïidXis^  Moine^ 
Monoceros  aut  monodon  r  voyci  Ligokne  &  Trous 

mjNAJUÏWAL. 

Monococcon  aut  zea  ,  froment  rouge^ 

Mpnoculus  Cmonoeole.yVcy^Qz  à  l*arnch  BiMOClI  6h 

rERROQET    D*EaU.  - 

/Monophyllon ,  muguet  des  vallées  pttu  t  ^fptct  defm'tUx^ 
^onoptnalmus  ,  manoptkalme». 
Mons  ,  montagne, 
Monfknxsa  9  monJbÊ^ 
JMonti-fringilla  ,  pinçon  de  montagne^ 
Mor<ïella ,  mordeîle, 
Mordellae  ^  mordicantes  :  voyez   auJIi  Demoiselles: 

AQUATIQUES. 

Morella  aut  varius  >  e^ecedepetkt  truM  :  y^iytt  ctwiêu 

Morhua  ^  morue. 

Moclna  ^mmine^. 

Morineîlus  Angîorum  ,  dotraU, 

Morion  lapis  aut  pràmnitim ,  efpeet  de  vtrmtUh^ 

Morochtus  lapis  (  pierre  dtlait  Ymorochite» 

JMoronna  :-  voyez  à  Vamclt  Esturgeon. 

Morfus  diaboli  aut  fùzàfzy  mors  du  diahie. 

Gallinae  (  alfîne.  )  Voyez  MORGEXXNE». 

ranae ,  efpecc  de  nénuphar. 
Mofulius  ex  albo  lUMi  nihii  rûbefccp»  9  morille^ 
Morum  bâtinum  {mûre  de  renard,  )  Voyez  RoNCEk 
Morus ,  mûrier, 

Mofch-Arabum  (  femen  mofchi)  amhrette^ 
Mofchata  ,  mufcad^ 

'Mofchatellina  (  herbe  mufquée.  )  Voyez  Mow: ATELEiKEi 
Mofchocarydionammolchata,  noix  mufcade. 
Mofchus  :  voyez  Musc  à  l'article  Gazeule. 
Motacilla  (  cauda  tremula  )  lavandière  :  voyez  BeR<»*^ 

RON«TTE  fr  FaUVBTTB». 


T  A  Ç  L  Eï  m 

Wôtellt  aut  Iota  y\foté. 

Moxa ,  coton  de  la  Chine* 

tAvicVLïiz  9  pois  pouilleux. 

Mueil  pifcis  ,  muges* 

AluTa  ,  (  mule.  )  Voyez  MuLET. 

Mulier  (femme.  )  Voyex  i  l'article  IIOMME. 

Mulli  :  voyez  Molle* 

Alulhis ,  /urmulet. 

Multiloquax,  babillard. 

Mulus ,  mulet. 

Alumia  ,  momie. 

Mundiguacu  :  voyez  à  V article  Riciv pignon  deBarhafîe. 

Mungo  fimilis  fruâus  aut  hsernia ,  c'eft  le  fruit  du  Ne- 

gundo  :  voyez  ce  mot. 
Mursna ,  murène. 

fluvialis  aut  lampetra,  lamproie. 
Murex  :  voyez  ce  mot. 
Muria  :  voyez  Garum* 
Murucuja  :  voyez  à  l'article  GHENAmLLX. 
Mus ,  rat. 

aereflis  major ,  mulot. 

alous  virginianus ,  rat  blanc. 

Alpinus ,  marmotte. 

aquatkus  ,  rat  d'eau, 

araneus ,  mufaraigne. 

catnpeftrîs  ,  rat  des  champs, 

Indicus.  ^gyptus-ve  aut  mus  Pharaonîs  ,  r^t  4^ 
Pharaon  :  voyez  Ichneumon. 

montanus  Nor-wâgicus  ,  lêming. 

tnofchifentt ,  rat  mufqué. 

Orientalis  ,  rat  Oriental. 

parvus  campeftris  >  campagnol. 

pahnarum  ,  rat  palmifte»    . 

ponticus  ,  hermine. 

Sarmaticus  aut  Scytiûcus  (  zibelîna.)  V.  ZibCLINJ|« 

fylvaticus ,  rat  des  bois. 

terrenus  aut  talpa  :  voyez  Taupe. 
Mufa  ,  bananier. 
Mufca ,  mouche. 

ephemera  ,  éphçmere.  • 

icorpiura  «  panorpe* 

Hhh  4 
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Mufcader  :  voyez  à  VanicU  Ammoniac  (/^) 

Mufcari ,  oipion  mufqué. 

Mufurda ,  c  eft  l'excrément  du  rat*^ 

Mufcicapa  aut  mufcipeta  ayis^  gobeur /U  mouchesm^ 

Mufcipula ,  attrape-mouche, 

Mufculus  ,  m»uehe. 

jMufcus  ,  moujfe. 

arboreus ,  moujje  d'arbre. 

Aftracanus  {mouffed'Afiracan.  )  V.BuXBAUMliU 

capillaris  major  ,  pediculo  &  capitule  craffioriboSk 
(  adiantum  aureum.  )  Voyez  Perce-Moussx* 

clavatus  ant  lycopodium ,  pied  de  latdp. 

snarinus ,  corMHne. 

xnetnbranaceus63gax(nofioclu  )  Voyez  MoussB 

MEMBRANEUSE   FUGITIVE. 

pulmonaritts  ,  pulmonaire  de  chêne. 

terreflrîs  vulgatior  :  voyez  Mousse  tsbbestu 

ORDINAIRE. 

uriinus  «ut  iycopodhnn  ^  pied  de  lûuf  :  voyez 
Mousse  rampante  a  Massue. 

vukaris  terreftrîs  adianti  anreî  capttulis  :  voyez 
a  l'article  UsNÉE  d'Humains. 
Mufaeum  nature  {cabinet d'Hiftoire  Naturelle*  )  Voyez  à 
Farticle  Histoire  Naturelle. 

Muflela  ,  belette. 

pîfcis ,  muftele. 
iylveftris  aut  furo  ,  furets 
Afufiellina  zihelina,  gibeline. 
Muflella  armellîna  >  hermine. 
'Mw&tlxxs^  efpece  de  chien  (te  mer:  voyez  ce  mot.  Ceji  b 

(raleus  flellatus  des  Auteurs. 
Mufurda  (  crote  de  fouris.  )  Voyez  à  l'article  SouRis. 
Muftum  (motity/uc  de  raifin   nouvellement  exprimé  t^ 

non  fermenté. 
Mufiellina  aut  phellandrîum  Atpînum  ,  wHwm  des  Alpes.. 
Aliagro  fimilis  ,  flore  aibo ,  faux  chouan. 
Miagrum  verum  (  aliffon  )  cameline. 

monofpermuin  minus  ,  faux  chouan. 
Myax  :  voyez  ci-deffous  Mytulus^ 
Mylabrîs  ,  mylabre. 

Myofotis  incana  repens  ^  oreille  de  fowis.. 
Myofuro^,  ^ueue  defouris. 


,  t  À  s  tt:  «4ï 

Jâynci  aut  tamarlfcus ,  tamaris.  ,  ..  ^ 
Myrmecolcon ,  formicarleo  {fountii-lton. } 
Myrmecophagus  (  tamandua  )  fourmillier. 
Myrobohni  :  voyez  Myrobolaî^s.  Sunt  hic  fpecics 

Mlcrici ,  aut  bellcgu.  Citnni ,  aut  luteu 
CepuU ,  aut  chebuli.  EmbUci  ,  aut  emr 
belgi.  Indid ,  aut  nigri.  * 
Myrrha ,  myrrhe. 

ftaôe  :  voyez  â  V article  MYRRHE. 
Myrrlûna  :  voyez  Aromatite. 
Mytthls  9  cerfeuil  mufqué.    .  -   ., /. 

fylveftris ,  femine  ftriato  levî ,  cerfeudjauvage. 
Myrtacantha  ,  murina  fpina  (  rufcus  )  houx  frelon. 
Myrtidanum  :  voyez  ci-deffiis  Manus  Myrthi. 
Myrtillus ,  airelle  (  myrtille  vrai.  ) 
MyrtomeHs  aut  diofpyros ,  amélanchief. 
Myrto  fimilis  Indica ,  fruûu  racemofo  ^  coca. 
Myrîhus  aut  murtus ,  myrthe.  ,        -         ^    . 

arborea  cariophim  aromatici  odof e  :  voyez  CA- 

NELLE  GÊROPLÉE. 

Myrus  ,  efpece  deferperit. 

MytuUtcs,  moules  pétrifiées. 

Mytulus  aut  myax ,  efpece  de  moule  de  mer  :  y.  ce  mot. 

Myva  cydoniorum  :  voyez  â  l'article  Coignassier. 

Myia  aût  mbcaria  (  febeftcn  )  voyez  Sébeste.  i 

^        •  N. 

J^  Abis  aut  camclo  pardalU,  camUiopard. 

Ntkàra  :  voyez  à  l* article  Cochenille. 

Nana  Brafihanis  ,  c'ir/? /'4/M/w^.  ' 

Kapelltts  aut  aconitum  caeruleum ,  napel. 

Moyfis ,  aut  anthora  :  voyez  AnthORA. 

facémofus  aut  Chriftophoriana  ,  herbe  de  Saint 
Chriftophe, 
TUzipYitz  {naphte) pétrole. 

^^^"""dSl  navet  du  diable  :  voyez  â  /  Vw.&  BriOKE. 

^    fylveftris  ,  navet  fmtvage.  - 
Narangion  aut  aurantium ,  orange.. 

Narcaphtum  >  «^''^^i'^^^* 


»4S  T  A  B  I  R 

Jiarciffo  leucoium  ,  perce-neigt^ 
Narciffus,  narcijjt. 

autumnalis  major ,  narcîffc  d'automne 

junctfolius  jjonqmllt. 

maritimus ,  Jcille  petite  &  blanche^ 

fylveftrîs  luteus  :  voyez  AiAU  otf  CitMPANErra; 
Aardtis  ftiard  oii  lavande  grande^ 

agreffis  aut  valeriana  hortçnfis ,  variant  de  jardùu 
Celncz^nofd  Celtique. 

Indica  {fpicanard)  nord  Indien* 
montana ,  nard  de  montagne. 
Nanhex  :  voyez  a  Varticle  Férule. 
Narwal  {licorne  de  mer)  voyez  âj' article  Bai^MUH^ 
Nafturtium  aquaticum  ,  cre£on  de  fontaine^ 
Hortenfe ,  creffbn  Alénois* 
Indicum  (  cardamindum  \  capucine^ 
tnarkimum  dîâum ,  eakiîe  :  voyez  C9  imt» 
paluftre  aut  fideritis  l^Ufima  (  barfaarea)  hêrSt 

aux  Charpentitrs, 
pratenfe  (  cardamine  )  cardamine.^ 

fylveftre ,  crejpn  des  préu 
pcravianum ,  camicme. 
lylveftre  tentiiffime  divifiim  (  fopliia  Chiror^ 

gonim  )  thalitron. 
yetrucarium  (  camt  de  cerf  d* eau  :  )  V .  Cressck 

,  SAUVAGE. 

Natjatam  (  cocci  Orientales)  coques  du  LevaAt. 
Natica ,  natice* 
^  Natrix  Plmii  aut  anonis  lu  tea ,  arrite-hctuf  jaune. 

ferpens  t  v.  les  articles  Hyi>AE  &  Ch  arbonmiek; 
torquata  >  naeeur. 
Natrum  :  voyez.  Natron* 
Nautilus  ;  nauule. 

Keaarium  :  voyez. Nectaire  à  V^arucU  Plants» 
^ecydalis ,  nécidale. 
Negundo  :  voyez  ce  mot. 
NemoteIu« ,  némotele. 
Nepa ,  vipère  d'Afriqt^^ 

abdominis   margine  integro   i  voyes  SeoRTIOM 

AQUATIQUE.     . 

Aepeta ,  herke  aux  chats  ou  catairu^ 


tablR      /  t^ 

Nepeta  montana.  Calamintha ,  calanuntl 

Herïtsiy  nérite.'  ,       ,     v,      .        a 

Nerium  (  nerion  aut  oleander  )  laurier  rajc. 
Neroly  :  voyez  â  rarticU  Oranger. 
Neuftria  ,  annulaire.  ^  r,«« 

Ngou-tong  :  voyez  à  V article  ArbRE  de  ^î^^-  ^ 

NSandkoBa:  voyez  Noix  de  Serpent,  Ahovai  * 

AVILA. 

Nicotiana  (  tabac  )  voyez  NicotiakE,.     , 
Niâicortis  aut  bubô  ,  efpece  de  hibou. 
Kidus  avis ,  nid  dVifeau, 

Nien-tfi  :  voyez  Arbre  de  Vernis. 
Nigella  >  nielle. 
Nigellaftrum ,  nielle  des  bleds. 
Nigrctta  aut  merula ,  merle. 
Nihili  albuat  aut  nihilum  ,  pqmphMX^ 
Nil  aut  anil  :  voyez  Indigo. 

Avtcenna  aut  ifattf  t  Ptf/&/» 
Nifi  aut  ninfing  :  voyez  Gens-ENG. 
Nitela  Sciurus ,  icureuil. 
Nitidula.  Cicindcla  »  ver  tuifans^ 
'   VïtTXim  i  nitre. 

Noûauca  aut  noftu  vicia ,  vtr  lut/aat, 
T^oQm ,  chathuant.       ,      •.„ 

aurita ,  ehouettt  à  oreUUs^  , 

Nedulatî*  fvoyex  et  qut  cUjl  à  U  fuit*  ^^  ^  ^°<^ 

Noli  me  tangSeT  voyez  à  tafdtt  du  WBalsamïni» 

Konnata ,  aphie.  , 

Norchila  :  voyez  NeguNDO.     _  ' 

îîoftoc  ,  moup  memhraneufe  fupttve^ 

Notoneâa ,  punaife  à  avir^nu 

Nox  ,  nuit. 

îfotopeda,  taupin* 

Nubes ,  nuées.  ^  i  n        * 

Kuces  cupreffi  :  voyez  i  V article  Cypre5. 

pîne«  :  voyez  Pignons  à  IWudt  Piir^ 
KfuciJfta  C  moCchata  )  mufcadier. 


îÇjS'  .  t"a'b~l  e.^ 

Nudeî ,  noyauxi 

Nucula  terreflris  Septentrionalium  ,  ant  bolbocaftanmi 

maîus-,  apii  folio ,  terrtnoix. 
Nunieiu»  Inaicus  :  voyez  Guara* 
Numenios ,  corlieu. 
Numifmalia ,  numifmales. 

KummuUtria  (  herbe  àcent maux )  voyez NuMMULAIRE.' 
Nux  Acajou  (  noix  d* Acajou  )  voyez  à  rarticle  Acajou. 

aromatica  (  mofchata)  mufcadier. 

âvellana  (  corylus  )  coudrier* 

ben  :  voyez  Ben. 

caryophillata  y  aut  araben  fara  (  noix  de  Mada* 
ga/car)  voyez  a  rarticle  Canelle  GÉROFI^I. 

fruâir"ferotino  :  voyez  â  ParticU  Noyer, 

Indica  :  voyez  Coco  &  l'article  Cv eu 

infana ,  noix  narcotique* 

Juglans  ,  noyer* 

tnedica,  coccos  des  Maldivesi 

metella  Arabum  (   noix  mitel  )  voyez  i  Fsrtlclf 
Pomme  épineuse. 

mofchata  aut  myriftica  ^  mufcadc. 

pifiacliia ,  piftachier. 

yeficari^ ,  ne^  coupç. 

tinguentaîda  6c  aromatica ,  c'^j?  /«f  noix  mufcade» 

vomica,  noixvomique* 
Nyfticorax  ,  corbeau  de  nuit* 
Nymphaea ,  nénuphar* 

Nymphoides  aquis  innatans  9  ^fp^ce  de  ninMphar  jaune  i 

lequel  nage  fur  l'eau  :  voyez  i  rartkU 

FlEUR. 

Ochrus  folio  integro  capreolos  emittens ,  ocre^ 

Ocimaflrum  aut  ocimum  fylveftre  ,  feu  clinopodiQm  1 

efpece  de  bafilic  fauvage* 

\     verrucarium  (circaea)  cïrcée* 

Ocimoïdes  album  ,>aut  lîchnis  fylveftrîs  alba  ,  fychm 

^  fauvage  ou  les  compagnons  blancs^ 

pcimum ,  bajUic.  .       "^  *' 


Ocimmn  céréale  aut  Fagopynim ,  hUd  noir  ou  farra{in.. 
Ocularia  aut  eûfitirafia ,  euphraife. 
Oculi  ^ancri,  yeux  d'écrevijfe  :  voy.  â  l'an.  Ecrevisse. 
î     ^  populi  nigti  :  Yoyea  à  l'srtidc  Peuplier* 

jOculus  ,  ctiL 

bo  vis  (  teucanthemam  )  MargKerire. 

Cad  ,  <ci/  de  chat. 

Chrifti  ^  ai/  </e  <:krifi  :  voyez  AsTER. 

ferpentis  ,  ctii  de  ferpent. 

foiis  ygiràfoL 
Odobeuus  aut  rofmarus  :  voyez  Vache  marine. 
<Enanthe-avb  ^  cal-Bianc. 
tf iiandit-^pianta  r  voyez:  (Enakfe* 
CEnas  aut  vinitorculum ,  pigeon  fauvage  des  vignes. 
CEfypus  (  Œj^tf)  voyez  i  i^rtic/eLAiNEb 

XEftrus  ,  oeftre. 

OgneMa ,  foncera.  ' 

0&  :  voyez  à  l'article  Cocos» 

Olàiou  :  voyez  Zieriimeeth^  * 

Okunpi  guÉutû  ,  gomm  olampi.  > 

0\e2i  9  olivier.  %     ^        t  ,^ 

Oleander  aut  rododeaikon  ( ■rtirion  )  voyez  LAVRisp 

Rose. 
Oléafter  ,  aut  olea  fylveftris  ,  olivier  foMvage. 
Oletum  aut  ftercus  ;  voyez  Excrément. 
fUtfXEEiihmle. 
*:-.     cadhiùmyulgaffe,  ctfiip.  .  '  -      ,.       ' 

de  kerva  >  aut  ckkiMn  ^  alit  feusînfernabs  :  voy e< 

r--'  '     }  Rl^N.''_  I-  -y  '■  ■;  '^    " 

palmae  :  voyeai 'AouARÀ* 

jpetrs ,  pétrole^ 

ftyracinum  jfiyrax liquide. 

taktnwn  aut  çadimim  »  ^ade^ 

tttrat  9  naphtê^^ 
Olibanum  (  thui.  )  JoUhau  •  '  : 

OUtb,  9  olivier. 

Olor aut  cygnus ,  cygne.  . .  .  .        »    v       .  ^f 

Olyraaut  fécale, /e^*» 
OmaMis  9  omalife. 
OomAis  :  voyez  à  Taràde  RuMiN ANTS.' 

Pinbria  tena  j  ^^  w  ^/'^'^'•^     • 


\ 


(fd  TABLE* 

Ombrias*  Brontias  >  pierre  de  foudre» 
Omphadum  (  uva  acerba  )  voyez  Verjus* 
Omphaiocarpon  philantropon  (  aparîxie  )  graieroiu 
Omphalodes  (  pH'ue.  èourrache  )  voyez  H£&B£  AUX 

Nombrils. 
Ona^er ,  onagrt.z  vejèt  Ame  sauvagb» 
Onagra,  herbe  aux  ânes^ 
Onda-betel  :  Toyez  à  l'article  GoRDius.. 
Onifci  (  millepedae  )  cloporus. 
Onifcus  (  cloporte  aquatique  :  )  voyez  AS£X.LE« 
Onîtisixuijor  antonganuoL,  ^y/^tMi. 
Onobfychis  ,/^i/i/ôi/r. 

femine  dypeatoafperp  aut  hediyâiniia  >/ffif^ 
foin  d'Ejpi^ne*       .  : 
Onochiles  am  aAcbuûiy  orcartetUk 
Onocrotalus ,  onocrotale, 

Onogyros  nicandriant  fpinaalba ,  épmMandu  fat»apl 
Ononis  feu  anonis ,  arrète-'bctuf^ 
Onopordon  aut  onogyros.  fpûia  alba  fylveftris  ;  v<^ez 

Chardon  commv»?.  jpx^  £piNfi  blajm 
CHE  sauvage. 
Onopteris  nlgra  aut  filicula ,  adiàU€.noirn 
Onfenka  :  voyez  Saranke* 
Onix  :  voyez  Okice. 
Opalus ,  opaUé  ^    .     . 

Opercula ,  opercules* 
Ophiogloâum  ,  langue  de^fapentboix  hetée  fans  couture  t 

yoyetOi^nioGis>s$t^ 
Ophiofcorodon  aut  allium  Alpinum  latifoliufli  (  yiBo^, 

nà&s»}  SÙlfir^aimiM:  : 
Ophîtes  (  ophite  :  )  voyez  SERPENTiif £• 
Ophrîs.  Difolia ,  double  feuiUe* 
Ophtalmica  aut  oculana  (  eiiphiafia)  euphrmfi^ 
Opium  :  voyez  à  l'article  Pavot  Ri.AifC4  , 

Opocarbafum  :  voyez  OppocaxiPASUM* 

G^^ohûtdccaum  ,  baume  de  Judée.  ,\,.  . 

Oppop^nsûc  ^  berce  grande,  .-/^    .  .    .-. 

Opulus  aut  fambucus  aquatica ,  obier*      ,  .  ' 

Opumizifynonime  de  figuier  dinde. 
.Crbis_inarinus  {rond  de  mer)  vby^LuKSDJt  lAsMi 
Vûiverfus,  Univers^      ....  : 


T  A  fi  L  E;  g$H 

Orca  pUcis ,  ipaulard. 
Orchys  :  voyez  Satyrion  ,  Orchis  6'Salep* 

abortiva  fufca  &  ruÊi  9  aut  nidus  ayis  «  nid  d'0ir, 

ftéUU 

Oreofelinum^  perjîl  d€  montdgn^m 
Oreanoj  rouget* 
Onganum ,  origsn. 

Creticum  ladfolîum  tomeat^fiun  (  diâamsiiift 

Creticus  )  diâame  dt  Crête. 
imnus  aut  clinopodium ,  iafilicfauvage. 
Onmnum  ,  ormiru  \ 

iatiTom  am  fclarea ,  toutehgnnt  ou  oryaU. 
Omî  :  voyez  à  ir article  Figuier. 
Oxnithogaliim  vulgare  »  ornitho^ale* 

maridinuin  aut  fcilla  ifcillt* 
purpureum  aut  chamsbalanus  »  vefceJauA, 
vage  ou  magjon. 
Qnûthogloira  ,  fe  dit  du  fruit  dufrine* 
Ornithopodium  (pied  d'oifeau  )  voyjez  0rkith0P00E« 
Oroba&che  ,  onéuncke. 

cyftus ,  cifiè  oroianchim 
radice  dentata  aut  dentaria  orobanche^ 
dentaire  orobanche. 
Orobias  :  voyez  Ammite. 
Orobites  :  voyez  à  Varticle  OoLITHS. 
Orobus ,  orobe, 

Bafilienfis ,  flore  luteo  pajomîroba  diâus  ^  voyeU 

Ca$s^puante« 
pannonicus  aut  fylveftris ,  orobe  fattyage. 
Orraca  :  voyez  à  r article  Co ccos.  > 

Orrotha  :  voyez  à  r  article  Gsns«£NG« 
Or^oceratiti ,  orthocératites. 
Orthragorifcus  aut  mola ,  lune  de  mer. 
Ordiygometra  :  voyez  Caille  ,  Roi  0SS  Gaill W  * 
Orvala,  orvale» 
Otyhn  4  vautour  dm  Bréfil% 
Oiyx  ,  chèvre  fauvage. 
Otysa  ,  ris. 
Os  ,  bouche. 
P$  aut  ofla  9  ox»   >  ^ 


8ç^  t  Â  B  L  £ 

Os  de  corde  cervî  :  voyez  à  V article  CcRF*' 
Ofmunda  :  voyez  Osmonde  {fougère  fieune.  ) 
OiTar  (  apocynum  Syriactim  }  apocin  oa  herhc  de  U 

houeite, 
OfTea  aut  cornus  fetnina  ,  faux  cvmouiller. 
Os  fepiae  (  hifcuit  de  mer  )  voyez  Sechs» 
Offifraga,  orfraye. 
OAeecoila ,  oftéwollu 

Ofleolithes  aut  oftehes  (  os  pétrifiés  )  v.  OsTioLiTHlS»' 
Ofteritîum  montanjpm ,  aftrantia. 
Oftracites  ,  oftracite* 
Oftrea  aut  oftreum,  huître. 
Oflreopeâinites  :  voyez  Hystérolithe. 
Oflrutium  aut  imperatoria  ,  impératoire. 
Oflrys  aut  ofirya  ulmo  fitniBs  ,  âruâu  in  umb3ids  fo* 
'^  liaceis  (  carpinus  )  charme» 

O^ris  aut  linaria,  linaire. 

Otnonna  major  polyanthos  aut  tagetes ,  càUet  é^lade^ 
Otis  avis  ,  outarde* 

Ouatiriouaou  :  voyez  à  Vartïcle  Fourmillier. 
Oviparus  ,  ovipare^:  voyez  â  r article  Vivipare. 
Ovis^  brebis* 

OuUaouna  :  voyez  Gobbe-Movche. 
Ovum  ,  ctuf 

iupinum  aut  lycoperdum  ^  veffe  de  loup» 
Oxcdis  aut  oxilapathum  :  voyez  Oseille i'i^  Surelle* 
f       niinima  aut  acetofa  xmnor  y  oféille  petite  ou.  fauvagu 
ikliva  franca  rotundifolia  repens  ,  ofeille  ronde  om 
frajichem 
Oxia ,  vulgb  fiigus ,  Utre» 

Oxiacantha  (  aâe^pine  ^  voyez  â  l'article  NefflieR. 
Oxicedrus  lycia  aut  cearus  bacdferus  ,  petit  cèdre  cm 

oxicedre, 
Otàcoccvtttk  tcaxneherge. 
Oxicrat,  voyez  à  la  fuite  du  mot  ViGNE. 
Oxilapadium  aut  acetofa:  voyez  Oseille  ^y  Svrzxxb» 

aut  lapathum  zcxLXxxm, patience  ouparelle. 
Oxjmirfine  aut  brufcus  (  rufcus  )  voyez  Houx  FrIlok» 
Oxipetra  (  pierre  acide  )  voyez  OxiPETRE. 
pxiphaenica  aut  tamarindi ,  tamarins^  , 


txble;  65} 

Oxys  :  voyez  Alléluia. 

'   flore  albo  aut  panis  cuculi  »  pain  a  eoucôu^ 
Pxitriphyllutn ,  pain  à  coucou  :  voyez  Allelvia; 


X   AcAV^.voyei.Pois  svcnÉ  de  la  Guyane; 

Pacoceroca  :  voyez  Zerumbeth. 
Pacoeîra  aut  mufa  ,  bananier. 
Pâeonia  :  voyez  Pivoine* 
Pagnis,  pagre. 
Pagurus ,  pageL 

Pagurus  :  voyez  Rousmaû  &  Cancre  Squinade* 

PajomirtolMi  :  v«yez  Cassfpuante, 

Palatuhir  :  voy«*  4  l'article  Muscade. 

Palea  de  mecha  »  fchénante. 

Palimpifla  (arcançon)  voyez  à  l'article  PiN. 

Paliurus ,  paliure. 

,  Africana  »  a^érolier. 
JEzyptus  f  jangomas.^    ^ 
Palma ,  palmier. 

ssàbomënfis  fq^guinan  ir^^otâs  fiindens  :  voyez  4 

l'article  Sang-Dragon» 
Oirifti  9  palme  de  Chrift, 
coccifera  latifolia ,  &c.  voyez  Caumoun. 
cujus  frudus  feffiiis  faufel  dicitur  :  voyez  Ar£que^, 

Cachou. 
daâilifera  caudlce  &  fruâu  aculeatis ,  conana. 
frttâu  mhion  turbinato ,  palipou. 
hdtniKs,  cannacoroides^ôcc.  v.  Arrouma^ 
.      ,. ,    .  latifolia  ,  falmiâe. 

radiata  major  gUbra  :  voyez  Latanier* 
fiuîmfera  Japonica  (za^u.)  Voyez  Sagou» 
^ .  .  .faum'iUs  ont. mufa,  bananier* 

Indica  coççifera  angulofa  :  voyez  Coco, 
marina  aut  manus  marina ,  main  de  mer, 
prunifer4,fblHs  yuccae ,  &c.  voyez  a  t article  San^ 

/  P^A^KIN.  '  ^ 

Palmites  ^palmier  des  Indes  à  petit  fruit. 
Palmulae  Cariottdes ,  dattes. 
Palo  caatineua  :  voyez  à  l'article  CosTUS. 
fl^îi.TcmeVJt  -  lii 
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Palo  de  câlcnturas  :  voyez  QuiNQtHKA.'    ' 

clavo  {èôis dâcrav^^)Vôy.CÀVELLt  GànoVLEEi^ 
Palomaria  :  voyez  Baume  verd. 
Paltas  Indonim  :  voyez  Avocat. 
Paltodi  :  voyez  â  VarticU  Tulipe. 
Paltrufalo  :  voyez  à  Part*  Prêle. 
Paludapkim  aut  apitinl  pafvftre  >  ache  ^s^  nurais^ 
Vahimbus  ,  pigeon  ramiôfi 
VdXvLS  a  marais • 
Pambus  ,  pamhe. 

Pampini  aut  capreoli  vitis  :  voyez  Pampre  de  Vighk» 
Panaces  carpîmon ,  feu  racemofa  Canadenfis  (  aralîa  Gi* 

nadenHs  )  a/tis  drp  prés  du  Canada* 
Panava  (lignutn  Molutcnfe»'). Voyez  Bois  des  Molit- 

QUES/^/*tfr//V«»RlClN  InihIK. 

Panax  chironium  sRit  heliantEenmm  y  hyfope  des.  G^ 
riguès^       .  V 

coloni  :  voyez  i l'art.  Ortie; 

heradeum:  voyez  Berge  grande;. 
Pancafeolus.  Bulbo-caftanum  ^  nrrtnùix. 
Pancopal  aut  copal  :  voyez  Copal. 
Pâncfatknn  :  voyez  K'ARcissË^Di^.MERi/'krr.  Scii:^^ 

PETITE».-' 

VznicvLm  ^  panis^  .        J 

Indicum  t  vàyti  SoROOi^ 
TsOkïs  y  pain. 

cucdi  (alléluia. )  Voyez  Pain  a  Gcvcou^ 
porcinus  (cyclamen.  )  Voyez  Pain  de  P#u&C£ai^ 
Sanâi  Joannis  aut  ceratîa ,  vl»)gè  ^  carotte. 
Paniikulus  :  voyez  Pannicule^/'^/.  Plante. 
Panorpa  :  voyez  MoucheScorpion  6*  Fanorpc;. 
Pantaga  :  voyez  J  tari.  Santal  ro^gb.  • 
Pajîthera ,  panthères 

Pantfaerœ  lapis  {pierre  de  panthère  )  efpecc  de  ja£MJà 
Pao  de  caHnha  :  voyez  GuiRArEACaJA» 
comprido  9  ^oi^  A?/?!".  *  "  ^^ 

•de  cravo  :  voyei  ct-deffins  Palo  do  Clàvo. 
xiringa  (  hois  de  fermgue.  )  Voyez  â  ^art^^ 

ÉLASTIQUE*  ^'  ' 

Papa  :  voyez  Jaca. 
gayos,  papegaî^ 


TABLE;  6^î 

Pstpatt  :  royet  Pomme  de  Terre. 
l'apaver  album ,  pavot  hlanc. 

comutum  (  glaucium.  )  Voyez  Pavot  cornu. 
erraticum  rubrumaut  rheas  {c&quelicot.)  Voyez 

Pavot  rougît 
fpmofum,  argém^ne* 
Papstyâ  fruâu  melopeponis  effigie ,  player, 
Papeda  :  voyez  âl  article  KaUtiIe* 
PapiËo ,  papillon^ 

PapîRaris  tierba  (herie  à tetïn)  c'ifllalampfaru y  lampfàna; 
Papîo  aut  pavio ,  iabotdn, 
Pappua  :  voyez  Ai  orette  à  Van.  Pt  anTe. 
Papyraceâ,  papyracée, 

arl>or  :  voyez  Palmi£R  au  Arbre  dx  la  Nou- 
velle Espagne^ 
Papynrs  ^gyptia  aut  papyros  mlotîca  :  voyez  Papier; 

naturalis  9  papier  naturel. 
Parstonium  ,  efpece  de  fel  marin  :  voyez  ce  mot. 
Paraguajara  ,  vipère  de  ijérnérique  MéridioTude* 
Pardaiis  aut  paa-dus ,  léopard. 
viridis  ,  pluvier  verd, 
Pareira  brava  :  voyez  ce  mot* 
Pariaticu  {fleur  de  fafran  de  PùnUcfUry.  )  Voyez  Ar^R* 

Tri^tR. 
fznttzris ,  pariétaire^ 
Parifataco  aut  arbdr  triftî's  ,  ériré  trîfle. 
Parix.  Parula.  Parulus  :  voyez  Mésange* 
Pamaffia  (  gramen  Parnaffi  )  fleur  du  ParûaJ^e, 
Paronychia  Hifpaflica ,  renouée  argentée. 
Partheniiun  leptophylton  aut  cotuîa  iqtti&Ê ,  'camoneillt 

puante, 
ttànxxs  {m2^rkmz^  tfiatrîcairt. 
Bobile  aut  chamaenleluni  Romanum,  camo^ 
mille  Rontaine.^ 
TânOi  svh  9  méfange,         *  ^ 

caudatus ,  caerulus ,  criilatu»,  siger  ^  pa&iôriji  :-  voy^ 
â  ^article  Mésange. 
PaiTer  »  moineau  &  pajfereau. 
arboreus ,  friquetf. 
canarius ,  Jerin. 
diâus  troelodhes  ^  roitelet  ordinaîreV 

Il  1     ir 


JPaffer  levîs  aut  plateflii  :  voyez  Plie; 

nîvalis ,  moineau  ilanc^ 

iblitarius ,  paiffe  folifaire^ 

fquamofus  ,  cjp^ct  de  limande  :  voyez  ce  m>oei 
Paffulae  Çraifins pafferilles.  )  Voyez  À  l'aru  Passe. 
PafTus  equinus  ,  pas  de  poulain, 
Paflinaca ,  pana'u^ 

aquatica  aut  Tium,  herte^ 
marina,  paflénaquem 

Sy riaca  aut  fifarum  Syriacum  ;  v*  Sc££AC9VU 
Fa/linax  ,  paflénaque. 
Pafloria  burfa  &  pera  Paftoris  ,  tahouret. 
Pata  leonfs  aut  leonto  petalon ,  efpec^  de  fottt.  de  Uo» 

différente  de  l'alchimille^ 
Patella,  lépas. 

Patientia^  patience  des  jardins^ 
Pavame  :  voyez  Sassafras» 
Pavate  :  vi>yez  ce  mot^ 
Pavo  avis  aut  pavus  ^  paon* 

tnarinus ,  paon  marin* 
Pavunculus ,  paonneâu  ou  jeune  paofù 
Pechblende  :  voyez  Blende» 
Feâea ,  peipie^ 

venons  (  fcandi*  )  peigne-  de  Vénus* 
Peâunculus  {pétoncle  o\x  peigne fo£ile.).  Voyez PeiOHI^ 
Pecus  aut  ovis  :  voyez  Brebis» 

lutea  aut  cryfialli  galii  :  v.  Crête  pe  Coq* 
Pedicularis  praten^s  purpurea  y  pédiculaire  des  prés^ 
PedicuK  ceti ,  poux  de  haleine. 

Pediculus  >  potf» 

inguinalis  ,  morpion, 

Pharaotns  :  voyez  CuiQUEi» 

|)irciuin  ,  pou  de  poiffons, 

pulfàtorius ,  pou  pulfateuT* 
Pedra  de  Puerco  aut  de  V^ar  ;  voy.  Pierre  i>^  FoRC- 

ÉPIC» 

Péduncuîus  :  voyez  Pédicule  à  Van.  Plante, 

Pegafrol  Lufiranor ,  efpece  de  colibri. 

Peganion ,  ruefauva^e  &  petite  (  ruiula*) 

Pekia,  fruéèu  globofo  :  voyez  Boulet  de  Canoit; 

PeJa-cbu  :  voyez  à  fsrt^  Arbre  i>^  Cire. 
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Pelamts  atit  tKafiflns  ;  thon. 
Pelecinus,  efpece  de  fscuridaca  fauvagei 
PeHcanas  »  pélican* 
Pellis ,  ptaun 

Pentcillus  marinus  y  pinceau  marin» 
Penna  avis  ,  plume  (Toifeau* 
marina  9  plume  marine» 
Pennatula,  pennatule  :  voyez  aujp  V article  ZoOPHYTSj 
Peno  abfou  :  voyex  ce  mot. 
PentapKylloïdes ,  argentine. 

Pentaphyllum  aut  quinquefolium  :  v.  QuintefeuillK# 
Penrinilces  :  voyez  à  l'article  Quadrupèdes. 
Pepha  de  bifayas  :  voyez  à  Vartkle  Noix  Vomique» 
Peplus  :  voyez  Fabago* 
Pepo  ,  citrouille. 

oblongus  :  voyez  à  ^article  Citrouille. 
"^mnianus  :  voyez  Maco.Qwer» 
Perça  pifcis  ,  perche. 

Percifpier  aut  perchepier  .  percepier  ,  alchymille*    , 
Perdidum  aut  parietaria  ,  pariétaire.  .       ' 

ft  Perdix  »  perdrix. 

aloa  (  lagopus  avis^  perdrix  Hanche» 
xparina  ({olesi)  foie. 
fufiica  :  voyez  Bécasse. 
Perebecenuc.  Oviedo  (  nicotiana)  tabac» 
Perella ,  pérelle. 
Perfoliata ,  percefeuiUe. 

P^rforata  (hypericum)  roy.  Milx.e-Perwm; 
Pcrianthus  :  voyez  Perianthe  â  l'art.  Plante* 
Periapton  falutis  magnetkutn  :  voyez  Driff.- 
Pericarpium  :  voyez  PiRi  CARPE  a  l'article  Planti* 
Periclymenum  aut  caprifolium  ,  chèvrefeuille^ 
Periploca  »  folii?  oblongîs  aut  apocynum  anguilifolîum  : 

voyez  Apocin. 
MonTpeliaca ,  (bliis  rotiind2onbu$:ToyeaScAM- 
MONiE  DE  Montpellier, 
Perifierona  cratevae  aut  iva  :  voyez  Ivette* 
Perla  ,  perle  infeHe* 
Perlae ,  perles. 

mufcae  ,  Demoifelles  aquatiquesm 
Pema  aut  afiuii^  ;  voyez  Jambon*  . 


Î6sf  T  A  B  I  ET^ 

Perafil  ra&  :  voyez  Raie  au  long  JtËCi 
Perfica  aut  perficus ,  pichef. 

.  Trapobana ,  pêche^  de  Trapohane  ;  voy.  GCHirPH* 
Perficaria,  perficaire* 

filiquofa  aut  ttoU  me  tangere  :  Toyez  i  la  [mm 
du  mot  Balsanune. 
Perfonata  aut  bardafia,  kardanê* 
Perfonatse^  ptrfonnUu 
Pcrvinca  ,  pervenche, 
Pes^  pied  eu  patte. 

anferinus  aut  chenepodiom,  p^fe  £oie\r 

cati  aut  hifpidula ,  f'nd  de  chat. 

columbiaum  aut  géranium ,.  folio  mal^ae  rotaadir^ 

pied  de  pigeon. 
leonis  aut  alchîmilla^,  pied  de  liosu 
hipi.  Pes  uHmi  aut  lycopodinm  ,•  pied  de  Umf^ 
Pefce  columbo  aut  mufieltis  ,  chien  de  mer  pem^ 
para  :  voyez  à  l'article  Pabcb^^ 
porco  ,  efpece  de  Dauphin, 
Petalum  :  voyezPÉTAL*  à  l'atrûcle  Plautr. 
Peufitey  >  pitafite.^ 

Pctiolus  Tvoyez  PBTïoxr  itarticU  Plante. 
Petola  :  voyez  à  l' article  J^ovbis  Marchcux;^ 
Petrificata ,  pétrifications^ 
Pettocorius  lapis  r  pi^rrt  du  PirigDreL 
Petroleum ,  pétrole^ 
Petrofelinum  aut  apium  hortenfe  ^  perfit  de  jardina 

caninum  aut   apium    cicutarium  (ckafii 

minor.)  Voyez  Ciguë  petite. 
M acedomcam  »  perfU  de  Macédoine. 
maniacum  ^  perfil  des  foux  :  voyez  CiGVl^ 
Pet-fi  :  voye^  Gensï-eng. 
Petum  aut  petun;  Nicotis^na  ,  raiacr. 
Peuce  aut  piiias  ,  pin, 

Peucedamun  Germanicum'  (finottil  de^  porc  y  tfocm  de 

pourceau, 
*  erratictim  axit  carvîfolia ,  fin^uU  dês  chsmfei 
Phacîtes  ,  phacïte, 

Phagrus  aut  pagru9(phagolino)  p^^. 
Phalacrocorax  aut  corvus  aquaticus,  cormoran^ 
Phalangia  :  voyez  PhalaNGS  ARAIGNÉE,. 


fhtlsnffixtrt  lierLa: ,  pfialange^ 

Phalaris ,  graine  de  Canaric  ou  aJplfte^  ^ 

Phalena ,  phalène. 

Phallus ,  voyez  à  tarticU  Tuyaux  de  Mf.ic» 

Pharago»  r  voy.  Ben, 

Pharmacitîs  aut  jKmpditis  (  ampéliie^  terre  de  vigne.  ) 

voyez  C^RAYQN  NOIR* 

Phafeoloïdes^  im-icot  en  arbrijfeau.- 
Phafeolus  aut  phaielu»,  haricot. 

peruanus  aut  fi^a  purgatrix  ,  fivepurgativfi*^ 

rativus  aut  faba,  fivcder  marais. 

filiquîs  latis,  hifpidis  &  rugofis  {mjacaxkdi) pois- 
pouilleux  ou  à^  gratter. 
Kafiasus.,  faifan^ 

aquatilis  aut  thombus  (Jaïfém  H'emu  y  Voyte 
Turbot. 

montanus  aur  utogallui ,  faifant  bruant. 
Phellandryum  :  voyez  i  ran.  Gigue  aquatique;. 
Phellos  aut  fuber ,  tiege. 
^Philadelphus  Athenaei  :  voyez  Seringat- 
Philander  ^  philandre. 
Phihntrppon  PUnliautaprine,  graterom 
Philica  elatîor  aur  alaternus  :  voyez  Alaterhe» 
Phîlomela ,  roffignoL 

.  Philonium  :  voyez  à  V article  Pavot  blanc*» 
Philyra  :  voyez  à  Varticle  Tilleul* 
HiiUyrea ,  fWio  ligoftri  :  voyez  Fil ari A. 
Phîlomela  aut  lufcima  :  voyez  Ro5SlGNat#^ 
Phlomis  bouillon  blanc  fauvage, 

fruâicofa  faivise  >,  mso  k^ote  &  rotun^ore} 

fauge  en  arbre.. 
Phoca  :  "Voyez  Phocas» 
Phocsena ,  phocene  :  voyez  Marsouin* 
Phœnicites  (lapb  Ttidaicns  )  pierre  de  Juiéc. 
Phœnicobalani  (daâyK)  dattes. 
Phœmcopterus  y  )^/na/zr  ou  ^^cA^n^  .  - 

Phœiricurus  aut  rubecula.  Erkhachus ,  gvfjpe-wïig^r^ 
Phœnix  aut  trateen  ioltaceum  (toluuafâyrum)  ivrah 

•  "le  rai  oufatestage^ 

Pholas  ,  photade. 
Phoipbonis ,  phofphoru 
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îàoidtius  Isvis  aut  varîus^  vairon^  ^ 

fquatno(us  ^  rofiercé 
Phrocaldia  in  lemno  (deme^ria)  dcntelairei 
Phryganea ,  phrygane. 
Phrygamum  :  voyez  ChaRrée. 
Phthoro  valdenfium  aut  thora  :  voyez  ce  mot* 
Phthyrion  aut  pedicularis  ,  pediculairc  d€s*priSê 
Phu  (valenana)  Vii/eriéMrr.    ^ 
Phca,  mole. 

Phyllitis  volgaris  ,  feu  Ibigua  cervina  ,  langue  de  cerf. 
Fhyralu^,  taupe  de  mer  &L  fcoiopendre  de  mer. 
Phyteuma  (  refeda  minor  )  herbe  maure. 
Phytolacca  Americana  :  voyez  Laque  àVart.  Épinaw; 

6*  celui  de  Raisin  d'Amérique. 
Ph)rtolîthi,  végétaux  pétrifiés.  * 

Phytomorphites  :  voyez  à  l'article  ZoOMORPHiTïS* 
Pica ,  pie. 

noT  5  c*efi  te  Colibri  :  voyez  ce  mot. 
'     glandaria,  geai. 
.Graeca ,  vie-griécht. 

marina ,  pie  de  mer  â  eros  hec. 

nucifraga^  autpicus  cinereviSj  cajfc^noiftttt* 
Picea ,  pejpe. 

Picui  pinîma ,  pigeon  du  BréJU. 
Picus,  pic. 

mards ,  pic  verj. 
Pieterman  :  voyez  â  rartiek  Dragok  DE  Mcf^ 
Pigannm  aut  tiliârum ,  rue  des  prés. 
Pigo  :  voyez  Carpe  piquante. 
P£i  Marina  aut  fpluera  marina ,  pelote  dé  mer. 
Pilofeila  officinarum ,  pilofelle. 

montana  aut  nifpidula  ,  pied  de  chat. 
Pilularia,  pillulaire. 

Pilube  cupreiE,  mit  galbidi , /k^îjp  de  Cyprès. 
Pilum  aut  pibis ,  poil. 
FîttkfînétiaL ,  jfimprenelU.    «^ 
Airicana,  méUante, 
\  agnmonoïdes  :  voyez  âTart.  WiOniM»         ^^ 
fanguîforba  ,    minor  ,    hkfiita  »    pi^pff^ 
vulgaire. 

<axifraga  aut  tragofefinum ,  bonjuetim* 


TABLE  Ui 

i%npinella  fpîcata  Âfirîcana  maxima ,  aut  melianthus  » 

'méliantc. 
I^in^flelluih -auc  peucedanuiti ,  fûeue  de  pourceau» 
Pinafier  àut  pinù$  fylveftris  ,  pin  de  Gtneve. 
Piiice  >  'Prîape  de  mer. 
Pinea  five  pityufa ,  éfule  petite. 
ï^inei  aut  ^^ofioM^  pignons  :  voyez  Pin. 

nuclei  Moluccani  ùvq  f  vagsLtOHi:  voyez  â  la.  ffu^ 
de  l'article  ftic  IN. 
Pingukula ,  gtaffette. 
Pinna  marina  ,  pine  manne. 
Pînoguacu  aut  papaya ,  papayer. 
Pinno-phylax  aut  pinnotheus  ppinnotere* 
Pinnularia  ^pinnulaire* 
Piaus  &pînei,ri/ï.   ^ 

Indica  nucieo  purgante  :  voyez  à  lajiâte  de  faftich 
Ricin. 

mi\go  (  tprcfiepin  )  yeyçz  Pin-^UF'fis. 
Pîjper  album  , /?(?fvr/>r  ^/^/2(:,  ^. 

j&thyopicuiri ,  poivre  d^JEthyopie. 

Calecuticum  aut .  cap£ci^m ,  poivre  de  ùuiniâ^  . 

de  tabafco:  voyez  ZoéôXocôiTL.  ^    /\ 

Jamaïcenfe  ,  poivre  de  la  Jamaïque» 

Itiàà.cwxx  Y  piment  de  Guinée. 

•longum  (  macropiper  )  poivre  long» 

*mtt}xtti  9  poivre  hoir . 
Pîperella  aut  haernia  ,  c'eft  té  Nt»gundo« 
Piraquiba  :  voyez  REMôkE. 
Pifcatrix  (  tsmia  çiariria  )  voyez  GAtÀïîGA* 
Pifcina  :  voyez  ÉtANG.  — ^  -  . 
Wà&^poijfon.  '^      * 

aculeatus ,  ipinocne» 

forcîpinus ,  tenaille. 

yâhyQcolla  (  poi£onychmcùllt)  voyez  à  tànuk 

ÈSTUUGEON..^  ! 

oxyMnoxs  »1iduiin.     '  *^  i.   -     ♦     : 

ftercotarius ,  paijffbn  JUrcotaire. 
WoUthos  :  voyez  Ammitc  6»  Oolithe* 
Fiflafphaltus  ,  pijfaphalte. 
Piffelson  ^poix  liquide. 
Pîftada  ipiflachier. 
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é^a  ^        TABLE. 

Piilada  fylveftrîs  aut  ftaphylodendron ,  ne^  coupé* 
Piftillus  :  voywi  Pistil  à  l'article  Plante, 
Fiftolochia  ^  ariftolochia  tenuis  difta ,  arifioloche  pttîte. 
femper  virens  viperina  diâa  ,   colurrine  de 
Virginie^ 
Pifum  9  pois. 

Ajnerîcanum  bîcolor  ^  anacock, 
Gtaecorutti  fativum  (  lathyru$  )  gejpt^ 
veficarhim  (  cor-Indum  )  pois  de  rrurveilU. 
Pittrîtaria  (  ftaphis  agria  )  fiaphifaigre^ 
Pityufa  fiîve  pmea  ^éfule  pente. 
Fix  aut  pîffa ,  pcix  réjîne, 

afphakus ,  pijpiphalte. 

Burgundiae ,  poix  de  BôurgpgrU'» 

Grseca  9  colopkone, 

fnihêralis ,  poix  minerait» 

montana ,  ibid. 

îiavalîs  voyez  les  mots  TaRC  ou  Goudiah. 

ficca  (  palimpifla  )  v.  Braï  séc  ou. Arc JiHÇOVi 

ou  ClOLÔPHONE. 

Placîtîs*,  plàcodes  (  çadmjîa  cupn  ycàdmie* 
Vhntt^  ^  planète. 

Planta ,  plante,  "  

animalîa  (  plante^animaux  )  voyez  Zoopirrns^ 
montai  tetitOTmis\panaàhe  de  mer  ovi  palme  mariau 
fzra&t^  f  plante  parajytc. ' 
plumas  referens  :  toyez  Volant. 
Saxea  abrotanflï^es^i  madrépore.  *    .  '    ' 
fpînora  mannam  récipiens  :  voyez  Agul. 
Flantago  ,  plantain^ 

angufiîfolia  albida,  plantain  argenté» 
aquat'ica  ûellata.  Damafonium  ^  plantain  jfié^ 
^-       .M       tique étpiU,  ^^    u  i/ .   ■ 

montana  àùt  alirmà ,  titoinectes  montagnes» 
Platanarla  aut  fparganium  ,  rubari  d*èau, 
Vlatanvis 9 platane.  ,  ,.      '.'*.] 

Platea ,  pale.  ,    .         '       .  ,      *    ' 

Platina ,  platine. 

Plaryphyllos  aut  ouercus  ,  chêne. 
Plai/rhincos  mas  (  garrot  )  voyez  à  FarticU  CanaR5* 

v^  Mer. 


^iiifan^  ^nt  Ijrcopoditith  ^'^^pîed  de  loup^    ,     ,t.    r    / 
^lun^ago  (molybdœna)  p/om^  de  mer  au  molybdène* 

dentellaria,  dèntelaire.  .     ' 

ï^lumbnm  ,  plomh. ,         r  ^      ,         ',  ;     < .  - 

Phimaria  :  voyez  FrÀngïpanier»  ^,      t        ., 

'ftuviàlis ,  j?/ttvifr.  -•  -  -     ' 

tOAjoT ,  gufgnard.  *         /.     ,      ,., 

Plya  aut  païfer  laevis  ,  plie,   :   '      , 
Pnieitis  ,  fetre  botairt  des  anciens. 
j^oikgraoa  9  aut  Angelica  fylveïlris  tnlnox  &  tn;atîcà> 

\  ^  A/Clique  fauvage  &  petite*      {    ^  .. 
-PoduKL,  pp4ute  î  voyeiâfyMte  dumoï  VqXj  sav^eïïîu 
acjpatJjCa  *;  vpyex  ii  /  ^nictf  BîNpctE^  i 


virïdis  fiûbglobofa  ^  ^pâit  Jaiùui^ 
ï^oecteros.  Opalus,  c/?^/é.      ^     /     »  .. 
Poinciana  )  poincillade, 

rpinofk  :  voyez  TÀkx*  ^  , 

t  ï^okmonium  >  vulgare  çser^l^xii^  -^àïeriane  )&reçq9té 
Poler^,:  vjoy«2;>iJ?V>.,ÔàQ^     ,^.  .       i  ..     '     ,    / 
Poliopus  galUnuU;minoj.4,|^^^^  ,.;" 

Polaim  :  voyez  Vù'Llà^  ,    ,       ,  ^   . 

comatuifi.,  </?  la  partie  fleurit. du  ppuJXoi^ 
^oKpp^deSfpoi^epfed^  ^     \         ,     .     ^ 

Polyâcantha  aut  calcitrapia. ,  xltauffetr^apf, 
PôlyïicsmtKus  àut  poJ5^aca,ntba  yukaris  :  voy.  "ChaUDÔ* 
;  ^    3EAU  4  T article' C^A^DOlf  A^V3^  Anes^ 
ïol^gala  Vîrigîiiîana  (p(7i^2tf  de  Virginie  ^jy^oy.,  Senekav 
Valentina  âut  colute^v  fçtipiuia  ^/Jj^/ir  Î^^CflOf^ 
.  .       .  .'^Jw  (çoronilla.)  ,    ,     .      /_         ^'; 

vuïgutis  ^  poligala  vulgaire} 
ï^olygaloii  aut  onobrychis ,  faifoin  ordinaire*  l     \        -  '  ^ 
Polyglotta  :  voyez  Poliglotte.  ^ 

Polygonatum  >  feu  figillum  SBlomonïs-,fceàude  ISaiomo/^ 
VolygonvLtn ,  renou^e^  ...     (  ,  ,.    ,)  » 

^.    ,        .  baccîfefumàutép^cdra'//tf/jfô 

cocciferum  iiîcanuiÀ  j^  flore  majore  jéreïim  •  ' 

voy.  tf/Wric/tf  Cochenille  i)EPotoGNEV 
tninus  aut  Hemiaria ,  tun^uette.         \ 

imontanum  Ôccaudicans,  renpitèe  argentée 

jfelinoïde*  i  ^erçepiere  dlchymille^ 
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Polypodnim  ^  poRpode. 

Polypus ,  polype. 

Polyparius ,  polynier. 

Polyrrhizon  (  anltoiochia  )  arlfiploche. 

Polytrichuitt ,  pclitrit. 

apuleî  aureum  aut  adiantum  auremn  >  petté» 
^  mouffe^ 
Polyvalvia,  multivalvesm 
Ponia  aut  malus ,  pomme. 

citria  ^ut  citreum ,  citron. 
Patadyfi  àut  fîcus  Indica  (mnfa)  tarutnUn 
Pomaceum  (  cidre. )  Voyez  à  l'^icU  Pomme, 
Pomatiâ ,  pàmacie  :  efàéce  ife"  iîmiqon  dé  jardins. 
Pomifera  Indica,  tnafilbhnîs  (guayava)  ff>yavier^ 
Potno  fimilis  Braûliaifa  {^^tSj^y  pnipaTÛet^ 
Pompebinos  :  voyez  Vencu. 
Pompholyx  :  voyez  ce  mou 
Pompikis ,  pompile. 

Poitipona  l'voyez  â  l'article  Vanille. 
Pomum  Adami^  aut  pomum  Ailyrioin  ^  pomme  ^Aâai^ 
amorh  ti^ajui  (  lycoperfictm  )  pomau  d^amour» 
aucantium  ,    oranger. 
Cranatufh  aùt  piinîca  ;  grenadier. 
mirabile  aut  momordica ,  ^oimvt/  de  merveVk, 
nerangion  aut  nerantium  ^  orange. 
ljpî|ioium  aut  ftramomum ,  pomme  épînettfe. 
ipînorum  opuntiatum^  aut  echinomelocaâos; 
chardon  des  Indes  Occidentales., 
TotnvLsMttùdlxàS  9  pommer» 

Populago  aut  caldu  palufhis  «  fouet  d'eau  oo  de  maraiu 
Populus  9  peuplier» 

tremtna ,  tremble. 
Porca,  feufcrofe,,  truie»     '     / 
Porcellàna ,  porcelaines 
Porcellione,  (eu  millepedaStf  cloportes. 
Potcelltis  {jeûne fourceau.)Voyet  â  Particte  SAKGunu 
Ifidicus ,  cothon  ^Inde. 
fylvdkns  (àpçr)  fanj^er. 
Porcus  aut  fus ,  cochon. 

fluvianHs  :  voy.  Cabiai. 
Ouinsecoiu  p  porc  de  Guinée^ 
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Porctis  fnarinnsanttnarruiBus^iwf r/#i&*  -    <      . 

mofchiferus  :  voye?  TAlACtf.i  : 

fpicams  (hyfirix)^rc-^i^* 
Pori,  pores. 

Porphyrio,  porpkyrwn. 

Porpl^ntes  -aut  ppq)hy:^m,  Pctt'pdir  »  jK^k}^*   . 
Porrum  ,  poireau  ou  porrcau.  i 

Portalaca , /^(^rpi^r.  •/    *  :  ^ 

marina  (hafimus)/ôjM*e/w#<  ou/Hîi«jifcrir /w^r. 
Porus  magnus  .aut  ati:op<A:tfs  y  ^a^i  ffire  :  voyez  i  là^ 
fuite  du  mot  ZooPHYTE. 

renailam»(efchara)  efckare* 
Potaomogeton ,  épi  d'eau» 
PotentiUa  (areentina)  argentine» 

'  ,^4:^jl^nn9'itarke  4^  chèvre»         ,     . 
Pougouli  :  voyez  Figuier  ^auva^s* 
'ioiio]^xïaL^p€^Xpl^fie* 
Pramnium  lapis  (  morion  )  ejpecedecarboucle  rvoy.  ce  moim 
Prafinus  aut  pcautis ,  feu  prafius  »  prafe^\ 
Prafius  lapis  :  voyez  Frase  &  Chrysoprase* 
Praffium  album^,  r^arruke  blanc» 

,  .   aigrum.  fioetîduflt,  ^alate  ç^umapiike  Moir^ 
Vm^th  {ràcotï^nst).  nic^ia/te»  , 
fris^luhQS,  pf^^olites. 
Priapus  mentuia  ,  mentu(e  ou  verge»  ,  . 
Pritnula  yeris  &  Vrtt^nùs  ^  primerpU  ou  primevère» 
Prionus  ,  prione. 
Probofcîs  ,  feu  tuba  elephanti ,  aut  manus  ngfuca  %  efila 

trompe  de  V éléphant  :  Voyez  c^mou 
ProcelUrîa  ,  oifeaa  de  tempête  &Cpétril  ^$  Anghi^i»^ 
Produâa  igni-vomorutn  ,  produ^ions  ^e  volcan^  \ 
Progalls  infeâi ,  progalles  infères» ,  , 

PropoUs  (  efpece  de  cire»  )  Voyez  à  la  fuite  de  V article 

Abeille. 
Porfcarabseus  ,  fcarhée  onêueux» 
Profunia,  maki,  .      r  '   it 

Pruina  atumnalis ,  gelée  Blanche. 

•  hyl^ernatis ,  v^;]g^.j       .     /  .   .  "*• 

Pruna  damafcena  &  prunum:  voyez  â  /'^m^/f  P/iuNiER. 

infanafpinofa  (nuxtn&oar  )  Voy*  Noix  NaRÇO« 

'   '       '     K-kk  3 


1 


Prunella  attt  brimea*',  irtt;B,^i/ip.   ■  »'^'    '      • 
cxrulea  aut  'bugùta ,'  l^^i  f       ' 
fruâus  y^  prunier  fam^api  ' 
Pronum  aut  prunus , /v2«2/>r* 
Prunus  hiericomhica ,  foliis  olieaec  voyez  Zaccoh." 

fàtîva^,  ffi  U  pfnjùit  dti  datitas-nair  r  voyez  âPar^ 

w^/tf  Prunier..      .      -  ^ 
febeften  :  voyez  Sebestesï.        , 
fy-lveftrias^, j^iiW/i<r.  -  ,  ■ 

Rûidliwïu  Planta  Wioife  aut^atelw^^maii -^  Voye*  PïtoDr 

Lion.. 
Jfeudo-acacia  (/îïZM^tf<«^f\fa  \  Voyez  Acacia  Couwjv^ 
acorus  Q^KJe  tfco^«.^Y<^«3^4iVlrtifife.AcoWS^ 
siabaftrum,  alaèaftrlte. 
^nomum  {  fruit  de  grofiUlief^.nêir.yyoyeL  Cassiu 

asbeftus*}i*i?  asi>tfi^     - 

afphodelus  Alpîïius  (phalan^ttra.)  Vbyez  i Tj?»* 

ric/#  Phalange. 
Bezov ,  /^  dit  du  IfiT^ard  faflite  ou  <if  cdm  et: 

la  vificuh  du  fiel  de  la  tkr^re  :  v.  BézoaRD. 
bunias  (barbarea)  Âtff*e  de  Sainte  B^^ht, 
«Ottffittm  ,  éfi  le  ceraU  élanc ,  mais  poreux, dO: 

boutiques  :  voyez  Madrépore  ^&ceqmefdit. 

tf .  la  fm^  dês^  mou  CoïkKSX.  *;Çpfcfcfcft»f  ^ 
^âainnus ,  faux  dîfiame» 
hepatorium  mas  (eupatorium),  ^patotre. 
linum  aut  linaria ,  linaire» 
'    '  ~  lovtk  i  c'efi  le  gûajacana  :  voyez  ce  mot*, 
.     lyÂmachiUm  purpùreum  (  falicarîa  )  falkaire.^ 
meîanthiutti^  NigeBaftrum ,  nielle  des  bleds. 
mdilotiiS' (lotus) /a/z>r.  ^ 
jiardus  (  qua  vuîgb  fffica)  lavande  ^ande* 
cipalus  (  octilu$  cati  ).  </?  rcdl  declm:  voyei  » 

mot,  \    w    %t   j^  »tt 

orchis  (bifolinmautophris)  douèle^mlU. 

rhabarbanim  (  taliSirum  commun  ou  faufe  r»-' 

iarbe  )  rue  de  chèvre* 
fantalum    Çr^ticum  (  abelke^  )  fiatx  fantal  et- 

Candie* 


fimarouba  ^  coupayia* 


(^P«rà») 


•  i 


TABLÊv         .  ^^ 

Pfeudo-fycomorus  (^fycomorefaux ou  lîîasMslndcs :  ) 

voyez  AîEDARACH. 
Pfittacus ,  perroqutu 
Pfylla ,  pfylU. 

Pnrllium  (  pulicaris  herba  )  herbe  aux  puces* 
Pfyllus  marinus ,  puce  de  mer» 
Ptannica  y  herbe  a  éternuef. 

audriaca  (  xeranthemum  )  immortelle. 
lutea  fuave  olens  ,  eupatoire  dç  ^f^^ie\ 
Pterophorus ,  ptéropkore. 
Pudden  ftone  :  voyez  Poudingue. 
Pudendum  marinum  (  fpecîes  unies  marinae)  ortie  de  mer* 
Puffinus  ,  maçreufe, 
Pul  (  arbor  triftis  )  tfr^re  rri/?^, 

Pulegiam  eervinum   anguflifolium  ,  pouliot  â  fitâlle» 
étroites, 
commune  aut  latSfolium ,  pouliot  commun,  ou  t 

larges  feuilles. 
montanum.  Clinc^odium,  bafilicfaus^^ 
ThûeXfjmce* 

arborefcens  ^puce  aquatique  artore fiente  oyi  mçnpçleç 

T^ycz  à  l  article  BiNacLE. 
minutUfimus  nigricans^  fonga  ou  talpier» 
Pullus  :  voyez  Pouleï  à  l'article  CoQ.  /  - 

aquaticus  (^  fulica  )  foulque.  .    * 

Puimo  marifiu»  :  voyez  Poumon  marin  &  ParticU 

ZOOPHYTE, 

Pulmonaria  ^  j?iJmo;z/f  irr.  > 

arborea  aut  lichen  arboreus  :  voyez  PutMOir 

NAiRE  DE  Chêne.  î 

Galtorum ,  pulmonaire  des  Français.  ) 

tadfolia  Italorûm  ,  &c.  voyez  PutMONAiRl 

GRANDE* 

Pulmo  plants  :  voyez  TrachIe  à  Varticle  Plante» 

Vulpz,  pulpe. 

Pullatilk  f  coquelourdc  , 

Pulvis  coriarius ,  tan. 

Pumex  9  ponce  (  pierre.  J  . 

Pnnica,  grenadier.  'i 

balauftus ,  balauJBer;, 
ffàtttxz  fgurttte. 


«««  T  A  ELï:; 

Purpura , />aiwpr^. 
Puteus  9  puits» 
Putorius  yfutoisé 

flnatus  y  putois  rayé^ 
fyT^/ypoirti 

cotonea  aut  ddonia ,  coiptaffièr* 
Pyracamtba  (  néflier  épineux  )  voyez  BuiSSOH  kXùVfti 

rarticle  Néflier. 
Pyracemn  (  cidre  de  voire  )  voyez.  POJRI  W«. 
Pyrargus,  Jean  le  Blanc ^ 
Pyrafter  ,  poirier  Cauva^tk 

Idsus  vri  Fetrasus  (  diofpyros  )  améianchiir» 
Pyrethrum ,  flore  bellidis,  (^radix  fâUyaris  \py^tre^ 
Pyrrhocorax.  aut  graculu$  ,  gi^i» 
Pyrimachus  aut  pyrim  y  pyrites 
Pyrites  aut  quifc  :  voyez  Pyrite». 
WyvoÏR  ,  pyroh.. 

aUines  aut  herba.  trîentaHs  «  efpeee  de  tyJmacUii 
Pyropus.  Rubinus ,  m^ï^. 

Pyrrhula.  RubîciJla.  Byrriola,  bouvreuil  çnf^ivohc*. 
fyruai  aut  pyrus ,  poirier^ 


Q 


^ 


Uabebes  (  cubebs  )  çuhehes^ 

àdràtulus  ,  carrelet;. 

uadrifolium  hortenfe  album  ^  trèfle  i  qttatrt  feuiîUu 
Quadrifulcus  Ôc  quadi;upes ,  quairi^edesk. 
Duadfucnadiiis  :  v6yez  Quadrumane  iT^mc/^  SiNO^ 
Qûamoclit(jafminum  Americapuin)ytf,fmi/i  rou^* 
Quartzum  i  auart^, 

Quâtrotchi  {garrot  )-voy ez  â  ^article  Canards  de  Mît» 
Quenia  :  voyez  à  rarticle  Hérisson  terrestre. 
Querculai  catamamlrina  (  diamaedryis  )  germandrée.. 
Querculus  fçrpens  :  voyez  Dryinus. 
Quercus  *  chêne. 

foliis  moîle  lanugînc  pubefcentîbus  ,  rouvre^ 
marina  (  chêne  marin)  efpece  de  fucus.  ^ 

uerqueduîa ,  cercelle^ 

uinquefolium  ,  quintefeudUt 

uinç^ue  ù^^mtx^i^xtÙQtà,fragptents précieux^. 


TABLE,  Ui 

Quinquina  aut  kiin^na-,  quinquina^ 

ipuria  aromatica  »  câfcanlU* 
Ouis  ou  quiue  :  voyez  et  mou 
Quocolos,  fient  à  verrez 

R 

rV  Adicula  magna  (raphamiiniagnus)  cr^mour^i/ô/'f 
grand"^ 

fatîva^  c^eftle  radis. 

fylveftris  aut  raphanus  aquaticus  ^  raifon 
aquatique 
Radix  ,  racine, 

Brafilienfis  ,  ipicacuanha^ 

CzxX^SztiSso^raeine  de  S»  Chartet. 

caya  tninima  idridi  flore  aut  mofdiatellina  ,.  htrh 

mufquée.. 
idsea  (  laufu^  Âlôvandriha  )  laurio'  alexandrin^ 
(  UTa  urfi  )  raifin  (t9uru 
,  mechoacan  :  voyez  et  mou 
Sanâs  Helen«,  raeintàe  Sainte  Héltnu 
viperina  Gallorum ,  herbe  aux  vipères. 
tdpeFiaaVirgîmana  y  firpentairt  de  Virginie.. 
xmtnsL^meUm. 
Raçualûl  (dromadarius)  dromadaire.  ^ 
Raia  olavata  ,  aujt  fpinofa ,  aut  foUonica  »  aut  oculata  i 
aut  flellata ,  aut  lae  vis ,  aut  utididata  ci&erea  :  vay  e» 

À  rartich  Raim» 

pifcis  i  raie. 
Raît  de  fafrao  :  voyez  â  rarttcte  Terre  NtéRirs^. 
Rallus  aq^aticu^,  rak  aquasique  :  voyec  ce  mou 
tiànsi ,  grenouillé. 

arborea.,  grenouille  Marbre  ou  raine. 

fufca  terreilrii  ^  grenouille  brune  êerrejtre. 

marina  :  voyez  BAUDRavE  à  V article  CtkLÂ»Qhi 

minmia  fylveflris ,  grenouille  des  bois. 

paluftris  venenata  :  voyez  i  P article  CvtxvAVT>k 

pifcatrix  (  grenouille  pêcheufe)  voy«^  G-KlMiQJim, 
Rangifer ,  rhenne. 


^  r  A  H  I  E^ 

Aaûunculùs  aquatlcos ,  umbilicata  folîo ,  Hydrôcotyfe  ( 

tcuelle  a  eau. 
batrachoides  ai\t  fylveftrîs  y  tft  lartnoncuièdcs 

champs  :  voyez  ce  mou 
bulbofus ,  renoncule  hidbeufe  ou  hàcineu 
cyclamtnîs  folio  ^afphodehradice  :  v.  Thora» 
fœnkuHiceis    fbliis  y   efjece    d'hetUbore  mnr 

d'Hypfocrate, 
Eortorum ,  renoncule  des  Fleurîmes.. 

Indicus  ,ôec.  voyez  An  a  Coluppa. 
Ëitifofitts    aut  vemus  (  chelidonia    )   voyea 

ChÉLIDOIME  P.ETITE  OU  ScROPHULAlEE 
PETITE. 

fongifoUus  paluftrîs  ^  c^efila  douve .r 
momatiûs  j-  renoncule  des  montages* 
Bemotofus^  veLfylvatîctis  ^.r&toncule  des  hU. 
paluftris  apit  fblio  »  laevis  berba  fceferata  ,  rt» 

nonculâ  dis  maréis  ou  pied  pau. 
paluflrîs  ,  folîa  faetttato  »  flèche  dUau, 
pratenfis  repens ,.  nirTutus  »  renoncule  després^ 
radice  verticillî  snodo  rotunda.,.  rtnast» 
culé  tul^reufi  ongrwouUlettt^ 
.    ÊxatUis ,  eft  la  renoncule  des  rochers. 
fylveftris  aut  polyanthemus  maculatiis  ,  i«^ 

noncule  des  choft^s. 
«ridentatus ,  vemus»  AorefimpUcicamilco  >  hè^ 

patique  de  jardin. 
bernus ,  rotundifolîus  minor ,  chilîdoihe  petiai 
viridis  Ç  renette  J: grenouille  des  bois. 
Râpa  aut  rapum-  y  rave. 

Raph^iûrum  aut  rapUbwn  ».</l  &  rave  Jmvagté 
Raphanus  ,  raiforts 

aquatiçus  (  iyfimbrkim  )  rasfon  afua^ue. 

major  oblungus  :  voyez  Rave  du 
Parisiens   â  V^ankk  Raieo&x 

CUIiTIYÉ.. 

tnarîmis  y.  cakile. 
tBoAicutms  y  r^ort  fauvagê^ 
i^lveftris:  v.  Blave  sauvage  (t^fhsLmttrÈoL} 
offidnarum  (^l^pidium  Yvi^ut)p0jirêgpm 


apum  Ainericanum  ,  c'ejl  h  hitich  des  Indiens  &  dest 
^  '  ^  Ethyopiens:  Lémery  dit  que.  c*efi  une  efpecc  de 

batate  :  voyez  C£  mou 
geniûse  (  orobànche  J  arohanche* 
^  ,'      ;.rubrutn,Deta  riibra,l^er<tfve^  . 

terrae  &  aithanita  (  cyclamen  l^w  dtfourceaui. 
Rapunculum  vulgare  (  rapunculus  eiculentus  y.raiponce 

petite  de  Carême^. 
Rapunçulus  fpicatus  {grande  raiponce,  )  voy.  BLaiFONCB 

SAUVAGE  ORDINAiRS.. 

Rapuntîcutn  majus ,  idenu 

parvum  &  eTculentum  t/aipanct^ 
Ratos  do  matto  :  voyez  Pacâ.u 
Ratu$  Cmus^  ra/«. 
Ratus  Àmericaniis ,  rat  fAntértquem, 
RavendT-fara  (  cortex  caryophillatus)  voyez  BoiS  D£  GÉ^ 

ROFLE  Ott  CANEtLE  GiROFLÉÎjE* 

Ravend-fara-vao  (  uux  caryophiUata  \  noix  de  Mada^r 

§0fcar^ 
RauH  :  voyez  à  ^article  iSiKC.     .  . 
Realgal  (arfenicum  rubruni)  v.  ÀRsiÉNlC  fi-RiALG-ARi 
Reduvins  ^efpue  de  morpion. 
Regina.prau  (uUnam  y  rwe-dis^rés^ 

ferpentum  ^  reine  des  ferpents^ 
.  Régna  y  règnes» 
Regulus  cv^2xxx%  y  roitelet^  kuppi* 
Remel  :-  voyez  à  V article  Can^^  a  SycHB. 
Rémora  (  arrêt€*nef  qvl  fueet-)  voyez-  KÉAfOREiu 

aptri  (ononis)  arréte-taujovi  bupan*. 
Renati  ixqyez  â  l*articU  C01.1BRI. 
Reneerida  :  voyez  à  l'article  CocHENiirLB*. 
Rengi  fulahnroyei  à  l'articlcTéKksmTHWE,  pnCniOi^ 
Reptilia ,  reptueu 

Reguiein(carcharias  )  voyez  Çhi^n  DE  mea^Eequik^L  ' 
^ç{edac9inmunis(A^ri#«./n;tftfrrou  herkt  d'amowt  )  voy<. 

'£>lns  fimplicibus  haceolads  iotegrU.:  voy^.  ^ 


«7«  T  A  B  L  E; 

Refeda  finarbe  folib  (  fefamoïdes  ,  fruâu  &dlztb\ pEuitw 
aui  a  quelque  rejfanhlance  avec  lajjtfame  «a 
jugeoHne  r  voyez  ces  mots. 
fldinor  aut  phyteuma  ,  eff^  la  petite  tfptcc  ^Uerêt 
maure  :.  voyez  Réséda» 
%t&saL  ^  réjîne.' 

difta  pîx  r  voyez  Poix.  Résine  aux  articles  Pur 

«Icmî ,  réfine  ilému 

friâa  aut  tojfta  (  colophone  )  voyez  aux  artîc&t 

Pin  &  Sapin. 
Tarifa  Ç  thereBentina  hnx  )  Voyez  Mélese. 
pini  (  pii)  voyez  Résine  du  Pin^ 
Refta  Aovis  (ononis)  arrete^bœuf» 
Retepora ,  rétépore^ 

Retiwum  ,  riieau   oir  feconi  ventricule  dès  anSMâu» 

ruminants  :  v^yer  ce  mot. 

marinuni \  rets  marin.  \, 

Retortuna  peruana  cujafdam  atacis  :  voyez.  Retos* 

TUNO. 

Rex  Guineniis ,  Roi  de  Guinée^ 
mettallorum  f  aun^mr)  on. 
Rha  ( rapotittcutti:;  rapontici 
Rhabarbarum ,  rhubarbe. 

albumlndicum, voyez  Mechoacham;^ 
Alpînum  aut  hippolapathum  rotandHblittflf  i 

rhuBarhe  4^s  Alpes* 
forte  Diofcondts  oc  antî'qaonim.  Rhapomî» 

cum ,  rapontic- 
Moiîachorum'  (  lapatHum  Alpimim  y  rku» 
'  '  '  barbe  des  Moines- ou  patience  des  jardins* 
verum  ,  foHo^obîoneo  ,  cnfpo  ,  tiadnlato  ; 
fiagellis  fparfis  ,  mubarFe  de  la  Chine. 
Rhagadibhis  ('  hteracium  ftellatum  aut  falcatum  }  kcrbt 

aux  rhagades* 
Rhamnus  cathartîcus  ,  nerprun  ou  Bourg^épine-. 

minof ,  graine  aAvignorti 
folio  (bbrotttndo  ,  fruâu,  compreffo  (paKimis  ) 

paliurei  '  '      " 

«ertius  (  pyfaçantha-7  bkiJJUrt  otdenK 


TABIE.  «^f 

Rliapejon  aut  leonpetalon  ,  tjpece  de  patte  de  tlon  dcf 

boutiques, 
Hliapontica  (  centaurium  majas  )  centaurée  grande* 
Rhapottticum  Thradum  (  rha  )  rapontic. 

pharmaceuticiim  { <:eAtauriuin  inajus  )  cen-^ 
tauree  grande,        <  '  .  , 

Ilharat^hiaii^Mauroram)TD7ï^fijMrSU7«  ' 
lUteas  aMâorumtaut  papaver  ^rraiicum  fjfo^ot  roUge  ou 

coquelicots 
Khcum .(  rhatbadbtfian  )  rkubMrht, 
ilhinoceros  :  voyez  et  mat^ 
Rhotr^  oanral  )  yxifei  LxcoKVift  i>£  M2K  à  lafiUte  du 

mot  Baleine. 
lMu}d\drMix  àat  9Siic2m^ttc^  ^' owifi â <kîeur  de  rofe. 
Rkacbodapkfie  auttkododendFoa  (oleander  nei-ion  aut 

bnirns  rcrfea  )  voyez  Laujuer  Rose* 
RhoipiTl,  cylindres  ou  rouleaux* 
Jlfaoïîibtts  pHcia  ,  tifi^o^. 
Rhiu  4>brohk>ntm.  aut  rhoë  ijfîim^ç  Wg»Ârr$  » 

*  '  '«nyrtifblia  Monfpeliaca  ,  rédouk  > . 

Ribes  aut  groiTularia  rubfa,  grofeilUr  muge4esjardinsi 

fruâu  nigro  ,  folio  olei^  ■»  ci^ffis%  \  /     ' 
Ribefium  4uit  i-i&es.  Vùlgaris  ;ackius  xi^ber  y  grofeilUr 

Ricmoïdes  arbor  Àmencaua  goffyjpii  foUo^  v^  Pignon, 
de  Barbarie,  iri'tfmc/^  Ricin.  ^ 
folk)  multifido  :  voyez  Fj^v*T  i? v  MâpiçiNiER 
' f  :  îj>'&sw>A!QVSiÀMartkk  RiÇfiN*'    ,  ;  .:  i 

Ricînus  ,  Wci/u  •  j,t.     ;) 

*  •  canhms  «  ^2^  du  chketu      . .  , 
JiiQm  fmdchoirt  inférieure.  , 
Rimafruaus  :  voyez  Arbre  du  Pain, 
RKâ^tom  aut  realgal ,  réalgar^ 

Rhro aut ruthnim  ((schinopus  sfinox )  cl^a^do^ dchitppel 
Rizolithi ,  racines  péirifices^  ;  -  '  î     '         i.      -     > 

Roca  iinalka  :  voyez  SttcraX  Liqui0;b;, 

Rocella  :  voyez  i /'tf/tic/tf  Orseille, 

Rogga  ant  olyca ,  feu  typha-cetealis ,  ûv«  filigo  ( £6cale} 


Ronas  :  voyez  R acine.d-Arménie. 

Horella  aut  rorida  ,  feu  foUirora  (  ros  ibiis  }  ktriede  h 

goutte^        \ 
îlos  ,  rafit. 

9.<Ak<yrvJier4  -^    > 

canina  (  cynorrhodon  ^ -gantier. 
tle  Hîéritho'attt  Hieiicontea  ,  rafii  dt  JéncTuK 
[         4iieHconns  aut  chryianthemum  Femviimuto  (  co» 
rona  folis  )  herbe  au/bleil* 
tnallos  :  voyez  a  l'anicli  OttBAff  &  StuilaX  i> 

QULDE. 

Maris  Mooadâsitfifi  toù,  Hîericotitluna>  rofè  dt 

Jéricho^ 
mariatia  fàfiva  aot  Hammida  jovis  (  lythak' vaP* 
gaf  is  ï)voyez  P  a^sefleu  r  ou  Co  QUELOimoE» 
fyr^ftris  (  cgrnorriiodos  )^lan€hér  ou  rofèfauvage^ 
Hofae  albae ,  aut  damafcenœ ,  aut  incarnatas ,  aut  mo^Jia*' 

tae ,  feu  pallidae ,  five  rubrae  :  voyez  À  l'aru  Rose. 
Kofmannum  cordndHum  (rQfhmnnusHortenfîs)nM^^ 
Hoônarus  aut  odo1»enus.  Vacca^ftiamia  :  vi  Rosmari 
•  ■''' 'v' -^ "Vaché" *MARm»*"  n  . 

Ros-folis  ,  herbe  ausc  (i^utUmc.  j    •    i 

'Rbitellifdi  ^  voyez  RAi>peui.E  4  t^^ràth  Plakt&. 

Hubecula  aut  plisnicurus  (  eritachus^)  jio^-roi/^ 

céèrùlèa  •  gdr^e  bUi^ 
Rubellio  (  cfythriftûs  )  rùùgét.  ' 

'flnVnitilfc,  rotelt*  :o. 

Rubeola  (  GalHum  tetra^Qbn  iftoncaAfUn  crudatom  ) 
Garance  petite* 
montana^odora  (  afpen^  ^jnvgueidts  bois* 
vulgaris  quadrilolia  laâvis  >  floribus  purpurafceit» 
tibus ,  ptrance  petite  ou  Aeii/td  V'tjquinancie* 
Kabeta-bufo  9  crdcpiki<i/«  '  ' 

di£b  x2Si^fy\^ti!^rt&igrtnonUU  des^tf^ 

cynanchka  (  rubeola  )  garariet  fetké. 
linifolia  afpera  (  juncaria  )  jf&^ittfi/v.  S^^ytiptr^^ 
femble  a-^eUé  M  j^  ^  6^  Jfs  fiuilUs  s  cdks 
du  lin*  '  ■ 

lylvéftrb  Mon^>i$lfektia  inaj.or  >  garance  famwige* 
onâorum  fativa ,  garance. 


TABLE.  «Vf 

IRublcilk  :  voyez  Bouvreuil  ,  Rossignol  de  Mu- 
raille 6»  Rouge  Queue. 
Rubigo  (  rouille  )  voyez  â  rarticU  Blei^. 
Rubini  di  rocca  :  voyez  aux  articles  Grenat  6»  Rubis 

DE  RôCHE. 

Rnbinus  ,  rubis. 

Kubrica  febrilis ,  voyez  Crayon  RîOuge,  RuMiique 

6»  Sanguine  tendre. 
Rubus  y  ronce. 

^rcinus  (  chamaebatus  (voyezRoNCE  sans  Épine 

à  la  fuite  de  l*  article  Rqnce. 
idaeus  (pinorus  { frambaeda )  voyez  Framboisier 
À  rartlcle'Rovcti  •  '     '' 

Rucula  marina  minor  (  "fînapr  fyWeûte  )  ejpece  de  mou* 

Rumen  :  voyez  à  VartîcU  Runiinans* 
Rumex  acetofus  (  acètofe)  ofeille. 
Rumicisfpecies,foUis  rubentibus  (lapathum  fanguineum) 

patience  rouge, 
Rumîgi  ma^rorum  ,  M^yî^î.  ^ 

Rumtriales,  ruminans.       '. 
Riipemàïia  (géranium  )  v5^<? ^ la  fquinarîcie. 
Rupicapfa  :  voyez  Ysard  ato  Chamois. 
Rupicola  aut  vinitorculum  (  aenas  )  efpece  de  pigeon  faU^^ 

vage  qui  aime  fort  les  rdijîns  mûrs, 
Rufcus  aut  tufcum  ^petit  nottx  fragon  oxx  houHe  frelon. 

anguflifolius  ,  fru^u   tolio  innàfcente   (  laurus 
.   ^exacciàûrivis^laurlefalexàndrifù  i^      ' 

Rufma  :  voyez  ce  n^ot.      •         ' 
Rufticula  perdrix ,  bécaffe.  ^  .   j 

marina  i^pied  de  msr}  voyez  Becasse  de  Mèr; 
JSixnoT  ^  bécajpne.  --     >       • 

Ruta:,  rue.  '■         . 

capraria  (ealega)  rue  de  chèvre.  ;  ' 
*  '   Hortenfis  knFoKa  :  voyeî  Rue  DÈ^  JxjtViN^  ^ T 
ticle  Rue.  k"  '  ' 

muraria  (  fiilvia  vita  )  yài/vtf-^f .    .       /  '  , 
pratenfis  herbariorum  aut  thaliârum  màjui  fili(|ua 

anguloia,  rue  des  pris  ou  fiiuffe  rhubarbe.  • 
iylveitris  major  aut  moQtaiia,  rue  de  montagne- ^  A 
l'articUK^JZx         


§7*  T  A  B  1  Ê. 

RufdSyriaca  i^agno  âore  albo  quae  dicifolet  liamnahi 

efpcce  de  rutjauvagc  :  voyez  Harmale* 
Ruticilla  aut  rubecula  (  erithacus  )  gorge  rouge, 
Rutfo  aut  ruthrum  t(  echinppus  ^  càofdori  échinope. 
Rutulaaut  peganion  Narbonenfe  (  ruta^lveftris  minor) 

rue  fauvage. 
Ry&gan  ;  royez  C^^sumumiaiu 

O  Aamox^a  goffampînusautccj^a,  vîtîcîs  foBo ,  su»- 

l^^XA.y  fromager* 
SabâarïiFa  ,  ^fi[>ece  de  k^thiie  :  voyez  Sajbpariffa. 
Sabina  ^ffhine  ou  fàvini^.- 

major  Monlpeffulàna  aut    oxîcedrus  ,  fofio  c^ 
preffi  (  oxicedre  )  voyez  Ce0RE  petit. 
Sabris  &  alfordius  (  afrodius ,  aut  ^is  haemorrhoïs  )  r<y^ 

Sabulmn ,  fable, 
Saburra  mixta ,  grtfwr. 

Sacal  aut  fuccinum  (  karabé  )  voyez  AmbÏIE  JaVNTe» 
5achar  mamba ,  c'^/? //  ttûfoxir:  v.  Bois  de  Bambous 
Sacchar  aut  faccharum  {Jmre  )  v.  Canne  a  Svcre. 
Saceharum  acerinum  {Jiicre  d'éraile)  yxxyez-a  Varùck 

Erable  du  Canada. 
^urium  (  c(^onade  )  voyez  à  tarticU  C^Wl 
,  A  Sucre» 
Sacopoàium  aut  fagapenum(  fwwm<yZriyAi^««)  voye» 

Sagapenum. 
Sacrum  encautum  :  voyez  à  V article  Mu^jbx> 
S^ffimt  aut  tabula  (;girafia)  p-raffe, 
Safranum  mit  carthamus ,  carlhamt. 
Sagapenum  aut  ferapinum  (  gomme fagapin)  voyez  Si^ 

GAP£NUM% 

Sagina  a»^  fpe.igula^i  éjpt^ce  ie  4norgéUne  :  Voycx  u  mou 
Sagittaaquatica  major  ,/^cA^  d'eau* 
Sâgittae  formes  ^fleckes  de  pierre*  • 
Sagittar^umiêrpens  {  javelot  oujerpent  feringue  )  roye» 

ACONTIAS^ 

Saguerus  aut  iàgu  piga&ttx  (  todda-panna  )  fagQiU 
Sagrî,  chagrin  ;^  voyez  â  ParticU  Ane  MVYAOE. 


TABLE;  tfJ^ 

Saki  &  falabî  : -voyez  if *ir^ic/tf  Café.    * 

Sakkie  :  Yoy^i  à l*articU  Térébenthine  DE  Chiô. 

Salagraman  :  voyez  à  IWticU  CoRN£^  p'Ammon. 

S9I  uemhrot.  Alkitraa  aut  £4  taberi ,  fcl  alembrou 

Sal  alkali  «  fel  alkalL 

Salamandra ,  falanumirem  .     , 

aquatica  :  voyez  Lézard  d'eau  4 1* article  S  Ar 

LAMANDRE. 

Sal  ammoniacum  9  ammoniaque  (Jei») 

cathanicum  amarutn.  Ebes  ^amenfis  y  fel  d^Ebshom» 
dbariutn  aut  culinare.  Sal  marinum,,  fel  commun  oix 
fel  rnarin.  ,  -  ,. 

Salep  Turcarupi  aut  {alop  ^  vpyez  Sai^op. 
Ssà  totl^  ôc  gejnmtJka  f  fel  gemme,  ^  ^  ^. 

SaiisLyfels. 

Saiicaria  aut  lyfiniachîa  purptirea  fpîçata  9  falicaire* 
SalycaAnun  aut  gly cypicros  (  (blanum  fcandens  )  4^ucei^ 

amere. 
Salicomîa  geniculata  anaua ,  falicou 
Sal  Ihdic^sa  meU^rnn ,  tabaxin 

Indum  aut  pyramidale ,  fel  d*Indei  ou  pyramidaU 
S^dinnc^  (  nardos  celtica  )  nard  celtique. 
Sàlix^faule^ 

atnerïna  9  ofierfranè, 
<:aprça  latifolia  9  y^itt^  «t^ircf iW* 
Syriaca  folio  oleagtneo  argenteo  ,  calafm 
Sal  marinum  aut  «ubîcum ,  fel  marin» 
Salmerinus ,  fatimera ,  falmerin. 
S4lino ,  faumon» 
S4I  neutruin  y  fel  neutre. 
Salop  ,  falep, 

Sàipa  (Jaujfe  vergadiUe)  falpie. 
Sal  petne  aut  nttrum ,  nitre. 
Salu  marina  (crithmiuh  )  hacile  ou  crifie^marlnel 
SaiHâparilla  aut  bxbçziz, ,  falfepareiUe. 
Salfbue  genus  in  hortts  if^unui  (k^i  vulgare»)  Voyd 

Soude  ou  la  Marie. 
Sal  folare  nativum ,  fel  ammoniac  naturel. 
Sal  taberi.  aut  aleinl;:H;ot ,  fel  alembrot. 
Saltatricula  ^  locnfta  )  fautereUè, 
Salvîa  s^reAis ,  fauzcfauvage  m  faux fcordïum^^ 
fi.  N.  Tom  FI.  LU     ^ 


Sfilyiji  folîo  tenuiore ,  fau^e  de  Catalogne.^ 

frudHcofa  lutea.  latitolia  ^  f^uge  en  arbre, 

major  aut  fphacelus  Theopm-afti^y^K^^  (^grande.J^ 

minor  aurita  &  non  aurîtà ,  /auge  pente  ou  faug^ 

franche* 
vitae  aut  ruta  murariaj.yiavfirViV^^ 
'^      Yitrlyftl  de  vefpe'. 
Salvo-gardà,  fauve-^garde. 
Samara  :  voyez  à  Varticte  Ormew 
Sambali.  Noche.  Niçrgundi  aut  norchilà  y  nêptndéi, 
SnmhvLCMS  ,  fureatt:, 

aquatica  aut  paludris  (opulus)  ohier^ 
humiHs  aut  herbaeéa  (  ebuliis  )  yebie* 
Samius  after,  nom  donné  à  h  terre  talaueufe  de  Samosi: 
voye*  Terre  de-Samojt-  (  t«rra  Satnîa*). 
'lapfe  veterutn  (  ajàna  )  tripolL 
Sâmolus  l  anag;|}lis  aquatica  ]|f  mouran  d'eaui^ 
Sampitam  :  voyez  ÏPPOv 
Sampfuchum  (majoranaLftiafor)'  marjàîàîhe* 
Samp&çhus  maftkhçnrecloléns  >,  cUjhrla  féconde  efpeett 

.  dejM,àTunx.iyoyeicemoti^ 
Sana,  mundâ  (  carydplï31aïa  vulgaris.)  gaUiott  ou  HnoiteL 
Sana-fanâa  Indorum  (  nicQtiana  ),  nico/i^/ze, 
Sandal  (  fantalum  yfantoL 

Sandaracha.  Afabum  (  vernîîK.  Y  Ycy&L-àV article  GÉ)f^ 

VRiER  {grand.  y> 
Graecorum  (arfenicum nibfum ^.réaigar. 
Sandaftros  lapis ,  fa^dafireJ 

Sandilz  Angfofum  (anguilla  dearen»)  anguille  defhMti 
Sandix  (minium)  efpest  de  chaux  dt plomk igi^maffkiA 

rouge  :  voyez  Plomb.  , 
Sanga-fanga  :  voyez  a  rarticS^,  Paï>iÊIi« 
Sangu  (ettsicheyemlck. 

Sanguinalia  :  yojqz  à  Tarticlé  Rénovée  AftOBNTÉfe. 
San^inalis  aiafculaauttentum  nadïa  ({K^lygoncminas  ) 

centinode  ou  renouééi 
Sanguis ,  fang.    ,         .       . 

dtaeonis ,  fcmg-dfàgorti     '  ' 

herba^aut  lapathum  fanguïfremn ,  patthtct 

Sanguîforba  mînoi:  (pimpme}Ia)>/iB>rf/2ci/r, 

Sanguifuga  (hirudo  Ifmgfut^  / 
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Sanlèula  sut  dlapenfia  ^  fanick. 

Alpina  aut  cortufa ,  cortufe* 

foiiis  Borraginis  Tillofa  (  auricula  urfi  ) 
orcilU  d*ours. 
«boracenfîs  (  pingoicula  )  graffette. 
fœmina  adulterina  {ja&rmtvà.  )  Voyez  à  Famctc 

Sanic££. 
guttata»  aitt  cotylédon  montana  (  geum.  )  Vojrer 

Sakicle  i>e  Montagne  d»  Geum. 
montana >  flose  calcaridonato  ({Hnguicula)  graf^^ 
fettr.. 
Santalnm ,  fantat* 

SatolHiavu^b ,  alus  crçip^^ina,  ^dc-roik^ 
Saphera  aut  zaÂera ,  fafre^- 
Saphyms ,  faphin 
Saponaria ,  faponairt  ou'faponitre'» 

Jl^ericana  aut  arbor  iapinda ,  yÎM^iy/âVr;^ 
Sapotar,-  fruâu  ovato  majori  yfaponllien 
Ssipo  tenx  ,r  fauon  natunL  ..  * 

yïtrï {favofi:du  verre.)  Voyez  MaNGanaise.;^ 
Szicoco^a^y  collercAalr  ou  farcocolle^     . 
Sarcophago  Cretenfibus. JD^titeHan^V  denteiiatre^  ■ 
Sarcopfaagus  lapis  (  lapis  aiïïus  )  pierre  affierihe.    i 
Sardachatciri^r<i<>-4gat»rirt>yez?<àPiWt.  ÈkOM^m- 
Sardà  tapis  aut  comalina ,  cornaline^ 
Sarda  pifcîs  aut  faidàia ,  fardina,- 
Sardina ,  fardinti  ,   i  i       .  :    ' 

Sardîus  lapis  ^utcoraalâia  :  voyez  Cqrv  At&m-  *  .  ' 
SardoniuSyherBafcekrata:  voyez  ^'^mÀr/^  Renoncule;;^ 
SardonicusaurfardoniXy^^i/nf:  i  .  .  . 

Sargazo  atit  vMs  nuifinâ:  voyez  Herbs  ^DafTANT^  ^ 

Sargassx». 
Sstrffit  yfargo.    ' 

Saroi*bura  :  voycsi  Parncle  ALCTOWt- 
Sarracenicom  mimemuip^, /k2mr/f/t*i  r  -.  .    : 

S^rfzomllsL^^  fitlfepareUle. 
SiàSsA  ttBt  faiUffyronKn,  HUT  eileagriur^  oiïvim^  lie  ]^ 

kênu't  rôytzCkLKy^    ,     '  (  j 

Safiafràs ,  laurier  dÙ  îroquéis-QXk.fkffàfrék: 
Saffifîca  Italonim  (uagopogon  purpureum)  y^r^ 
SuutWi  y  farime. 


•r 
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Sature,ia  Cretîca  aut  tymbra  légitima  Gr^aty  fitriitti 
de  Crête  :  Voyez  Tymbre. 
ipicata  aut  ^ymbîa  Simâî    Julîanî ,  farUttt 
,  vraie* 

SaturftHs  :  vayez  Saturne  a  l'art.  Planète; 
Satyritim  aut  orcbysi  major ,  fatyrion. 

abortivum  aut  mdus  avis ,  nid  d'oifeau, 
Satyrus, /ifyrrl 
Saurus^  five  faura  (laeerminarîtinia.YYoyerLEZARDDR 

Mer  (?itDRACONCULE  Poisson^ 
Sàxifraga  Ânglonim  ^  fbiis   latioribus  ,   racUce  nigra  i 
flore  candido ,  fUao  fimilis  aut  Aneelica  rra-; 
teB(b.,.apii^foiio^  fisxifraee  dês  An^ois^ 
aut  faxifragia  hirciii/Lfhajor  {tragofelinimi. } 

V.  BOUCAGE  ou  BOUQUETIKE  BLAKCHE^ 

aurea  rotundi&Ua  aut  clHyrorpleniaixiL»  foIi& 

am'pliorîbtts  aurkulatis ,  Jpixifrage  dorée. 
i?otundifolia  alha., /tf*i/r<rg^c. 
tubra  aut  àlkekengi ,  coqueret  «u  athéken^. 
i  v«n€tf>8Uià  ^aui  or^feliâum  *.  ftrj^l  dt^.moM^ 
tagnc. 
izx^m^  abnDtanéides  j  mitUpore-.. 
Sc^bioùi ,  frabieufii    '• 

folio  integro  (  fuccifa  aut  morft»  diâboB  )  f/sê^^ 
kieufe  des.  botJU. . 
Scalata»  efcaker  icoquîMe vs^y, 
Scambia  aut  syràjol  :  voyez  ce  dernier  mofc. 
Scammonea^ott^Haca  ».  flore  pasvo.,  [cMimonit  it 
.-    .'  .     r       MofUfidMtn:  i  :  >. 
Scamonia  aut  fcammoiïium ,  fcatfimonéét 

:  parvm  aitt.c<wv0lviilw$  i&îafîr  Arvenfi^,  iî/apm. 

petit.. 
S^àca ,  flore  mapre  convolvuli  ^  g?wiî^  lifi^ 
ran'  dfi  Syrien  ^}xfc4mrfQM  de  Syrien 
Scammonium  Ameriçanuta  \  b^yooia  An^ericana»)  m** 

choacham. 
Sc^dit  im\^  .roftratç  auit  pçàea  ve^eri*  {aagftiUcd^ 

Berger.)  Voyez  PEIGNE  PE  VÉNVS. 
Scapus  :  voyez.HA^K«P£  4  l'artich  Pi*a^ïtjç  ;.  voj«  aatj^ 

à:^ article  T\GX. 
Scarabetâphus  coxnmus  (^cervus  volafl$).c^^T'tfiaflr«^ 


TA  ff  t  R  fXTÉ 

ïçarsjbéohs  pîftiîwmus ,  Meunier* 

Scarab«às  voyez  Scarabée  &  EscARBOn 

bicomis  aut  cervus>  volans ,  cerf-volant.- 
elephas  ^  cfcarbot  éléphant»  ^ 

tnaximus  elegsoitiffimuç  fplendens  :  voy .  à  ^M'tù 

Scarabée  de  lIsle  de  Cayen:n«^ 
mincM:  domefticus  fpadkeus  9  r^n^e/.- 
.  ftercorum^  efcarhat  o\x  fomUe^vurde»^ 
ftcidulus^  hanneton. 

Scariola  aut  endivia ,  endive, 

Çcarlatum   aut   cqccûs  infeâorîa  (^graine  d*icadau\ 
cheanès^ 

Scajus  j  fc4tre,   , 
varîus,  ajoL 

Sçecach^l.  aut  maruiiL  Syriacinnr,  fcécacHttt.. 

Sceletum ,  fqtiélette. 

Sçeptnim  pedagpgorum  (ferulafœmin»)/?r«Aw, 

Schaenantùm  aut  khœnanthos ,  fchanantt^ 

Schaenidos  ,  obuetH  4»  nier. 

Sch^rianpiQ  lacobeas  affine,  hiù^i^s^a^  i.e^^u  dé  Jàcobit'^ 

Schatopfe  :  voyez. Se ATQPSE.. 

Schilus  ,  fchinéet;^  * 

Schiftus  ,  fchifie. 

Schlakkenertz.  Les  Mé$alturgifies'  AUemand*  domienf  cà 

wom  kia  mine  d'argent  vitfiufe.. 
Scîasna  aut  umbra^  ombre  ,.faiffmm. 
SGtil^f,felll'c. 

Scincùs  marinus',  fcinc  mari^, 
S^rpus  am  j^juicu^  aqulitkus.  tpa}Liniu&>  j^nc.  d'eatA, 
Sciunus  aut  gamus  (  martes  )  martre. 
Sciurus  aut  campfurus  ,  éciofeuik  ' 

volans.  j  écureuil' volanh 
Sclarea  aut  horminum  fativum ,  touiefonne  «tt  orvate^ 

xul^'is  ^  foliU  fijiu^s  Dhlomitis  ;  voy ez.^hyo-r 

fis  dans  cette  Gjle  alphabéùquc^    ' 
Scolof^i/jiolopace^ 

avis  (  rufticula  )  hécàjfe^ 
krpens ,  Jiolopax^  ►       ,    r 

StÇf^f%oàrsi  9,  fiolqpendre. 

marina ,  fcoloj^endre  êtr  mcn. 


MS^  ^  rAffE 

Scolopendnà  »  five  lîngMa  cemna ,  langue  de  ceffckfiài^ 

lopendre  vulffnre. 
yera  aat  afplemum  ,  citer ach. 
$colymus!  chryfanthemos  aut  afcoHmbros  y,  éfint  jaune,,' 

yulg6  cinara,  amchaud. 
Sçolytus  t  fcolue^' 

Scombrus  aut  fcoinber  ^-Aîv^ ^maqwertau^^' 
Scopa  fegia  aut  -  Carpentorusn  herba  (  Barbarea)^  hejk 

de  Saxnte-'Barhe  o^  aux  Charfemiers^. 
Scops,  duc  petit. 
Scordium  omcinarum  aut  chamaedris  pakiftris  cane&ois^ 

germandrée  d*ôau^ 
Scordotîsc^  aut  fcorodonià  (/alvia  agreftis  \.faege  fauvage 
ovt'des  hois»^ 
&QiBdà  Blinii  dm^  làmium  aftragaloides  (ca(» 
fidà  }'  toque*- 
ScorodonU ,  û^  (pKaceltts  (  lalvia  agreftis  )  faugt  far 

vage^ 
ScorodopraTum  aut  alliponnir,  aît-poinau^ 
Scorodothiafpi  aut  thlafpi  allhiia  redolens  ,  ^^^  ^ 

thlaf]^  à  odeur-  d'aiL 
Scorpsna ,  fforpehe^ 
Scof  pio  aut  fcorpius ,  fcorpîon  terrejtre». 
araneus  ^  £corpion^  araignér. 
pifcà  aut' fcorpius  mamimus  ^fcorpîon  de  mer,  ) 
Voyez  Scoi^F£N0;. 
ScorpioHies  9  buplevrî  folio ,  aut  filiqua^campoide  fci/ptda  ^ 

chenil^  plante. 
niajor  aut  odfite»  filiquoia  (emerus)  fenê 
fauvagei 
Scorpî&  am  féorpsena  >  feûfpeno» 

Scorpius  aut  nepa.  (.  gennta  fpiiio&  inaj<»  >fEiilgans  ) 
pmêt  piquant* 
maiiiimus  aut  ftoi^îo  piftis  y^fcorpùm  èe 
Scorpaena>  fcorpena^. 
Scorzonera  aut  tragopogon  peregrinus  HHpstticos^yi) 

fpnere^. 

Scotanum  aut  cotinus  coriaria  ,  fujkt* 
Scrofe  auteporca  :  voyez^  Truie  àVamcU  SAN0Ll£m* 
Scrophula  aquatica  ,  àgrauetles^.      . 


} 


Sfirophulàrîa  aquatîca  major.  Betonka^aqnatita»  àétomct 

d'eau.ovL  herbe  dufiege. 
aut  millemorbia  ,  fcrophuLùre* 
média  aut  anacampferos  ,  orpin  ovLJpiàartcr 
des.  vigies, 

smnor  am  chelidopia  tmviot.^chilidoitttjf^é^ 

tiie  ou  fcrophulàire  petite*  . 
nodofa  feetida  ,  fct»phulaire  .ffondet   ' 
Sculti  y  hàhd.. 

Scuriolus  aut  can^fbràs  (^fciurus^)  écureuU. 
Sematus  orbk ,  fuQdlU 

Scutellana.  teucrii  facie  autJàfxûum  aftcagaloïdes  (caf^f 
iià^y  toque  •.  ■        ■  * 

Scythica  radix  aut  glyzîrrhiza  (Hquîritia*}  régliffe. 
Sebasi  aut  {eysban.ludicuin^  <y^^c^  degalégs  d* EgypH.it 

filiqme-artiettlées.  -' 

Sebeiten,  fd}e{la,  febeftena  aut  mixa.>,j(e^£)?eik. 
Seboïm  :  voyez  Zebo A.. 
Sébum,  y^^ 

Seca  aut- briza (fécaté )/e/^/^». 
Secacul  Arzhxitn  9  fcecachuL . 
Stcala  hixumM^j^.ùlejd  cornu  ou  ergots 
Seczle  ^feigle,  • 

Secundina  A:  feu  iècundâs  muHcris.»  arriererfdix  ^n  dé^ 

Itwe. 
Secuiidaca  aut  emerus  hortorum  :Toye»vi/*tfmc/^  SÉNÉiL 
Sedknefttmn  petreum  y  dépôt  pierreux  ou  réfidwpierreux  t: 

voyez  à  V article  StaIî  a<:tites. 
Sedum  aquatile  aut  akoon:^  cfpece  de  joubarhe'^  voft^  ' 

foliis  fubrotundis  crenatis  (faxifraga)  jfdxi/Â-tfgr-     • 
majus*  vulgare  aut  femper  vivAim  majus ,  jbubàrhe^- 
grandie 
•  '  ffinus  tefetr,  fi>liUp3L  a&msr^  trifuemadame  ovk 
Joubarbe  petite i 
omdfianim.  aut  vemûccdam ,  -  ihidi^  -  "  i  j  u 

viinimum  acre^,  âofekiteoy  (eu  iUecebea^rvoyeri' 
Vermiguaire  BRih^A^XE  i  i'^mc/e:  X<M3K 

Sèlago  PHim(câmplionita)rtf9f^rÂe». 


^4  TABLE; 

Sctinoft  ant  petro^ihum , jc^ejV^* 
Semen  :  voyez  Semence  6^  Graine*' 
ammeos,  ûmm* 

badian  attt  anifiua  Adlamm  y  ix/zû  É€:Ia  Chtmt* 
contra  vermes ,  aut  femen  lantonicum ,  poudre  âvtrù 
mofchi  ai^t  bebnulcfaus  iEgyptia  (  abumoch  )  m^ 

brctte. 
xfanâuœau^rantomcumy  aut  zedoariaer,  fémencm 
ou  poudre  à  vers. 
Semenziaa.  Setxien  dos  aiit  iiagîofpermns  9  idemL- 
Semi-âbrcuiofus  r  voyez   Demi-Fleuron  à  ^amsk 

Plante* 
Semi-metalia ,  demi^métaux, 
Semper.Vivuai  majiis ,  jouhmfe. 

minus  au^  ledum  minus  ^  trique-^madann^ 
vermiculatum  acre  (illecebia)  vermiculaire  kir 
.  lànte^ 
Sempfem  aut  fefamum^  y?/Izm«. 

Senagruel  aitt  viperina  Virgimona ,  vipérine^  Fiqpnu» 
Senedo,  Jeneçon^ 

auaticus  (  china  radix)  efqumé:  . 
major  y^  ilve  âosSanâiJacobi^JbçdMea}^74C«Wr; 
Senecium  &  herba  Pappa  (fenecio  )  Çéneçon^ . 
Seneâa  anr  ^uyia  anguium  !,.  déposuiU  dà  SefpenM^ 
Senna.  Sena  aut  folium  Orientale  »  fcnm  du  Levante 
Italica ,  folrt  obtnfis  ,fsMnèi,  '. 
Occîdentatis  odosc^opii  verofo  ^  Scc»^  piqaQOTO^ 
h^ycuffis  puanick 
SttiAisv  ftnsu  î-   .  j     .1 

Sentis  canis  ôc  cyiiosbatos  {^cY^oxtlàoie^  i^anner. 
Sépia ,  fick^:'  :      î .  '  *       .  ^      ^     .   > 
SftpidtonQutfeprdc»r) /vpA 
Sepiola ,  £eche  petite* 

Sqiiinervui  (  pbntagaHUJar  yptatûain^l^rge  on  gr<md^ 
Seps  ferpens  ,yep/. 
Sermontarmm  withg^tàcùm  itiiiftcin 

Sei9pit>nirautfagàpinup»Hy^/^'Âi^0H'      ' 
^^wjxio,yipiriAaaisrfia(iU9âjf  û  .  .      ^ 

Ser jckatufii  aut  thymiama ,  narcaphte. . 
Sericum  cruclum  ant>bdmbycif  wica»  fok^ 
^ennus  avis  aut  acaathb ,  feria^ 
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Sctiok  aut  ethliviola  ,  tfpece  d'endive.  Cefl  là  chitorée 

blanche  :  voyez  ce  mot. 
Seriphium  abfmthium  ,  aluine  de  mer. 

Germanicum  (  fophia  Chtrurgonim  )  thédiSlron^ 
Sens  aut  endivia  ,  endive. 

tlomeftica  (  laâuca  fylveftris  )  laitue  fauvage. 
iyiveftris  picris  »  cichorium  ,  chicorée  fauvagcm 
Serpens  ,  ferpent. 

alatus  ,  ferpent  ailé. 

Indicus  buDalinus  :  voyez  Anacandaia.         « 
manfuefaâus  ,  ferpent  familier. 
marinas  aut  vipera  manna  ^ferpent  marin* 
volans  ,  acuntiaSé 
Seqpentaria  dcacunculus  major  ,  ferpentaîre^ 
mas  ,  feu  bîAorta  ,  hifiorte^ 
Virginiana  aut  fenagruel ,  ferpentaire  de  VtP* 
mnie. 
Serpula  (  jeune  ferpent.  )  Voyez  Serpent. 
Sl^pyllum ,  ftrpolét. 

acmarium  aut  oxlcoccum ,  coufflnet  de  marais 

ou  canneberge. 
Hortenfe  aut  thymum  vulgare ,  folio  tenuiore  i 
thym^ 
Serratula  aut  jacea  nemorenfis  >  farrette. 
Serreta ,  ferratula  ,  idem. 
Sertularia  {fertulaire  )  ejpece  de  coralUne  articulée  :  voyez 

CORALLINE. 

Sefama  aut  feiamum^ /^/ne  on  jugoline» 
SeÊunoïdes  ,  fruâu  ftellato ,  aut  refeda  linarîae  foliîs  i 

féfamoïdc. 
parvum  aut  catanance  »  chicorée  bâtarde. 
Se(âmum  ,  féfame  ou  jugoline. 
Sesban  aut  feysban:  voyez  ci'dejfus  Seban. 
Sefeli  Athyopkum  (  libanotb  )  faux  turbite  des  monta* 
gnes. 
Cretycum  tordylium  Narbonenfe ,  minus ,  féfeli 

de  Crète. 
Maâilienfe   aut  fsnic^um  tortuofum  ,  féfeli  de 

Marfeille. 
maffiUoficum  aut  ligufBcum  »  Uvêche. 
officinarûm  aut  fermontaaum  >  idem. 
H.  N.  TomeVI.  Mmm 
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^reli  pakiftre  kâefcens  aut   th/ifeGnum  ;  pcrjll  Jk 

maraism 
Seta  {foie  de  porc.  )  Vojrex  à  l'articU  Sangliek^ 

marina  :  Yoy^z  â  l'anicU  Goiu>ius« 
Setim  4  boulet  de  canon. 
Sevum  &  fi*wn  ^fuif. 
Sexus  :  voyei  Sexe  à  VurtkU  Plante. 
Sferro  cavallo  aut  folea  equinea  (  ferrum  e^miiain  )  fer 

de  chevaL 
Slcîlîana  aut  amhofseimim  ,  tùutt'faîne. 
Sideritis  aut  herba  Juéaka ,  crapaudine. 

atfines  triflâgifits  folio  (  tnamibîaftram  )  fa 
feuilles  rejjemblent  à  celle  de  la  morgeliiu^ 
&  fes  fleurs  à  celle  du  marrubc. 
Sideroxillon  ^  thé  de  Bokerrave    ou   arbre  laiteux  du 

jintilles^ 
Sidium  aut  malicorlum  (  cuir  de  grenade^  )  Voyez  à  tort. 

Grenadier. 
Sigillum  beats  Maris  officinarum  (  tamnus  )  fceau  ie 
Notre- Dame  Oïk  racine. 
Salomonis  aut  polygonatum  ,  fctau  de  Salomon* 
Sigtiifcr  y  porter-étendards 

Sijah  benna  :  voyez  à  V article  Térébenthine  di.  Chic* 
Silenus  ,  Silène. 

Silex  montanum  (  liguflicum.  )  Voyez  Liyêche. 
Silex  :  voyez  Caillou  &  Silex» 
Siliculus  :  voyez  Galet* 
Siligo  aut  fécale  ,  feigle. 
Siliqua  ,  filiifué. 

Arabica  (  tamarindi.  )  Voyez  Tamarins* 
fgypthtca  (caffia)rtf^.     ^ 
edulis  ,  five  ceratia ,  carùugèovktàr^ubier. 
Siliquaria,  oifeau  de  faûge. 

Siliquafbum  aut  arbor  Judae  ',  qus  Greds  vul^  coi- 

couchias  ,  gaînier. 
autrapfictttn'lHiqtib  longîs  propendentibosj 

poivre  de  Guinée. 
Silîmia  fy tveftris  rotundifbUa  (  arbor  amoris  )  Gaùtiir* 
Silpnium  aut  laferpitium ,  lafer. 

Cyi'enaïcum  :  voyez  SiLPHiUM. 
Silurns  AMt  jglanis  ,  filure. 


T  À  JB  t  £.  tSBy 

iSliiîîls  i  âlSus  fturio,  ejlùrgeon. 

ISilybum  aot  carduus  marianil$,  chardon  de  ^otn'î)ame^ 
Simarona  vanilla  :  voyez  à  l^ article  VanilIe. 
Simarouba  :  Voyez  te  mot. 

^imbor  màngianum^  five  tornn  àlds  planta  :  v.  Simbor» 
Simbos  :  vo3rez  ZiMBis^ 
Simîa  aut  (îinius  ^Jinge. 

marina ,  fin^e  delnèr. 

aut  vulpecuta  marina ,  five  alopetias^  ;«/2^rim^r/;i» 

perfonata , /74nf/7^ttx» 
5înanchié2e  Ipôcies  (juncariâ)^if/?  lajoncalre. 
^impi  y  moutarde.  , 

agrefte  aut  Barbarea,  fièfhe  de  fàinte  Êarbe. 

echinatuhi  ai^tcnJfcago  fe^etuiti,  tcquette  fauvage^ 
Sîngadi  aut  arbor  ttiftis ,  lafbre  trifie. 
^inus  :  voyez  Gôlphe% 
Sion  aut  hum  :  voyez  Beccabunga, 

cratevi  erùeœ  foîîum  (  tiafturétfm  aquaiîcum) 
creffon  d\au. 

■  "  firàçoft  àut  therenîabîn  ,  manne  liquide^ 
^irena ,  firenes* 

Siri-gata  gamber  :  vo^ez  à  Tariîole  Ga'CHOù. 
Siriourpu  :  voyez  Canne  Congo. 
Si(arum  aut  fifer  fativum ,  chervi. 

Syriacum  ^  fcéc'achuL 
"Sifer  aut  fifarum  ,  chervi. 
Sifon  aut  petrofeliiïûm  xanuiùm  \  cîtuta  tnîiïor  )  cîpit 

"petite. 
Sifymhimia  aut  raphànus  at^uaticus ,  Raifort  aquatique.. 

^anriuum  abfentnîî  minorîs  folio  ^  fophia  Chî*» 

rurgorum)  thalkron. 
aquaticum  autHafiurtiuiti  âquaticum  ,  crejfoh 

de  fontaine. 
diâum  mentha  aqùatica,  menthe  aquatique  m 
enicâs ,  folio  glabro  ,  flore  lUteo  (  Barbarea  )t 
herîe  de  faintt  Barbe. 
Siiyrinchkiln  {^grouin  de  cochon  )  planïe  qui  rejjimble  â 

tfiris  bulbeux. 
Siumautfion,  beccabunga. 

aromaticum  aut  amomum  officinarum  fairum,y^)^ 
ou  4tmomc% 

Mmm  k 
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Sium  aut  eratevas  >  &c.  nafhirtium  aquàticum  l  crejfon  it 
fontaine. 
verum  aut  paftinaca  aquatica ,  htrU^ 
Sitta:  voyei  Casse-noisette. 
Sladi  :  voyez  i  VartïcU  Camphre* 
Sloana ,  floane. 

Sma-asken  :  voyez  à  V article  Corbeau. 
Smaragdus  »  émeraudt* 
Smaris  pifcis  ,  picarel. 

Smeften  aut  fmeâis  ;  voyez  Pierre  de  lard* 
Smilax  arbor  aut  taxas ,  if, 

afpera  Chinenfis  ^fquine. 
alpera  ,  fruâu  rubente  ,  liseron  épineux. 
afpera  peruana  (  farfapariUa  \  faffepareille. 
liortenlis  (  phafeolus  vulgaris  )  haricot  ordinaire* 
Isvis  aut  convohrulus ,  liseron, 
\     Cliqua  furfum  rîgente  aut  phafeolus  parvus  Italî* 
eus ,  c'eft  le  petit  haricot  des  pays  chauds. 
unifolia  humiluma  aut  un&Umn  ^  c'ejl  le  fmilax 
â  une  feule  feuille. 
Smyris ,  émeril. 
Smymium  aut  hlppofelinum ,  macéron. 

hortenle  aut  imperatoria  ,  impiratoire. 
Sneuberdado  :  voyez  armadillcm 
Soboles ,  cayeux. 
Soda  vel  kali  ^foude. 
Sol  :  voyez  Soleil  â  ^article  Planète. 

ihdianus  aut  corona  iôlis  >  herbe  au  foleiL 
Solanifolia  aut  circaea  lutetiana  ,  circée  ou  herte  de  S. 

Etienne. 
Solonoides  Amerîcana  circxa ,  folus  canefceotibus  >  /^ 

lanoïde. 
Solanum  aut  folathrum  »  morelle. 

fœtidum  aut  datura ,  dutroa. 

fruâicofum  bacciferum  (  aut  amomum  PHnH  ) 

amome  des  Apothicaires. 
furiofum  aut  letnalè  (  belladona  )  helUdame  OQ 

belladone. 
lignofuin  aut  dulcamara  ,  vigne  de  Judée  00 
douce  amere. 

èîaniacum  aut  ianoî^xsA^bdledamt. 


TABLE.  6if 

Solanum,  melanocerafus ,  aut  bellàdona  ,  helUdame*, 

potniferum)  fruftuoblungo  (melongena.)  Voyex 
Mayene. 

frufta  rotundo  ,'ftriato  ,  molle  (  lycoperficon  ) 
pomme  dorée  ou  d'amour, 

folio  rotundo  tenui ,  c'eft  le  cachos  du  Pérou. 

porno  fpinofo  rotundo  :  llramonium  >  pomme  épi" 
neufè,     ^  ■  ^  .  \ 

quaddfoljlum  bacçiferum  :  herba  Paris ,  raijîn  de 
renard.  '  >     ^ 

racemofum  Indicum  aut  phytolacca  :  voy.  La- 
que 6»  MoRELLE  A  Grappes. 

fcandens  aut  dulcamara  9  douce- amere. 

aculeatum  ,  &c.  grofeillier  des,  j4 nulles. 

fomniferum  aut  oatura  :  voyez  Dutroa. 

tuberofumefculenturii:  voyezPoMME  deTerre 

â  ràrt.  Batatte.       .  .  ' 

veficarîum  atit  alkekerigî ,  co^tf^mou4/A<Ae/>gr« 

Solaria  aut  ros-folis  ,  herbe  aux  Goutteux» 
Solatrum  aut  iblanum ,  rr^orelle» 

Soldanella  aut  braflîca  marina^  foldanelle  ou  chou  marine 
.^Idido  pifcis ,  tamoata. 
So\^  z,co\&zxz  9  pégoufe. 
Solea  xauînea  aut  ferrum  equineuin ,  fer  de  chevaL 

^hiài  9  foU. 
Solen ,  Coutelier.  ,  .  *       v 

Solidago  aut  bellis ,  pâquerette, 

Sarracenica  aut  virga  aurea  ,  verge  dorée. 
Solipedà  aut  foliungula  :  voyez  â  Vart.  Quadrupèdes; 
Solis  flos  Peruvianus  aut  corona  folis ,  herbe  au  fole'iL 

gemma  »  giraJvL 

oculus  aut  oculus  cati ,  ail  de  chat* 
Sollequium  aut  chicorium  fylveftre  ,  chicorée  fauyage* 
Solfirora  aut  ros  folis  ,  herbe  aux  Qoùtteux* 
Solum  :  voyez  Sol. 
Sonçho  affinis  9  aut  lampfana*  lampfane. 
Sonchus  aut  laâucella ,  laiteron  ou  lacéron, 
Songo  ,  c'eft  le  chou  Caraïbe. 
Sophia  Chirurgorum  >  thalitron. 
Sopi  :  voyez  Salpa. 
Sprbu^  dut  fçrbum  >  forbUr  ou  cormier. 
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Sorex  mus  ;  fcnMï, 

Swghi  dbui»  aiit  dorar  (  melîca  )^  tf^eu  dt  Sx>rgQ^ 

Sorgoaut  forgvitn  ^  mille t  grand. 

Soty  :  voyez  et  mût. 

Spadam»  efpadaa. 

Spait  lapis  aut  fpathnm  ,  fpa^h.. 

Spar  aut  fpathum  vhream  fofib3ô,J|^^ /«}£&&• 

Sparganium  »  n^^  d'eau, 

^  '    -  vnlg6  buromos  ^jbiicusflorîBus  )  jonc  fieww 
Spatjiom  3  efpece  de  genêt  :  voyez  r*  /tw?^. 

'  aphyllon  frudcofàîti  aut  erinacea»  efpecedep^ 
net  étranger  &  épineux. 
arboreum  trifolium  Itgno  viokceo  «  ^U  de  U> 

Chine  :  r-  i  /Vf;  BoiS  de  Paxix ANDRE* 
BBfpanicum ,  gejiêt  d'Efpagne. 
"    portulacaô  fc^is  ,  aculeatum ,  ébenî^  œateria»- 
(éhene  de  S-  Damingue.  )  Voyex  4  ramck 
''  ''      '-■■  "Ebene.  " 
Sparverius ,  épèrvièr. 
Spatha  :  voyez  Spathe  â  ft^mc/^  Plante. 

aut'  gladiolus  ,  "glaieuh 
Sp2Ûi2gus  ^  pas  de  poulain, 
j^atBl^  fœtida  auto^ris  ;  vot^*  Es^AXyiï;  ai*  Gt AiWÊ. 

Çparus ,  JJMret. 

Spathum  yfpath\ 

cubicum  IflaftdîcutÀ ,  cryjtal  ^IJtande. 

Speckeftein  :  voyez  à  V article  Vizkke  de  LaRD* 

Speâa  aut  zea ,  épautre. 

Spéculum  afininum  (wifrôir<f4/îf.)  Voyez  Gypse  traks-^ 


PAREÎîT.^ 

Spelunca  ,  grp«<'     '  ''r 


.>r   -        '   ' 


Siperjulà ,  fpenule^^  W        '       ,  "  ^ 

Sperm^,  aut  femen  knîmalîum  :  voye^^  Semence   Gh 
Sperme. 

ceti  ,  tlanc  dé  haleine. 

ranârum  aut  fperniola  ,  fpemiole^ 

$phacelus  aut  ftachys ,  épi  d*eau. 

.  falviaagrèms(fc6rddonîa)ytf«gspytfiwi«5e 

ou  des  bois» 

yerus  Theophraftr  aUt  falria  toinot  ^imge  p^ 

^  (iti  ^  Provence^ 
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Sphaera  marina  aut  pila  marina  »  pelote  dfi  mer. 
Sphaerocephakis  carduus  aut  eclunopus  ,  échinope. 
Spherdocfes  aut  tethia ,  téthye. 
Sphondylis ,  fphondyU^ 

Sphondylium  Rirfutum  vulgare  {^faujfe  branc-urjîne^  ) 

Voyez  Berce. 
majus  ,  five  panax  heraclèum  :  voyez  Opo« 

PANAX  &  GRANDE  HeRCE.  \ 

Sphondyhis  lapis  (  mugil  )  s* entend  de  la  pierre  qui  fe 

trouve  dans  la.  tête  du  mu^ 
.Sphyrsna  9  jj^rr» 
Spica  ,  épi. 

aut  lavandula  major ,  Immonde  grande. 
Celtica,  nard  celtique. 

liortulana  autdasclus  r  St^ëchas  Arabique* 
Indica  ,  nard  Indien  ou  fpicanardp 
nardi ,  idem. 
Spma:  voyez  Épine  &  Arête  j  voyez  au/p.  Épine  â 
à  V article  Plante. 
acida  aut  berberis  ,  épine^vinettCr 
acuta  aut  oxiacamfaa  ,  auBe  épine.-    . 
"  pyrofolio  aut  pyracantha  ,  buiffon  ardent, 
aiba  hortenfis  aut  çarduiis  marianus»  chardon  de    , 

Notre-Dame  on  artiçhaud  fauvagfi^ 
fytveûrit  ,  é^ne  Blanche  Jauvage., 
Arabica  aut  carlina ,  carline. 
bourgi  Monfpelienfium  aut  alatemus ,  alateme. 
cervinaaut  rhamnus  catharticus,  aoirprun  ou  ner^ 

prun. 
citrina  aut  iblftitialtis,  chardon  doré. 
kirci  aut  tragacanthum.,  épine  de  boue  ou  barbe  de 
.    renard. 
infeâona.asit  rhamnus  folutivus,  nerprun  ou  bourg- 

épine^ 
htea  aut  alcolimbros  »  épine  jaune. 
diébi  anonis  mitis  ,  arréte-hœitf  jaune. 
peregrina  aut  tetraJk  fpînofa  (  ecfainopus  )  échiqope^ 
pureatrix  id  eft  hippophaës  :  voyez  ce  mot. 
folflitialis  aut  citrina  ,  chardon  doré. 
Spinâceum  olus  aut  fpinacia  ,  épinars. 
Sf  inacia  ,  jginacfaium»  Spinacnia  ,  ibid. 
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Spiaalia  :  voyez  â  ranicle  Esturgeon* 

Spinatella  aotcarcbus  ftellatus  (calcitrapa  )  chauffe-trafi 

ou  chardon  étoilL 
Spinus  albus  aut  oxiacantha  vulgàris ,  épine  blanche  ou 
aube  épine. 
albus  avis  aut  ligurinus ,  ^Jp^ct  de  fenn^har* 

donnet, 
Yulg6  prunus  fylreftrîs ,  prunier  fauvage  ou  pnr 
nelUer. 
Spinzago  d'aqua.  Avofeta  ,  avocette. 
Spirasa  falicis  folio  aut  frutex  fpicatus  ,  foliis  ùSipîik  feN 
ratis,  Jpirée, 
TbeophndH  aut  yibumum ,  viorne. 
Spodium  ,  fpode. 

Anibum  aut  antirpodhim  ,  efi  la  cendre  des  rJr 

cines  de  roftaux  brûlés. 
Grscoram  aut  tuthia ,  tuthie. 
tabaxir  Perflanorum  ^  c*ej{la  cendre  du  bambeux 
voyez  ce  m&t. 
Spondylolithes  ,  /pondyles. 
Spondjrlus ,  feu  vertîciÛtts  ,  Jpondyte. 
Spohgia ,  éponge. 

bedeguaris  ,  bédéguar. 
fiuviatilîs  ,  éponge  de  rivière. 
pyrotechnica ,  mecàe  noire  pour  lefit/Bonamadêa^ 
voyez  â  Varticle  Champignon. 
Spongîofa  non  nullis  aut  boletus  efculentus  ,  mmllem 
Spongites  aut  lapis  fpongise  ,  pierre  d'épongé. 
Sporrulae  {Jpices  du  Palais.  )  Voyez  Épi  CES. 
Spuma  lupi  aut  }ovi$  :  voyez  Wolfram. 
Squacîo  aut  fqua- jotta  :  voyez  â  ranicle  HÉROK» 
Squalus>  y^i/^/e. 

Squama  :  voyez  Ecaille  â  Farticle  Plante. 
Squamofus  ,  fquameux. 
Squatina  (  ange  Yvoyez  Squatine» 
Squilla  pifcis ,  Muille. 

Stac)iy^  major  Germanka  (  épi  fleuri.  )  Voyez  StachYs; 
Staéîe  aut  Aaâen  ,  myrrhe  liquide* 
Stapnum ,  éiang. 
Stalaaites  ^  flalaâlites. 

Staaûna  ;  voyez  Etamines  â  IWk  Plante^ 


ir 
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Staimum,  itain. 

Staphylinus  ,  ftaphylin. 

£itivus  &  daucus  domefticus  (  carotu  )  ca* 

rotte» 
iylveftris  aut  daucus  yulgaris  »  carotte  fa»*, 
vage  ou  faux  chervL 
Staphylodendron  ,  nc^  coupé  ovl  piflache  fauvage. 
Staphifagria ,  ftaphifaigre^ 
Starna  perdice  :  voyez  à  V article  Pe&drix. 
Statice  9  ga^on  d* Olympe  ou  ftatîce» 
Statumina  »  couches  de  là  terre  :yoyez  à  V article  Ts&RB^ 
Steatites  ^ftéatite  :  voyez  aujjî  PiERRi  DS  Lard* 
Stelechites  lapis ,  fliUchite, 
Stella  avis  :  voyez  Etoile. 

herba  lulis  autalchimilla ,  pied  de  Uoni 
marina ,  étoile  de  mer. 
terrs  aut  talcum ,  talc. 
Stells  :  voyez  Etoile  a  la  fuite  du  mot  Planète*' 
Stellaria  aut  alchimilla  ,  pied  de  lion. 
Stellio  aut  lacena  ftellaris ,  lézard  étoile  (  petit.  ) 
Stellione  tarentole  ,  ftellion. 
Stenocorus ,  ftencore. 

Stenotnarga  aut  medulla  Saxonim ,  moelle  Je  rocher, 
Stercus  aut  excrementum ,  excrément. 

diaboli  (  merde  du  diable.  )  On  donne  ce  nom  A 
/'aiTafetida  &  âla  pifTafphalte  :  voyez  ces  mots» 
Stérile  nierum  (  molybdasna  )  molybdène. 
Sthascas  Arabica  ^fléchas  Arabique» 

citrina  latifoiià   aut  elichryfum  ,  fléchas  citrlf» 

ou  bouton  d'or ,  ou  immortelle  jaune. 
folio  {errsito  s  Jtéchas  à  feuilles  dentelées^ 
purpurea  aut  afthocodes  y  fléchas  Arabiqtu* 
Stibium  aut  antimonium  ,  antimoine. 
Stigma  :  voyez  Stigmates  à  l'article  Plante* 
Stipula  :  voyez  Stipule  à  f article  Plante. 
Stîrps  yfouche. 

Stolones  :  voyez  Drageons  i  Varticle  Plante» 
Stotnoxis  »  flomoxe» 
Stoparola ,  floparole. 
jStoia  aut  fturio ,  eflurgfQn^ 
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Storax  calamita?9  ftorax  calamiu. 
Stramen  cameloruim  Schsenantus  ,y<m€.  odoranr. 
S^ramonîa  aut  ftramoniitin  ferox  ,  pomme  épincufe. 
Stramomoïdes  arboream ,  &c.  floripondh. 
Strangulatorîum  aut  colckkum  ,  tue  chien  ou  colchiquei 
Stratiotes  aut  aizoon ,  ijpece  de  joubarbe  aquatique, 

•  major  aut  tmiififelîofn ,  miUefeuitle. 
Strigmenta  :  voyez  à  l* article  Olivier. 
Strix  :  voyei  à  l* article  I^bov. 
Strobili  y  aut  ftrobilus^  aat  coui  :  pomme  de  pinryoyeti 

farticle  pLANTS. 
Strombus  aut  turbo  ,  vis^ 
Strumaria  aut  x2Xiûîvim  ^  glouttron  petit. 
Struthia  aut  cydonia  majora  >  eoignaffier  grandi 
Struthio  aut  canieKis  avl$  ^^trfoifeau^  amruehe. 
Stnithion  imperatoria ,  impératoire, 
Stryclinodendros  ,  efptce  de  iblaiiMm  en  arbriffam  ion  h 

eidtive  dans  les  jardins* 
Strychnon  aut  folanum  yulgare  »  morelle^ 
St\ût\xs  j  fou. 

Stupefcor  aut  torpédo  >.  torpMe* 
Sturib  9  efturgton. 
Stxxvtsùs  i  étoumeau. 

Stylus  :  voyez  Stylb  à  V'artiek  Plante. 
îtytwc  arbpr  {âlikùufièr)  voye»  â  f article  StrtikX^ 

folio  mali  cotonet ,  flyrax  cabmttte. 

Iiauidu&  ^fyrax  liquidé. 

ruora  in  farillas  ^.ftorax  en/arilles, 
Subbuteo  avis  ^hippotriorchis  )ejjfeccd^épervier^ 
Suber  aut  pkellos  ,  litge. 
Suber  moAtanum ,  liège  fojfile^ 
Submerfio  :  voyez  Provin  àrartiele  Plante. 
Succinum  aut  karabé ,  ambre  jaune. 
Succifa  aut  morfus  diaboli  yjuccife  ou  m^rs  du  diahUt 
Succolata  aut  chocolatum  v^AocaAifi  )  voyez  ^^r^rric/r- 
.Cacao^ 

SUCCUS  ,/î/C; 

Suffrutex*:  voyez  Sou»  ARBRISSEAU  à  l'article  V h AJSTZ^ 
Svilphnr  ,foujfre, 

vegetabile. ,  foi^re  vigitd^ 


TABXE.  ^ 

Sttfnaclï  am  rHos  ^fumac. 

Superba  aut  caryophillus  plmnfarms  albus  (  dîoiàmâos^' 

-   mllet  frangé  ou  mignardîft*. 
Sura  :  voyez  i /'^mV/tf  Coco. 
Surculi  :  voyez  S|7Rjons  àVarticU  PlahtEi. 
Surcucarate  :  voyex  à  l'articU  Su. 
Sus  {cochort)  voye*  i  i'amdeSABQtlEK. 
aquaticas(/0rc</tf  rkderé  )  v4>yez  Gabiai» 
Guineenfis  ^  cochon  om  porc  de  Guinée^ 
mmïm^yporc  marifu 
maris  aut  mariuinus  :  voyez  MA&soutvr  à  la  Juiàê- 

de  l* article  Baleinc; 
Sinenfis  )  cochon  Chinais^ 
Sycamise  aut  fycomonis  5  fycomort.. 
Sycomonss ,  md. 
Sylva ,  forêt. 

Sylvia  vertice  rubro ,  Cardinal* 
Symphosûa  aut  amaranthiis  tricolôr  >  jabufiè  00  iSiVM^ 

rante  de  trois  couleurs* 
Symphytum  maculofum  aut  puhnonaria  j  pulmonain* 

m^ysts  aut  confolida  major ,  cçtnfottde  grandtL 
meai^  aut  bugula  %hu^e. 
minus  borraeinis  facie  aut  omphalodes  ,  ]pci^ 
titw  howrr^^ke  09  herbe  aux  nombrils* 
'  "  '  ?çtreeum  lobelii(bi:uoella)/v'iMMt/ie«. 

SynodOA  aut  dente)^ ,  dentale  poiffoii*^. 
Sypho ,  trombe.' 

Syphonhim.  Bromos  herba  (  feftuca  )  fétu. 
Synnea  alba  five  Philadelphu>  Musi^Xiti  ^  feringat  ^ig^i 
Mnnga^ 
can-ulèa  aut  Ulac ,  litas^'  -' 


T 
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Abacum  »  tabac  ou  oicotîano* 
Tabanus.  Tabe  &  tabanides ,  taon.  • 
Tabaxir  aut  tabaxtfera,  fiYe  mambu  arbor  ,  bambim^ 
Taca  aut  cica  ,  tique  du  chièn^ 

Tacatacaaut'carpentero  avk  :  voyez  à  Pan.  TovCAHi^ 
Tacamahaca ,  réjiftt  tacamaque. 
Jacuaçhe ,  efpeçe.  At  w^ch^achtkB^^^  .       ^ 


Ifo6  table: 

1  adoma ,  tadorne. 
Taeda  :  voyez  à  l^articU  PiN. 
Taenia ,  ver  folitaire. 
faix ,  ruban. 

ferpens  rubefcens  :  voyez  R vb  an. 
Tagetes  ^ caryophillus  Indicus  major)  ceUiet  d^Inde. 
Taeliarini  aut  nullc&nti  (  vermicelli  ;  vermîckcL 
Tal  aut  papyracea  arbora  arbre  de  la  NottvelU-EJpagfie. 
Talcum^  talc. 

Talea  :  voyez  Boutures  à  Particle  Plantb» 
T^lp^y  taupe. 

T^makia ,  vipère  de  rifle  de  Saint- Lauretit. 
Tamala  patra  aut  Mal23>athruui ,  feuUle  d*Inde. 
Tatnandua  ou  fourmilUer. 
Tamaraka  aut  cochyne  >  feu  cu)ete  :  voyez  â  rartich 

Ca£ebassier  d'Amérique. 
Tatnarindi  aut  tamarîndus ,  tamarins. 
Tamarifcus  auf  tamarîx  ,  tamarii. 
Tambul.  Betre.  Betella ,  héteL 
Tamnusracefnofa  ,âore  mmore  luteo  pallefcente  »  raciMi 

vierge. 
Tamoata  pifcis  aut  fbldido  ,  efpece  de  poijfon  armé. 
Tanacetum ,  tanéfie. 

diâum  floft  Africamls  (  tagetes  Y  ceillet  d'Inde. 

fixliis  &  odore  mendue  (  coftus  bortonun  ) 
herbe  du  cèq. 
Tanapouel  aut  lycopodînm ,  mouffe  rampante  à  muiffuem 
Tangedor  aut  cafcavel  «  boidningua  ou  ferpeni  à  fon* 

nettes. 
Tantalus  foculator ,  &c  tantale. 
Tapecon  tnaflîHenfe  aut  uranofcoput  :  voy.  Rapescok. 
Tapirouflbu.  Tapihîr ,  tapirette  :  voyez  NlANlPOURls. 
Tapirus  (  tapirette  )  mampoùris. 
Tapfus  barbatus  aut  verWcum  »  bouillon  blanc  ou  mo* 

Une. 
Tarandus  »  rhenne. 
Tarantula  :  voyez  Taramtule  à  la  fuite  de  rartiek 

Araignée. 
Taraxacum  aut  dens  leoaîs ,  dent  de  lion,  ou  piJfcnUt. 
Tarcon  aviceàns  aut  dracunculiis  eJcuIentlis  9  efiragosu 
Tarda  avi$  aut  otis ,  outarde^ 
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Tardi  gradtis  i  pareffiux* 

TarkaiaautTurçheuay  Turquoife. 

Tartanim  ,  thnre* 

Tad  avis  :  voyez  Oiseau  Mouche  à  l'art.  Colibri*' 

Tatou.  Tatus  aùt^armadillo  ,  armadilk. 

Tatoula  aut  datura  :  voyez  Dutroa. 

Taura  Paftoribus  aut  lunaria  botrytb  ,  lunaire  petite* 

Tauro-colla  :  voyez  Colle^ipokte  a  la  fuite  de  l'articU 

Taureau» 
Taurus  ,  taureau. 

volans  Srafilienfis  ,  taureau  volant  du  BréfiU 
Taxus  arboT  aut  finilax  arbor  ,  if* 

aut  mêles ,  blaireau  ou  taiffon* 
Tcha  aut  chaa  9  thL 
Tchout-fe  :  voyez  Bois  de  Bambou. 
Tecamaca  aut  tucatnahaca  ,  tacamaque* 
Tecolithus  aut  lapis  Judaïcus  9  pierre  d^  Judée. 
Tegumen  ,  tégument. 

Te-hiah-pon  aut  acoras  Indicus  ^  accrus  des  Indes. 
Telephîum  Diofcoridis  autfabago  :  voyez  ce  mot, 

vulg^e  aut  anacampferos  ,  orpiln  ou  reprife. 
T^WiTiTL^telline, 
Telluris  ftrata ,  lits  ou  lièages  de  la  terre  :  voyez  a  Varté 

Terre. 
Tetnbul  aut  tambul.  Tamboul ,  bétele*. 
Tempatlatihaou  :  v.  à  l'article  Canards  étrangers. 
Tempeflas,  tempête. 
Tencna  aut  tinca  ,  tencht» 
Tenebrae,  ténèbres. 

Ténebrio ,  ténébrion»       -  - 

Tentacula,  antenne. 
Tenthredo  »  mouche  à  fcîe. 
Terebinthina  ,  térébenthine. 

Cypria:  voyez  TéRÉBENTHiNE  de  Chio  à 
^article  PISTACHIER. 
Terebinthus ,  térébinthe. 

Indica ,  pifiachîer.  * 

piflaciae  frnâu  non  eduti ,  arbre  (f  encens, 
procera  balfamifera  xvibtà  ,  bois  rouge  ou 
bois  de  fang. 
Tcrcbra^  vis. 


Terebratula ,  térihratulc^ 

Teredo,  tarière. 

Tèrfez  Africanorum  ,  tuberis  genus  album  ,  ^ect  ii 

truffe  de  Numi^.  . ,   . 

Terniabinaut.ther6niabin,/n4/i/(« //ftfi^»  > 

Terra  ,  terre  , 

Adamica  >  te/r<  Adamiqm. 

agromanorum ,  terre  laï^ourahli^ 

aluminofa  yalumineufe^ 

argilla  ,  terre  argilleujfe, 

;af  ienicalts  ,  urre  arfénicale^ 

bituminofa  fîflilis ,  urrtiîtiMneufefiidÙetée» 

turkice^ ,  terre  wurie  J^humi^eufe, 

Blefenfis ,  eft  la  terre  ifolaire  de  Bloisl  voyez  Boi3* 

calcarea ,  tefre  calcair^é 

HChinenfis  :  voyez  Kaolin,  Cette  terre  de  la  CAiae 
n'efi  pas .  calcaire  <ùmme  ofi  Va  dit* 

Klhlo ,  terre  Jîgillée  du  Levant. 

çrepola  (  terre  crêpe  x^  ^yj^  Laiteron  petit. 

glandes    aut    çhams^bal^us  ,    vrfce  faùvage   oit 

^^mn.  :.\    ^ 

Japonica ,  terre  du  Japùn  :  voyez  Cachou» 

Letnnîa  aut  figillata  ,  terre  de  Lefnnos. 

Melitea  aut  Sanâi  Paulî ,  hol  de  Malthe  oû  terre 

de  5.  Pault 
mérita  ^t  curçuma  \,fafr4n  des  Indes.  )  Voyti 

Terre  Mérite. 
Tatna  ,  terre  de  Patna. 

Perfica  aut  Âlmagra^  rai/£re  d*Iride  où  rouge  brun. 
piûôria  :  voyez  a  Varticle  TERRE  aRGIlleuse» 
pinguis  :  voyez  B  este  G  &  Varticle  Glaise« 
prmio  gaenea ,  terre  vierge.' 
plumbaria ,  mine  de  plomb  tentu^-. 
Tukrica  5  terre  rfdfi^e. . 
SsmiB.^  terre  de,Sa/noi^i     ;  ^ 
faponaria ,  terre  favoneufe. 

Selinufia  aut  Cnia ,  terre  Sèlïmfienne  ou  de  CAh^ 
HgiUata ,  UrrefigîUéem 
fulphurea ,  terre  fulphureufe. 
Synopîca,  terre  de  Synqpe  (  efpecede  rubrica.  ) 
tophacea  ,  terre  tufiere.  ' 
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Terra  viridîs  aut  Veronenfis,  urre  verte  de  V&éne. 

vitrefcens  ,  terre  vitrifiable. 

vitriolica  cinerea ,  fory, 

vitrioUca  »  terrt  vitriolique. 
Tetsâe  motus  >  trembUme/u  de  terre^ 
Tenianaria.  centaurée  bleue. 
Teflerae  badenfes  ,  de^^  fojjîleu 
Tefta  ,  teft. 

Teftacea  a«it  teftata ,  tefiacJes. 
TeiHculus  canis  aut  iatyrium  ^Jatyrîon. 
morionis  aut  orchis  ,  ibid» 
iacerdotis  aut  ckelidonia  :  roy.  ChéudoinS 

PETITS  OUSCKOVHVUKIKS,  PETITE. 

TeIhicBnatiisechihu$^  armadille, 

Teftudo  y  tortue. 

Tethiys  aut  tethyà  ,  téthye^ 

Tetigonia ,  procigale. 

Tetragoma  Teophrafti  aut  evonymus ,  fufaln  ou  bonnet 

de  Prêpre. 
Tetrahit  aut  fyderitis ,  aut  ferrumiiiatrix^  crapétudine^ 
TecraUx  rpinoia  aut  ecbinopus ,  échinope. 
Tetrao  major  aut  urogallus  major ,  coq  des  bois  :  voyez 

a  l'article  CoQ* 
minor  aut  urogallus  minor  ,  coq  des  bruyères  z 

voyez  à  l'article  CoQ« 
^etrax  aut  grigallus  arts  ,  ^oifeau  de  la,  grandeur  d'une 

oie  :  confului  Lémery. 
Tetypoteîba  aut  vhis  arbufhna  Kfon  :  voyez  TÉTy- 

POTÉIBA. 

Teucrium:  voyez  Sauge  ameee  &  Germandhée  en 

Arbre. 
TeufFel  dreck  aut  fiercus  dîaboli ,  mineralis ,  poix  mî" 

ttérale. 
Thailârum  majus ,  fiUqua  aaguloik.  Ruta  pratenfis  ,  rue 
des  pris  ou  faufi  rhubarbe. 
five  fiiymbtiiim  anwwwn  afafinthii  minorisfolîo^ 
thaii&roTU 
Thapfia  ,  tapfie  ou  twrhith  bâtard. 
Thapfus  barbatus  aut  rcdiafcum  »  bouillon  blanc  ott 

moléne* 
Teha  ,  thé. 
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Thea  officmanim)  rA^  de  la  Chine. 

Theca  fabanim  ,yè  dit  de  la  gouffc  desfevts  de  mardis  i 

voyez  ce  mot. 
Thelypterîs  aut  filix  fœmina  ^fougère  femelle. 
Therenlabin  ,  tningibin  ,  aut  uracoft  >  manne  tiquuk* 
Theriack  :  voyez  à  rarticle  Pavot  blanc* 
Thermae ,  thermes. 
Thetlatîan  :  voyez  Guao. 

Thinnus  aut  tinus ,  c'eft  la  deuxième  sjp^ce  de  Lutiier^duMl 
Tblafpi  allium  redolens  ^  aut  fcorodfo  thlafpi ,  ehla/pi  À 
odeur  d'ail. 
arvenfe  filiquîs  lads ,  thlafpi  des  champs  à  larp 

fiUque  ou  flntvé  fauva^e. 
bifulcatum  aiperum  ,  hieraci  folium  aut  dilaijpî- 

dium  ,  faux  thlafpi. 
clypeatum  ferpUli  toUo  {jonthlafpi  )  voy.  ce  mot^ 
montanum  lutxum  (  alyjfon  )  voyez  ce  mot* 
rofa  de  Hierico  diâutn  ^  rofe  de  Jéricho. 
vulgatius  :  voyez  Thlaspi. 
Th^rpidium^/^jif  thlafpi. 

Thora  aut  acooitum  paraalianches  :  voyez  Thora» 
•Thryps ,  trips. 

Thuia  Mamlienfium  aut  cedrus  baccifera ,  cèdre  petiu 
Thufmus ,  thon. 
Thurus,  thuron. 
Thus  aut  oHban  ,  oUban  ou  encens. 

Judaeorum  aut  thymiama.  Serichatum  ,  narcaphtt* 
Dans  quelques  Auteurs  le  thus  Judaeorum  eft  U 
ftorax  rouge  :  voyez  ce  mot. 
ma&ulum  aut  melax  (  olibanum  )  olihan^ 
Thuya  aur  arbor  paradifsea  ,  arbre  de  vie. 
Thyites  :  confulte^  Lénury. 
Thymallus  ,  efpèce  de  truite  de  rivière  ,  dont  la  chair  4 

une  ôdèur  de  thym. 
Thymbra  légitima  aut&tureia  Cretica:  voyez  Timbre 
ou  Sarriete  DE  Crête. 
Hifpanica  majoranae  folio  autmarum  nuftichefli 
redolens  (  marjolaine  d'An^terre  )  voyez 
Marum  Mastich. 
Sanâi  Juliani ,  five  fatureia  vcra  &  fpicata  s 
farrietc  vraie. 

Jïkjmsùui 
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THymaleat  tfymlée. 

(olïïs  magnis  fictenulbus.  Mefuae  (  chamslea.  ) 

Voyez  Camelée. 
lauri  folio  deciduo  aut  laureola  fcemina  »  Wr 

thymiama  :  voyez  Narcaphte. 
.Thymum  aut  thymus ,  thym. 

creticum  verum  :  tkym  de  Candie* 
minus  noftras ,  thym  des  jardins  àfeuilUs  itroîtesl. 
Th3mnus  aut  thunnus  ^  thon. 
ThyfTelinum  pahiitre  ,  ptrjîl  de  marais^ 
TibUro  pifds  ,  tiburon  ou  tiburin. 
Tigrinus  pulex  >  efi  la  ptinaifc  du  poirUn 
Tigris  ,  tigre. 
Tigrus-pulex ,  tigre-puce. 
TiUa,  tilleul. 
Tincha  aut  tencha ,  tanche. 

*  marina  ,  tanche  de  mer. 
aut  tshinka  (  canophyllus  regius  )  girofle  royaU 
Tinftoria  arbor ,  Teinturier. 
Tmâorius  flos  primus  autafieratticus  cseruleus  yolgaris  y  . 

afler.  '    - 

Tînea  ,  teigne, 
Tinnunculus ,  quercerelte. 
Xinus ,  laurier- thin. 
Tipcadi  aut  dipcadi  Gialcedonicum  &  Itakmim  (  mufcari} 

oignon  mufatié. 
Tipha  cerealis  aut  fecale  ,  fti^* 
Tipula  , /i;>tt/f. 

Tipus  ccrvi ,  crue  de  cerf:  voyti  à  FarticltCaM; 
Tithymalus ,  tithymale. 

amygdaloîdes ,  tithymale  petit. 

annuus  folio  rotundbre  acuminato ,  v/je^Zc/i; 

diaracias  radice  pyrifonni {  apios.  )  V oy« 

ce  mot. 
cypariiEas  efula  »  ofEctnamm ,  éfiile  petite» 
txipxtks ,  glabler  ,  nummulanas  folio  ,  cha- 

msfice ,  efpece  de  petit  tithymale. 
IbHis  pîni  aut  efula  pityufa  nfultis ,  éfiJc^ 

petite. 
heliofcopim  »  rivtil  matin* 
li.H.TQMcyi.  Nn« 
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To»  table: 

*Çhytîm4u$  latlfolius  aut  lathjrris  ,'.  catapucîa  £QxB  J 

épurge  où  catapuce* 
paluflris   fruâicofus*.   Efula.  major,    éfuU^ 

grande. 
tubrofa  :  voyez  Apios. 
Tîiichpa  :  voyez  Saranne» 
iTleon  ferpens  aut  tleva ,  aut  coluber.  ig^eus,  viptrc 

i^ée  :  voyez  Tlehua. 
.Thlixpchilt  aut  vanilla  9  vanille. 
Todda-panna  aut  arbof  farinifera  :  voyez  SAGOU4,. 
Todda  Waddi:.voyez4/*tfmc/tf  Sensitive, 
Tokar  leouel  lyojez  à  l'amch  Figuier. 
Tolmerus  :  voyez  c<i»p/,^ 
Tomates,  tomate. 
Tomentum  aut  fitagô  :  voyez  Hi^rbe  a  Coton  d^ 

XOMENTUM, 

/Tomineio  avîs ,  c^tft  le  petit  colibri  :  voyez  ce  mot»,, 
Tonchu  ,  arbre  dont  on  retire  de  Vhuile» 
Tongù  ^  voyez  à  l'arâiclc^  Mej^PMGENS* 
Tonitru ,  tonnerre^ 
Topazius ,  tova{em.', 
Tophus  >  tuf, 
Xopiarki^  ûve  echlum  bppuhtam  (isTpenigo)  j^iteom- 

ftort  effeuille. 
Tora  venen^tat^ut  thora  :  vpyezTHORA, 
TordyUon  aut  memn ,  meu/n  drAthamante. 
iTordylium.  Narbonenfe  qûbu^  ,..  aut  feièlù  CrettormuW 

nus  ,  féféli  de  Crdte  fstU.^ 
Tortneçtifti ,  tormentillc. ,    . 
Tornabona  aut  nicotiana ,  nicopianu 
Toraados  :  voyea  à  l'article  Vint. 

TotneîoXyZyjXtourneloK  \ 

Torpédo.  Torpigo.  Torpilla  :  voyez  ToRPix.^^  i 

Torquilla ,  jynx.  t 

Torrens ,  torrent. 

Tota  bôna  aut  bonus  Henrî^QS^  bpn^HcnrL . 
Tota  fana  aut  androfasmum  ,  toute  faine^ , 
Totocifera  arbor  orellanenfium  ,  totocke. 
Touroula  {herbe  aux  flèches.  )  Voyez  ToULOLA*: 
yTraçbelium    azureum    Uflibi&llifsyiai  ^  hffke  mx. 
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TracheSam  majusaut  cervîcaria.  Campanuta  l  vulgatior , 
campanule  ganteUe  pu  gand  de  Notre-Dame» 
Trachunis  :  vojrez  Maquereau  de  Surinam. 
Tragacantha  amnis  lanuginofa  (poterium)  efpece  de  barbe 

de  renard. 
gummi:voyez  Gomme  ADRAGANTir^m-. 
de  Barse  de  Renard. 
Tragea  granorum  afles  :  voyôz  à  l* article  SuREAU. 
Tragelaphus ,  tragélaphe, 
Tfagopogon  (barbe  de  bouc.) ^oyez  Sersifi. 

Hifpanîcum.  Scorzonerz  y  fcor^anere  ou  cer-^: 
ciJÏ'd^Efpagne, 
Tragop^row  aut  fagopyron  ,  bled  noir  ou  Sarrafin. 
Tragorigamim  aut  marum ,  ntarum. 
Tragos  aut  uva' marina  major  (Ephedra)  raijin  de  merm- 
Tragofelinum ,  boucage  ou  bouquetine. 
Tragotrophon  aut  fagopyron  ,  bled  noir  ou  Sarrafin. 
Tragum  ,  vel  kali  fpinoïum  cochleatunv,  foude  épirieufe^ 
Tragus  aut  ttagon^  ibid* 
Trangebîn'  :  voyez  à  tarticie  Atsùt' 
Trafi  Italorum  aut  habelaffis  TripoKtani»,  five  gramiM 

alzelen  Arabum ,  fouchet  Sultan* 
Tribulus  aquaticus  ,  châtaigne  d*eau  ou  trïbule  aquatique^ 
terreftris  ciceris  foKo  ,  fru£bu  aculéato^  tribulc 
terrejire. 
Trîchomanes  aut  polyfrichum  oflicînarum ,  poUirtc. 
Tricus  Malabarica,  roliis  rigidis ,  &€.  voyez  TsREGAKf.' 
Tritblia   arbor  aut  laburiitim  ,r  atâmirs   ou  ébene   des 

jilpes*  * 

Trifoliis  affine  aut  (jaeAnîpl^ulri^tftlfitâ^uaêrr  feuilles. 
TrifoHum  acetofum  vulgare  aut  lujula:  o^^,>  flore  alba^ 
alléluia  à  fleur  blanche. 
acidum  flore  luteo  &  eornicul&tum ,  allelma  i 
fleur  jaune. 
'album    afiguftifbKum,- c**^  U  dôncr^um  di 

Lémery. 
arvenfe  humlle  fpicatum ,  aut  lagopu^  9  fïti} 

de  lièvre, 
cervînum  aquatîcum  aut  eupaforium)   euf,a^^ 
toire.  « 

Nn  n  2 


704  TABLE. 

TmoGum  comiculatum  primum,,  aat  lotnr,  btùrCê 
trèfle  fauvage  jaune. 
Z>iou:oridis  aut  dentellam  ^  denteUire. 
fibrinum   Germaooram ,  méniantkê  ou  treflt 

d'eau. 
iragiferum  attt  fragaria ,  fiaifier^ 
hsmorrhoidale  tnams  ,  trefte  hémorroidaU 
hortorum  ;  voyez  a  l'arûcle  Cytise. 
odoratum  aut  lotos  mofchifera,  /ori«r» 
bitutnen  redofens ,  trejle  odorant  huumintuxw 
paluflre  aut  sienyanthus ,  minianthe, 
pratenfc  purpureum ,  trèfle  des  prés. 
hb^ua  cocnuta  aut  medica  ^tnio!kiiB.Btirgii0( 

diacum)  hifernM. 
falcata  medîcago ,  efpece  de  luftrne. 
fpinofum  Creticum  ,  fagorûa  :  Toyex  a  jm<» 

Trighe  Éicie  pifcis  ,  rofette. 

Triglochin  aut  iuncc^o ,  jonc  faux* 

.Trîontrm  Tèophrafti ,  aut  bamia ,  efpeet  d^alck  ou  i^ 
ketmie  d'Egypte  :  voyez,  ces  mou. 

Triorchis  aat  orchîs  moiio  fœmina ,  fasyrioru 

Trypeia  ,  tripolL 

Tnpolîuin  littorum  y  efpece  d'Aftef  marin*, 

Triffago  aut  trixago ,  aut  cbamsdris  :  voyez 

DRÉE  ou   PETIT  ChÊNE. 

Trifulces  :  voyez  â  l'artkle  QuAi>RUF£I>£S» 

^riticum  y  bled  ou  froment. 

\vi^\K\vim^\VMiy%^hled  de  Turquie^   ^      ^  \ 

tremnlentum  aut  loHum ,  ivraie  ou  ^i^jjiir»  : 

vaccinum  aut  melampyîum >  hUd  no'v  pa  iW     | 

de  vache»  \ 

Tritoma,  tritome.  l 

TritOAUs,  Triton^ 

Trîtus  Malabarica ,  &c.  tMgam^ 

TrUago  aut  quercula  calamandrina  (  chxvemdîj^  ) 
mandrée  ou  petit  chêne. 

Tfochilus ,  foucie. 

Trochus ,  jabot  &  troche. 

Tro^a  aut  trutta  ,  feu  fiiiio  ,  tnàtu 
Jropillo  gallijDafla  ,^4ï//ifl^e. 


TABtE;  r^y 

Tropîllot  :  vojrer  Aura. 
Xruncus ,  tronc. 

Îrungibin  aut  thereniabin  >  manne  liquide^ 
rutta ,  truite. 
Tfao-keou  ou  tongou^e  ,  c'eft  ta  manipiette  :  voyex  ci 

mot  a  l'article  CARDAMOME. 
Tfeboa  :  voyez  Zeboa* 

Tfia  aut  chaa  Japonenfibus ,  thé  de.  la  Chine*  * 

Tflcu  aut  tchi-chou ,  arhe  du  vernis* 
Tfiava-kUa  :  voyez  Costus. 
Tuba  aut  probofcis  (manusèlephantî)  trompe  d^élephantt 

voyez  à  l'article  ÉL£PHAMT. 
Tubera ,  truffe. 

Tuber  cervi ,  aut  bolétus  cervi ,  truffe  de  cerf, 
Tuberaria  aut  helianthemum  plantaginis  folio ,  perenncy 

efpece  d'hélianteme  :  voyez  ce  mot^ 
Tubîpora ,  tubipore. 

Tubularia  molfis,  tuyau  à  c^njîftance  de  corne  flexible.  St, 
ilaflique  :  voyez  â  l'article  ZoOPHTTE. 
ma/ina  purpurea ,  orgue  de  mer^ 
Tubuli  marini ,  tuyaux  de  mer» 
TuHpa ,  tulipe, 

Tultpifera  arbor  ,  tulipier  ou  lois  jaune. 
Tuna  aut  opuntia  :  voyez  ce  mot  à  l'art.  CoCHEMILLX^ 
Tunica  aut  caryophillus  hortenfis ,  aillet. 
Tupha  aut  tuphat  :  voyez  Jambos* 
Turbinites ,  ftromhites. 
Turbitb  garsanicum ,  femine  latiilimaj  aut  thapCa  :  voy€9 

T APSIE  ou TURBITH  BATARD. 
1  Turbo ,  fabot.  ^ 

j  aut  firombus  ,  vis. 

Turchefia  aut  turcica  gemma»  Turquo^ife» 

Turcîo  aut  marfuinus ,  marfouin. 

Turcofa  aut  Turchaia  ,  turquoife. 

Turdus  avk,  grive. 

marinus  ,  pive  de  mer* 

Turfii,  tourbe, 

Turmaiina  ,  tourmalinep 

Turneps  »  tumip  ou  rahioule  :  voyez  â  T  article  Navet. 

Turpecbum  repens  Indicum  ,  folii$  altbese  >  tttrbithy 

Turris  Qabel  •  tour  dt  fiabel. 


jod-  ^        1^  A  B  E  E 

ITurns  Babylonîca ,  tour  de  Babyhnem  ^ 

TiuTÎtis  braffica  iylveflrîs ,  hifpida,  nonramofa  9  ^p^ 

de  chou  famf agi. 
Turtur  ,  tourtertUe. 
Tuffilago  aut  filîus  ante  pattem ,  tujjllagc  qm  pas-d^ane. 

Alpina  &  montana.  Cacalia  ,  tujjilage  de  mon^ 
tagne^ 

ahera  aur  caltha  paluftris  (   popalago  )  Jpuà! 
d'eau  o\x>d€  marais. 

major  Matthaû  aut  petaûtes ,  gétafite. 
Tuthîa ,  tuthie. 

Ty pha  major ,  ro^au  ou  Ttiaffe  d'eau*  - 
Typho  ,  trombe* 

Typhula  aut  typhapaluftrîs^minoi',  îbid* 
Typhus  cervi  (  ente  de  cerf.  )  Voyez  àl'.arttcU  CcKK- 
TypolituS',  typùlite^ 

V  AccA ,  vacAr^ 

marina  aut  odôBenus  ,  vnche'marini. 
yaceinia  alba  aut  diofpyros,  amélanchier. 

nigra,  feuyaccmiumaut  vltis  idaea,  airelUaOf^ 

myrtille» 
palufbîa  aut  ùxicoccum  ,xoi^na  de  wurùs  ow 

canneàèfge*. 
urfi  aut  uya  urfi  ^jaifih  d^ours— 
Vaccîiïîum  PlinS  ,  mahalep. 
Yaccijium  triticum  aut  oielampytimi ,  klednoîroxxrougt 

herbe, 
[Valériana  ,  valériane. 

Gaerulea  &  Graeca  aut  -pokthomnm ,  vaKriuu: 

Gtecque. 
campeftiis  iiiodera^  major  (Varîanella)  mâche 

ou-  pouîe  graffe, 
major  hortenfis  dâbtata  radiée  aut  phu  ,  fblîa 
oJuiàtri  Diofcoridis  ,  valériane  franche  oft 
grandit. 
paruÔrîs  mmor  ,  valériane^  des  pris  ou  des 

rais. 
fylveflris  major ,  valériane  fauv^gc  eu  des  huk 


.     ,  T  À  B  t  Ê.  y^ 

VâlèrîânelTà  acnrenfis  precox  ,  humilts  9 .ftmiUe. coai«i^ 

vtqSo  ^mdchci 
Vallès  ,  vallées. 
Vaîva  ,  valve,    - 
Vampyru».,  vampire» 
Vanellus  ,  vanneau» 

vocifer  ;  pluvier  criard., 
Vànilla  aut  vaynillas ,  vanille» 
V^pbfes ,  vaneursi 
Variolarufri  lapis ,  pierre  de  virole. 

Varius  pifcis  aut  phoxmus  laevis  r^^^ft  l^ vairon.  Ohdijî-^ 
pie  quelquefois  ainfi  la  petite  truite  des^Fran^ 
çais  :  voyez  auJ/îVÈRdif. 
Varoa- vend- fera  y  noix  de  MadagafcaK 
Vafabu  aut  vaembu  r-voyez  â  Varticle  A-CORUS. 
Vafàvelî  aut  arhor  erefipelas  cuhms  j,  hifitank  :  Toye&- 

Pavate.. 
Vatmar  :  voyez  Bergeronette.  ' 

Vaynillas  aut  y zmWdi  ^  vanille^ 
Veehio  marino  ^tvedelde  mar  :  yoyct  a  T  article  Y  MAXf:;' 

Marin. 
Vellîcula  aùt  forficula  ,  orèillere  du  perce^ùxtilîéé 
Ven«  metallicae  ,  veines  métriques. 
Venerea ,  porcelaine. 
Ventus  ,  vent^-  "     ' 

Venus:  voyei  à  l* article  Pl-anete. 
Vèratrum  album  aut  helleborus  a&ns  ,.  kelléhate  élance. 

nigrum  aut  helleboraftrum  ,  pied  de  grijfon. 
Vcrbafculum  pratenfe  odoratum  aut  primulaveris  ,  pr£- 

tnevere. 
iVerbafcum  fœinina  ,  flbre  luteo  mz^^  ^  bouillon  blanc 

femelle  ou  molêne.    '  ' 

humilc  alpinùm ,  villofiim ,  borraginis  flore  &. 
folio  aut  aurîcula.  urfi  , /amSe'^'owri  jitî; 
Mycone. 
liatis  falvise  foliis  pWomis  yfàuge  in  arbre, 
leptophylTon  aut  bktraria  ,  fterbe  kuée  mittes^.  N 
nias  latik>Iiûm  luteum.  Tapiol;  barbatûs  \  bouil^ 
Ion  blanc  mdle  ou  ynolènèi 
^Crbena  aut  verbenaca  ,  vrrvene. 
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Verbefinaâut  eupatonum  canilabinum  chiyâiiâitBilinif 

efpecc  de  bidens  ou  d^eupatoirc* 
Verdc  antîquo  ,  verd  antique* 
Veretillum  aut  mentula  marina  9  mentule  de  mer  ou  num* 

bre  marin* 
Vermes  lapideum  ,  vers  de  pierres. 

terreftrcs  aut  lumbricî  (  vers  de  terre.  )  Voyc» 

ACHéES. 

tubulati  :  voyez  Vers  de  Mer  a  Tuyaux. 
Vcrmicelli  aut  tagliàrini  :  voyez  Vermichel. 
y  ennicularis  ,  joubarbe  petite  ou  trique  -  madame. 

aut  fedum  parvum  acre  ,  flore  luteo ,  vermi^ 

culaire  brûlante.     . 
&  craiTula  minor  vulgàris  (  feduia  nûmis  ) 
trique  -  madame.  , 

Vermîculiti  ,  vermiculites, 
.Vermis  ,  -uer, 

lanificus  aut  ferificus  (  boflibyx)  ver  a  foie* 

umbilicalis ,  ver  ombilical. 

ficarms  (  ver  ajfajjm.  )  Voyez  Se aHABÉE  A<iU A* 

TIQUE  GRAND. 

Vernîx  a\it  fandaracha  Aràhxïm.fandaraque. 
yeronica  mas  fupina  &  vukatîffima,  véronique  mâle  or* 
dinaire  ou  thi  d  Europe. 
aqoaticamajorfoliofubrotundoautbcccabnngai 

beecabunga  à  feuilles  rondes. 
femina  aut  elatine  »  velvote  ou  véronique  ft^ 

melle. 
folio  oblungo  ,  beccabunga  àfemUes  looptes.  ^ 
minor  foliis  îmis  rotuncBorious  aut  chamaedrb 
'    fpuria  latifolia ,  véroni^e  des  bois. 
rotundifolia ,  véronique  des  bois  ou  des  haUfm 
,   ipicata  minor  ,  véronique  à  épi. 
nipina  facie  teucrîi  aut  chamaedrîs  fpuria  an- 

gufiifolia ,  véronique  des  p'rès  ou  gtrmanâsie 

bâtarde* 
Verres,  Sus  aut  porcus  »  cochon  ou  porc* 

fylvaticus  aut  aper  ,  fandier, 
Vertuca  chondrylla  aut  Zacintha,  la  (hUorée  de  ZsMtê» 
Vemicaria,  herbe  aux  vtrrues, 
yeftcbni,    ftrtebrc^ 

^  yenttar 


/ 
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yf^n^x^loX^t^ ^  vtnârcs fùjjîlts. 
yerveXf  mouton:. 

Veficaria  vulgaris  aut  alkekengi ,  coqueret  ou  alkékenge, 
Vericttk  pneumatica  :  voyez  à  VarticU  Poisson  (  vtjpc 
aérienne.  ) 

Vefparius  :  voyez  GuipiiR. 

maiinus ,  guêpier  marin  (  e/pece  i* alcyon.  } 
Vefpemlio  ,  chauve-fourls. 

aquaticus ,  guacucuja» 
Vetonica  àut  betonica  ,  bétolne. 

altilis  aut  cary ophillus  hortenfis ,  eeîlteU 
Wzh&ea^vole  îaSiée. 
yiburnum  ,  viorne  ou  bourdaine  blanche.  * 

Gallorum  aut  clemaiitts  ,  clématite  ou  herke\ 
aux  GueuXé 
yîda  fativa  vulgaris  ,  vefce.  " 

fegetum  parva  «ut  arachus  ,  v^oe-fauvage  ou  v</- 
ceroru 
yiâoiialis  auc  alUùm  Âlplnum  ,  ail  ferpentaln  ou  faux, 
nara*  ■ .    ,  _  . 

fbemina  aut  gladiolus ,  glayeul  ou  glau. 
Victuias a«t  can^ks  niger ^vigogne. 
Vihu  :  voyez  Anhima, 
Vinacca  ,  vinic  :  voyez  â  V article  VlONE. 
Viaa^  ^Ti&^vx^traA  ,  pigeon  fuyard* 
Vinca  pervinca ,  per^ertme. 

'  Viîicetoncpm  aut  afclflpias  albo  flore  >  dompte^enîA^ 
Vincibofcum   aut  ca^^lfoUum  Itaiicum-,    ckevrefeuUU, 

Vîmtorculum  aut  aenas ,  pigeon  desvlgnei* 
yinum  l^vin)  voyez.i  V article  VlôNE. 

regîooum  S^entrionalium ,  c^tft  la  hiere  :  yoyéi 
âTarticle  HoVBLOV^ 
yiok  CfdaUtti  )  voyez  Violier. 

alba  bulbofk  aut  narcHfo-leucoium  vulgare  ,  perci 
neige.  .        .  .      .     / 

candida  aut  leucoium ,  giroflier  ou  vloîier^  ^ 

deataria  aut  Deittaiia  ,  dentaire. 
flammea  Sc4î^ero  4Ut  caryophillas  hortenfis^  ec/Z/^r; 
H,  N.  Tome  p7t  •       O  o  >o         ' 
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Viola  Indica  fcandens  naûurtii  fapore  >  maxima,  odorats  jj 
cardamindum  majus ,  capucine  grande'. 
lunaria  ,  (ive  bulbonach  ,  lunaire  grande  ou  hid- 

bonac, 
iutea  aut  kéin  ,  girofflier  jaune  ou  violier  jaune* 
martia  purpurea  aut  violfi  odorata ,  violette* 
mat^onalis  a&H  h^fpefis  » /a/i^/2«  ou  julienne. 
fpicatà  Brafilianà  :  voye^  Aguara  Ponda« 
tricolor  aut  herba  Trinitatis ,  pehfée. 
Viorna  vulgi   aut  clematitis  >  cUmat'ue  ou  heiéc  SMâ 

.  Gueupç»         /     , 
y ipera .,  vipère,. 

Caudi-foqa  ,  fifpent,  â  formetus. 
.     V  mapaa;  >  vipère  mari^* 
Viperaria  aut  fcorzonera  Hirpanica  9  fcorfonere  ou  ca^^ 
cifi  d'Efpagne. 
vulgb;  fepa^el ,  vqidrme  de  Virpnie» 
Vîperîna  Vireiniana ,  ibid, 
Vipk)  (gruonS  cUft  le  pet'u  dt  la  grue  (  gms*  ) 
yirga  Àaron  (verge  dAaron  :})  voyez  Baguette  Dm» 

NATOIRE. 

aurea  anguûifolia  minus    fecrata  ^  verge  iofie  i 

feuilles  étroites. 
latifolia  rei!rata  ,  vet^e  dorée  â. larges,  feuilles. 
tnajor  aut  herba  doria  ,  five  pratenûs  alû&raa  fi* 

monii  foUo ,  verge  dorée  ou  herbe  darée. 
major  folus  glutinoTis  &  grare  olentibœ ,  (èaconba 
majQr ,  &€»  hrrbe  aux.pundifcs. 
,  Paftoris  major  aut  dipfàcus  ^iveâris  ,  chardon  bo»» 

netier  f^vage.  ■  ,u 

{ànguinea  aut  cornus  fœmiâa  ,  cornomUtr  fmmx. 
yû^iana  caule  Qodoft).  Banifter  aut  ferpentana ,  fer^ 

pentaire  de  Virginie. 
Viride  aeris  aut  aerugo ,  verdee,  :  'yoytna  l'art.  CùlVUi 
.    .      mpntanum ,  i>erd .  de  m^nt^gntim 
yifcarîa  fativa  aut  mufcipula  vulg^ ,  aitrapt^moacàe  : 

yoy^z  ce  friot,        

Vifcum  aut  vîîcus;  voyez  Gui  6»  Varticlt  Glu. 
Viftiaga  aut  bifnaga,  vulgè:  gmgidium  •  vif  nage. 
VArws;yoyezVvE.     *   ^  .v  . 
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Vitafba  aut  clem^tis ,  cléfnante  ou  hefhe  au^  'Gueux. 

itcUum  ovi,  efl  le  jaune  de  Vœuf:  voyez  (EuF. 
Vitex  fbliis  angudioribus  ,  aut  agrhcs  cajlus  :  y.  ce  tnoU 
Viticulus  ;  voyez  â  i* article  Tige^ 
Vitifera  aut  vitiflora  (œnantheavis)  cul  hlanc* 
Vitis  alba  aut  bryonia ,  brione  ou  couleuvreW 
arbufBnà  Pitonis  »  telhypàtéibà, 
Idaea  myrtillus ,  ^airelle  ou  thyrtïtle. 
tfbliis  carnofis  &  veluti  punâatis  (  uya  urfi  )  raïfih 

d*ours, 
paluftris  aut  oxicoccum  ,    toujjînet  des  marais  oA 
.  canruber^e, 

tertia  GluTii  aut  diofpyros ,  aMélanchîeK 
marina  Teophrafti.  Sargato,  herbe  flottante. 
«igra  aut  dematitis  ,  clématite  où  herbe  aux  6ueust^ 
vuigb   iîryonia  baccb    nigris  :  voyez  à  rarticU 

Bryone. 
SeptentrîoniHtttn  aut  lupulus ,  houblon. 
fyl veftris  Math',  aut  folanum  fcandens  (  diilcamara  ^ 

^ouce  nmere>. 
Vulgb  labrufca ,  lanibrus  Hisl  vigne  fauvage% 
.   viiiiféra,  vigne^ 
uva  perampla  virente  &  acîda  (  agrefta  )  i^erjus^ 
Vîtraria  aut  parietaria  ,  pariétaire. 
Vitriola  ,  "five  percidiutn '{parietaria)  ibid, 
Vitriolum  ;  funt  album  ,  ceruleum  &  viride  {couperpfe.^ 
yàyei  à  V article  Vitriol. 
Jlomanum  :  voyez  Vitriol  Romain  à  la 

fuite  de  Tarticle  VlTKXOL. 
rubrum  aut  calchitis  nativa ,  colcothàtfojfile. 
Vkrum  nativum  ,  verre  naturel, 

ruthemcum  aut  gkcies  Marise ,  'Hrre  de  Mof^ 
covie. 
Vîtta ,  flambeau  ou  ruban. 
Vitula ,  génîjfe. 
Vitulus ,  veau^ 

marinus  »  veau  maria. 
Vîva  aut  draco  marinus ,  vive  ou  dragon  de  mer^ 
Vîvcrra  aut  furo  ,  furet. 
Viviparus,  vii^ipare. 
yiuma  aut  viburnum>  viornei» 

O  Q  o  à 
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V  ivum  argçntum  aut  mercurius ,  mercùM 
Vizchaca,  vîfcachos. 
Ulli  :  voyez  le  mot  holli, 
Ulmaria ,  reine  des  prés • 
Ulmus,  orme* 
Ulula  ,  huette  ou  hulotte* 
Umbella  :  voyez  Ombelle  à  l'article  Plants. 
Umbellatx ,  ombelUferes. 

Umbilicus  marinus  ,  umbilic  de  mer  :  Voyez  NoMBSIL( 
Marin. 
terrae  wlX  cyclamen,  pain  de  pourceau. 
veneris  aut  coryledon ,  nombril  de  Vénus* 
Umbla  :  voyez  Omble  à  la  fuite  du  mot  Ombre. 
Umbra  umbrina  aut  fciaena ,  ihid* 
Unedo  memaecylon,  fruAus  arbuti  :  voyez  ArbovsieiI 
Unguis  daâylu^ ,  ongle  marin. 

odoratus ,  ongle  odorant. 

planta  :  voyez  Ongle  à  Farticle  Plante. 
Ungula  afcîs  (  ongle  d'élan^  )  Voyez  â  Vart.  Elan, 

caballina  aut  tuffilago.,  pas  d'âne  ou  tujpla^ 
Ungulae ,  ongles. 

Ungulata  &  unguiculata  :  voy.  à  Vart.  Qu ADRUPEOESji 
Unica,  unique. 
Unicornis ,  unicorne. 
Unicornu  fof&le  ,  aut  ebur  minérale  »   ivoire  fojpt  O, 

unicorne  foffile. 
Vnifolium  Amat ,  aut  ophioglofTum ,  htrhe  fans  couture'. 
aut  6nilax  nmfolia  humilliina  »  efpece  de  fwù^ 
lax  ou  de  liferon, 
Un,îone$  aut  Mârgarits ,  perles, 
Univalvia,  univatves. 
Unmata  caya  aut  datura  :  voyez  i  V article  Pomm) 

ÉPINEUSE. 

Unni  :  voyez  à  l'article  MuRTlLLB*     - 
Voa  :  voyez  Voadourou. 
Voachith  :  voyez  Achith. 
Voafaros  :  voyez  Voadourôu. 
Volcanum  aut  îgni  votnens ,  ^^olcan. 
Volitus  ,  vol  de  Voifeau. 
Volva  :  voyez  Bourse  à  l'article  PlaKTII^ 
Volubilis  aut  convo^vulus*  lv^er<m^ 
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yolubîU$  afperk)  aiit  fmilax  afpera^  efptct  de  lifsron 

épineux. 
marina   aut  foldanella  ^  foldanelle    ou    chou 

marin. 
Volacella ,  yolucelle. 

Volucrum  majus  aut  caprifolium ,  chèvrefeuille 
Volvox  :  voyez  4  l'article  Zoopuyts. 
Voluta  :  voy.  Cornets, 
Volutiti ,  volutes»  , 

Vox,  voix* 
Upupa,  huppe. 

Vrac  :  voyez  VareCH  ^  tucU5l# 
^.Uranofcopus  pifcis  (regardèur  d'étoiles.)  Voy.  RaspecoUP. 

£*  URANOMORPHITEil. 

Urceolaris  aut  fsuletanz  ,  pariétaire. 

Urina ,  urine. 

Urocerus ,  urpcere. 

Urogallus  aut  tetrao  (  coq  des  hois.  )  Voytz  â  l'art»  Co<2« 

Urfus,  ours. 

fonnicarius  ,  fourmilïier^ 

marînus ,  ours  marin» 
Vrtica»  ortie» 

ioers  flore  alboj  aut  lamium  vUlg^  t  ortie  morte 
ou  blanche* 

flore  luteo  aut  galeopfis  ,  ortie  morte  a  fleur  jaune. 

marina  »  ortie  de  mer,  ^ 

minor  urens ,  ortie  griecAt» 

Romana  pululas  ferens ,  ortie  Romaine» 

urens  major ,  ortie  vulgaire  ou  grande» 
]LJrucu  aut  achiolt  Indorum ,  roucou. 
Urucuri,  tourloury. 
Urus  (  ure.  )  Voyez  Aurochs^ 
Ufnea  fugîtiva ,  noftoch. 

humanorum ,-  ufnée  d*humains. 

officinarum  &  communis  ,  aut  mufcns  arboreus^  »^ 
moujffe  d'arbr*e. 
Uftilago  ,  {charbon  du  bled,)  Voyez  â  V article  Bled. 
Utias  :  voyez  à  l'article  Acudia. 
.Utriculos  :  voyez  Utricule  à  l'article  Plante. 

natatorius:  voyez  à  l'article  Poisson. 
Uva  {raijîn.)  Voyez  â  l'article  Vigne. 

O  0  o  5 
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Vy?  aocrba  aot  agrefta  ,  verjus. 

crifpa  aut  groiïuhni ,  grùfeillicr  eplncuxl 
marina ,  grappe  marine, 
aut  Ephedra  maritima  major ,  raifin  de  merL 
fpina  aut  groffularia ,  grofeillier  épineux. 
urfi  >  pai^n  (fourni 
Wallinghuru  :  yoyez  ZERtJMBETH. 
Walros  aut  Walrus.  Rofmarus  :  voy.  Vache  MARDfC 
"Wandura  :  voyez  a  Vart.  Singe. 
Uva  Corinthiaca  :  voyez  Raisins  i>e  Corikthe  à  U 
fuite  du  mot  ViGNÇ* 
Damafcenx^  ibid%., 

Baffae  ai^t  paffula  ,  r^^hisfics:  voy.  à  Vart.  WiGVIk 
Wellia  cadavalti  :  voyez  Tetraphojj, 
Wifmuthum ,  bifmutih 
Vulneraria ,  vulnéraire, 

ruftica ,  vulnéraire  des  Payfanst^ 
Vulpanfer  :  voyez  âJ-Urt.  Tadohne. 
Vulpecula  marixKi ,  renard  marin* 
Vulpes,  renard» 
.Yultur  ,  vautour» 

agnoruip  {vautour  des  agnemx.  )  Yoj.âtartukl 
Aigle. 
s,         albicans ,  milan  blanc ,  vautour  hanchitrtf, 
bsetîcus:  Toyez  Faux  Pfrdribu. 
leporarius  :  voyez  Vautour  noir. 
Monachus  :  voyez  Vautour  Moine-. 
vuJgb  ^yps  :  voyez  Cuntur  ou  Condor* 
Vultus  aut  faciès  ^  '^^î/^* 
Yulva,  vulve  ,  fe  dit  de  rq/'fjkf^txtérieuredes  parties^ 

naturelles  des  femelles  d'animaux* 
Wolfart  :  voyez  Wolfram. 
Vulvaria  aut  atriplex  fcetida  (  chenopodiam  foetidum-). 

arroche  puante, 
Uvularia  major  aut  caii^anuisi>  campatuiU  on  gatutlée^ 


X 


X 

Antium  lappa  minor ,  aut  bardatunxûnor ,  gUitenmi 
Mabàbaricum  capimlis  hmigiiiofis  ;  roy<f/L 
Tétrapuoi^ 


Aafltolïna  (  xantolînë  ;  pouirt  à  verset 
Xanxus  :  voyez  ce  mot. 
Xeranthemum  ,  immortelle  blanche , 
Xylagium  aut  gnajacum  ,  gayac. 
Xylo-aloës  aut  lienum  aloës^,  bois  éCaloes. 

-balfamum  Çxilobalfame  )  voyez  à  l'article  BauM-K' 

DE  JyDEE. 

•^  taffia  aut  caflîa  lignes  3  cajje  en  bois, 
Xyîon  aut  bomba^c,  oracinarum  :  voyez  à  Vàrt.  Co- 

TONNIER.  .  .  -A 

arboreum  &  herbaceutn  ,  cotonnier. 
Xjrlofteoil  ,  effece  de  périclymenum  ,  dont  le  bois  ^fl  fort 

dur. 
TLy^\àzs  aut  xïphias  (  efpâdon^  voyez  i  la  fuih  du  mot 

Baleine. 
Xyofteites  quadrupedum  ^  Quadrupèdes  pétrifiés.:  \ 
Xyphîon  aut  iris  buibofa  îatifolia  ,  ir'ïs  bulbeux.' 

vulgb  gladiolus  fegetatis ,  ^àU  ou  glayeuL 
Xirica!  voyez  à  l'article  CE  Ri  QUE. 

Xirichi  :  voyez  iz /*iîmc/e  Esturgeon. 

Xyris  aut  fpatula  fœtida  ,  efpatiile  ,oU  glayeul puanf^'^ 

V-    •■ 
ACAtf  AKi  :  voyez^  ApinêT*     '  '  .  '         /     ^ 

Yacumana  :  voyez  Coral.  .  "    . 

Yandeu  :  voyez  YaKdon. 
Yattouhai  :  voyez  Bofs  d'AgoutT. 
Yccotliaur  ahôuai  neril" folio,  Pluiiief  :  voyez  AtiouAt; 
Ycolt  :  voyez  YÉcorr;  "     r.       '      . 

Yerba  de  Camiili  &  de  Palos  .thé  ou  c'affine  de  la  mer  du 

Sud.  •      .    '^    -  ■ 

Yerva  de  pitos  :  voyez  Pito.* 

tnffera  Hifpanonim  aut  auriculà  urfi ,  oreille  d*ours 
de  Mycone., 
Yga  y  yvoire" arbrei 
Yin-kipu  ,  arbre  de  fuïf.         .  .      ,^ 
Ynchï  y  pifiacAe  de  tetre. 
Yocoltus  arbor ,  yécolt,       ,  , .  . 

Yokola  panis  kaitnts-chadalèrifîs  :  royei  YoKOt  Ai 
Ypapapia. ,  Tritons.. 
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Yuca  foins  canftabiïiis ,  manîhou 
Yuvera  aut  yga ,  yvoire  arbre* 
Yzard  aut  y  fard  >  chamois. 


iLiÂCCHAR  MAMBU  tyojtzâr article  BxMnotJ  (fitcre.^ 
Zaccharui^  aut  faccharum  (  fucre  )  voyez  a  Vartifk 

Cai^né  a  Sucre. 
Zaccon  :  voyez  ce  mou 

Zacintha   aut  '  cichorîum    verrucarium  f    cMcorit   il 
Zante. 
duar.  Zadur^  herba  aut  zedoaria  i  léJ^aîm 
aphera'  aut  fàffera  ,  p^»^      ' 
Zagu  aut  toddapann%^^^o2ff 
Zamarut  aut  fmaragdas  ^  émeràuSe.. 
Zanichella ,  alsuette» 

Zapheran  ÀraDum  aut  croceus  Orientalis^yir^iUi^ 
Zapoteo  blanco  aut  zapotum>  fapotillier. 
Zamabum  aut  zafneb  :  voyez  (Jalaf. 
Zarnachum  (  zarrrac  )  voyez  Orpiment. 
Zarza  parilla  aut  {sdÙLfaTSL^folfepareille. 
Zea  aut  frumefitum  loculare  ,  épeausre  o\k froment  Uoin 
Zébra  aut  equus  Unek  tranfverfis  verûcplor  ,  dne  rayé 

ou  ^ebre. 
^cdoaria  aut  zeduarta ,  [édoaîre^ 

feiduar  aut  caffe-munier ,  cajfumuniar. 
eylaniça  camphoram  redolens  (  haraorluha) 
•        voyez  â  Varticle  Z£doaiR£« 
Jîeolithus ,  ^éollte* 
Zepetium  aut  cîveta ,  civette» 
Zerumbethum ,  {érumbeth* 
Zibelina  muflelina ,  t^ibeline. 
Zibetha  aut  zibethum  y  civette.. 
Zibethum  Orientate  &  Occidentale ,  [lietk^ 
Zigaena  ,  {igene. 

Zinc  arco  :  voyez  â  l'article  ZlNG« 
Zinchum ,  {^inc. 

Zingi  aut  amTum  ftellatunh,  badiane. 
Zîngibel  àut  zîngiber ,  gingembre. 

Zxjigi^r  latifolium  fylveûre ,  {érumictÂi 


1 
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feflKrtria  Arabum  aut  lolium ,  yvrau  ou  wanit. 
SKsauti-juba  major  oblonga,  mvhicr. 
^^    alba  iut  aiedarach ,  fycomorc  faux. 

daagnus  Orientalis  anguftifoUus .  &c.  oVivur  de 

Bohême.  . 

ZooUtha  :  voyez  ZooLiTES. 
Zoophyta ,  loophytes. 
ZophytoUti ,  lophytohtes. 

Z^S&i''2JfrW««:vov^  ^ 

Z^?&raut  laf chamm  ( /««  )  voyex  Camm  A. 

Sucre.  ,  ^    . 

Ziiccha longue îotuûda ( cucurbita)  courp. 

flore luteo  aut  ftpo.eitroutllu 
Zunitnbcih  fcrapli  :  voy»  CalàF» 


rîndttét  TaHc  Latîm^ 
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CATALOGUE 

ALPHABÉTIQUE 

Des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  Ics^  Animaux  ,  Us 
Végétaux  &  Us  Minéraux  y  &  dont  on  a  confuhi 
ou  analyfé  Us  Ouvrages  ypout  la  compojition  Ji 
ce  DiOionnairc^ 


JfjLCADÉMrES  dësSçîences  deParis  &des  pays  étraogersw 

Aftes  Littémres  de  Suéde. 

Adanfon  (  M.  )  Hiftoire  Naturelle,  du  Sénégal  (  Coqaîllei 

&  Familles  des  Plantes.  ) 
Aericola ,  de  Suhterraneis  ^  &  de  re  metallicâ, 
Au>in  ,  Hiftoire  des  Oifeaux  ,  traduite  de  TAn^ois» 
Aldrovande  (  Ulyffe  )  Règne  animal. 
Alpin  (Profper  )  Hiftoire  Naturelle  d'Egypte. 
Altmann  (  M.  V  D^ibription  de  quel<{ues  Animaux  de^ 

montagnes  de  la  Suifle  ,  &c. 
Andeifon,  Hiftoire  Naturelle  de  Groënlande,  deTIflaii» 

de ,  du  Détroit  de  Davis  ,  trad.  Ia  V Allemand* 
Ariftote  9  Hiftoire  des  Animaux. 
Artedi,  Ichtbyologie  a^  Traité  de&  PoiiToas» 

B 

Barrere  (Pierre)  Hiftoire  Naturelle  de  la  France  Eqoiir 

noxiale. 
Bauhin,  Hiftoire  des  Plantes. 
Bazin  (  M.  )  Abrégé  de  THiftoire  des  Infeâes. 
Belon  ,  Hiftoire  de  la  Nature  ,  des  Oifeaux  ^  des  Pcû^ 

fons ,  &c. 
Bertrand*  (  M.  Y  Diâionnaire  dès  Foffites  ^  ôcc^ 
Bonnet  (  M^  Polypes  ,  Pucerons  ,  &Ci. 
JBourg^uet  »  Traité  des  Pétrifications. 
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Tïradeley  ,  Obftrvations Phyfiquçs  furie  Jardinage. 
SrifTon  (  M.  )  Règne  animal. 

BufFon otd'Aubenton ( MM.  )Hiftoire Naturelle  du  Ca- 
binet ^ULRoi^&plufleurs  Uiflertations  phyûq^ues». 


Cat  (M. le)  Traité  des  Sens. 

Catesby ,  Hiftoire  Naturelle  de  la  Caroline ,  de  la  Flov^ 

ride.  &  dos  liles  de  Bahama.s^  fur  les  Oifeaux  &  autres 

Animaux  ,  5cc. 
Caylus  (  M.  le  Conxte  de  )  fur  la'  Pierre  obfidienne  x  !<5 

rapyrus  ,  &c. 
Chomel  (  M*  )  Abrégé  des  Planter  ufuelles^ 

D 

Dapper ,  Defcription  de  TAfrique. 

D'Argenville  (  M.  )  fur  les  Coquilles ,  ScCk 

Derham ,  Théotegie-  phyfique  des  InfeâéSK 

Oiélionnaire  des  Animaux  ,  de  M«.  Desbois». 

Diôionnaire  dès  Arts  &  IVIétiers» 

I>iftionnaire  de  Chymie. 

Diâionnaire  de  Médecine. 

DiôionnaireUniverfel>  de  Httbner. 

Duhamel  du  Monceaux  (M.)  Phyfique  des  Arbres,  Sid 

Traité  des  Arbres  &c  Arbuues ,  Semis  &  Plantations  ^ 

&  Eléments  d'Agriculture. 
Pu  Tertres,  Hiftoire  générale  des.  Antilles.. 

Ecote  du  Potager» 

Ellis  9  EfTai  fur  les  Cbrallînes  &  tes  Zbophytes ,  &c/ 
Encyclopédie ,  excepté  les  lettres  H ,  I,  K,  L,  M,  N>  O^  Bi;. 
£phémérides  des  Curieux  de  la  Naturel. 


f  éuiUée  >  Hiftoire  des^  Plantes  Médiciiiates  de  YAm&r 
xique  f  &.C»  / 
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JrouMlottz  (Jacques  du  )  fur  la  Vénerie» 


Garidel ,  Hiflotre  des  Plantes  de  h  Proyence. 

Garzias  (  ou  Garde  du  Jardin  )  Hiftoire  des  Drogaey  ^ 

Epicenes  «  &c. 
Gautier  (  M.  )  ObfervatioUs  d*Hiftoire  Naturelle  ,  de 

Phyfique  s  ^c. 
Géer  (M.  de)  Hiftoire  Naturelle  des  Infeâes. 
Géofroi  (MM.)  Matière  Médicale ,  &  Hiftoire  abr^ét 

des  Inleâes  des  environs  de  Paris. 
Gefner  (  Conrard  )  Hiftoire  des  Animaux» 
Goëdara  »  Hiftoire  Naturelle  des  Infeâes. 
Gronovius  (  MM.  )  Ichthyologie. 
Guettard  (  M.  )  Diuer^tions  fur  différenu  objets  derHl^ 

toire  Naturelle.  Obferyations  fur  les  PlanteK 

H 

Haller  (  M.  le  Baron  de  )  Formation  des  Os  ^  &  plufiem 

Diflertations  de  PKyfique. 
Henkel ,  Pyritologie ,.  6cc.  traduite  par  M.  *** 
HériiTant  (  M.  )  iur  La  focnution  des  Coraux  ,  des  Otp 

des  Madrépores  ,  &c. 
Hiftoire  de  la  Chine  >  par  Duhalde. 
Hiftoire  générale  des  Voyages  de  M.  TAbbé  Prévoft» 
Hiftoire  Naturelle  de  Stam. 
Hombere  »  Oiflertations  de  Phyftque» 
Hoock ,  Micographie» 


Ifflperatî ,  ffiftoire  Naturelle  des  Plantes  noarmei ,  8te^ 

Jonfton  (  Jean  )  Règne  animal. 

Journaux  >  Economique  ^  Etrangjer  ^  des  Savants ,  Mer* 

cure  9  Trévou-x  ,  Verdun  ,  &c. 
Journées  phyfiques ,  par  M.  deVillers. 
Juflieu  (MM.  de  )  Mémoires  fur  différentes  parties  des 

trois  Règnes  de  la  Nature.  L'on  a  en  outre  confulté  , 
-    &  à  chaque  inftant ,  M.  Bernard  de  Juflîeu  ,  que  6s 

if»ftes  conDoiflances  eu  Hiftoire  Naturelle  font 
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3er  comme  une  Bibliothèque  vivante.  Sa  complaîfance 
extrême  à  les  conununiquer  en  rend  l'accès  facile. 

K 

K^mpfer  (Engelbert)  Amœnït.  exotic»  &  Hifloire  dit 

Japon. 
fClein  (Jacob.  Thédore )  Reene  animal. 
l^olbe.Defcription  &Hiftoire  Naturelle  du  Cap  de  Bonn^ 

Efpérance. 

L 

Labat ,  Voyages  d'Afrique  &  d'Amérique. 

I^emann  (  Gotlob  ^  Traités  de  Phyfique>  d'HiAoireNa^ 

relie  &  de  Minéralogie. 
Lémery,  Diâionnaire  des  Droeues  (impies. 
Jl.efler  (  M.  )  Théologie  des  Infeâes ,  commentée  pîCt. 

M.  Lyonnet. 
Lettres  édifiantes. 

Lewenhoec ,  Obfervations  mîcrofcopiques ,  &c. 
linnsus  (  M«  de  )  fur  les  trois  Règnes.  (  Siftéma  aaturm.y 
Lifter ,  Hiftoire  des  Coquilles ,  occ. 
Lûbel ,  Hiftoire  des  Plantes. 
jLudwig  y  DiiTerution  fur  les  Terres. 

M 

Maifon  Ruftique  de  Cayeone  >  pour  les  Plantes  de  ce 

pays. 
Malpiohi  &  Nehemie  Çrew  j  Anatomie  des  Plantes ,  6k 

pluùeurs  aiftres  Obfervations  de  Phyfique.  * 

Marc-Grave  (Georges)  Plantes  étrangères  ,  &  les  Ou-. 

vrages  deMarcgraff,  Chymifte  de  Berlin. 
Marfigly  (  le  Comte  de.)  Hiftoire.  Naturelle  de  la  Mer. 
,  Adriaticpe.  .      .  ^  ' 

'MaAiolé  mr  Dîôfcc^ide ,  Hîftoîîe  des  Plantes  ^  4cc.    ' 
Maupertuis ,  Syftétnc-planétsiire. 
Mémoires  de  la  Société  (f  Al^ukure  de  Bretàgnd  ,  & 

de  la  Société  Economiqv^  de  Berne. 
Merian  (  Madame  5ybille  )  Métamorphofe  des  Infeâe$ 

de  Surinam  &  de  l'Europe* 
^serhing ,  Hiftoire  des  Oifeaûx*         , 
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moffiet  (  Mouffet  )  Théâtre  des  Infeâes» 

if 

a 

Needham ,  Obrervations  microfcopiques. 
Newton,  Phyfiquo» 

Niereinber|L,  Obfenrations  tl'Hiftoire  flaturelle. 
Noliet  (  M.  l'Abbé  )  confulté  fur  différents  pointt  U 
.  Phjrficpe. 

Pallas  (M.)  Traité  fur  les  Zoophytes. 

Peyerus  (  Jean  ConrardV  Commentaire  fur  ks  RnmiafliSi 

Pilon  y  Hifioire  Naturelle  de  Flnde  Occidentale» 

Pline  le  jeune ,  Hiûoire  Naturelle ,  &c 

Pluche  (  M.  l*Abbé  )  Spedade  de  la  Nature. 

Pomet ,  Hiâoire  gmkisle^  des  Drogues  fimples» 

Pot ,  Ldthogéognofie.  # 

Pay,  £égne'8niinaL  ^ 

Réaumor ,  liific^e  des  InfeSes ,  &c.  &  les  ancres  Oh 

vrages  de  ce  ^vant  Scrutateur  de  la  Natm-e. 
Reneaume ,  DiAertations  de  Phyficpie  &  de  Botankptt» 
Rondelet >  Hifioiredes  Poiffons^ 
Roëfel ,  CoUedion  dlnfeôes  gravés  &  enluminés* 
Rumphius,> Hifioiredes  Coqmlles>  &c« 
Jluyich,  Regneanimal, 

'  •;"  S    '■' 

Scheuchzer,  Foffiles ,  &c« 

Schoneveld ,  Poiffons  &  autres  Ammaux  nuuîns. 

£eba  ,  Tkefaurus  animalium* 

Sloane  (Hans^  Hifioire  Naturelle  de  la  Jamaïque  >  de$ 

Barbades,  occ. 
Stenon ,  Eléments  de  Myologîe. 
StQfck  (M.)  Diflertations  furJa  Chpie ,  le  Nq>elf  11 

Pomme  épineufe,  la  Jufquiame^  &c* 
Swasunerdam  ^  BihUa  natwrm. 


_  * 

Jhevet ,  Hiftoire  des  fingnlarités  de  la  NamreBe  FrauM 
en  Amérique* 
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^ournefort  (Pitton  de)  Eléments  de  Botanique ,  &  Voya- 

ge  au  Levant. 
"Traités  des  Jacinthes ,  Renoncules ,  Œillets ,  &c. 
Traniâftions  Pilofophiqties ,  Traduites  de  TAnglois. 
Trembley  (M.)  Polypes  d'eau  douce. 


VaUfmeri ,  Recueil  de  différents  Traités  de  Phyfique* 
A^'oyages  de  Nt^^de  la  Condamine  au  Pérou,  &c. 
"Voyage  à  la  Martinique  ,  par  M.  Thibaut  de  Chanvalott»' 
Voyage  autour  du  Monde ,  de  Lord- Amiral  Anfon* 
"WalleriuSi  Minéralogie. 
Willughby  i  Hiftoire  des  Poiffons. 
"Wokerdorff ,  Règne  minéraL 

rWormius ,  Mufctum  Wormianum ,  ou  THiftoire  ^es  chô^ 
fes  naturelles. 

On  n'a  point  fait  mention  ,  dans  cette  lifte  ^  d'un 
;grand  nombre  de  Lettres ,  de  Mémoires  &  de  Diflerta- 
tions  phyfiques  fur  l'hiftoire  Naturelle ,  qui  ont  été  im- 
primés féparément ,  inférés  dans  des  corps  d'Ouvrages  ; 
mais  on  les  a  cités ,  fuivant  l'exigence  des  cas ,  aux  arucles 
-qui  y  ont  quelque  rapport. 


JF  I  N. 


•»,    > 


'» 


»       .      > 


.._.■> 


l-.  . 


I 
n 


»■        A 


/ 


^     . 


u 


V 


y 


\  . 


A 


v_ 


